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AVERTISSEMENT. 


La faveur avec laquelle le public a accueilli mon édition de la 
chronique de Jean Yan Heelu m’a fait un devoir d’apporter les 
mêmes soins è la publication des Brabantsche Yeesten. Cet ouvrage 
est d’une étendue cinq fois plus grande que la Relation de la bataille 
de Woeringen , et il constitue un monument non moins respectable 
de la poésie historiqne de nos ancétres. C’est vraiment 1’histoire 
populaire du Brabant; ce sont les gestes des ducs de cette province, 
tels que le peuple les connaissait et les récitait en langue vulgaire. 
A ce titre, ce livre mérite une attention particulière, et si ses 
premières pages n’offrent que peu d’intérét, en revanche dans les 
demiers chapitres et surtout dans les suites , composées par les con- 
tinuateurs de De Klerk, les faits sont présentés avec tant de 
détails et une précision telle, qu’ils laissent bien peu de chose 
è désirer. 

J’avais d’abord eu le projet de marquer au bas des pages, è la ma- 
nière des bons éditeurs d’anciennes poésies allemandes, et afin de 
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faire ressortir les contrastes de 1’orthographe, toutes les variantes 
observées dans la comparaison du texte des cinq manuscrits dont 
je me suis servi; mais j’ai du renoncer 4 ce projet, car mes notes 
auraient doublé le volume, et les manuscrits étaient tous d’une 
date trop récente pour mériter un travail d’une nature si compli- 
quée. L’orthographe du MS. de Corsendonck, qui sert de base & ma 
publication, est tellement irrégulière, tenant k la fois du XIY e el 
du XV e siècle, que j’ai été forcé de rectifier un grand nombre d’in- 
corrections et de méprises du copiste. Je me suis donc borné k 
relever soigneusement les différences de mots, sans m’attacher aux 
lettres. En général, j’ai été sobre de notes grammaticales : elles 
trouvent mieux leur place dans des ouvrages purement philolo- 
giques. 

De inême que dans le volume de Van IIeelu, j’ai accompagné le 
texte de celui-ci d’un Codex diplomaticus , qui comprend les chartes 
des ducs de Brabant jusqu’4 1’an 1350. Elles servent è authen- 
tiquer plusieurs faits rapportés dans la chronique , ou è sup- 
pléer è ce qui peut y manquer, notamment pour ce qui concerne 
1’état judiciaire du pays, 1’organisation et les liberlés des com¬ 
munes. J’ai fait connaitre de préférence les diplómes flamands 
et ceux qui ont trait aux priviléges et aux keures, diplomatie 
populaire qui se rattachait naturel lement è 1’ceuvre de mon 
auteur. J’abandonne k M. 1’abbé De Ram, qui va commencer 
1’impression de la chronique de De Dynter, la publication des 
actes concernant les matières ecclésiastiques et la revue critique 
des historiens du Brabant. De cette manière, les pièces inédites 
du recueil d’A-THYMO, et tant d’autres qui ont échappé aux re- 
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cherches de Butkehs, de MirjEus et de 1’auteur anonyme du Luyster 
van Brabant, seront mises en lumière. Alors les matériaux pour 
1’histoire de toute une province se trouveront entre les mains du 
public. 

Les diplómes que je publie ici, au nombre de 200, étaient tous 
inédits, 4 1’exception de la keure de Diest (n° XXYII), que M. De 
Reiffenberg a insérée dans son Recueil héraldique, pendant 1’im- 
pression des Brabantsche Veesten, et 4 1’exception de la pièce 
n° CXX, que j’ai retrouvée plus tard dans le Codex Belgicus 
d’AnsELME. M. De Nélis s’était proposé de publier les chartes de 
Louvain, sous le titre de Tabulae publicae Lovaniensium; mais ce 
livre, quoique imprimé entièrement ou peu s’en faut, n’a réelle- 
ment point vu le jour. Les feuilles achevées ont diparu, et il est 
4 croire qu’il n’existe plus de ce recueil que trois ou quatre exem- 
plaires incomplets. 

II me reste 4 témoigner ma reconnaissance aux personnes qui 
m’ont aidé 4 rassembler les documens du Codex diplomaticus. Les 
copies que je n’ai point faites moi-même, je les dois 4 1’obligeante 
coopération de MM. Emile Gachet et A.-G.-B. Schayes, 4 Bruxelles, 
F. Verachter et A. Kreglinger, 4 Anvers, et au respectable doyen 
des archivistes de Belgique, M. Gyseleers-Thys, 4 Malines. 

Gand, le 6 décembre 1838. 
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INTRODUCTION. 


Les plus anciens Beiges, è 1’exemple des autres peuplades germa- 
niques, n’eurent point d’autres annales que des chansons de gestes. 
Celebrant carminibus antiquis, dit Tacite, quod unum apud illos 
memoriae et annalium genus est, Tuisconem, deum terrae editum, 
et Jilium Mannum, originem gentis conditoresque 1 . C’est que, dans 
ces temps reculés, la poésie récitant è chaque génération nouvelle 
les exploits de ceux qui avaient bien mérité de la patrie, pouvait étre 
nommée la mémoire des nations. L’histoire était alors dans toutes 
les bouches; elle courait les rues dans des chants populaires, s’as- 
seyait aux festins du peuple, et avait la puissance de créer des ar- 
mées au moment du danger. Chacun s’intéressait aux traditions de 
sa race et s’attribuait une part de sa gloire; car chaque peuple ne 
formait én réalité qu’une seule familie, pure de tout mélange de 
sang étranger : on était beaucoup plus assuré d’être descendu des 
héros dont on chantait le courage, que nous ne le sommes aujour- 
d’hui, nous arrière-petits-fils batards de ces géans autocthones. 

L’histoire n’est devenue prosaïque que dans les cellules des moines 
et dans les cabinets des historiographes. Les premiers 1’ont dépouillée 

1 C. CoBNELii Taciti Germania , c. 2. 
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de toute espèce d’ornemens, les seconds 1’ont habillée 4 la fagon des 
livrées politiques ou philosophiques qu’ils portaient eux-mémes. A- 
t-elle gagné 4 ces changemens? je n’oserais 1’affirmer. Si nos ancê- 
tres 1’ont fait escorter par des fables, les modernes trop souvent ont 
fait trainer son char par les haines de parti, et c’est 4 peine si, après 
trois siècles de disputes, nous parvenons aujourd’hui 4 entrevoir 
quclques points lumineux dans les temps passés. Et que d’efTorts ne 
faut-il pas employer encore pour réhabiliter la mémoire de quelque 
grand homme, flétri par cinquante volumes de contes absurdes! II 
semblerait que la vérité n’est pas plus dans la prose qu’elle n’étail 
autrefois dans les vers. 

C’était en vers que les Francs avaient coutume de réciter les ac- 
tions héroïques de leurs chefs. Au rapport du père Trithème, la na- 
tion franque avait déj4 son poète-historien dès Fan 412 de notre 
ère, dans la personne du scythe ou sicambre Wasthald, qui com- 
menga son oeuvre, comme le poète flamand que nous publions ici, 
4 la sortie des Troyens, ah excidio incipiens trojano 1 , oeuvre que 
l’on dit avoir été continuée par les poètes Heligast et Arebald 
jusqu’4 1’époque oü ils vécurent, et qu’ensuite 1’historien Humbald 
n’aurait fait que traduire en prose 2 . 


1 Tbithehii Compendium site breviarium primi voluminis chronicorum de origine gentis et 
regum Francorum per annos 1189, ó Marcomiro ad Pipinum regem . Moguntiae, 1515, fol. 4, 
ou dans le recueii de Schardiijs , tom. I, foi. 302. 

2 Goerres a écrit une dissertation sur Hutubald, que Ton trouve dans F. Schlegel ’s Deut - 
schee Museum , tom. III. D’autres rejettent ce chroniqueur comme un personnage fictif, ima- 
giné par quelque inepte écrivain du XII m ® ou du XIII mc siècle. (Yossics, De scriptoribus 
latinis , lib. II, c. XXII; Schayes , Mémoire sur les documens du mogen dge , pag. 13.) Cepen- 
dant les auteurs de VHistoire littéraire de la France (tom. III, pag. 272) disent qu’on ne peut 
pas douter que la chronique de Humbald ne fót répandue dans le public au VII® siècle. Voici 
le témoignage de Trithème dans Touvrage précitc : Usque in hunc annum (412 d Chr .) Was- 
thald, scytha sive sicamber , patrio sermone historiarum opus gentis suae deduxit , per an¬ 
nos plus minus DCCLVIII, ab excidio incipiens trojano , in quo varias generis sui mansiones 
describit et sedes , duces quoque et bella, reges et eorum gesta diversa per ordinem . Post quem 
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L’existence de ces poètes francs peut étre révoquée en doute, de 
même que celle d’une vingtaine d’autres personnages que Suffridus 
Petri ne craint pas de ranger parmi les historiens de la Frise avant 
et peu après la naissance de Jésus-Christ; mais il n’en est pas moins 
certain que Charlemagne a recueilli les chants héroïques des Ger- 
mains dont nous venons de parler : Barbara et antiquissima car- 
mina, quibus veteram regum actus et bella canebantur, scripsit 
memoriaeque mandavit On croit que le chant des Niebelungen, 
qui a re^u sa forme actuelle au XIII me siècle, et plusieurs autres 
fragmens, tels par exemple que le Wallharius, sont des traductions 
ou des imitations des anciens poèmes germaniques. 

Le zèle religieus des successeurs de Charlemagne a détruit les mo- 
numens de la poésie historique des Francs. Déja le fils de ce grand 
homme, Louis-le-Débonnaire, dans sa dévotion outrée, crut devoir 
mépriser ce que son père avait recueilli et respecté. II témoigna pu- 
bliquement son aversion pour les traditions païennes, quoiqu’il les 
eut apprises dans son enfance(probablement par ordre de son père). 
C’est ce que dit Thegsnus, évéque de Trèves, qui semble lui faire 
un titre d’éloge de les avoir répudiées 2 . 


Hchibald, francos, ex carminibus et scriptie Flaminum , gentis Francorum continuavit histo- 
riam per annos DCCCCXXVI usque ad ultimum regie Ciilodovci annum , qui primus ex regi- 
bus Francorum fidem Christi suscepit. Et plus loin, parlant des pr^tres francs : inter quos 
praecelluit ingenio et usui scribendi caeteros Hei.tgastus, Theocalipontifiets quondam filius, qui 
filiis ducum et nobilium instiiumdispraeerat, et heroum gesta carmine descripsit . Voici enfin 
le passage qui concerne Arebald : Cujus ( Ratheri , regis Francorum) magnifice gesta pontifex 
Francorum Arebaldüs et vates, carmine descripsit more priscorum , quae postea Hcjubaldus re - 
degit in prosam. 

1 Eiühardi Vita Caroli Magni (Pertz, Monumenta Germaniae historica, II, p. 4o8). 

2 Lingua graeca et latina vulde eruditus, sed graecam melius intelligere potcrat quarn toqui; 
latinam vero sicut naturalem aequaliter loqui poterat. Sensum vero in omnibus scripturis spi - 
ritualem et moralem , nee non et anagogen optime novei'at . Poëtica carmina gentilia quae in ju - 
ventute didicerat, respuit, nee legere, necaudire, nee docere voluit, Tuegani Vita Hludowici 
imp., dans le recueil de Pertz , torn. II, pag. 594. 
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Cependant Ie peuple n’oublia pas entièrement les chants antiques. 
De loin en loin quelques historiens francs continuent d’en faire 
mention sous le nom de vulgare carmen, de vulgaris fabulatio 
ou de vulgaris opinio. Ainsi, dans le Chronicon Quedlinburgense 
du X me et du XI me siècle, on cite encore le fameus Thideric de 
Berne, de quo cantabant rustici olim \ Mais il est è présumer que 
la haute renommée des paladins de Charlemagne, sujet de tant de 
poèmes au moyen age, contribua plus que tout le reste è faire ou- 
blier les chants d’une date antérieure. Autre temps, autres mceurs. 
Bientót la chanson de Roland remplaija les bardites que les Romains 
avaient entendues dans leshatailles, ou plutót 1’on ne chanta plus au 
combat que des couplets religieus ; car, dans la chanson faite pour 
célébrer la victoire remportée sur les Normands en 881, et dont 
nous venons de publier le vrai teste% le roi entonna un cantique 
saint , et toute 1’armée répétait avec lui kyrie eleison : 

Sang lioth frano, 

Ioh alle saman sungun 
Kyrie eleison. 

Sang uuas gisungan, 

Uuig uuas bigunnan, etc. 

Au XIII e siècle, lorsque les romans relatifs a Charlemagne et k 
la Table ronde obtenaient le plus de vogue, un homme d’un génie 
estraordinaire, un grand poète flamand, Jacques Van Maerlaht, 
s’éleva avec force contre ce genre frivole de poésies, et pour- 
tant il avait sacrifié lui-méme dans sa jeunesse aus goüts cheva- 
leresques de ses contemporains. II fit la guerre aus romanciers 
francais et a leurs traducteurs, comme k des gens qui s’étaient 
imposé la tache de gater 1’histoire par mille inventions ridicules. 

1 Meskeuii Scriptores rerum Germ., tom. Hl, pag. 170. 

2 Elnonensia, Gand, 1837, in-4°, p. 8. 
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Suivantlui, la poésie devait servir exclusivement k 1’instruction mo- 
rale et religieuse du peuple, et non pas aux plaisirs de 1’imagination. 
II réussit k discréditer les romans de chevalerie dans toute la Bel- 
gique flamande, et créa parmi nous le genre didactique, qui dès 
lors a prévalu jusqu’è. nos jours. Toutes ses compositions visaient 
4 quelque enseignement utile. Pour l’histoite sainte il publia sa 
Bible rimée; pour 1’histoire profane son Miroir historique (Spiegel 
historiael ) , et pour 1’histoire naturelle sa Fleur de la nature (.Natu¬ 
ren bloeme), livres répandusdans toutes les classes de la société, et 
au moyen desquels le champ des connaissances populaires s’agran- 
dit considérablement chez les Flamands. Nourris de son esprit, 
la plupart des poètes successeurs de Van Maerlaxt, s’occupèrent, 
comme lui, de poésies morales et religieuses; en sorte que les ma- 
nuscrits des romans et des chansons de gestes furent livrés sans mi- 
séricorde aux ciseaux des relieurs. En défaisant les couvertures des 
livres des premiers temps de 1’imprimerie, on y trouve souvent collés 
quelques fragmens de ces compositions profanes, que les amateurs 
recherchent avec avidité, et qui nous ont servi è constater 1’exis- 
tence d’un grand nombre de romans en langue flamande. 

Comme la rime servait toujours a aider la mémoire, 1’idée de 
chanter ou de réciter en vers les gestes des chefs de la nation , ne 
se perdit pas entièrement. Les chants héroïques furent remplacés 
par des chroniques rimées dont les auteurs, tout en protestant de 
leur amour sincère pour la vérité, et de leur dégout pour les 
romans, 

Van die valsche walsche poelen 
Die meer rimen dan si welen, 

( De KLEf.k, pag. 214.) 

étaient eux-mêmes quelquefois plus romanciers qu’ils ne croyaient. 
En effet, ils accueillaient dans leurs livres les faits réputés vraispar 

b 
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la tradition populaire ou relatés comme tels dans les vieux manus- 
crits des monastères, sans songer que 1’une et 1’autre source étaient 
également mélées de vérités et de fables. On manquait absolument 
de critique. 

Ce qui doitexciterleplus notre intérêt pour ces sortes d’ouvrages, 
c’est qu’ils nous donnent la mesure des connaissances que nos an- 
cètres avaient acquises en matière d’histoire nationale. Rédigés en 
langue vulgaire, il est évident qu’ils étaient destinés pour le peuple, 
tandis que les livres faits en latin ne servaient qu’au clergé et k 
un très-petit nombre d’autres personnes lettrées. Les sprekers ou 
fableurs de la Flandre et du Brabant en récitaient parfois des frag- 
mens. Ainsi, dans un manuscrit de la bibliothèque de M. Van 
Hulthem, espèce de recueil formé par un poète ambulant, on trouve 
une généalogie des ducs de Brabant, extraite de la chronique de 
De Klerk 

Après avoir exposé, le plus brièvement possible, comment 1’his- 
toire vulgaire a emprunté constamment le langage de la poésie 
chez nos ancêtres, depuis les chants héroïques des Germains jus- 
qu’aux chroniques rimées, composées au XIII® et au XIY e siècle, 
occupons-nous maintenant du poème des Gestes des ducs de Bra- 
brant, dont voici les cinq premiers livres, et voyons d’abord par 
qui il a été composé. 


DE l’ACTEUR DES BRABANTSCHE VEESTEN. 

On a cru généralement que 1’auteur de ces cinq premiers livres 
s’appelait Nicolas De Klerk, en son vivant secrétaire d’Anvers, 
né vers 1’année 1280, et mort en 1351. P. Div^us est, je crois, 

1 Bibliotheca Hulthemiana , vol. VI, n° 192 des manuscrits. M. Blommaert vient de la pu¬ 
blier dans ses Oudvlaemsche gedichten der XII 11 , XIII ® en XIF 0 eeuwen , pag. 84. 
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le premier qui lui ait donné ce nom 1 , et bon nombre d’écrivains 
1’ont répété après lui 2 . Mais comme ils ne s’appuient sur aucune 
autorité ancienne, on peut douter de la rérité de leur assertion. 
II est certain que dans aucun endroit de la chronique, 1’auteur ne 
s’est donné le nom de Nicolas. A.u contraire, Ie manuscrit des 
Brabanlsche Veesten de 1’abbaye d’Afflighem porte en toutes lettres 
qu’ii se nommait Jean (voy. la note au liv. V, vs. 445): 


Dit dichte meester Jan van Antwerpen. 


C’est-è-dire : Ceci a ètè composê par maitre Jean dAnvers. 
Dans le prologue de 1’ Excellente cronike van Brabant , imprimé a 
Anvers, en 1497, 1518 et 1530, il est également nommé Jean. On 
y Kt ce qui suit: « Soe geeft dye compositoer te kennen dat hi 
niet van den sinen daer in gheset en heeft , mer heeft dese cronike 

getrocken uut veele ander auctentycke boeken , te weten . uter 

declaratien van Jacob van Merlant , ende sonderlinghe uten cro- 
niken van Brabant , die ten eynde vergadert sijn van meester 


1 Berum Brabanticarum libri XIX, auctore P. Divaeo, studio Acberti Mirai editi et illus- 
trati . Antverpiae, 1610, in-4°, pag. 8 . 

2 Valère Andrê n’en parle pas dans la première édition in-8° de sa Bibliotheca belgica , 
mais bien dans Fédition in-4°, pag. 688 ; ce qu’il en dit est répété dans Foppees, Bibliotheca 
belgica, II, pag. 904. Les au tres auteurs sont : Chiflet, Verum stemma Childebrandinnm, 
pag. 11 , et Ze faux Childebrand relégué aux fables, pag. 90 ; — Paqcot , Mémoirespour servir 
a Vhistoire littéraire des Pays-Bas , IX , pag. 2o6 ; — Diercxse’vs , Antcerpia nascens et crescens, 
II , pag. 108; — Des Roches, dans les anciens Mémoires de VAcadémie de Bruxcllcs , I, 
pag. 528, II , pag. 19 ; — Van Wyk, Historische avondstonden, I, pag. 823 ; — J. De Vries, 
Geschiedenis der nederlandsche dichtkunst, I, pag. 18; — Laserna Santander, Mémoire 
historique sur la bibliothèque de Bourgogne, pag. 147; — J. F. Willems, Verhandeling over 
de JSederduytsche tael en letterkunde, I, pag. 182; — Witsen Geysbeek, Biographisch en an- 
thol. woordenboek, IV, pag. 791; — Van Kampen , Beknopte geschiedenis der letteren in de Ne¬ 
derlanden, I, pag. 22; — Siegenbeek, Beknopte geschiedenis der nederlandsche letterkunde, 
pag. 31 ; — Ypey , Beknopte geschiedenis der nederlandsche taal , II , pag. 379; — H. Hoffmann 
Fallerslebensis Horce belgicce , I, pag. 84. 
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Janne de clerck van Antiverpen. Voila des témoignages respec- 
tables qui, certes, méritent beaucoup plus de foi que les assertions 
toutes gratuites de quelques auteurs modernes. D’oü vient donc ce 
nom de Nicolas ? Je ne sais; mais je puis faire des conjectures, et 
voici sur quoi je les fonde. 

L’auteur qui parle le plus explicitement de Nicolas De Klerk est 
Je.vïs Jacqves Chiflet. D’abord il 1’avait cité dans son livre Verum 
stemma Childebrandinum, page 11, d’après un manuscrit appar- 
tenant k Gevartius k Anvers; plus tard, répondant k un auteur 
anonyme qui avait critiqué son ouvrage, il s’appuie de nouveau 
sur ce manuscrit. « Mon quatrième autheur, dit-il, est Nicolas 
Le Clerc , que le philosophe masqué appelle comme par mespris 
un certain Brabancon ivconvu , secrétaire dÜAnvers. Celuy qui a 
caché son visage ne devoit pas appeler inconnu un honneste 
homme, et de noble familie, qui a mis son nom et son surnom d la 
leste de son ouvrage. II y a trois cents et quarante ans que Nicolas 

Le Clerc vivoit et escrivoit. Or, pour faire voir que ce curieux 

secrétaire Nicolas Le Clerc a esté bien connu, voicy ce que le docte 
Pierre Drv'jEUS, natif de Louvain, a dit de luy, parlantdes anciens 
escrivains braban^ons : Et est alius , qui rhythmis vernaculis Bra- 
bantiae CHRONicon conscripsü Nicolaus Clericus , secretarius Ando- 
verpiensis, quem sludiose conquisitum D. Joannes Loquegirnensis , 
ammannus Bruxellensis, mutuo mihi dedit. Cette chronique ma- 
nuscrite est aujourd’hui entre les mains de monsieur Gevarts, 
premier grelïier de la belle et riche ville d’Anvers, lequel a esté 
honoré par l’empereur Ferdinand II et par le grand roy Phi- 
lippe IV, de 1’estat et charge de leur conseiller et historiographe: 
et véritablement il est très-digne de eet honncur. )) Ce manuscrit 
de Gevartius, je m’en suis servi pour la publication de De Klerk. 
II est vrai qu’il porte en tête ces mots : Rijmchronijck van Bra¬ 
bant in rijme gestelt by Niclaes De Clerck in sijnen leven secretaris 
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der stadt van Antwerpen , A° 1318; mais Chiflet s’est trompé 
grossièrement en croyant que le chroniqueur anversois lui-même 
avait mis ce nom 4 la tête de 1’ouvrage. L’écriture du titre est pos¬ 
térieure au moins de deux siècles 4 1’année 1318, et les mots in 
synen leven secretaris der stadt van Anticerpen (en son yivant se¬ 
crétaire de la ville d’Anvers) ne font pas supposer non plus qu’il les 
ait écrits pendant sa vie. Du reste, on y lisait d’abord Jan De Clerck. 
Plus tard quelqu’un a raturé le prénom et substitué Niclaes, pro- 
bablement paree qu’on aura trouvé que le maitre clerc ou secré¬ 
taire de la ville d’Anvers en 1318 s’apelait Nicolas et non Jean. 
Quoi qu’il en soit de cette dernière supposition, il est évident qu’on 
avait désigné d’abord Jan De Clerck, puisqu’on lit sur le feuillet en 
regard de ce titre la note suivante, en caractères du XVI me siècle : 
Anno 1351 sterf Jan De Clerck, secretaris van Antwerpen, die den 
Duytschen Doctrinael hadde gemaect, in chronico rhytmico parvo. 

Mais si De Klerk a commencé sa chronique en 1’année 1318, 
comme on lit vs. 61 du livre premier, il ne s’en suit pas qu’il doive 
avoir -été secrétaire de la ville d’Anvers la même année : il a pu 
1’étre plus tót ou plus tard, si toutefois il Va jamais été. Un clerc 
d’Anvers n’était pas nécessairement un secrétaire düAnvers, et qui 
sait s’il ne fa ut pas lire Jan De Clerck, van Antwerpen , avec une 
virgule après Clerck , au lieu de Jan, de clerck van Antwerpen ? 

J’ai fait beaucoup de recherches aux archives d’Anvers, 4 1’épo- 
que oü j’étais employé 4 ces archives, pour retrouver les noms de 
Nicolas ou de Jean, comme secrétaires de la ville au XIV e siècle. 
Je n’ai rencontré qu’un seul diplome en date de feria tertia ante 
Pentecosten MCCCII 0 . C’est un accord entre le magistrat de la 
ville et le chapitre de 1’église IXotre-Dame, qui constate qu’a cette 
époque le clericus d’Anvers se nommait Jan de Scarfiiundere 1 . On 

1 Cette pièce est déposée dans le coffre des privileges de la ville, et marquee 44, E % 
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dit que monsieur le professeur Serrttre a été plus heureux; mais il a 
refusé k ses amis de me faire part de sa découverte. C’est un pro¬ 
cédé que je n’imiterai point, s’il a jamais besoin de recourir k moi 
pour semblable chose. 

La note relative au décès de Jan De Clerck a passé, avec une 
légère variante, du manuscrit de Gevartius au manuscrit beau- 
coup plus moderne des Annales Antverpienses de Yalkenisse , 
déposé aux archives d’Anvers, et dans lequel il est dit, k 1’année 
1351 : cc In dit jaer stirf Jan Deckers, secretaris deser stadt, die 
den Duytschen Doctrinael maeckte, ende vele andere boecken. » 
Or, c’est précisément 1’année 1351 que 1’on prétend étre celle du 
décès de Nicolas De Klerck. « Anno seculi hujus quinquagesimo 
primo obiit Nicolaus Clericus, S. P. Q. Antverpiensium a secretis, 
dit le curé J. C. Diercxsens Scripserat rithmis vernaculis chro- 
nicum Brabantiae. In praefatione indicatur tempus , quo componi 
coepit, his versibus: 


Dil boeck waert begonnen voerwaer, 
Doe men screef Jhesus Christus jaer 
Derlhien hondert, acbtien mede, 

Al te Antwerpen in die stede. 


Codex hic fuit olim in monasterio Corsendonckano. » Ne semble- 
rait-il pas que le décès de I’un est le décès de 1’autre, et qu’il s’agit 
toujours du méme secrétaire de la ville d’Anvers? II est vrai que 
Diercxsens ajoute immédiatement après : « Papebrochius Annal. 
MSS. ex Andrea Yalkenisse notat ad hunc annum obitum alterius 
secretarii Antvkrpiensis Joannes Dekens (nous venons de voir que 
Yalkenisse le nommait Deckers), qui scripsit Teutonicum docto¬ 
rale et alios multos libros composuit. Quoddam chron. MS. dicit 

1 Antxerpia Christo nascens et crescens , II, pag. 108. 
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hunc Joannem successisse Nicolao Clerici in munere secretarii 
et obiis8e anno sequenti 1352. » Je ne sais de quelle chronique 
manuscrite il veut parler ici : il a probablement en vue une de 
ces histoires d’Anvers, composées au XVII e siècle, dont il existe 
plusieurs copies 4 la bibliothèque de Bourgogne. 

Admettons pour un moment cette version, c’est-4-dire que Jean 
ait succédé 4 Nicolas dans la fonction de maitre clerc de la ville 
d’Anvers; lun et 1’autre ayant été nommés de Klerk k cause de 
cette fonction *. II n’en reste pas moins 4 déméler lequel des deux 
était 1’auteur des Brahantsche Veesten. Le manuscrit de 1’abbaye 
d’Afflighem, qui certes est un des plus anciens, dit que c’est Jean, 
et c’est ce que confirment aussi 1’auteur de 1’ Excellente cronike 
van Brabant, et 1’indication raturée du manuscrit de Gevartius. 
Qu’oppose-t-on k ces preuves testimoniales ? Les assertions non 
justifiées de quelques auteurs modernes, et rien de plus. 

II estcertain qu’un poète flamand du nom de Jan, et surnommé 
de clerc (ou klerk) , a existé 4 Anvers dans la première moitié du 
XIY me siècle, et qu’il a été 1’auteur de deux ouvrages, dont les 
manuscrits existent 4 la bibliothèque de Bourgogne, le Leeken 
Spiegel et le Dietsche doctrinael. Dans 1’un il se nomme lui— 
même, en s’adressant ainsi 4 Jean III, duc de Brabant : 

Edel heere! raachlich ende hoghe 
Lottrijcs, Brabans, Limborchs hertoge, 

Van Valkenborch daer toe meere 
Van Hoesdein ende van Breda heere, 

Wien God noch heefl ghegeven 
Voorspoet in al sijn leven, 


1 Le secrétaire de la ville était nommé de clerc (le clerc). C’est ainsi qu’on lit dans la 
charte XCI, ci-dessous pag. 698 : Voert so gheloven wi , dat de scepenen van Machelne haren 
clerc setten ende kiesen moghen, na haeren wille . D’ordinaire c’ctait un ecclésiastique. 
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Ende sal oec al uwen tijt, 

Dies gbi hem sculdich te danken zijt, 

Heere, desen bouc ende dit werc 
Soe gheeft u Jah, u arme Clerc 

L’un et 1’autre de ces ouvrages furent composés a Anvers, savoir: 
le Leeken Spiegel en 1330 : 


Desen bouc was volmaeet al 
Doen tcarnacioen was int getal 
Dertien hondert ende xxx mede 
Al tAntwerpen in die slede, 
Rechte opten sesten dach 
Die in ougstmaent ghelach. 

Et le Dietsche Doctrinael en 1345 : 


Dit boec waert volmaect aldus 
In die maent van junius, 

Doe men screef Cristus geboert 
Dertien hondert ende xl voert, 

Ende oec vivc daer toe mede, 

Al tAntwerpen in die stede. 

Resterait è savoir si ce clerc a été secrétaire d’Anvers : on n’en 
est pas certain, et je n’oserais pas affirmer non plus que son noni 
de familie ait été Deckers ou De Decker, quoique cela me paraisse 
assez admissiblc, d’autant plus que 1’existence d’yn prêtre de ce 
nom m’est prouvée par un diplome du 19 novembre 1378, rapporté 
dans le premier volume de mon Belgisch Museum , page 340. Une 
maison & Anvers y est mentionnée comme ayant jadis été sa pro- 
priété. XVi Claus van Riethoven ende Gielys XVilmaer, scepenen 


1 Clig^ett’s Teuthonista , voorrede, pag. LXV. Ces mots u arme clerc (votre pauvre c/erc), 
démontrent que clerc n’ctait pas un nom de familie, mais que Tauteur était un prêtre 
écrivain. 
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in Ant werpen, maken cond dat vore ons quam Claus De Deckere, 
ende bekende dat hi, omme eene summe ghelds, die hem al ende 
wel es vergouden, vercocht heeft heren Janne Adelisen, priestere, 
tjaers eenen guldenen hallinc van florenchen, goed ende costbaer 

van goude ende van ghewichte . op een huus ende hove, ende 

met al datter toebehoert, dat teilen was her Jans Deckers, priesters , 
des voirs. Claus broeder, ghestaen in de Cammerstrate. 

Outre les poèmes dont je viens de parler, De Klerk a encore com- 
posé une relation rimée de 1’expédition d’Édouard III, roi d’Angle- 
terre, en Flandre et en Brabant 1 , que je me propose de publier 
incessamment d’après un manuscrit de la bibliothèque de Bour¬ 
gogne. Cette relation est citée dans les Veesten, livre V, vs. 3975 : 


Diet al wille weten, vore ende na, 

Ic rade hem dat hi ten boeke ga , 

Daer ic dhistorie al te male 
In hebbe gheset redenlic wale. 

On lui attribue aussi le roman en vers flamands d’Oghier van 
Denemarken , dont j’ai donné des fragmens dans le Belgisch Mu¬ 
seum, II, pag. 334—340, et dont il existe une traduction en al- 
lemand 2 . 

Nous 1’avons vu, le Leeken Spiegel et le Dietsche Doclrinael, ont 
été rimés a Anvers. La même formule que Jean De Klerk a em- 
ployée pour nous le dire, il 1’a répétée dans les Yeesten, livre I, 
vs. 59 — 62. Enfin ce fut a la prière de Guillaume Bornecolve 
d’Anvers 3 qu’il rédigea sa chronique. 

De tout cela on peut conclure, ce me semble, que Jean De Klerk 


1 Voir Cotnptes-Bendu8 des séances de la Commission royale d'histoire, II, pag. 53. 

2 F.-J. Mone, Uebersicht der JSiedcrldndischen Vblks-litcratur dlterer Zeit, pag. 38. 

3 J’ai trouvé ce nom dans un acte de 1’année 1315. Yoy. Historisch onderzoek over sint- 
werpen, pag. 158. 

c 
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est bien réellement 1’auteur des Brabantsche Yeesten, et non IVi- 
colas De Klerk, k moins qu’on ne veuille supposer qu’ils y aient 
travaillé tous deux, ou 1’un aprèsl’autre, ce que je ne puis admettre. 

Après ces renseignemens sur le nom de 1’auteur, passons main- 
tenant a 1’examen de son ouvrage. 11 1’a nommé lui-méme : Die 
Brabantsche Yeesten 1 , livre I er , vs. 50 : 

Weet, dat die Brabantsche Yeesten 
Des boecs name sal sijn. 







«■VI 


Et voici la raison pour laquelle il entreprit cette chronique. Des 
contes absurdes avaient cours dans la Belgique, relativement k 
1’origine des ducs de Brabant; quelques poètes disaient dans leurs 
rimes que ces princes étaient descendus d’un cygne. Choqué de 
pareilles fables, De Klerk s’imposa la tache de rétablir leur vé- 
ritable généalogie et d’écrire leur histoire (liv. I, vs. 1—21, III, 
636—670). Apparemment il en voulait aux romans du Loheran 
(Lohengrin) et du Chevalier au cygne, dans lesquels cette tradi- 
tion est conservée. Déjè Van Maerlart, avant lui, avait fait allu- 
sion h ces romans dans la quatrième partie de son Spiegel histo- 
riael, liv. I er , chap. XXIX : 


Godevaert van Bolioen, 

Daer logenaers misdaet an doen, 

Dat si hem willen tien ane 
Dattie ridder metter swane 

Siere moeder vader was. 

No wijf no man, als iet vernam, 

Ne was noint swane, daer hi af quam, 

Al eist dat hem Brabanters beromen 
Dat si van der swane sijn comen 2 . 

1 Veesten, gestes, gesta; mot emprunté des Francais, qui prononcent la lettre g & peu 
prés comme les Flamands prononcent j. Souvent on écrivait gesten . 

2 Si, comme le dit ici Van Maerlast, les Brabancons se vantaient de cette origine, ne 
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Les gestes des ducs de Brabant ayant été racontés par Yak 
Marklant, dans ce méme Spiegel historiael, mais entreméïés de 
beauconp d’autres histoires, notre poète se contenta d’en extraire 
ce qui convenait ó. son plan : 

Ende hoer hier al dat hercomen, 

Alsoe alsicl hebbe vernomen 
In den Spieghel historiael , 

Daer iet uuL trac al te male (pag. 2). 

Les trois premiers livres des Veesten ne sont donc, k vrai dire, 
qu’une reproduction du travail de Van Maerlant 1 par-^i par-la 
refait, corrigé ou amplifié, comme on pourra le voir par la table 
de concordance que je dois a 1’obligeance de M. Groebe, sous- 
bibliothécaire de 1’Institut desPays-Bas, a Amsterdam, qui a bien 
voulu comparer les deux textes. De Klerk a puisé è très-peu d’au- 
tres sources. 

II cite la relation de Van Heelu, sur la bataille de Woeringen 
(IV, vs. 1472). 

11 parle deux fois d’un livre écrit en latin (IV, vs. 436, 522). 

Mais ce qu’il dit d’une biographie de Charlemagne, composée 
par Sigebert de Gembloux, ouvrage qui n’est point parvenu jus- 
qu’sk nous (II, vs. 1858), est peut-être emprunté de Van Maerlant. 

Partout il se montre admirateur de Charlemagne, qu’il nomme 
un brabanpon (II, 1087—92, 1453, 1749, 1883, 2468, III, 
2007), et il se plait è faire 1’éloge de sa race (1, 754), regrettant 


doit-on pas en inférer qu’ils connaissaient un roman flamand de Lohcngrin, ou du Ridder 
met de swane? Les mcnestrels en récitaient des vers (r oir la variante & la p. 302) : 

.Minestrelen 

Dat si bclicghen soo vele 4 

Dit edel . heilighe ghcsluehtc. 


1 De la partie non encore éditée du Spiegel historiael . 
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k diverscs reprises que la couronne de France eüt été usurpée 
par des princes étrangers, au lieu d’être conservée a nos ducs (II, 

10 , 5810 , 5856,111,248). 

Au reste, de menie que tous les chroniqueurs du moyen age, 

11 n’est réellcment intéressant que pour les affaires de son temps: 
il les raconte de visu, ou sur le rapport oral de personnes dignes 
de foi (Y, 2884, 3181,4876). Souvent il fait connaitre jusqu’aux 
conversations des personnages qui figurent dans son poème, d’après 
1’audition et 1’attestation de témoins oculaires (Y, 3451, 3579). 
Au surplus, il proteste hautement de sa véracité (Y, 890, 2823). 

Quant k sa manière d’écrire, il est rare que son style prenne 
quelque élévation, se recommande par une diction élégante ou fasse 
jaillir 1’étincelle d’un feu poétique. Les réflexions, les comparai- 
sons n’y sont guère abondantes ou ingénieuses. II n’a ni la pré- 
tention d’un savant ni celle d’un philosophe: c’est tont simplement 
un homme du peuple, enseignant une histoire populaire. On au- 
rait tort de le considérer autrement. 

Sous sa plume, la langue est assex pure, la phrase moins entor- 
tillée que dans tel et tel endroit du livre de Van Heelu. Néan- 
moins, De Klerk ne montre pas beaucoup de respect pour la rime, 
car il donne parfois des assonances fautives, faisant rimer : 


Livre I , 

785, 786, voerde 

avec 

avenluerde. 

» 

i, 

1668, 1669 , gewelt 

avec 

hielt. 

» 

n, 

809, 810, beden 

avec 

sceiden. 

» 

ii, 

1347, 1348 , waert 

avec 

gheert. 

» 

ii, 

1517, 1518, echt 

avec 

licht. 

» 

ii, 

1775, 1776, grof 

avec 

behoef. 

» 

ii, 

2656,2657, steken 

avec 

ghestreden. 

» 

ii, 

3112,3113, conden 

avec 

verwonnen. 

» 

ii, 

3642,3643 , Lambrecht 

avec 

geacht. 

» 

ii, 

5414, 5415 , wart 

avec 

ts weert. 

» 

v, 

2544, 2545, spreken 

avec 

trecken^ic. 
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En cela, il sacrifiait aux habitudes des poètes de son époque. 

Je ne m’étendrai pas davantage sur les mérites et sur les défauts 
de l’auteur, sous le point de vue grammatical ou littéraire. Tout a 
1’heure nous examinerons 1’importance de son oeuvre, comme docu¬ 
ment historique. Contentons-nous d’ajouter ici qu’il commenca ce 
travail k Anvers, en 1’année 1318 (le manuscrit A porte 1322, voir 
pag. 599); qu’il 1’interrompit k diverses reprises, entre autres, a 
la fin du chap. XI, du cinquième livre, et qu’il le termina vers 
1’année 1350. Nous avons vu comment il s’était mis k 1’ouvrage a 
la prière de Guillaijme Van Bornecolve, d’Anvers. Dans un seul 
manuscrit, celui de 1’abbaye de Tongerloo, les Yeesten sont dédiés 
au duc Jean III (pag. 600) :• 


Hertoge Jan van Brabant 
Die derde van den name int lant, 
Onlfaet dit boexken; eist u bequame 
Ende ontfankelic, zo dunct my 
Dat mijn pijne [wel] bestaet sy, 
Ende den tijd die icker toe doe. 

Ende en eest oic niet alsoe, 

Soe sal my dat herte verseeren; 
Want ic maect in uwer eeren. 


DES MANIJSCRITS DE CETTE CHRONIQUE. 

Déjè lors de l’ancienne commission d’histoire, j’avais cu soin de 
rechercher les manuscrits de Ja cbronique de De Klerk, au moyen 
des indications contenues soit dans les catalogues des livres de ceux 
qui avaient rassemblé le plus de documens concernant notre his- 
toire, soit dans les livres mêmes oü 1’on traite de nos antiquités na- 
tionales. Grace k mes amis littéraires et surtout grace è 1’assistance 
de feu M. Van Hultbem, j’ai obtenu dans ces recbercbes un résul- 
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tat qui a dépassé de bien loin mes espérances. Je puis dire que j’ai 
eu sous les yeux tous les exemplaires connus des Yeesten. Je vais 
les faire connaitre successivement, en exceptant toutefois les copies 
modernes qui ne présentent pas un texte différent de celui que peut 
me fournir quelque codex ancien. 

Le manuscrit, dont je fais imprimer le texte comme présentant 
très-probablement, et sauf 1’orthographe, la chronique telle que De 
Klerk 1’a composée, est 1’exemplaire désigné n° 664 du catalogue 
des manuscrits de feu M. Van Hulthem, et que M. Des Rocres , dans 
un mémoire lu & 1’académie de Bruxelles le 5 février 1777 ‘, a re- 
commandé comme 1’original. II est de format petit in-fol., en 
partie sur papier et en partie sur parchemin, de manière qu’on 
y trouve alternativcment quatre feuillets de papier et deux de par¬ 
chemin. Le but de ce mélange, assez commun au XV rac siècle, était 
sans doute d’assurer aux livres une existence plus durable. L’écri- 
ture est de la fin du XV mc siècle. Le volume entier contient, en 275 
feuillcts a deux colonnes, chacune de 42 k 44 lignes, a peu prés 
46000 vers, dont 16318 composés par 1’autcur de 1’ouvrage original 
et le reste par ses continuateurs. Un-feuillet manque k la fin du 
premier livre, ensemble 176 vers, que j’ai suppléés aumoyen du ma¬ 
nuscrit de Kluit (voir page 64 k Ia note du vers 1635). Les initiales 
sont en lettres rouges. Au dernier feuillet quelques lignes sont res- 
tées en blanc, et 4 la fin on lit: Hier eynden die cronihen van den 
edelen hertoghen ende princen van Brabant , die welcke ghescreven 
heeft broeder Anthonys van Berglien op ten Zoom, priester ende 
cantor in de couvente van Korstendonck. Bid om Gods wille voer 
hem. 

Ce frère Antoine de Berg-op-Zoom, dont le véritable nom était 
Vlajuxcx, a copié au monastère de Corsendonck plusieurs autres 


1 Mémoires de VAcadémie, torn. II, Journal des séances, p. XLI— XLIV. 


Digitized by ^.ooQie 


INTRODUCTION. 


XXIII 


ou\’tag es dont les titres sont mentionnés par Sanderus , Bibliotheca 
Belgic® tnanuscripta, tom. II, pag. 58, entre autres Legendarum 
quatuor part es, achevés en 1490 : Haec omnia in tribus volu mini¬ 
bus scripta per Fr. Antonium Vlamincx natum Bergis ad Zomam , 
qui obiit septuagenarius anno 1504 in Corsendoncq. (Ibid., p. 63.) 

Hotbergius , qui avait fait la notice des manuscrits de 1’abbaye 
de Corsendonck pour Sanherüs , nous apprend en ces termes cont¬ 
inent les Brabantsche Yeesten et beaucoup d’autres liyres avaient 
pu disparaitre de la bibliothèque de ce couvent: Caetera ejusdem 
Meerhout opera, quae recenset Joannes Mauburnus in Venatorio 
canonicorum regularium , una cum infinitis aliis tam impressis 
quam MSS. libris quadragenario exilii Corsendoncensium tempore 
perierunt. (Ibid., p. 57.) C’est ce qui explique aussi comment ce ma- 
nuscrit a passé è Amsterdam, oü il fut vendu en 1750, è la vente de 
la bibliothèque de Jacob Blarcus et acheté par M. J. B. Verdussen, 
échevin de la ville d’Anvers au prix de 14 florins 10 sols, suivant 1’an- 
notation de ce dernier, consignée sur le premier feuillet de garde. A 
la mort de M. Yerdussen, arrivée en 1773, il passa dans la biblio¬ 
thèque de M. Des Roches, qui le paya 80 florins de change ( Catal ., 
pag. 221, n° 8), et lors de Ia vente des livres de Des Roches, faite en 
1788 {Catal., n° 1062), il fut acheté par Ermens, savant libraire de 
Bruxelles, pour M. le vicomte Edouard Walkiers, moyennant 121 
florins. Celui-ci transporta Ie volume k Paris, oü il resta pendant 
plusieurs années et d’oü il fut renvoyé avec plusieurs autres manus¬ 
crits et livres imprimés concernant 1’histoire de la Belgique, par 
M. Batowski, gendre de BI. Walkiers, k BI. 1’avocat Tarte 1’ainé, a 
Bruxelles, en paiement d’une somme qu’il lui devait, et c’est de ce 
dernier que Bi. Van Hulthem 1’a acbcté le 18 mai 1812 \ 

Le second manuscrit dont je me suis scrvi m’a été communiqué 

1 Catalogue de Marcus. pag. 5, oü ce manuscrit est mal décrit. 

2 Bibliotheca Hulthemiana , VI, pag. 202. 
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par M. Van Wyn, en son vivant archiviste-général du royaume des 
Pays-Bas, qui le tenait en pret de la familie Kluit 4 Leyden, 41a- 
quelle il a été probablement restitué par les exécuteurs testamen- 
taires de M. Van Wyn. Je le désigné dans mes notes sous lalettre A. 
II est beaucoup plus ancien que celui dont je viensde parler, mais 
il est également sur papier entremèlé de parchemin, et il parait avoir 
(Hé écrit 4 Anvers vers 1’année 1400, le papier portant en filigrane les 
armes de cette ville, une main, au feuillet 13. II contient seulement 
les cinq livres composés par De Klerk, en 204 feuillets ou 408 pages, 
petit in-folio, mais avec beauconp de lacunes, qu’une main moderne 
a rcmplies et qui comprennent les pages 23-30, 41, 42, 89-92, 
235, 236,243, 244, 249-252, 257,258, 265, 266, 363, 364, 
377-380,393-400, 406-408. A cause de ces lacunes, je n’ai pu le pré- 
férer pour la publication du texte au manuscrit de Corsendonck, qui 
d’ailleurs est écrit par un copiste respectable, connu par d’autres 
ouv rages. 

En téte de ce codex on lit, de 1’écriture de Gaspar Gevartius, 
greffier de la ville d’Anvers, renommé pour ses poésies latines : ex 
hibliotheca Casp. Gevartii. C’est donc le méme exemplaire que 
Divjeus a désigné comme appartenant de son temps 4 Jean Gevar¬ 
tius, chanoine de la cathédrale d’Anvers, et 4 Jean de Locquengien, 
amman de Bruxelles \ II fut vendu 4 la ventede 1’échevin Verdus- 
sen, 4 Anvers, pour 14 florins (pag. 221, n° 10, de son catalogue) 
et acheté par M. Kluit. 

Le troisième manuscrit mis 4 ma disposition, désigné sous la 
lettre B , est de format grand in-folio, sur parchemin de toute 
beauté, ayant 275 feuillets 4 deux colonnes de 50 lignes chacune, 
et plusicurs grandes lettres capitales rehaussées d’or et d’arabesques 
marginales au commencement de chaque livre. L’écriture est la 


1 Bemin Brabanticarum lib. 19, parj. 3. 
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méme que celle du MS. de M. Yan Wyn, qui m’a servi k la publi- 
cation de la chronique de Yan Heelu. Elle est très-belle pour les 
deux tiers du volume, mais bien moins soiguée vers la fin, le 
copiste Henri Vanden Damme ayant eu hate d’en finir, mécontent 
qu’il était du prix que la ville de Bruxelles voulut lui payer pour 
son salaire. C’est ce qui résulte de sa déclaration, consignée au 
dernier feuillet, etd’oü il conste que cette copie, appartenante k la 
ville.de Bruxelles, fut terminée par lui le 15 mai 1444 : 

Dit boec heeft volbracht aldus 
Vanden Damme Henricus, 

Niet gedicht maer volscreveu , 

Opten vryendach omtrint neghen 
Uren, die xv in meye ghelach, 

Alsmenoec ghescreven sach 
Ons Heeren iaer xiiij hondert 
Ende xliiij, wien dat wondert. 

God sy ghelooft, die hem den tijt 
Heeft verleent ende respijt 
Dat hy die goede sladt daer met 
Van Bruesele te vrede heeft ghesedt. 


Et plus bas : 

Pro tali precip numquam plus scribere volo. 

En effet, c’était bien peu de chose qu’on lui accordait pour sa 
copie, d’après le compte de son salaire, qui se trouve au bas du 
dernier feuillet, verso, pièce très-curieuse, et dont la teneur est 
comme suit: 

XI vergulden letteren met dobbelen stocken , elcke vm stuvers ; 

Twee met inckelen stocken , elke vi stuvers; 

VII hondert letteren van twee stocken, elc hondert vm stuvers; 

Item , XXXV quaternen gescreven, houdende elc quaterne 
XVT [regels] val 1 . LVI m , elc duyst drie nuwe stuvers . 

d 
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Ce qui signifie en francais : 

Pour ome lettres capitales rehaussées d’or, è deux 


barres, chacune è 8 sols.88 sols. 

Pour deux pareilles lettres capitales, k une seule barre, 

4 raison de 6 sols 1’une.12 » 

Pour 700 lettres capitales simples, k 8 sols le cent. 56 » 

Enfin pour 56000 lignes ou vers comprenant 35 ca¬ 
hiers de quatre feuilles doublés (16 pages), chaque 


cahier étant de 1600 vers, k *raison de trois nouveaux 

sols le mille.168 » 

Ensemble. 324 sols. 

On voit que ce MS. contient 56000 vers : c’est beaucoup plus 
que ne contiennent les autres. Non content de reproduire le texte 
de De Klerk et de ses continuateurs, Vanden Damme y a rassemblé 
tout ce qu’il a pu trouver sur 1’histoire du Brabant dans le Spiegel 
historiael de Louis Van Velthem et dans d’autres ouvrages. Quel- 
ques lignes sont restées en blanc au verso de 1’avant-dernier feuil- 
let, de mème que dans les autres manuscrits. Les 33 premières 
pages contiennent un abrégé de 1’histoire des empercurs et des 
papes, et n’ont aucun rapport a la Belgique. J’ai trouvé conve- 
nable de ne pas les comprendre dans ma publication, d’autant 
plus qu’elles ne présentent aucun intérêt. Ellcs commencent par 
ces vers: 

Doen Egystus cnde Orestes 
Coninghe waren, sijt seker des, 

In dien tide maecte mede 
Ilus Ylion die stede, enz. 


empruntés du Spiegel historiael de Maerlant, volume I, pag. 107 
de 1’édition de Clignett et Steenwinkel. 
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Du reste, malgré la beauté de 1’écriture, ce volume fourmille de 
fautes de tout genre. Très-souvent les noms propres y sont estro- 
piés, des mots sont oubliés ou mal écrits. Je possède une copie de 
ce manuscrit, faite au XVII e siècle. 

Le quatrième manuscrit des Brabantsche Veesten est désigné 
sous la lettre C. 11 est sur parchemin, petit in-folio, d deux co¬ 
lonnes, chacune de 50 vers, et contient 269 feuillets. II m’a été 
prété par feu sir Richard Heber, qui 1’avait acquis a Anvers 
en 1825, k la vente d’une partie des livres de 1’abbaye de Ton- 
gerloo. C’est un bel exemplaire, vendu pour un peu plus de 
100 florins, et dont M. 1’abbé De Ram possède une copie, faite 
par A. Heylen, du temps que ce dernier se trouvait k ladite 
abbaye. II appartenait autrefois au musée Bellarmin, et je le 
trouve porté sous le n° 10 dans 1’inventaire des manuscrits trouvés 
a la bibliothèque des historiographes bollandistes d Anvers, inven- 
taire au bas duquel 1’abbé Ghesquiere a consigné un re$u en date 
du 15 mai 1779 *. C’est le méme manuscrit dont parle le père 
J.-F. Navei dans sa Dissertation historique sur les hosties mira¬ 
culeuses, Bruxelles, Lemaire, 1790, in-8°, pages 36 et 127, et 
dont on trouve un fac-simile d la fin de cette même dissertation. 

Au commencement de eet exemplaire, écrit dans la seconde moi- 
tié duXV C siècle, se trouvent six feuillets remplis de prolégomènes; 
ils contiennent quelques anecdotes historiques et quelques excur- 
sions dans 1’histoire générale, que 1’on ne lit pas dans les autres. 
Le copiste, dans le cours de 1’ouvrage, a mis d contribution les 
chroniques de Van Velthem et de Van Heelu, ce qui fait qu’il y 
a au moins 53000 vers dans le volume, qui finit, comme les pré- 
cédens, d 1’année 1432, par ces lignes : 

Dat hem God na dit corte leven 
Wille sijn eeuwige bliscap geven, 

1 Bibliotheca Hulthemiana, VI, p. 467, MS. n° 889. 
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plus un refrain intitulé Vreest God boven al, commen^ant par ces 
mots : 

Na dat nu die werelt gestelt is. 

M. Des Roches, qui a voulu justifier notre auteur du reproche 
d’avoir fait remonter 1’histoire de nos ancétres jusqu’au déluge, 
n’a point connu ce manuscrit. Dans les prolégomènes dont je viens 
de parler, 1’origine des ducs de Brabant est réellement cherchée 
dans 1’arche de Noé. On y lit: 

Hier voren dedic u verslaen, 

Doen die diluvic was vergaen 
0?er land, die dede vervaren 
Alle dinc, die levende waren, 

Sonder Noe met sijnen kijnderen (luez kinden ) 

Diere wy drie bescreven vinden, 

Sem, Cham ende Japhel, 

Ende hare viere wiven met: 

Van desen eist comen al 
Dal is ende was ende wesen sal. 

Nu hoirt voirt van welken desen 
Dese edele princen mogen wesen.... 

Doen dese talen gescheeden waren 
Schieden oic die lieden twaren. 

Nembroec ende die sijue namen haer vaert 
Om te Orienten waert, 

Ende namen Egijpten ende Effrica, 

Ende Rectam behiell Asia, 

Die comen is van Sems geslachte, 

Dat lange was herde groot van machte. 

Van Japhels geslachte Suffaë 
Dair aff willic seggen me : 

Si quamen in Frigien ende in Europen. 

Dander twee zo latic lopen, 

Ende wille aen dese bliven ; 

Want die heere, dien ic dit scri?e, 

Volle te love ende te eeren , 

Hi es comen van desen heeren. 
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II est vrai que ces vers n’appartiennent point au Brabantsche 
Yeesten de De Klerk , mais qu’ils out probablement été composés 
par le copiste du MS. de 1’abbaye de Tongerloo. 

Le cinquième manuscrit, portant dans mes notcs la lettre D, m’a 
été prété par mon collégue M. Gachard, archiviste du Royaume. 
II provient de 1’abbaye d’Afflighem. C’est un exemplaire de haut 
prix, k cause de 73 grandes vignettes peintes en couleur, dont il 
est orné. M. Pierre Frangois Ghysels, géomètre k Alost, aeu 1’ex- 
trême générosité d’en faire don aux archives du royaume. Le ma¬ 
nuscrit est sur papier, en deux volumes in-folio, 1’un de 118, 
1’autre de 121 pages marquées au crayon. L’écriture est de la fin 
du XIV C siècle, mais les vignettes paraissent étre d’une date plus 
récente (le second volume n’en contient pas : on y a laissé des 
blancs pour en placer). J’ai fait graver au trait vingt de ces vi¬ 
gnettes , bien qu’elles ne s’adaptent pas toutes au texte de De Klerk , 
mais a des chapitres de 1’histoire du Brabant que le copiste a fait 
entrer dans sa copie, et qu’il a tirés des chroniques de Van Vel- 
THEM ou de Yan IIeelu. 

II est k regretter que ce MS. ne soit plus entier. Dans son état 
actuel, il ne renferme plus que deux livres des Yeesten, savoir le 
IV e et le Y e . En revanche, le second volume contient sept cha¬ 
pitres ajoutés au cinquième ou dernier livre, que je n’ai point 
reproduits, paree qu’ils ont été extraits du poème Van den derden 
Eduwaert , que je publierai séparément. 

C’est en téte du XVII e chapitre du V e livre, qu’on lit en grandes 
lettres : 

Dit bid)te meester 3cm aan Tlntmerpen. 

D’après une note de M. De Nelis 1 , M. Des Rociies s’cst servi 

1 MS. n° 889 du catal. de M. Van Hullhem , pag. 130. 
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de ce manuscrit, et il en a tiré comme moi beaucoup de varian- 
tes. 11 parait avoir été fait au monastère d’Afflighem, car on y 
parle du marché de Malines, è. propos de la cherté des grains en 
1315, tandis que les autres copies mentionnent la ville d’Anvers 
(voy. liv. V, ys. 804). 

Le sixième manuscrit qui me sert de comparaison avec le texte, 
est un fragment de la chronique de De Klerk, sur parchemin in-4°, 
appartenant a ma collection, formant quatre feuillets, et conte- 
nant ensemble 718 vers, écrits sur deux colonnes è. chaque page, 
d’une écriture plus ancienne que tous les autres, et que je crois 
étre du milieu du XIV e siècle. II s’y trouve six chapitres du livre V, 
et deux fragmens de ce qui précède ou suit ces mêmes chapitres. 
Je le cite dans mes notes sous la lettre E, depuis la page 474 jus- 
qu’è la page 499 1 . 


DE l’uSAGE QUE l’oN A FAIT DE CETTE CHRONIQUE AVANT SA PUBLICATION, 

ET DE SON IMPORT ANCE. 

Vers la fin du XV e siècle, les Brabantsche Yeesten ont servi a 
une personne inconnue pour la composition d’une chronique des 
ducs de Brabant, en latin, que le savant A. Matthaeus a publiée 
chez Abraham Van der Mijn, è Leyden, en 1707, format in- 
quarto, sous le titre de Anonymi sed veteris et fidi chronicon ducum 
Brabantice. Cet ouvrage, dans lequel 1’histoire du Brabant a été 
continuée jusqu’a 1’année 1485, est un abrégé de celui que nous 
publions, mais tellement un abrégé, que les 50000 vers de De Klerk 
et de ses continuateurs n’y occupent pas 190 pages. II s’en faut donc 


1 Cette revue des MSS. sert en méme temps de supplément et dc rectification a ma notice 
insérée dans le second volume des Comptes•rendus des séances de la commission royale d'his - 
toire, p. 11 —19. 
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de beaucoup qu’on y trouve en substance les faits rapportés dans 
les Gestes. Néanmoins, 1’anonyme nous a été très-utile, dansles 
endroits oü il a traduit notre texte flamand, et cela lui est arrivé 
très-souvent, comme on le verra dans les notes. II commence, ainsi 
que De Klerk, par une protestation contre 1’origine fabuleuse attri- 
buée aux ducs de Brabant: Quoniam de ducibus Brabantice multa 
fabulosa narrantur, scilicet quod cum cygno venerunt, propono 
meram aperire veritatem de eorum origine et successione. Nam 
ea quce de cygno dicuntur mendosa sunt. Ce chronicon est cité 
dans les notes sous le nom d’ Anonymus. 

L’ Excellente Cronike van Brabant, publiée pour la première, fois 
k Anvers, chez Roland Yan den Dorp, en 1’année 1497, et réim- 
primée avec des additions dans la même ville aux années 1518 et 
1530, chez Jean Yan Doesborch, est également une compilation du 
poème de notre auteur, pour les faits antérieurs au XIV e siècle. Nous 
avons vu plus haut comment on a parlé de Jexn De Klerk dans le 
prologue de ce livre, que j’ai constamment rapproclié de mon texte. 

Le moine Augustin De Nuys, qui a composé le Magnum Chroni¬ 
con Belgicum, vers la fin du XY e siècle, édité par Pistorius et 
Struvius, a traduit plusieurs passages des Brabantsche Yeesten. 
II les cite entre autres pag. 258, en disant : hcec ex gestis eorum- 
dem ducum. Je me suis servi de la première édition, sortie des 
presses de Gaspar Waechler a Francfort-sur-Mein, en 1654, in- 
folio, sous le titre de Rerum familiarumque belgicarum chronicon 
magnum, et que M. De Wind ne parait pas avoir connue '. 

Au XVII e siècle, Butkens a fait un usage fréquent des Brabant¬ 
sche Yeesten, d’après les notes marginales du premier volume de 
ses Trophées du Brabant , oü il les désigne sous le nom de Rym- 

1 Bibliotheek der Nederlandsche geschiedschrijvers, \, p. 77. 
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Dire que eet auteur moderne, estimable è tant de titres, et plus 
tard 1’académicien Des Roches n’ont point connu d’autre source, 
pour décrire plusieurs événemens qui eurent lieu sous les ducs de 
Brabant, avant le règne de la maison de Bourgogne, c’est assez 
prouver Pimportance de la présente publication. Nulle part le 
caractère personnel et les portraits de ces ducs n’ont été tracés 
avec autant de bonhomie et d’expression, quoiqu’il soit vrai que 
De Klerk ait loué ses souverains outre mesure. II est, pour ainsi 
dire, le seul historiën contemporain que nous ayons du règne si 
remarquable de Jean III; mais n’eut-il que le mérite d’avoir été 
le poète vulgaire des annales de la nation, le poète dont les rimes 
ont frappé 1’oreille et remué le coeur du peuple, ce mérite serait 
encore assez grand. 

Pour faire mieux apprécier è ceux qui prendront è tache d’écrire 
une histoire de la Belgique, Pavantage qu’on peut retirer de la 
lecture de cette première partie du poème des Gestes, je finirai mon 
introduction en traduisant quelques passages curieux, qui se dé- 
tachent le plus facilement du tableau des faits généraux. Sans 
m’astreindre au choix que présente le seul manuscrit de Corsen- 
donek, que j’ai suivi comme texte original, je prendrai aussi ces 
fragmens dans les autres copies. 

[Page 288.] 

Je vous apprendrai en peu de mots pourquoi Godefroid de 
Louvain a été surnommé le Barhu. C’était dans 1’année de notre 
seigneur 1073 1 , sous le règne de Pempereur Henri IV, Gode¬ 
froid ayant Page de 12 ans, et son père Henri étant comte de Lou¬ 
vain et de Bruxelles, et possesseur du pays qui s’étend de la Nèthe 


1 II y a dans le texte 1003; mais c’est une erreur du copiste. Je suppose que ce doit 
ètre 1073. 
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& YVsca^A '•> car le patrimoine de ses pères, le duché de Lothier, 
transmis öux princes ardennais par concession de Pempereur, était 
alors gouverné par Godefroid-le-Bossu, le même qui fut assassiné 
depuis k Utrecht (d’autres disent k Anvers). C’était un jour de Noël. 
Ledit comte Henri était assis k table, dans la vaste salie deLou- 
vain, avec ses chevaliers, accoutumés de partager son repas k 
chaque grande féte de Péglise. A cóté de lui se trouvait monsei¬ 
gneur Robert d’Assche, assisté de son fils Henri, écuyer-servant 
de grande espérance. On y voyait aussi le fier seigneur d’Orsmale 
et le jeune Werner de Grez, faisant bonne chère avec le maltre du 
lieu; ils étaient è peu prés du même age que Godefroid, le fils 
du comte, car ils avaient treize ans. 

Au milieu des plaisirs du festin, le comte devint pensif, et fut saisi 
de douleur; sa mémoire lui rappelait comment le puissant comte, 
son père, avait été assassiné dans son palais; souvenir plein de tris- 
tesse, et qui troubla entièrement 1 son esprit pendant quelques 
instans. Gela fut remarqué par Godefroid, son fils, qui lui dit : 
« Père, pourquoi eet air pensif et affligé, dans le moment oü vos 
meilleurs amis vous entourent? Seigneur, il ne convient pas de 
leur faire sentir votre malaise : vous devez être gai! » Le comte 
répondit : « Vous avez raison; mais quand je pense que mon père 
a été tué traltreusement par son prisonnier Herman, je ne suis 
plus maltre de ma douleur; quand je me représente les grands biens 
dont mes ancétres ont été dépouillés et dont nous sommes privés 
injustement, ah! mon fils, est-il possible que je ne sois pas triste? 
Je suis descendu d’une race illustre, et je n’ai point mon patri¬ 
moine !» — « Tranquillisez-vous, mon père! laissez-la ces regrets! 
1’homme est nu k sa naissance, il est nu quand on 1’enterre : 
n’affligez pas ces seigneurs. » Le comte répartit : « Je ne veux pas 


1 En flaraand op ende dale , du haul en bas. 
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les affliger; mais j’ai le coeur navré.» — « Cessez vos plaintes, mon 
père, 4 quoi bon ces soucis ? Ce patrimoine me reviendra; tout ce 
que nos ancétres ont possédé, je le regagnerai, je le reprendrai, 
si Dieu me donne vie, quand même 1’empereur le céderait encore 
une fois!» — « Taisez-vous, mon fils! vous étes trop jeune pour 
tenir ce langage; vous avez trop peu de barbe au menton pour 
parler avec tant de hardiesse. » Ces paroles excitèrent 1’ardeur 
du jeune homme; il répondit : a Père et seigneur, entendez- 
moi! je vous le dis très-sérieusement, je vous le jure par le 
seigneur Dieu qui est au ciel, et par la foi que je vous dois, vous 
pouvez m’en croire, la barbe que je porte ne sera point rasée, 
aussi long-temps que je n’aurai point reconquis le pays de Lothier 
et de Brabant, et tout ce que le duc Charles a perdu, objets de 
vos regrets et de vos plaintes. » — « Mon fils, avant que cela soit 
arrivé, vous la porterez bien long-temps, cette barbe !» 

Tous les seigneurs se mirent 4 rire 4 ces paroles du jeune Gode- 
froid. Cependant, il est très-vrai qu’il réalisa plus tard ses pro¬ 
messes , et qu’il recouvra les biens de ses parens, 4 1’exception du 
tróne royal de France, dont nos ducs sont privés jusqu’aujourd’hui, 
par 1’astuce de Hugues-Capet. 

[Page 432.] 

Quelque temps après la bataille de Courtrai, de 1’année 1302, il 
se passa en Brabant des choses fort singulières. Plusieurs aventu- 
riers y arrivèrent, prétendant qu’ils étaient les seigneurs braban- 
£ons, qu’on avait crus tués 4 la bataille, et beaucoup de gens 
ordinairement très-sensés les regurent comme tels, et se laissèrent 
tromper. L’un disait qu’il était Jean, sire de Yirson, fils de mon¬ 
seigneur Godefroid de Brabant; 1’autre se nommait le comte de 
Hu (?), et un troisième se donnait pour le sire de Crainhem. C’était 
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^rveiWe de les entendre; car six ans étaient écoulés depuis la 
^{aite de Coiirtrai. Ces nouveaux venus réussirent 4 en imposer 4 
ptesque tont le monde. Contre une seule personne qui les repous- 
sait, d y en avait cinq qni les croyaient. On les reconnut assez 
généralement en Brabant pour étre les chevaliers absens , au point 
que 1’écu du sire Jean (de Virson), suspendu dans Péglise des frères 
mineurs, 4 Bruxelles, fut descendu du mur, et que 1’homme qui 
s’était paré du nom de ce défunt, institua et défit les juges et les 
échevins comme aurait fait le seigneur véritable. La femme de 
Jean y fut trompée jusqu’4 permettre qu’il couchat auprès d’elle, 
et elle le regarda comme son mari. Lorsqu’enfin la vérité vint dé- 
tromper les habitans du Brabant, la honte et la confusion y furent 
bien grandes, et les imposteurs périrent dans les prisons. 

[Page 588.] 

Sous le règne du duc Jean III, la sainte église eut 4 déplorer 
un grand scandale, donné par la secte des flagellans, venus en Bel- 
gique de 1’Autriche et de la Hongrie. Des prétres, des clercs, des 
laïques, jeunes, vieux, grands et petits, arrivaient en foule pour sé 
préparer 4 la mort par la pénitence, en faisant des processions qui 
durèrent trente-trois jours et demi, en mémoire des trente-trois 
années que Jésus-Christ passa sur la terre. Ils formaient une troupe 
de 3300 personnes, se frappant mutuellement avec des fouets 4 
pointes de fer acérées, qui faisaient jaillir le sang.Ilsne recevaient 
point d’aumónes; mais il leur était permis d’aller manger avec les 
personnes qui les invitaient pour 1’amour de Dieu. Ils portaient 
au-dessus de leurs habits un mantelet 4 capuchon, et avaient sur 
la tête un chapeau de feutre, sur lequel on avait cousu une croix 
rouge. Quand ils s’apprétaient 4 faire leur pénitence, ils ótaient 
leurs bas et leurs souliers, ainsi que tous leurs habits, excepté la 
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chemise (nedercleet ), les bras et les épaules restant nus. Ils pre- 
naient alors un linge blanc qu’ils attachaient & leur ceinture et 
qui flottait jusqu’a terre, et allaient ainsi deux 4 deux en pro- 
cession, se frappant 4 coups redoublés, aux accens d’une chanson 
flamande ou teutonique assez longue. Geux qui marchaient en téte 
chantaient d’abord seuls, puis les autres répétaient en choeur 
commedans une litanie. Trois fois ils tombaient 4 genoux, et trois 
fois ils se jetaient 4 terre, les bras étendus en forme de croix, restant 
couchés jusqu’4 ce que le chant les rappelat debout. Cela fait, ils 
entouraient le prétre qui était avec eux, au milieu de la place, 
et tombaient 4 genoux : ce personnage leur récitait le credo , qu’ils 
répétaient après lui, et il entendait leur confession générale. En- 
suite, après une nouvelle génuflexion, le prétre leur donnait 1’ab- 
solution de tous leurs péchés. Finalement, ils remettaient leurs 
bas et leurs souliers, allaient deux 4 deux et en chantant 4 1’église, 
précédés par des croix et des bannières, et priant Dieu et la sainte 
Yierge de les préserver d’une mort subite. Ces cérémonies furent 
répétées deux fois tous les jours et trois fois les jours de vendredi. 
Je puis 1’affirmer, car je 1’ai vu 1 . 

[Page 602.] 

Les princes al Iemands, coalisés contre Jean III, s’étaient donné 
rendez-vous dans 1’abbaye de Brauweiler, prés de Cologne. Le 
duc de Brabant, informé du projet de ses ennemis, n’avait pas 
craint de se rendre aux mêmes lieux sous un déguisement, afin de 
connaitre leurs desseins. Ils étaient tous 4 1’église, pour entendre 
la messe. Lorsque le moment de 1’offrande fut arrivé, le roi de 
Bohème et 1’archevéque de Cologne se montrèrent fort embarrassés 

1 A comparer avec la relation de Li Muisis, traduite par M. De Gerlache et insérée dans 
le Messager des Arts 9 111, p. 875. 
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Yun de Vautre, ne sachant pas auquel appartenait 1’honneur d’y 
aller le premier. Pendant qu’ils se disputaient, notre duc s’avan^a 
vers 1’autel avant eux, et offrit sa pièce d’or, au grand étonnemerit 
de tous les assistans; puis, se retournant, il sortit de 1’église et 
trouva sur le cimetière son page et son cheval. L&, il donna encore 
une pièce d’or aux pauvres; mais quand il voulut se mettre en 
selle, un héraut d’armes s’avanca pour 1’aider, le reconnut et lui 
dit: (t Noble prince de Brabant, que Dieu vous préserve de tout 
malheur! » Le bon duc répondit: « Ami, quand les princes vous 
demanderont quel est eet homme ? dites leur que je m’appelle Jean 
de Caudenberg, que je suis en garde contre leurs mauvais des- 
seins, et que je les attends au combat. » Et il partit au galop, 
accompagné de son page. 
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DUCHÉ DE BRABANT. 


Observation .— Dans 1’état alphabctique qui suil, les dénombremens des foyers, en 1435, et des maisons, en 152ü. 
sont conform es ani registres formés auxdites années , et qui reposent aux archives de la rille d’Auvers. La contenance cn 
bosmiers et verges est prise du volume intitulé Carte générale et alphabètique des villes, bourgs , vil lag es et terresfran¬ 
ches du duchè de Brabant, imprimé, format in-quarto, che* Pauwels , 4 Bruxellcs (vers 1’année 1785). Les ooms des 
communes précéd^s dun asUrisque appartiepnent aujourd'hui au Brabant septentrional, et les lieux dont les foyers 
ou maisons ne sont point énonc^s, sc trouvent dans les provinces actuelles de Brabant et d’Anvers , maïs ne figurenl 
point dans les relevés de 1435 et 1526. 


A. 


Abolehs, de 282 bonniers, 301 verges, comp¬ 
tait, en 1433, 14 foyer» dont 10 non impo- 
sés; eo 1326, 23 maisons. 

Achterrode, voy. Agatha-rode. 

* Aelburg. 

Aelft, sous Herent, comptaiten 1326, 16 mai¬ 
sons. 


’Ablst, sous KempCuland, comptait en 1433. 
34 foyers dont 18 non imposés. 

* Aerle , voy . OlRSCHOT. 

* Aerlebeke et Rixtel , comptaient en 1433, 162 

foyers dont 31 non imposés; en 1326, 331 
maisons. 

* Aerle-Riitel ou Aerle-Regtel. 
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AERSCHOT, de 724 bonniers, 225 verges, 
complait en 1435, 732 foyers dont 72 non 
imposés; en 1526, 539 maisons. 

Aertroo, comptait en 1526, 20 maisons. 

Aertselaer , de 745 bonniers, comptait en 1435, 
68 foyers, dont 7 non imposés; en 1526, 
107 maisons. 

Agatha-Rode (S te -), de 483 bonniers, 275 verges, 
comptait en 1526,78 maisons. 

*Ales, comptait en 1435, 46 foyers dont 23 
non imposés; en 1526, 57 maisons. 

* Alikerk. 

* Alphes et Caem , comptaient en 1435, 261 

foyers dont 41 non imposés; en 1526, 389 
maisons dont 2 a 2 foyers. 

Alsehbergh , de 305 bonniers , 200 verges, comp¬ 
tait en 1435 , 48 foyers dont 6 non imposés; 
en 1526, 66 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Amards (S*-). 

* AnDEL. 

Arderlecht, comptait en 1526, 159 maisons. 

ANVERS, comptait en 1435 , 3440 foyers dont 
466 non imposés; en 1526, 8785 maisons 
dont 1327 a 2 foyers, 173 a 3 foyers, 38 k 
4 foyers, 20 a 5 foyers, 3 a 6 foyers et 5 a 
7 foyers; 20 hospices et 15 couvens. 

Archerre {Arkenen), de 276 bonniers , 200 ver¬ 
ges, comptait en 1435, 49 foyers dont 37 non 
imposés; en 1526, 45 maisons dont 1 a 2 
foyers. 

Arerdorck , de 658 bonniers, 129 verges , comp¬ 
tait avec Poppel, Wilde el Ravels, en 1435 , 
143 foyers; en 1526,228 maisons. 

Arquerres, de 1214 bonniers, comptait en 


1435, 77 foyers dont 36 non imposés; en 
1526, 107 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Assche ( le pays d’Asscbe), de 2123 bonniers, 
208 verges, comptait en 1435, 789 foyers 
dont 239 non imposés; en 1526,318 maisons. 

Assche et Calmpthoct , comptaient en 1435 , 288 
foyers dont 83 non imposés. 

Assert, de 69 bonniers, 125 verges, comptait 
en 1435, 17 foyers dont 3 non imposés; en 
1526,8 maisons. 

* Aster , sous la Dame de Heeswyk , comptait en 

1435, 265 foyers dont 77 non imposés. 

* Aster , au Kempelant, comptait en 1526 , 283 

maisons. 

Atterrodb, de 191 bonniers, comptait en 1435, 
59 foyers dont 19 non imposés. 

Auderaecker, de 216 bonniers, 250 verges, 
comptait en 1435, 24 foyers dont 10 non im¬ 
posés. 

Audergeh, voy. Watermael. 

Austruweel, de 1017 bonniers, comptait en 
1435, 14 foyers dont 6 non imposés; en 1526, 
38 maisons. 

Actgaerder. 

Autre-Église, de 440 bonniers. voy. Jauche. 

Ayerras-le-Baddoir , de 432 bonniers, 2 1/2 ver¬ 
ges , comptait en 1435, 38 foyers dont 28 non 
imposés; en 1526, 27 maisons dont une a 2 
foyers. 

Ayrires, sous Jaudrain, de 247 bonniers, 300 
verges , complait en 1435, 21 foyers dont 13 
non imposés; en 1526, 22 maisons. 

Ayseau , le pays d'Ayseau et Oyngnies, comptait 
en 1435,63 foyers dont 22 non imposés. 


B. 


* Babelorierbroeck. 

Bael, de 290 bonniers. 

Baeler, de 1423 bonniers, 181 verges, comp¬ 
tait en 1435,409 foyers dont 96 non imposés; 
en 1526, 384 maisons. 


Baerdeghem , de 473 bonniers, comptait en 1526, 
65 maisons. 

* Baerdewyck. 

Baerle, sous Aerschot, comptait en 1526, 28 
maisons. 
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Baerle-Hertogs , de 195 bonniers, 366 verges, 
comptait en 1435, 61 foyers dont 14 non iro- 
posés; en 1526, 90 maisons dont 2 a 2 foyers. 

* Babrle-Nassau , comptait en 1526, 565 mai¬ 

sons dont 3 a 2 foyers. 

*Baerle, sous Breda, comptait en 1435, 249 
foyers dont 28 non imposés. 

"Bakel, comptait en 1435, 194 foyers dont 94 
non imposés ; en 1526,207 maisons. 

Bauleme, de 119 bonniers. 

Baist , comptait en 1526, 47 maisons. 

Balcx et ses hameaux , comptaient en 1526, 42 
maisons. 

Baler , sous Nivelles , voy . Thinnes. 

Ballaeh ( Berlaer ), de 1749 bonniers, 200 ver¬ 
ges, comptait en 1435, 259 foyers dont 95 
non imposés; en 1526, 316 maisons dont 5 
a 2 foyers. 

Battenbroeck. 

Baulez , de 791 bonniers , voy. Roülez. 

Bautersex , de 359 bonniers, 50 verges, comp¬ 
tait en 1435,113 foyers dont 41 non imposés, 
et avec Butsele en 1526,93 maisons. 

Bauvecrain ( Bevekom ). 

* Ba vel , voy. Gen neme. 

Beckerseel , de 106 bonniers, 250 verges, comp¬ 
tait en 1435,15 foyers dont 5 non imposés ; 
en 1526,19 maisons. 

Becketooat , de 922 bonniers, 150 verges, comp¬ 
tait en 1435, 160 foyers dont 34 non imposés ; 
en 1526, 120 maisons. 

* Beer. 

Be eren da echt , de 581 bonniers, comptait en 
1435, 80 foyers dont 15 non imposés; en 
1536, 114 maisons. 

Beerse, comptait en 1435, 65 foyers dont 38 
non imposés. 

Beerse , de 532 bonniers, 275 verges, comptait 
en 1435, 118 foyers dont 29 non imposés; 
en 1526, 112 maisons dont 1 a 2 foyers. 

* Beerse, prés d’Oirscbot, comptait en 1435, 

110 foyers dont 45 non imposés. 

Beersel, sous Arkel, de 362 bonniers, comp¬ 
tait en 1435, 46 foyers dont 16 non imposés; 
en 1526, 58 maisons. 


Beersel , sous Rbode, de 544 bonniers, 378 yer¬ 
ges , comptait en 1435 , 40 foyers dont 12 non 
imposés; en 1526, 54 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Beerthe , de 289 bonniers, 200 verges, comptait 
en 1435, 57 foyers dont 19 non imposés; en 
1526, 28 maisons. 

Begynexdyk. 

Belanden , comptait en 1435 , 47 foyers dont 12 
non imposés ; en 1526,60 maisons. 

Belle , de 148 bonniers, 50 verges, comptait en 
1435, 23 foyers dont 5 non imposés; en 1526, 
28 maisons. 

Bellinghen. 

* Belloyen. 

Berchex , sous Anvers, comptait en 1526 129 
maisons dont 8 a 2 foyers. 

* Berchex et Ddrne , sous Maesland, comptaient 

en 1435, 122 foyers dont 34 non imposés; en 
1526, 140 maisons. 

Berchem-S^-Agathe, de 366 bonniers, 300 ver¬ 
ges , comptait en 1435, 36 foyers dont 10 non 
imposés. 

Bercher-S^Laürent, de 109 bonniers, 325 ver¬ 
ges , comptait en 1435, 12 foyers dont 2 non 
imposés; en 1526 , 17 maisons. 

Berckele , comptait en 1526, 78 maisons. 

Berckex, de 174 bonniers, 340 verges, comp¬ 
tait en 1435, 45 foyers dont 3 non impo¬ 
sés. 

'Bergeick, sous Kempeland, comptait en 1435, 
247 foyers dont 56 non imposés; en 1526, 
255 maisons. 

Berghe, sous Campenbout, de 806 bonniers, 125 
verges, comptait en 1526, 39 maisons. 

Berghennockezeele , comptait en 1435,184 foyers 
dont 49 non imposés. 

* BERG-0P-Z00M, comptait en 1435,1119 foyers 

dont 100 non imposés, en 1526, 2181 mai¬ 
sons dont 88 a 2 foyers, 11 a 3 foyers, 2 a 
4 foyers, et 1 de 5, 6 et 8 foyers; aiusi que 
4 couvens. 

Beringhen, de 174 bonniers, comptait en 1435, 
23 foyers dont 6 non imposés; en 1526, 6 
maisons. 

* Berkel. 

. f 
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Berlaer, voy . Ballaer. 

* Berlicum , comptait en 1435 , 200 foyers dont 

53 non imposés; en 1526, 168 maisons. 

* Bern. 

Berthem , sous Heverlé, de 949 bonniers , 100 
verges, comptait en 1435, 125 foyers dont 
35 non imposés; en 1526, 93 maisons. 

Bertirchamps, de 144 bonniers, comptait en 
1435, 4 foyers dont 3 non imposés; en 1526 
5 maisons. 

Bertrée ( Biertreyes ), de 264 bonniers, 120 ver¬ 
ges, comptait en 1435,12 foyers non imposés; 
en 1526, 20 maisons. 

Bertsreem , comptait en 1435, 19 foyers dont 2 
non imposés. 

* Bessen, au Kempelant, comptait en 1435, 80 

foyers dont 18 non imposés. 

* Best , voy. Oorschot. 

Betecüm , de 827 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435, 205 foyers dont 78 non imposés; 
en 1526, 141 maisons. 

Bbts (Beelse ), de 818 bonniers, comptait en 
1455, 241 foyers dont 64 non imposés; en 
1526, 162, maisons. 

Beughex, de 379 bonniers, 263 verges. 

Betel , de 208 bonniers. 

Betere, de 228 bonniers, comptait en 1435, 
14 foyers. 

Betgaerder , de 371 bonniers, 192 verges , comp¬ 
tait en 1435, 90 foyers dont 24 non imposés; 
en 1526, 95 maisons. 

Beyghex , de 344 bonniers, comptait en 1435, 
51 foyers dont 21 non imposés; en 1526, 37 
maisons. 

Beyssex, de 176 bonniers, 175 verges. 

Bierbeeck, de 1693 bonniers, 76 verges, comp¬ 
tait en 1435, 212 foyers dont 81 non imposés; 
en 1526, 121 maisons dont 5 a 2 foyers. 

Bierge, de 581 bonniers, 117 verges, comptait 
en 1455, 62 foyers dont 33 non imposés ; en 
1526, 77 maisons. 

Bierkuyt , de 200 bonniers. 

Biex , de 344 bonniers , 77 verges , comptait en 
1526, 53 maisons. 

Bincot (Binchem ), de 563 bonniers, 100 verges, 


comptait en 1435, 139 foyers dont 53 non im¬ 
posés ; en 1526, 81 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Birsbeke (Boensbeke ), de 722 bonniers, 350 
verges, comptait en 1435, 75 foyers dont 35 
non imposés. Voy . Borsbeke. 

* Bladel, comptait en 1433, 186 foyers dont 73 

non imposés. 

¥ Bladel et Nethersoe , comptaient en 1526, 176 
maisons. 

Blaererdorck , de 152 bonniers, 200 verges. 

*Blaerhe.y et Oerle , comptaient en 1434, 23 
foyers dont 2 non imposés ; en 1526, 41 mai¬ 
sons. 

Blaesvelt , de 298 bonniers, comptait en 1435, 
34 foyers dont 4 non imposés; en 1526, 40 
maisons. 

Blarcxort, de 164 bonniers , 309 verges , comp¬ 
tait en 1435, 26 foyers dont 16 non imposés; 
en 1526, 56 maisons. 

Blarder , de 315 bonniers, 169 verges. 

Blauweput, Uffele , Scoere et Kesselb , comp¬ 
taient en 1526, 28 maisons. 

Blocquery, voy, Ottergries. 

*Bocxsel, sous Oisterwyck , comptait en 1435, 
330 foyers dont 140 non imposés. 

*Boeke ( Boekel). 

Boehsbeke, voy . Bdrsbeke. 

Boerirger. 

Boertxeerbeke , voy. Bortxeerbeece. 

Boeyerhoter. 

* Boeyirck. 

'Boeykeer. 

Bogarde, de 309 bonniers, 300 verges, comptait 
en 1435, 38 foyers dont 11 non imposés; en 
1526, 22 maisons. 

*BOIS-LE-DUC, comptait en 1435, 2883 foyers 
dont 300 non imposés; en 1526, 4011 mai¬ 
sons, 9 hospices , 5 couvens et 1 hópital. 

Boisfort , de 124 bonniers, 200 verges, voy. 
Watermael. 

Bois-Seigreür-Isaac. 

Boitsfort, voy. Waterxale. 

’Bokhoter. 

Bollebeece-Bogaert ( Bollenbeke ), de 31 bonniers, 
83 verges, comptait en 1455,27 foyers dont 
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5 non imposés; en 1526, 47 maisons. 

Bommal, de 547 bonniers, 100 verges, comp- 
Uit en 1435, 43 foyers dont 19 non imposés; 
en 1526, 28 maisons. 

* Bommel. 

Bonheyden , de 617 bonniers, 39 verges, comp- 
tait en 1435, 81 foyers dont 14 non imposés ; 
en 1526, 59 maisons. 

Bonlei, de 687 bonniers, 300 verges. 

Boom ( Boomen), de 505 bonniers, 200 verges. 
Voy . Rümpst. 

Boondaet , de 139 bonniers. 

Borch, comptait en 1526, 36 maisons. 

Boaca,voy. Vilvorde. 

Borgerhout, voy. Deurnb. 

Borgerhoct, de 178 bon., 50 verg. Voy . Deerne. 

*Borgvliet, comptait en 1435, 66 foyers dont 18 
non imposés; en 1526, 75 maisons. 

*Borkel. 

Bornhem. 

Bornival , de 464 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435, 28 foyers dont 8 non imposés; 
en 1526, 40 maisons. 

Borsbeeck , de 309 bonniers, 300 verges , comp¬ 
tait en 1435, 39 foyers dont 6 non imposés; 
en 1526, 48 maisons dont 3 k 2 foyers. 

Bortxeerbeeck , de 648 bonniers, 300 verges, 
comptait en 1435, 82 foyers dont 25 non 
imposés; en 1526, 78 maisons. 

Bossüt , de 692 bonniers, 33 verges, comptait 
en 1435, 105 foyers dont 24 non imposés; 
en 1526, 49 maisons. 

Bost. 

Bouchout , de 950 bonniers, comptait en 1435, 
138 foyers dont 17 non imposés; en 1526, 
129 maisons. 

Boolez-le-Desoürtrain , comptait en 1435, 42 
foyers dont 34 non imposés; en 1526, 45 
maisons dont 1 a 2 foyers. 

Boürdeaux, de 87 bonniers, 337 verges. 

Bousval, de 747 bonniers, 100 verges, comp- 
Uit en 1435, 42 foyers dont 19 non imposés; 
en 1526, 58 maisons dont 1 a 2 foyers, y com- 
pris 1 bospice. 

Boosters, sous Mont-S l -Guibert, comptait en 


1435, 42 foyers dont 11 non imposés. 

Boutersem , voy. Bautersem. 

Boowel , de 286 bonniers, 256 verges, comp¬ 
tait en 1480, 53 maisons. 

* Boxtel , comptait en 1526, 429 maisons. 

* Brabant ou de Baudoüin (le poldre), sous Berg- 

op-Zoom, comptait en 1526, 47 maisons. 

Brages , voy. Beerthe. 

Braine-le-Chateau. 

Braine-Lalieu , de 2781 bonniers, comptait en 
1435, 125 foyers dont 60 non imposés. 

* Brakel. 

Brakenten, comptait en 1526, 178 maisons. 

Brasschaet. 

Brecht, sous Berg-op-Zoom, de 1440bonniers, 
306 verges, comptait en 1435, 164 foyers 
dont 60 non imposés; en 1526, 196 maisons. 

’ BREDA, comptait en 1435, 974 foyers dont 77 
non imposés; en 1526, 1840 maisons dont 63 
a 2 foyers, 5 a 3 foyers et 6 a 4 foyers, 2 cou- 
vens et 1 hópital. 

’Breugel , voy. Soit. 

Breyssen, sous Cumpticb, comptait en 1526, 
16 maisons. 

Broechem , de 841 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435, 135 foyers dont 35 non im¬ 
posés ; en 1526,130 maisous dont 1 a 2 foyers. 

*Broegel, au Peelant, comptait en 1526, 153 
foyers. 

* Brdirex. 

Brüsseghem , de 1330 bonniers, comptait en 
1435, 160 foyers dont 38 non imposés. 

BRUXELLES, de 480 bonniers , comptait en 
1455, 6376 foyers dont 670 non imposés; en 
1526, 5936 maisons dont 178 a 2 foyers et 
6 a 3 foyers; 22 hópitaux, 13 couvens et quel- 
ques hotels. 

Buedegrex, sous Gaesbeke, comptait en 1435, 
78 foyers dont 23 non imposés; en 1526, 86 
maisons. 

Buekexe ( Terbueken ), de 68 bonniers , 350 ver¬ 
ges , comptait en 1435 , 29 foyers dont 8 non 
imposés ; en 1526, 13 maisons. 

* Budel, comptait en 1435, 245 foyers dont 102 

non imposés. 
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Budirgher , de 725 bonniers, comptait en 1435, 
185 foyers dunt 83 non imposés; en 1526, 
104 maisons. 

Buggerhout, de 1350 bonniers, comptait en 
1435, 130 foyers dont 37 non imposés; en 
1326, 214 maisons dont 1 a 2 foyers. 

* Bueer-Doril. 

Bursbeee et ses hameaux, comptaient en 1526 , 


90 maisons dont 3 a 2 foyers. Voy . Birsbeke. 
Butsel (Neer-), de 64 bonniers, 74 verges, comp¬ 
tait en 1435 , 15 foyers dont 5 non imposés; 
en 1526,9 maisons. 

Büyssirgher , de 187 bonniers, comptait en 
1455,17 foyers dont 3 non imposés; en 1526, 
20 maisons. 

Bygaerder , voy. Beygaerder. 


c. 


Caggevirre-Kexpers, de 1204 bonniers, 3 verges, 
comptait en 1433, 261 foyers dont 85 non 
imposés; en 1526, 234 maisons. 

Caggeyirre-Lovers , de 1126 bonniers. 

Calmpthout, Es ses et Nieuwerhoer , de 2440 bon¬ 
niers , 350 verges , comptaient en 1526,433 
maisons dont 19 a 2 foyers. 

*Caltelre, au Kenipeland, comptait en 1455, 
41 foyers dont 10 non imposés. 

Camperhout, de 1210 bonniers, comptait en 
1455, 128 foyers dont 31 non imposés; en 
1526, 165 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Capeller op der Bcscn, de 350 bonniers, 150 ver¬ 
ges, comptait en 1435, 24 foyers dont 5 non 
imposés; en 1526, 24 maisons. 

Capelle, sous Haelen, de 301 bon., 100 v., comp¬ 
tait en 1526, 57 maisons, dont 1 a 2 foyers. 

* Capelle. 

Capelle-S 1 —TTlricx , de 282 bonniers, comptait 
en 1435, 64 foyers dont 23 non imposés; 
en 1526, 61 maisons. 

Carloo, de 516 bonniers, 100 verges. 

* Castel. 

Casterlé, de 959 bonniers, 279 verges, comptait 
en 1435, 195 foyers dont 40 non imposés; 
en 1526, 170 maisons. 

* Casterer. 

* Castelre, comptait en 1435, 28 foyers dont 

4 non imposés; en 1526, 35 maisons. 

*Castelre, au Kempeland, comptait en 1526, 46 
foyers. 

Castre (Kester). 

Castre-dame-Alerre, de 525 bonniers, 69 verges 
et demie, comptait en 1435, 50 foyers dont 21 


non imposés; en 1626, 47 maisons. 

Catherire-Loxbeke (S te -), comptait en 1526, 61 
maisons. 

Celles, de 966 bonniers, comptait en 1455, 
59 foyers dont 15 non imposés; en 1526, 56 
maisons, y compris l’hopilal. 

Chaem , voy. Alphes. 

Coapelle-S^Lahbert, de 257 bonniers , 363 ver¬ 
ges, comptait en 1455, 19 foyers dont 18 
non imposés; en 1526, 20 maisons. 

Chapelle-S^Ladrest , de 536 bonniers, 165 
verges, comptait en 1435, 14 foyers dont 7 
non imposés; en 1526, 15 maisons. 

Chauxort. 

Clabeek. , voy . Glabbeek. 

Clabbeke, sous La llulpe, comptait en 1435 , 
18 foyers dont 6 non imposés. Voy. Glabecque. 

Cobbeghex , de 215 bonniers , 200 verges, comp¬ 
tait en 1435, 31 foyers dont 10 non imposés; 
en 1526, 37 maisons. 

Corircx-Loe, voy. Vilvorde. 

Costicke (Contich) , sous Wezemael, comptait en 
1435, 74 foyers dont 10 non imposés. 

Cortich-half-Arckel, de 1706 bonniers, 554 ver¬ 
ges, comptait en 1435, 115 foyers dont 83 
non imposés; en 1526, 129 maisons. 

Corticke (Contich), sous Maliues, comptait en 
1526, 128 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Corbais , de 424 bonniers, 200 verges , comptait 
en 1435, 32 foyers dont 18 non imposés; en 
1326,58 maisons. 

Corbeeck-over*Dyle , de 328 bonniers, comptait 
en 1435, 39 foyers dont 5 non imposés; en 
1526,26 maisons. 
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Corbeeck-oter-Loo , de 379 bonniers, 200 ver¬ 
ges, comptait en 1433. 60 foyers dont 6 non 
imposés; en 1326, 42 maisons. 
Corroy-le-Chateau , de 339 bonniers, 500 ver- 
ges, comptait en 1433, 83 foyers dont 18 non 
imposés; en 1526, 60 maisons dont 1 4 2 foyers. 
Corroy-le-Grand , de 822 bonniers, 42 verges, 
comptait en 1435,54 foyers dont 42 non im¬ 
posés ; en 1526,89 maisons. 

Cortelcke, sous Lubbeke, comptait en 1526, 51 
maisons. 

Cortenaeceen , de 817 bonniers, comptait en 
1455, 151 foyers dont 47 non imposés; en 
1526, 115 maisons. 

Cortenberg, de 266 bonniers, 336 verges , comp¬ 
tait en 1435, 28 foyers dont 13 non imposés. 
Cortil , de 455 bonniers, comptait en 1526, 
40 maisons. 

Cortrïck, de 310 bonniers, 200 verges. 
Coultdre , de 136 bonniers, comptait en 1435 , 

28 foyers dont 8 non imposés; en 1526, 

29 maisons. 

Courière , de 522 bonniers, 100 verges. 


* ÖELWY3E5. 

* Dexade. 

* Denterloord. 

Dessel, de 866 bonniers, 251 verges, comptait 
en 1455 , 119 foyers dont 37 non imposés ; en 
1326, 169 maisons dont 3 4 2 foyers. 

Deuren ( Doirne ), de 870 bon., 267 v., comptait 
en 1455, 158 foyers dont 12 noo imposés. 

Deuren et Borgerhout, comptaient en 1526, 334 
maisons dont 4 4 2 foyers. 

* Deurne et Liessel. 

Deerne, sous Haclen , de 193 bonniers , comptait 
en 1433 , 38 foyers dont 2 non imposés; en 
1526, 41 maisons. 

Diegiier, de 595 bonniers, comptait en 1435, 
109 foyers dont 21 non imposés; en 1326, 
125 maisons. 

* Diessen, comptait en 1326, 174 maisons. 

D1EST, de 131 bonniers, 500 verges, comptait 


Coursel , voy . Lumen. 

Courtliz , sous Mont-S l -Guibert, comptait en 
1435, 48 foyers dont 34 non imposés. 

Coert-S 1 -Etienne , de 1593 bonniers, 500 verges, 
comptait en 1435,83 foyers dont 56 non im¬ 
posés ; en 1526, 160 maisons y compris 2 hó- 
pilaux. 

Courture-S^Germain , voy » Coultüre. 

Craeyenhoven , de 98 bonniers. 

Craimiee, de 517 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1453, 81 foyers dont 14 non imposés ; 
en 1326 , 55 maisons. 

Cras-Avernas , de 596 bonniers, comptait en 
1435, 23 foyers dont 20 non imposés; en 
1526, 31 maisons dont 3 4 2 foyers. 

Croix-Alains , comptait en 1526, 30 maisons 
dont 14 3 foyers. 

* Crohvoert. 

Clelen, sous Herent, comptait en 1326, 12 
maisons. 

CuRPTiCH , de 886 bonniers, 500 verges, comptait 
en 1433, 120 foyers dont 57 non imposés; en 
1526, 64 maisons. 


D. 


en 1435, 2046 foyers dont 90 non imposés ; 
en 1526, 1471 maisons. 

Dilbeke, 1163 bonniers, 500 verges, comptait 
en 1433, 80 foyers dont 18 non imposés, en 
1526, 75 maisons. 

* Dinther (D in ter ), comptait en 1435 > 135 foyers 

dont 33 non imposés; en 1326, 161 foyers. 

Dion-le-Mont, (Je 487 bonniers, 230 verges, 
complail en 1433, 50 foyers dont 17 non im¬ 
posés ; en 1326, 58 maisons. 

Dion-le-Val, de 527 bonniers, comptait en 1433, 
33 foyers dont 25 non imposés; en 1326, 
54 maisons dont 5 4 2 foyers. 

Dodonon , sous Nivellcs , comptait en 1433, 
11 foyers dont 6 non imposés. 

* Doeveren. 

¥ Doiren et Vliedhen, sous Peeland , comptaient 
en 1433, 316 foyers dont 117 non imposés; 
en 1326, 529 maisons. 
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*Do«MELEjf, complait en 1435, 48 foyers dont 
12 non imposés; en 1526, 53 foyers. 
Dosgelberg , de 372 bonniers , complait en 1435, 
80 foyers donl 36 non imposés; en 1526, 
53 maisons. 

* Dosges, sous Breda, complait en 1435, 122 

foyers dont 29 non imposés; en 1526, 207 
maisons dont 1 k 2 foyers. 

Dormael, de 372 bonniers, comptait en 1435, 
97 foyers dont 30 non imposés ; en 1526, 76 
maisons. 

Dorpe , voy. Dworp. 

* Dorst. 

Doyceau , de 342 bonniers, 100 verges. 

* Driel. 

* Drirmele* . 

* Drosgele*. 

Droogesbosch, de 215 bonniers, comptait en 
1435, 50 foyers dont 14 non imposés; en 1526, 
37 maisons dont 1 a 2 foyers. 

* Druhes , comptait en 1435, 145 foyers dont 

57 non imposés; en 1526, 174 maisons. 
DuBBELsenoT, sous Genappe, voy. Wais-le-Hutte. 
Duffel-Half-Arckel, de 618 bon., 159 v., comp¬ 


tait en 1435, 142 foyers dont 26 non imposés. 
Duffel , sous Pieterssem, complait en 1526,177 
maisons dont 1 a 2 foyers. 

Duffel, sous Ie Duc, de 672 bonniers , complait 
en 1526, 244 maisons. 

Diffel-Perweys, de 212 bonniers, complail en 
1435, 134 foyers dont 11 non imposés. 

* Düsgew , sous Bois-le-Duc, comptait en 1526 , 

164 maisons. 

* Dussesmunster. 

Dutsel, de 142 bonniers, 150 verges, comptait 
en 1435, 54 foyers dont 12 non imposés; en 
1526, 23 maisons. 

Duwechial (Doiceau) , sous Grez, complait en 
1435, 14 foyers dont 5 non imposés ; en 1526, 
14 maisons. 

Duysbourg , de 404 bonniers , 200 verges, comp¬ 
tait en 1455, 76 foyers dont 27 non imposés; 
en 1526, 77 maisons. 

* Duyzel , comptait en 1435, 44 foyers dont 15 

non imposés; en 1526, 42 foyers. 

D’Worp (Dorpe), de 791 bonniers, 100 verges , 
comptait en 1435, 108 foyers dont 19 non 
imposés ; en 1526, 86 maisons. 


E. 


* Eciiart. 

Echelpoel, de 105 bonniers, 100 verges, comp¬ 
tait en 1435, 22 foyers dont 2 non imposés; 
en 1526, 15 maisons. 

Eoeghem, de 610 bonniers, comptait en 1435, 
87 foyers dont 6 non imposés ; en 1526, 79 
dont 2 a 2 foyers. 

* Edes-Rede (S 1 -), comptait en 1526, 424 foyers. 

Eeckerer , de 2597 bonniers, 266 verges, comp¬ 
tait en 1435,437 foyers dont 150 non impo¬ 
sés ; en 1526, 578 maisons. 

Eegeshoven, sous Heverlé, comptait en 1435, 14 
foyers dont 2 non imposés. 

Eeyplises , comptait en 1526, 59 maisons. 

* Eersel, comptait en 1526, 176 foyers. 

*Eettek. 


* Eisdhover , comptait en 1455, 148 foyers dont 

55 non imposés. 

Elewyt, de 501 bonniers, complait en 1435, 63 
foyers dont 20 non imposés; en 1526, 60 
maisons. 

Elikgen, de 279 bonniers, comptait en 1435, 
300 foyers, dont 10 non imposés; en 1526, 
28 maisons. 

Elissem , de 128 bonniers, 28 verges, comptait 
en 1435, 22 foyers , dont 12 non imposés; en 
1526, 21 maisons. 

Elsele , complait en 1526, 85 maisons dont 2 a 
2 foyers. 

* Elshout. 

Ehblehem , sous Lierre, de 491 bonniers, 548 
verges. 
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* Esxirhoyen. 

* Erpel et Mebewyk , comptaient en 1526 , 89 

maisons. 

* Engelen. 

Ennines, voy. Atxines. 

* Enschet et Hecckelem , comptaient en 1526,112 

maisons. 

* Enscbot. 

Exthout, complait en 1526, 51 maisons. 
Enthout-Hasre , comptait en 1526, 54 maisons. 
Eppegheh, de 599 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1455, 105 foyers, dont 40 non impo¬ 
sés; en 1526, 91 maisons. 

Ernage , de 601 bonniers , 200 verges , comptait 
en 1526, 26 maisons. 

* Ehpe , comptait en 1455, 254 foyers, dont 87 

non iniposés; en 1526,265 foyers. 

Eapset Qüebps, de 1457 bonniers, 500 verges, 
comptaient en 1455, 102 foyers, dont 52 non 
imposés; en 1526,195 maisons. 

* Esch , complait en 1526, 65 maisons. 

F. 

Familliereux , de 522 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1455, 59 foyers, dont 7 non im¬ 
posés ; en 1526, 51 maisons. 

Fobêt, voy. Vorst. 

Foülx, de 400 bonniers, 500 verges , comptait 
en 1455, 56 foyers, dont 16 non imposés ; en 


Esexael, de 248 bonniers, complait en 1455, 
16 foyers, dont 7 non imposés; en 1526, 16 
maisons dont 5 a 2 foyers. 

Esschene, de 547 bonniers, complait en 1526, 
55 maisons. 

* Etten , S pruim del et Zwertexberge , comptaient 

en 1455 , 582 foyers, dont 88 non imposés ; 
en 1526, 1022 maisons, dont 16 a 2 foyers. 
Etterbeeck , de 542 bonniers, 500 verges. 

Ever, de 507 bonniers, 100 verges, comptait 
en 1455,97 foyers , dont 22 non imposés. 
Everberghen , de 707 bonniers, comptait en 
1455, 108 foyers, dont 25 non imposés; 
en 1526 , 77 maisons, dont 2 a 2 foyers. 
Etndert, de 559 bonniers, 100 verges. 

* Eyndhovex , comptait en 1425,148 foyers, dont 

55 non imposés , en 1526 , 229 maisons. 
Eyntbouthax , de 155 bonniers , 78 verges. 
Eyssixghex , de 195 bonniers , comptait en 1455, 
22 foyers, dont 4 non imposés; en 1526, 
7 maisons. 


1526, 20 maisons. 

Franscoürt et Cebay, comptaient en 1526, 8 mai¬ 
sons. 

Frasne, de 1181 bonniers, 100 verges, comp¬ 
tait en 1455, 121 foyers, dont 54 non impo¬ 
sés ; en 1526, 80 maisons. 


G. 


Gaesbeke, de 280 bonniers, 575 verges, comp¬ 
tait en 1455, 87 foyers, dont27 non imposés, 
en 1526, 62 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Gageloonk. 

* Galder. 

Gamerages. 

Ganshoren , de 241 bonniers, 574 verges, comp¬ 
tait en 1455,14 foyers, dont 2 non imposés ; 
en 1526, 17 maisons. 


Ganshoren et Berchem, comptaient en 1526,55 
maisons, dont 1 a 2 foyers. 

* Gansoyen, Ocseort et Nieuwemnk, comptaient 

en 1455, 54 foyers, dont 21 non imposés. 

* Gastel , sous Steenbergen , comptait en 1455, 

159 foyers, dont 8 non imposés; en 1526, 
241 maisons, dont 15 a 2 foyers. 

* Geertruydenberg. 

Geest-Gerompont, de 520 bonniers, comptait en 
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1433, 26 foyers ilont 16 nou imposés; en 
1326, 33 maisons dont 1 n 2 foyers. 

Geest-S 1 -Jeax , de 302 bonniers, 181 verles, 
coniptait en 1433, 44 foyers dont 34 non 
imposés ; en 1326, 54 maisons dont 1 a 2 
lovers. 

(iEEST-S tc 'M.iRiE, de 183 bonniers, 160 ver¬ 
ges, comptait en 1433 , 11 foyers dont 7 non 
imposés ; en 1326, 12 maisons. 

Geest-S'-Rexi, de 518 bonniers, 178 verges, 
comptait en 1435, 43 foyers dont 20 non 
imposés ; en 1326, 42 maisons. 

Gefiex, comptait en 1435, 163 foyers dont 36 
non imposés; en 1526, 174 foyers. 

* Gcldorp, comptait en 1435 , 119 foyers dont 

43 non imposés ; en 1326, 136 foyers. 

Gelixdex, sous Gheel, comptait en 1435, 46 
foyers dont 17 non imposés. 

* Geurt ( Gheemaert ). 

Cjemblol x , de 564 bonniers , 200 verges , comp¬ 
tait en 1435, 243 foyers, dont 60 non impo¬ 
sés ; en 1526, 202 maisons. 

Gempe, sous S l -Jooris-Winge. 

Gexpiodl , de 65 bonniers , 300 verges, comptait 
en 1435,6 foyers dont 3 non imposésj en 
1526, 4 maisons. 

Gexappe , de 50 bonniers , 200 verges , comptait 
en 1435, 132 foyers dont 59 non imposés ; en 
1326,80 maisons. 

* Genderen. 

* Gexnere, Bavele et leurshameaux , complaient 

en 1326, 292 maisons. 

Gentinnes, de 819 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435, 35 foyers dont 26 non impo¬ 
sés. 

Genuwieres, sous Mont-S*-Guibert, comptait en 
1435,27 foyers dont 15 non imposés. 

Genval , de 374 bonniers, 300 verges , comptait 
en 1433 , 34 foyers dont 13 non imposés; en 
1526, 58 maisons. 

Gertrudex-Macbclex (S 1 -), voy. Macbelex. 

Gert (Saint-) , de 255 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1455 , 21 foyers dont 17 non im¬ 
posés; en 1526, 32 maisons. 

Gesteac, de 210 bonniers. 


Gestel , sous Lierre. 

• Gestel et Ghexoxdere , sous Bois-le-Duc, comp- 

taient en 1433, 313 foyers dont 44 non impo¬ 
sés; en 1326, 228 maisons. 

• Gestel, prés d’Oisterwyk, comptait en 1433, 

193 foyers, dont 82 non imposés; en 1526 , 
177 maisons. 

•Gestel, prés d’Ey ndhoven , au Kempeland , 
comptait en 1435, 162 foyers dont 44 non 
imposés; en 1326, 86 maisons. 

Gheel, de 4310 bonniers, 218 verges, comp¬ 
tait en 1455,872 foyers dont 234 non imposés. 
Gheel et Millinghex , comptaient en 1526, 803 
maisons dont 4 a 2 foyers. 

GHEEL-T\noDEx, de 357 bonniers, comptait, eu 
1526, 37 maisons. 

Gheereaberghe , Terworpt et Lobbeke , comp¬ 
taient en 1326, 103 maisons. 

Ghtxies , sous Jodoigne, comptait en 1435 , 36 
foyers dont 11 non imposés. 

Gierle, sous Ilerenllials, comptait en 1435 , 
38 foyers dont 12 non imposés. 

Gierle, de 638 bonniers, 273 verges , comptait 
en 1433, 113 foyers dont 15 non imposés ; en 
1326,172 maisons donL 1 a 2 foyers. 

• Giessen. 

Gillis (S 1 -). 

• Gilse, comptait eu 1435 , 138 foyers dont 60 

non imposés; en 1526, 347 maisons dont 7 
a 2 foyers. 

• Gixxekex , sous Breda, comptait en 1435, 

223 foyers dont 75 non imposés. 

Glabais, de 803 bonniers, 300 verges. comp¬ 
tait en 1435, 39 foyers dont 14 non impo¬ 
sés ; en 1526, 36 maisons. 

Glabbere, de 528 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435,98 foyers dont 49 non imposés; 
en 1326, 23 maisons. 

Glabbisoul, sous Genappe , voy . Wais-le-IIctte. 
Glabecqle, sous La liulpc, de 360 bonniers, 
66 verges. Voy, Glabbere. 

Glatigny, de 70 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435, 8 foyers dont 7 non imposés ; 
en 1526, 6 maisons. 

Glimes. 
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* Glibes. 

Glibbes , de 406 bonniers, 333 verges, comp- 
tait en 1326, 37 maisons. 

Gobbertines et Slobpbrt, comptaient, en 1326, 
32 maisons. 

Godechiens , de 294 bonniers, 123 verges, comp- 
tait en 1326, 30 maisons. Voy. Incocrt. 

Goidtsenho ven ( Gossencourt ), de 912 bonniers, 
comptait en 1453, 183 foyers dont 54 non 
imposés; en 1326, 116 maisons dont 2 a 5 
foyers el 6 a 2 foyers. 

*Goirle, comptait en 1326, 114 maisons. 

Gos. 

Gosseues. 

Goüt sür Pieton , de 1555 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1433, 80 foyers dont 49 non 
imposés; en 1326, 116 maisons. 

Gotcb, de 1015 bonniers, comptait en 1433, 163 
foyers dont 40 non imposés; en 1326, 149 
maisons dont 1 a 2 foyers. 

Graxdbaiz, comptait en 1526, 25 maisons. 

Grandbigard, voy. Beygaerde. 


* Gravenmoer. 

Gravexwesel, de 532 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1435, 84 foyers dont 22 non 
imposés; en 1526, 72 maisons. 

Grez (Graven ou Graesen ), de 861 bonniers , 150 
verges, comptait en 1435, 91 foyers dont 43 
non imposés; en 1526, 65 maisons. 

Grimbergen, de 2071 bonniers, comptait en 
1435, 301 foyers dont 37 non imposés; en 
1526, 253 maisons dont 3 a 2 foyers. 

Grimpde, sous Tirlemont, comptait en 1526, 21 
maisons. 

G robbendonck , de 1027 bonniers, 183 verges. 

* Groot-Zdrdert et Kleyn-Zundert , comptaient 

en 1435, 112 foyers dont 26 non imposés; en 
1526, 500 maisons dont 2 a 2 foyers et 1 a 
3 foyers. 

Groot-Loo, sous Arkel, comptait en 1435, 70 
foy. dont 20 non imposés; en 1326, 60 inais. 

Gussenhoven , de 76 bonniers, 100 verges , comp- 
tail, en 1435, 12 foyers dont 6 non imposés; 
en 1526, 15 maisons dont 1 a 2 foyers. 


H. 


Hacquexdover et Wulbersom, de 553 bonniers, 
comptaient en 1455, 157 foyers dont 73 non 
imposés; en 1526,84 maisons dont 2 a 2 foyers. 

Haegenbroeck , sous Lierre, de 738 bonniers, 
266 verges. 

Haeght , de 1234 bonniers, 347 verges ,■ comp- 
tait en 1455, 192 foyers dont 88 non impo¬ 
sés ; en 1526, 152 maisons. 

Haelen , de 1368 bonniers, 300 verges, comp¬ 
tait en 1435, 358 foyers dont 46 non impo¬ 
sés ; en 1526, 48 maisons. 

*Haeren, sous Meghem, comptait, en 1435, 
23 foyers dont 11 non imposés. 

Haeren , de 492 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435 , 50 foyers dont 4 non imposés; 
en 1526, 42 maisons dont 7 a 2 foyers. 

Haesroo , sous Bierbeke, comptait en 1526, 
44 maisons. 


*ÏIage, sous Breda, comptait en 1135, 239 
foyers dont 29 non imposés; en 1526, 428 
maisons dont 1 a 2 foyers et 1 couvent. 

* Hagooat. 

Hal. 

’Halftere, sous Berg-op-Zoom, comptait en 
1433, 74 foyers dont 15 non imposés; enl526, 
141 maisons. 

Halle ( Maeyer ), de 712 bonniers, 197 verges, 
comptait en 1435, 46 foyers dont 26 non 
imposés; en 1526, 51 maisons. 

Hallet (Grand-), de 302 bonniers, 9 verges, 
comptait en 1433, 52 foyers dont 44 non 
imposés; en 1526, 41 maisons dont 4 a 2 
foyers. 

Hallet (Petit-), de 334 bonniers, 3 1/2 verges, 
complait, en 1435, 24 foyers dont 19 non 
imposés; en 1526, 21 maisons. 

9 
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Ham (Hamme), sous Aerschot, de 177 bonniers, 
200 verges, comptait en 1435, 38 foyers 
dont 22 non imposés. 

* Hambroek. 

Hamme, sous Merchtem, de 121 bonniers, 200 
verges, complait en 1433 , 21 foyers dont 2 
non imposés ; en 1326, 36 maisons dont 1 a 2 
foyers. 

Hampteau (Hamme) , comptait en 1435, 8 foyers 
dont 2 non imposés ; en 1326, 6 maisons. 
HANMJT, de 579 bonniers, 210 verges, comp¬ 
tait en 1435, 119 foyers dont 8 non imposés; 
en 1526, 89 maisons dont 1 a 2 foyers. 

* Hapert , comptait en 1435, 55 foyers dont 

13 non imposés; en 1526, 63 maisons. 

* Haren et Belveren , sous Bois-le-Duc, comp- 

taient en 1526, 248 maisons. 

Hattain (Hautain), comptait en 1526, 32 maisons. 
Hattemont, sous Perwez, comptait en 1526, 13 
maisons. 

Hatterbeeck , de 195 bonniers. 

Hauthem, de 276 bonniers, comptait en 1435, 
33 foyers dont 18 non imposés. 

Haüt-Heverlé, de 595 bonniers, 88 verges, 
comptait en 1435, 32 foyers dont 5 non im¬ 
posés. 

Haüwaert , de 405 bonniers, 350 verges , comp¬ 
tait en 1526, 75 maisons. 

* Haynck. 

* Hedel. 

Hedenges , de 252 bonniers , 300 verges, comp¬ 
tait en 1435, 29 foyers dont 14 non impo¬ 
sés. 

* Hedikhuizen. 

Heel, voy . Oirschot. 

Heelen et Bossche , sous Léau, complaient en 
1526, 41 foyers. 

* Heesbeen. 

* Heesch. 

* Heeswyk , comptait en 1435, 115 foyers dont 

60 non imposés ; en 1526,96 maisons. 

* Heeze, sous Maeslant, comptait en 1435,146 

foyers dont 38 non imposés; en 1526, 138 
foyers. 

Heffen. 


Hekelgem , de 536 bonniers , comptait en 1526, 
125 maisons dont 2 4 2 foyers. 

* Hel. 

* Helmond, complait en 1435, 280 foyers dont 76 

non imposés; en 1326, 137 maisons; dans la 
banlieue 262 maisons. 

* Helvarenbeek, voy . Hilwaerenbekb. 

’Hblvoort, comptait en 1435, 114 foyers dont 

35 non imposés ; en 1526, 117 maisons. 

Hemissen, de 344 bonniers, 364 verges, comp¬ 
tait en 1435 , 90 foyers dont 17 non imposés ; 
en 1526, 118 maisons dont 18 a 2 foyers, 
5 a 4 foyers et 1 a 5 foyers. 

Hennuyer, de 1235 bonniers, comptait en 1435, 
106 foyers dont 26 non imposés; en 1526, 
90 maisons dont 2 a 2 foyers. 

Herbais , de 183 bonniers, 230 verges, comp¬ 
tait en 1435, 25 foyers dont 9 non imposés; 
en 1526, 15 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Herent, de 1190 bonniers, 25 verges, comptait 
en 1435, 181 foyers dont 32 non imposés; en 
1326, 51 maisons. 

HERENTHALS, de 1332 bonniers, 40 verges, 
comptait en 1435, 950 foyers dont 68 non 
imposés; en 1526, 616 maisons dont 16 a 2 
foyers et 1 k 3 foyers, ainsi que 3 hospices et 
2 couvens. 

Herenthout, de 1262 bonniers, 202 verges, 
comptait en 1435, 177 foyers dont 69 non 
imposés; en 1526, 189 maisons. 

Herffelingen. 

Herne ( Hérines ). 

* Herpt. 

Hersselt (Herssele) , de 2356 bonniers, 260 ver¬ 
ges , comptait en 1435, 348 foyers dont 87 non 
imposés; en 1526, 233 maisons. 

* Heukelom. 

* Heusden. 

* Heusenhout. 

* Hevale. 

Hever. 

Heverlé , de 918 bonniers, comptait en 1435, 
86 foyers, dont 10 non imposés; en 1526, 
avec ses hameaux, 110 maisons. 

Hevillers, de 700 bonniers, 83 verges, comp- 


Digitized by ^.ooQie 



DU DUCHÉ DE BRABANT. 


LI 


fait en 1433, 33 foyers dont 13 non imposés ; 
en 1326, 43 maisons. 

* Heiningen. 

Hetnsdonck , de 219 bonniers, 300 verges. 
Heyst-op-den-Berg. 

Hese, au Peellant, comptait en ‘1433, 433 
foyers dont 128 non imposés ; en 1326, 430 
foyers. 

* Hildbrnisse , sous Berg-op-Zoom , comptait 
en 1433, 128 foyers dont 29noo imposés; en 
1326, 127 maisons. 

* Hilwaerenbeke et sa juridiction, comptait en 

1433, 728 foyers dont 213 non imposés; en 
1326, 318 maisons. 

* Hinkelenoord. 

Hingene. 

Ho koken , de 609 bonniers, comptait en 1433, 
63 foyers dont 39 non imposés; en 1326, 140 
maisons dont 2 a 2 foyers. 

Hocxeh , comptait en 1326, 9 maisons. 
Hoegaerde. 

Hoelede, de 333 bonnierscomptait en 1433, 
119 foyers dont 68 non imposés; en 1326, 
74 maisons. 

* Hoeyen,sou8 Steenberge, comptait en 1433,163 

foyers dont 17 non imposés; en 1326, 264 
maisons dont 2 a 2 foyers. 

* Hoge-Zwaluwe. 

* Hogeloen. 

* Hogemierde, voy . Hoige-Myerde. 

* Hogerheyden , sous Berg-op-Zoom, comptait 

en 1433, 19,foyers dont 2 non imposés; en 
1326,13 maisons. 

* Hoigb - Mierde , comptait en 1326, 91 mai¬ 

sons. 

Holsbeke, de 734 bonniers, comptait en 1433, 
107 foyers dont 16 non imposés. 

Holsbeke et Attenhoye, complaient en 1326, 79 
maisons dont 2 a 2 foyers. 

Horbeek. 

Hooghevorst. 

HOOGHSTRAETEN , de 319 bonniers, 100 ver¬ 
ges, comptait en 1433, 233 foyers dont 40 
non imposés; en 1326, 308 maisons dont 8 
a 2 foyers et 1 a 5 foyers. 


Hoolaert, voy . Hotlaebt. 

Hoondert. 

Hottohont, de 213 bonniers, 130 verges. 

Houdrange , comptait en 1326,8 maisons. 

Hocgaerde, voy. Hoegaerde. 

Hodsser, Reyroo , Lotsserge , Velpe, etc., sous 
Halen, comptaient en 1326, 103 maisons. 

Hoütain-le-Mont, de 347 bonniers, comptait en 
1433, 27 foyers dont 8 non imposés; en 1326, 
124 maisons y compris 1 hospice. 

Hoütain-le-Val, de 313 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1433, 31 foyers dont 22 non 
imposés; en 1326, 47 maisons. 

Houthamrb, sous Herenlhals , comptait en 1433, 

30 foyers dont 7 non imposés. 

Houthem, voy. Vilvorde. 

Houther , prés Tirlemont, comptait en 1326, 

31 maisons. Voy . Hautheh. 

Houtvenne, de 221 bonniers, comptait en 1433, 
31 foyers dont 26 non imposés; en 1326,34 
maisons dont 1 a 2 foyers. 

Hove, de 411 bonniers, 130 verges, comptait 
en 1433, 46 foyers dont 2 non imposés; en 
1326, 34 maisons. 

Hotlaert, de 373 bonniers, comptait en 1326, 
128 maisons dont 2 a 2 foyers. 

Hubergen, comptait en 1326, 47 maisons. 

Huldenbergh , de 839 bonniers, comptait en 
1433, 103 foyers, dont 36 non imposés; 
1326, 77 maisons. 

Hclpe (La) , de 371 bonniers , 100 verges , 
comptait en 1433, 32 foyers dont 18 non 
imposés; en 1326, 32 maisons y compris 1 
hospice. 

* Hulsel. 

Hulshout, de 367 bonniers, 18 verges , comp¬ 
tait en 1433,38 foyers dont 17 non imposés; 
en 1326, 41 maisons. 

* Hulstenen. 

* Hult es. 

Humbbeck, de 318 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1326, 117 maisons. 

Huxelgeh , de 334 bonniers, 100 verges, comp¬ 
tait en 1433, 49 foyers dont 13 non imposés ; 
en 1326, 69 maisons dont 1 a 2 foyers. 
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IIuppay, sous Judoigne, comptait en 1526, 28 
maisons. 

Hurwene. 

* lIuiBERGEJ. 


Huyssinghe, 276 bonniers, comptait en 1455, 
38 foyers, clont 10 non imposés; en 1526, 
30 maisons. 

Hykthah, comptait en 1526. 108 maisons. 


I. 


Iycourt , Arduelle, Loxgueville, Gotteschis, 
de 347 bonniers, 106 verges, comptaient en 
1433, 91 foyers dont 51 non imposés; en 
1326, 113 maisons. 

Ixdouc , sous Gheel, comptait en 1435, 49 foyers 
dont 10 non imposés. 

Isqoe , voy . Yssche. 

Iteghex , de 514 bonniers, comptait en 1435, 
91 foyers dont 14 non imposés. 

Itterbeke et le hameau de S^Annespede , comp¬ 
taient en 1526,39 maisons dont 14 2 foyers. 


Itterbeeck , sous Gaesbeke, de 463 bonniers , 
150 verges, comptait en 1435, 54 foyers dont 
15 non imposés; en 1326, 21 maisons. 

Itterbeke, sous Rode, comptait en 1435, 27 
foyers dont 7 non imposés. 

Ittre, de 2307 bonniers, 300 verges, comptait 
en 1433,174 foyers dont 51 non imposés. 

Ittre et Faulqcei, leurs hameaux et dépendan¬ 
ces, comptaient en 1526, 236 maisons. 

Ixelles (Elsen-Borghgrnve ), de 153 bonniers, 
204 verges. 


J. 


Jadche, Oultre-Église , Jaudrain-lb-Hernt, Ges- 
tiaü , de 402 bonniers, comptaient en 1435, 
67 foyers, dont 20 non imposés; en 1526,96 
maisons dont 14 2 foyers. 

Jacche (Mout a), de 355 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1435, 27 foyers dont 8 non impo¬ 
sés ; en 1326, 38 maisons. 

Jauchelette, de 517 bonniers, comptait en 1435, 
42 foyers, dont 29 non imposés; en 1526, 
18 maisons. 

Jacdraisouille , de 403 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1433, 19 foyers dont 13 non im¬ 
posés; en 1526, 27 maisons. 

Jaodrain-Grasd , de 638 bonniers, comptait en 
1435, 49 foyers dont 27 nou imposés; en 
1526 , 50 maisons dont 14 2 foyers. 


Jaxs in des Scrieke (S 1 -), comptait en 1526, 18 
maisons. 

J ette , de 547 bonniers, 122 verges, comptait 
en 1326, 36 maisons. 

Job (in’t Goor S 1 -), de 142 bonniers, 100 verges. 
Voy . Schootes. 

Joos-tes-Noode (S 1 -), lez-Bruxelles, comptait en 
1526,58 maisons dont 2 4 2 foyers. 

JUDOIGNE, de 2143 bonniers, 394 verges, 
comptait en 1433, 300 foyers dont 29 non 
imposés; en 1326, 168 maisons et 1 cou- 
vent. 

Judoigne-Sou veraine , de 343 bonniers , comptait 
en 1435 , 11 foyers dont 2 non imposés; en 
1526. 26 maisons. 

Jcxet. 


K. 


* Kaerscroot. Keerberguex , de 1003 bonniers, comptait en 

* Kasdert. 1433, 156 foyers dont 15 non imposés; en 
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1526, 98 maisons dont 8 a 2 foyers. 

Kerckox , de 425 bonniers, 75 verges, comptait 
en 1435, 110 foyers et 38 non imposés; en 
1526, 72 maisons. 

* Kerewyk. 

Kersbeke , de 345 bonniers, 100 verges , comp- 
tail en 1435, 51 foyers dont 12 non imposés; 
en 1526, 48 maisons dont 3 a 2 foyers. 

Kessel, sous Lierre, de 574 bonniers. 

'Kessel, sous Maesland, comptait en 1435, 48 
foyers dont 27 non-imposés; en 1526, 45 
maisons. 


Kestergat, de 80 bonniers, comptait en 1526, 
7 maisons. 

Kiesecüm, de 200 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435 , 26 foyers dont 19 non imposés ; 
en 1526, 17 maisons dont 1 a 2 foyers. 

* Kleynzundert , voy, Grootzüxdert. 

* Kneysel ou Kneesel, comptait en 1526, 24 

foyers. 

Koekelberghe , comptait en 1526,3 maisons. 

* Khuysland. 

’Kuethsel, au Kempeland, comptait en 1438. 
33 foyers dont 16 non imposés. 


L. 

Lacbene , sous Lierre, de 341 bonniers, 300 
verges. 

Laeken , lez-Bruxelles, comptait en 1526, 127 
* maisons dont 2 a 2 foyers. 

Laer , de 248 bonniers, 200 verges, comptait 
en 1435, 44 foyers dont 19 non imposés; en 
1526,32 maisons. 

* Lagemierde, comptait en 1526, 79 maisons. 

* Lace-Zwalüwe. 

Laibert (S 1 -). ' 

LANDEN, de 565 bonniers, 9 verges et demie, 
comptait en 1435, 189 foyers dont 27 non 
imposés; en 1526, 78 maisons dont 5 a 2 
foyers et 1 couvent. 

Landorp, de 1259 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435, 418 foyers dont 148 non im¬ 
posés; en 1526, 202 maisons. 

* Langendyk. 

Lanne ( Lasne ), de 446 bonniers, comptait en 
1435, 42 foyers dont 7 non imposés ; en 1526, 

57 maisons. 

Las.xe-Cuapelle. 

Latky et Pietrebais, de 949 bonniers, 100 ver¬ 
ges, complaient en 1435, 95 foyers dont 49 
non imposés ; en 1526 , 55 maisons dont 5 a 2 
foyers. 

Laureyks-Berchem (S f -), comptait en 1526, 10 
maisons dont 14 2 foyers. 

Léau ( Leeuwe ), de 1596 bonniers, comptait en 


1435, 797 foyers dont 108 non imposés; en 
1526, 499 maisons dont 3 couvens et 1 hospice. 

Leefdael , de 1200 bonniers, 363 verges, comp¬ 
tait en 1435,86 foyers dont 26 non imposés; 
en 1526, 89 maisons dont 1 a 2 foyers. 

* Leexpde. 

* Leende, au Peeliand, comptait en 1435, 123 

foyers dont 50 non imposés; en 1526, 330 
maisons. 

Leerbeke, comptait en 1526, 48 maisons. 

Leest. 

Leeuwe, voy, Léau. 

Leeuw (S 1 -Pibkre), de 3253 bonniers, 103 verges 
et demie, comptait en 1435, 246 foyers dont 
69 non imposés. 

Lello (Lelos ), de 531 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1435,21 foyers dont 3 non im¬ 
posés; en 1526, 23 maisons. 

Lembeek. 

Lennice-S^Martin , de 1422 bonniers, 75 verges, 
comptait en 1435, 279 foyers dont 66 non 
imposés; en 1526, 157 maisons. 

Lbn?(ice-S 1 -Oüintin , de 1472 bonniers, 67 ver¬ 
ges , comptait en 1526, 187 maisons. 

Lens-S 1 -IIemi , de 588 bonniers, 208 verges . 
comptait en 1455, 42 foyers dont 15 non 
imposés. 

Lens-S^Servais, de 275 bonniers, 111 verges, 
comptait, en 1435, 15 foyers dont 9 non im- 
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posés ; en 1526, 18 maisons. 

Lerbeke , de 340 bonniers, comptail en 1435 , 

50 foyers dont 21 non imposés. 

* Leur. 

Lez (Grand-), de 559 bonniers, comptait en 1435, 
52 foyers dont 59 non imposés; en 1526, 
85 maisons. 

Lez(Petit-), de 253 bonniers, 300 verges, comp¬ 
tait en 1435,24 foyers dont 18 non imposés ; 
en 1526,32 maisons. 

Libbeke, voy. Lcbbeke. 

Libercries , de 673 bonniers, 100 verges, comp¬ 
tait en 1435,40 foyers dont 20 non imposés ; 
en 1526, 41 maisons. 

. Libersart-S^Lambert, de 153 bonniers, 200 
verges, comptait en 1435, 13 foyers dont 5 
non imposés ; en 1526,25 maisons. 

Libertenges, de 134 bonniers, 54 verges, comp¬ 
tait en 1435 , 15 foyers dont 8 non imposés; 
en 1526, 7 maisons. 

Lichtaert, de 627 bonniers, 178 verges, comp¬ 
tait en 1455, 48 foyers; en 1526, 35 mai¬ 
sons. 

Liedekerke. 

* Li erop ( Liedorp ), comptait en 1435 , 116 
foyers dont 19 non imposés. Voy. Lyedorp. 

L1ERIIE, comptait en 1435 , 1550 foyers dont 
166 non imposés. 

Lierre et sa banlieue, comptait en 1526, 1402 
maisons dont 55 4 2 foyers , 3 4 3 foyers ,14 4 
foyers, 14 7 foyers, 4 hospices, 1 hópital et 
2 couvens. 

* Lieshout , comptail en 1435, 145 foyers dont 

51 non imposés; en 1526, 150 foyers. 

* Liessel , voy . Lyesele. 

Lignet , de 291 bonniers, 6 verges, comptait 
en 1435 , 6 foyers dont 5 non imposés ; en 
1526, 12 maisons. 

Licht, de 861 bonniers, 100 verges, comptait 
en 1435 , 74 foyers dont 40 non imposés; en 
1526, 71 maisons dont 14 2 foyers. 

Lille et Vlihheren, de 671 bonniers, 50 verges, 
complaient en 1435, 179 foyers dont 61 non 
imposés. 

Lillo, de 992bonnier8, 579 verges, comptait 


en 1435, 101 foyers dont 41 non imposés ; en 
1526, 131 maisons dont 5 4 2 foyers. 

Limalle , de 656 bonniers , 216 verges , comp¬ 
tait en 1455, 144 foyers dont 72 non impo¬ 
sés ; en 1526, 174 maisons y compris 2 bópi- 
taux. 

Lixelette , de 547 bonniers, 191 verges, comp¬ 
tait en 1435,33 foyers dont 19 non imposés ; 
en 1526,48 maisons. 

Lincent, de 700 bonniers, 52 verges et demie, 
comptait en 1455, 62 foyers dont 34 non 
imposés; en 1526, 50maisons dont 14 5 foyers 
et 1 4 2 foyers. 

Linckenbeecx , de 262 bonniers, comptait en 
1435, 45 foyers dont 15 non imposés; en 
1526, 53 maisons. 

Linden, de 359 bonniers, comptait en 1435, 
28 foyers dont 5 non imposés; en 1526, 17 
maisons. 

Linsheau ( Lynsineaul ), de 399 bonniers, 40 ver¬ 
ges et demie, comptait en 1435, 92 foyers 
dont 52 non imposés. Voy. Lyssexau. 

Linthout, sous Lummen , comptait, en 1526 , 
63 maisons. 

Lippeloo , de 327 bonniers , 195 verges, comp¬ 
tait en 1435,27 foyers dont 5 non imposés; 
en 1526, 21 maisons. 

Liroux , de 290 bonniers , comptait en 1455.19 
foyers dont 10 non imposés; en 1526,8 mai¬ 
sons. 

* Lith (Lyt ), comptait en 1435,161 foyers dont 

60 non imposés; en 1526, 153 maisons. 

# Lithoyen, comptait en 1455, 78 foyers dont 
63 non imposés; en 1526, 101 maisons. 

Lizele , de 377 bonniers, 229 verges, comptait 
en 1455, 54 foyers dont 2 non imposés; en 
1526,312 maisons dont 5 4 2 foyers et 1 4 3 
foyers. 

Loehel, comptait en 1526, 265 foyers. Voy. Lom- 
hel. 

* Loen , sous Dierick Yanbaestacht, comptait 

en 1455 , 127 foyers dont 66 non impo¬ 
sés. 

* Loen , sous Yersele , comptait en 1455, 91 

foyers dont 14 non imposés. 
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Loefhout, de 992 bonniera, 99 verges, corap- 
tait eo 1435, 104 foyers dont 61 non imposés. 

Lorbeeck (Lembeke) , de 548 bonniers. Voy. 
Warbeke. 

Lorbeeck (N.-D.), de 238 bonniera, 392 verges , 
comptait eo 1435, 30 foyera dont 9 noo im¬ 
posés. 

Lorerer , au Peellant, comptait en 1526 , 249 
foyers. 

*Lorrel, comptait en 1435, 244 foyera dont 
46 non imposéa. Voy. Loerel. 

Lorderzeelx , de 1160 bonniera, 200 verges , 
comptait en 1435,206 foyers dont 100 non 
imposés; en 1526,190 maiaona. 

Lokgcharfs. 

Lo!(GDEViLLE,de407 bonniera. 150 verges, comp¬ 
tait eo 1526, 30 maisona. Voy . Ikcou&t. 

Loksée. 

Loon , comptait en 1526, 90 foyers. 

Lookbeke , de 377 bonniera, 100 vergea, comp¬ 
tait en 1526, 25 maisona dont 3 a 2 foyers. 

* Look op Zakd. 

* Looybrek. 

* Lovers. 

* Loyersdyk. 

Loyekjoul, de 383 bonniers, 175 verges, comp¬ 


tait en 1435, 85 foyers dont 22 non imposés; 
en 1526, 52 maisona. 

Loupoigke et Hatsoit , de 1525 bonniers, comp- 
taient en 1435, 27 foyers , dont 19 non impo¬ 
sés; en 1526,24 maisoosnon compris Hatsoit. 
LOUVAIN, comptait en 1435, 5579 foyers dont 
272 exemptés; en 1526, 3102 maisons dont 
49 a 2 foyers et 1 k 5 foyers, en outre 12 col¬ 
léges, 2 bópitaux, 14 couvens, 5 hospices, 

1 abbaye. 

Lubbexb , de 1494 bonniers, 225 vergea, comp¬ 
tait en 1435, 207 foyers dont 52 non imposés; 
en 1526 , 151 maisons dont 142 foyers. 

* Luixgestel , voy. Gestel. 

Lumat. 

Lu ben et Likcbout, de 398 bonniers, 350 verges, 
comptaient en 1435, 148 foyers dont 50 non 
imposés; en 1526, 50 maisons, et avec Cour- 
sel 96. 

Luthré. 

* Ltedorp, au Peellant, comptait en 1526 ,112 

foyers. Voy. Lieaop. 

Lterde, comptait en 1526, 150 maisons. 

* Lyesele , comptait en 1526, 60 maisons dont 1 a 

2 foyers. 

Ltssemeau, comptait en 1526, 34 maisons. 


M. 


MaC!!lek-S 1 ®-Gertrüde , de 475 bonniers, 300 
verges, comptait en 1435,89 foyers dont 32 
non imposés; en 1526, 69 maisons dont 3 a 
2 foyers. 

Maelstede, comptait en 1526, 19 maisons dont 1 
a 2 foyera. 

Maerrez, voy. Zuerekdohce. 

Magerhalle , voy. Halle. 

Maisières, voy. Ottigkies. 

Maleik , comptait en 1526, 52 maisons. 

Malderbk ( Malere ), de 442 bonniers, 200 ver¬ 
ges , comptait en 1435, 63 foyers dont 6 non 
imposés; en 1526, 58 maisona. 

Maleyes, de 318 bonniers, 50 verges, comp¬ 
tait en 1455,24 foyera dont 16 non imposés ; 


en 1526, 27 maisons dont 1 a 2 foyera. 

MALINES ne faisail point partie du Brabant. 

Makaks (Vieux-), de 529 bonniers, comptait er» 
1435,6 foyers dont 3 non imposés ; en 1526, 
4 maisona. 

*Mahbeaek, sous Megber, comptait en 1455. 
31 foyers dont 11 non imposéa. 

Maril (Grard-), Manys , de 405 bonniers , comp¬ 
tait en 1435, 22 foyers dont 5 non imposés ; 
en 1526,22 maisons. 

Makil (Petit-), Man is , de 288 bonniers, 300 ver¬ 
ges, comptait en 1455, 8 foyers dont 6 non 
imposés; en 1526, 8 maisons. 

Mararsart, de 335 bonniers , 200 verges, comp 
lait en 1455,35 foyers dont 10 non imposés. 
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Marsais. 

* Maren, complait en 14515, 71 foyers dont 42 

non imposés; en 1526, 84 maisons. 

.Marets, de 205 bonniers, complait en 1455, 
22 foyers dont 8 non imposés; en 1526, 19 
maisons. 

Marie (S le -), prés d’Opprebais, de 162 bonniers, 
165 verges , comptait en 1455 , 4 foyers dont 
2 non imposés; en 1526, 7 maisons. 

Mariekerke. 

Marilles, de 446 bonniers, comptait en 1455, 
52 foyers dont 19 non imposés; en 1526, 
21 maisons. 

Martens Lenneken (S 1 -), voy. Lenmck. 

Masenseele, de 171 bonniers, comptait en 1526, 
41 maisons. 

Massenhoven , de 181 bonniers, 258 verges, 
comptait en 1455, 10 foyers dont 1 non im- 
posé ; en 1526,31 maisons. 

* Meegeer, sous Maesland, comptait en 1455, 

86 foyers dont 49 non imposés. 

Meeksel, de 195 bonniers, 100 verges, comp- 
tail en 1435, 55 foyers dont 17 non imposés; 
en 1526, 31 maisons. 

Meer, de 673 bonniers, 200 verges, comptait 
en 1435, 210 foyers; en 1526, 209 mai¬ 
sons. 

Meerbeeck-West, de 86 bonniers, 360 verges , 
comptait en 1455, 73 foyers dont 37 non im¬ 
posés. 

Meerbeeck, prés d’Éverberghe, de 455 bonniers, 
500 verges, comptait en 1435, 55 foyers 
dont 10 non imposés; en 1526, 48 mai¬ 
sons. 

Meerbeeck, prés de Ninove, de 919 bonniers, 
334 verges et demie, comptait en 1435, 127 
foyers dont 37 non imposés; en 1526, 111 
maisons. 

4 Meereveld ( Mterefeit) , au Kempenland, comp¬ 
tait en 1455, 30 foyers dont 20 non imposés; 
en 1526, 16 foyers. 

Meerhout, de 1842 bonniers , comptait en 1435, 
241 foyers dont 95 non imposés ; en 1526, 
325 maisons. 

Meersel, de 475 bonniers. 


* Meeuwen. 

Meisse, voy. Mets. 

Melain , de 1319 bonniers, 500 verges, comp¬ 
tait en 1435, 137 foyers dont 60 non im¬ 
posés; en 1526,80 maisons y compris l’liö- 
pital. 

Melders, de 613 bonniers, comptait en 1435, 
97 foyers dont 28 non imposés; en 1526,85 
maisons dont 1 a 2 foyers. 

Meldert, de 583 bonniers, comptait en 1526, 95 
maisons. 

Melery, de 328 bonniers, 200 verges , comptait 
en 1435, 13 foyers dont 7 non imposés. 

Melin et Melingnoul , sous Genappe , comptaient 
en 1435, 84 foyers dont 54 non imposés. 

Melivrt {Melery?), sous Nivelles, comptait en 
1526, 24 maisons. 

Melkweier. 

Mellet , de 736 bonniers. 

Melsbroeck, de 467 bonniers, comptait en 1435, 
54 foyers dont 22 non imposés; en 1526, 
54 maisons dont 3 a 2 foyers. 

Merchtex , de 1604 bonniers , comptait en 1435, 
377 foyers dont 93 non imposés; en 1526, 
323 maisons dont 4 a 2 foyers. 

Mercxex, de 648 bonniers , 146 verges, comp¬ 
tait en 1435, 191 foyers dont 41 non impo- 
sés ; en 1526, 120 maisons. 

4 Merele, sous Hoochslraten , comptait en 1526, 
180 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Merxplas, de 470 bonniers, comptait en 1455, 
137 foyers dont 40 non imposés, en 1526, 
142 maisous dont 1 a 2 foyers. 

Messelbroeck , de 235 bonniers, 347 verges, 
complait en 1455, 68 foyers dont 21 non im¬ 
posés; en 1526, 51 maisons. 

Meulestede , de 52 bonniers , 518 verges. 

Meusegem , voy. AVolverthem. 

Meyle , banlieue de Lierre, de 479 bonniers. 

Mets, de 1261 bonniers, 250 verges, comptait 
en 1455 , 171 foyers dont 48 non imposés ; en 
1526, 90 maisons. 

4 Micriels-Gestel (S 1 -). 

4 iMiddelbeers , comptait en 1526, 46 foyers. 

* Middelrode. 
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Mierde et «es dépendances, comptaient enl438, 
201 foyers dont 39 non imposés. 

* Mierle , sous Peellant, comptait en 1435,236 
foyers dont 64 non imposés; en 1526, 249 
maisons. 

* Mierlos , comptait en 1435, 105 foyers dont 

16 non imposés. 

Mille , de 383 bonniers, 260 verges, comptait 
en 1435,22 foyers dont 10 non imposés; en 
1526, 11 maisons. 

Millegbh , voy. Ranst. 

Millingrem, sous Gheel, comptait en 1435,14 
foyers dont 2 non imposés ; pour 1526. Voy. 
Gheel. 

Minderhout, de 322 bonniers, comptait en 1435, 
50 foyers dont 5 non imposés; en 1526, 68 
maisons. 

Miscom (Myskem), de 277 bonniers, 25 verges, 
comptait en 1435, 92 foyers dont 39 non 
imposés; en 1526, 72 maisons. 

* Moergestel. 

* Moerstraeten. 

Mol, de 2028 bonniers, 267 verges, comptait en 
1435 , 380 foyers dont 65 non imposés; en 
1526, 374 maisons. 

Molenbais-S^Pierre , de 118 bonniers , 300 ver¬ 
ges , comptait en 1435, 6 foyers dont 2 non 
imposés; en 1526, 8 maisons. 

Molenbeke, voy . Wersbekb. 

Molenbbre , lez-Bruxelles, comptait en 1526, 
106 maisons dont la 2 foyers. 

* Moleschot. 


W, 


Naistbbeest , voy . Oirschot. 

Nattenraesdonck. 

Naxareth , banlieue de Lierre , de 4 bonniers. 
Nedrr-Assent , de 107 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1435, 25 foyers dont 6 non im¬ 
posés ; en 1526, 9 maisons. 


Molhem, de 472 bonniers, comptait en 1526, 
69 maisons. 

Mollen BE jou l , sons Jodoigne, comptait en 1526, 
46 maisons. 

Monstreux , de 317 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435,22 foyers dont 16 non imposés. 

Monstroul , comptait en 1526, 35 maisons dont 
1 a 2 foyers. 

Montaigu ( Scherpenheuvel ), de 381 bonniers, 100 
verges. 

Mont-S^Andrb. 

Mont-S^uibert, de 332 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1435, 35 foyers dont 22 non im¬ 
posés; en 1526, 22 maisons. 

* Moolengracht. 

Moorscm, de 333 bonniers, 300 verges. 

Moortsel , de 383 bonniers, comptait en 1435, 
90 foyers dont 8 non imposés; en 1526, 94 
maisons dont 2 a 2 foyers. 

Morchoyen, de 272 bonniers, 85 verges, comp¬ 
tait en 1435, 130 foyers dont 29 non impo¬ 
sés; en 1526, 29 maisons. 

Mortan-Sart, comptait en 1526, 22 maisons. 

Moucheron , de 282 bonn., 200 verges, comp¬ 
tait en 1435, 7 foyers dont 2 non imposés. 

Moustier-Cerocx. 

Moustier et Franquiennies , de 546 bonniers, 
comptaient en 1435, 31 foyers dont 20 non 
imposés ; en 1526, 55 maisons. 

Müisen. 

Mulstede. 

* Munnikendam. 


Neder-Heeïbekb, de 338 bonniers, 250 verges, 
comptait en 1435, 48 foyers dont 9 non im¬ 
posés ; en 1526,46 maisons dont 2 a 2 foyers. 
* Neder-Hemert. 

Neder - Hespen , de 318 bonniers, comptait en 
1435, 45 foyers dont 30 non imposés; en 

h 
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1526, 52 maisons. 

Nedeh-Ockerseele , de 713 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1526,81 maisons. 

Nederwalschberge , comptait en 1526, 9 mai¬ 
sons. 

* Nederwetten , au Kempelant, comptait en 1526, 

34 foyers. Voy, Nu esen. 

Neder-Yssche , de 809 bonniers, 194 verges, 
comptait en 1435,85 foyers dont 15 non im- 
posés; en 1526, 61 maisons. 

Neer-Butsel. 

Neerdorxal , voy . Dormael. 

Nber-Heylissex , de 622 bonniers, 211 verges, 
comptait en 1455, 152 foyers dont 82 non im- 
posés ; en 1526, 99 maisons dont 1 a 5 foyers 
et 1 a 2 foyers. 

Neer-Landen, de 319 bonniers, comptait en 
1435, 32 foyers dont 16 non imposés; en 
1526, 25 maisons. 

Neer-Linter, de 951 bonniers, 350 verges, 
comptait en 1435, 325 foyers dont 141 non 
imposés ; en 1526 , 253 maisons. 

Neer-Velp, de 176 bonniers, 200 verges , comp¬ 
tait en 1435, 24 foyers dont 6 non imposés ; 
en 1526, 24 maisons. 

Neer-Winde, de 391 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1435, 75 foyers dont 55 non impo¬ 
sés; en 1526 , 35 maisons dont 2 & 2 foyers. 

* Nespen ou Nispen. 

*Netersel. 

Nethen , de 657 bonniers, 321 verges , comptait 
en 1455, 71 foyers dont 32 non imposés; en 
1526, 47 maisons. 

Niel , de 335 bonniers, 326 verges, comptait 
en 1435 , 41 foyers dont 14 non imposés. 
Voy . Nyele. 

* Niecwael. 

Nieuwercapelle , sous Tirlemont, comptait en 
1435, 56 foyers dont 18 non imposés. 

* Nieuwkuik. 

Nieuw-Rhodb ( Nuwerode ), de 842 bonniers, 150 
verges, comptait en 1435, 72 foyers dont 6 
non imposés ; en 1526, 66 maisons. 

Nieuw-Rhodenberg, de 84 bonniers, 100 verges. 

* Nieüw-Vosveer. 


Nil-S 1 -Martin , de 415 bonniers, comptait en 
1435, 30 foyers dont 18 non imposés; en 
1526, 30 maisons. 

Nil-S^Vincent , de 592 bonniers, 300 verges, 
comptait en 1435 , 27 foyers dont 14 non 
imposés ; en 1526, 59 maisons. 

* Nistelrode ( Nisterle ), comptait en 1435 , 166 

foyers dont 68 non imposés; en 1526, 168 
maisons. 

NI VELLES, de 2630 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1435, 1148 foyers dont 99 non 
imposés; en 1526, 1004 maisons dont 11 a 2 
foyers , 5 bópitaux et 3 couvens. 

Nodebaix, de 525 bonniers, comptait en 1455 , 
23 foyers dont 11 non imposés; en 1526, 15 
maisons. 

Noderwyck, de 678 bonniers, 63 verges, comp¬ 
tait en 1435, 25 foyers dont 4 non imposés; 
en 1526, 11 maisons. Voy. Norderwyk. 

Noduwez, de 587 bonniers, 29 verges, comp¬ 
tait en 1435,37 foyers dont 19 non imposés; 
en 1526, 27 maisons. 

Noirxont , de 521 bonniers, 105 verges, comp¬ 
tait en 1435, 26 foyers dont 13 non imposés ; 
en 1526,31 maisons dont 1 a 2 foyers. 

*Noordgeest, sous Berg-op-Zoom, comptait en 
1435, 26 foyers ; en 1526, 33 maisons. 

Norderwyck , sous le Duc, comptait en 1526, 
76 maisons. 

* Nortland , comptait en 1526,12 maisons. 

Nosseghem, de 326 bonniers, comptait 1435,23 

foyers dont 5 non imposés. 

Nottelen , comptait en 1435, 276 foyers dont 
82 non imposés; en 1526, 106 foyers. 

Noyille-sur-Mehaigne. 

*Nuenen, Neder wetten et Tongerloe, sous Pee- 
lant, comptaient en 1435, 564 foyers dont 111 
non imposés. 

* Nuland. 

* Nunen el Gerwen , au Pedelant, comptaient en 

1526, 251 foyers. 

Nyele et Hellegaten, comptaient en 1526, 46 
maisons. 

Nylen, Baniieue de Lierre, de 610 bonniers, 
376 verges. 
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Odoxokt, de 140 bonniers , comptait en 1526 , 
18 maisons y compris 1 hospice. 

Oelegbem , de 326 bonniers, comptait en 1435 , 
60 foyers dont 11 non imposés; en 1526, 74 
maisons. 

'Oerle, au Kempeland, comptait en 1435, 102 
foyers dont 43 non imposés; en 1526, 82 
foyers. 

Oesterkerke, comptait en 1526, 38 maisons. 

Oetiivgeiv. 

Oevel , de 415 bonniers ,315 verges, comptait 
en 1435, 40 foyers dont 3 non imposés; en 
1526, 36 maisons. 

Orrcz, de 190 bonniers, comptait en 1435, 5 
foyers dont 2 non imposés; en 1536,6 maisons. 

Ohaih , de 1543 bonniers, 200 verges, comptait 
en 1435, 95 foyers dont 31 non imposés; en 
1526, 170 maisons dont 2 a 2 foyers. 

Oigryes et le pays d’Aysie, comptaient en 1526, 
77 maisons, 2 hospices et 1 couvent. 

Oirbeeck, de 212 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435, 47 foyers dont 16 non imposés. 

'Oirschot, comptait en 1435, 659 foyers dont 
206 non imposés; en 1526, 804 maisons. 

* Oirschot et Best. 

'Oibschot, Notelen, Strathex, Heel, Aerlb, Ver- 
bebest, Naistebeest et Spoerdonck, comptaient 
en 1526, 804 maisons. 

OisQUERCQ ( Oeslkerke ), de 367 bonniers, 200 
verges, comptait en 1435, 26 foyers dont 5 
non imposés. 

OisTEBHM, sous Herent, comptait en 1526, 13 
maisons. ** 

'Oldehrode on Oedenrode, comptait en 1435, 
467 foyers dont 166 non imposés. 

Olxeiv, de 979 bonniers, 247 verges, comptait 
en 1435, 138 foyers dont 25 non imposés; 
1526, 145 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Obbeke, comptait en 1526, 31 maisons. 

OüDERGEX, voy. WaTERXALE. 

' Oksbkoort. 


Os ser - Liever - Vrouwe - Lohbeke , comptait en 
1526, 38 maisons. Voy, Lombeece. 

Oolen , de 895 bonniers, 225 verges, comptait 
en 1526, 79 maisons. 

Oorderen et Oerdabhe , de 98 bonniers, comp¬ 
taient en 1435, 166 foyers dont 35 non impo¬ 
sés, en 1526,195 maisons dont 3 k 2 foyers. 

* Oostelbers, comptait en 1526,76 maisons. 

* Oosterhout , sous Breda, comptait en 1435, 

500 foyers dont 98 non imposés; en 1526, 
963 maisons dont 3 a 2 foyers et 1 a 3 foyers. 

* Oosterwyk , sous Bois - le - Duc, comptait en 

1435, 784 foyers dont 281 non imposés. 

'Oosterwyk et Kerkhove, comptaient en 1526, 
516 maisons. 

Oostxalle, de 514 bonniers, 362 verges,comp¬ 
tait en 1435, 118 foyers, dont 19 non im¬ 
posés; en 1526, 87 maisons et 1 couvent. 

Opbrussel , comptait en 1526, 41 maisons. 

Op-Heylissex , de 165 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1435, 36 foyers dont 22 non im¬ 
posés; en 1526, 34 maisons. 

Ophaiiv, de 988 bonniers, comptait en 1435, 
52 foyers dont 18 non imposés, en 1526, 44 
maisons. 

Opheb , voy, Wesexbeke. 

Op-Hoxbeke , de 3Ï3 bonniers, 170 verges, comp¬ 
tait en 1435, 7 foyers dont 1 non imposé; 
en 1526, 6 maisons. 

Op-Lihter , de 775 bonniers, comptait en 1435, 
209 foyers dont 85 non imposés; en 1526,119 
maisons dont 2 a 2 foyers. 

Opprebais , de 1178 bonniers, 100 verges, comp¬ 
tait en 1435, 59 foyers dont 49 non imposés; 
en 1526, 38 maisons. 

Oppüers , de 283 bonniers, 300 verges. 

Opteteisselt, voy, Thisselt. 

Opvelp, de 526 bonniers, 349 i verges, comp¬ 
tait en 1435, 49 foyers dont 18 non imposés; 
en 1526,37 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Opwyk. 
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Orbais et Oudaigres, de 414 bonniers, 200 ver¬ 
fjes, comptaient en 1435, 54 foyers dont 44 
non imposés; en 1520, 50 maisons. 

Orler , sous Gheel, complait en 1435, 134 
foyers dont 8 non imposés. 

Orp-le-Graxd , de 411 bonniers, complait en 
1435, 46 foyers dont 30 non imposés; en 
1526,32 maisons dont 1 4 2 foyers. 

Orp-le-Petit , de 238 bonniers, comptait en 
1435, 32 foyers dont 18 non imposés; en 
1526, 26 maisons dont 14 2 foyers. 

Orshael et Bosch, de 509 bonniers, 300 verges, 
comptaient en 1526, 29 maisons dont 14 2 
foyers. 

Orttex, comptait en 1526, 63 maisons. 

’Oss, sousMaesiant, comptait en 1435, 361 foyers 
dont 86 non imposés; en 1526, 385 foyers. 

Ossele, complait en 1526, 58 maisons. 

Ossbxdrecht, comptait en 1435, 80 foyers dont 
22 non imposés; en 1526, 36 maisons. 

Ottexborch , de 464 bonniers, comptait en 1435, 
58 foyers dont 8 non imposés ; en 1526, 58 
maisons. 

Ottigries , Pyrsaer , Blocquery et Maisières , de 
1110 bonn., 300 verg., comptaient en 1435, 
66 foyers dont 36 non imposés; en 1526, 
100 maisons dont 14 3 foyers. 


Ouder aker, complait en 1526, 26 maisons do n 
14 2 foyers. 

* Oudexbosch, sous Steenbergen, comptait en 1435, 

348 foyers, dont 85 non imposés; en 1526, 
538 maisons dont 6 4 2 foyers et 1 4 3 foyers. 

* Oudexbouwele , sous Santhoven , comptait en 

1435, 141 foyers dont 16 non imposés. 

* OuDEXDYK. 

* Oüd-ex-riecw-Gastel. 

* Oüd-Heusder. 

Out-Heverle , voy. Haut-Heyerlé. 

* Oütserweele, voy . Austruweel. 

Ouwer et Bouwele , comptaient en 1526, 118 
maisons. 

Over-Heejkbeke , de 265 bonniers, complait en 
1455, 26 foyers dont 4 non imposés ; en 1526, 
34 maisons. 

Oter-Hesper , de 173 bonniers, 300 verges, 
comptait en 1526, 28 maisons. 

OvERLAER. 

Oyeryssche, de 2576 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1435, 551 foyers dont 118 non 
imposés; en 1526, 248 maisons dont 4 4 2 
foyers. 

Overwirde, de 340 bonniers, complait en 1435, 
66 foyers dont 55 non imposés; en 1526, 38 
maisons dont 4 4 2 foyers. 


P. 


Pavele , de 975 bonniers, 148 verges, complait 
en 1435, 105 foyers dont 30 non imposés; 
en 1526, 112 maisons. 

Parcq , de 659 bonniers, 82 verges, comptait 
en 1435, 81 foyers dont 32 non imposés; en 
1526, avec ses hameaux, 67 maisons. 

Parweys, Rosières, S l -SiMpnoRiEX, sous Incourt, 
comptaient en 1435, 175 foyers dont 110 non 
imposés. 

Peeters-Leeuwe (S*-), comptait en 1526, 254 
maisons dont 2 4 2 foyers. Voy . Leeuw. 

Pellaires, de 261 bonniers, 67 verges, comp¬ 
tait en 1455, 23 foyers dont 18 non imposés; 


en 1526, 16 maisons dont 2 4 2 foyers. 

Pellexbergh, de 521 bonniers, 100 verges, comp¬ 
tait en 1435, 79 foyers dont 7 non imposés; 
en 1526, 66 maisons dont 14 2 foyers. 

Pepihgex , voy . Berirgeh. 

Perwei-le-Marché, de 1048 bonniers, 41 verges, 
comptait en 1526, 178 maisons dont 2 4 3 
foyers et 4 4 2 foyers. 

Perwei-le-Moxt, de 518 bonniers. 

Peteghev, comptait en 1526, 75 maisons dont 
3 4 2 foyers. 

Peuthy-S^Martix, de 197 bonniers, comptait 
en 1435, 14 foyers dont 2 non imposés. 
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Pietaam , de 398 bonniers, 208 verges, comp¬ 
tait en 1433, 23 foyers dont 3 non imposés; 
en 1326, 40 maisons dont 1 k 2 foyers. 

PlETREBAlS. 

Pietrexeaux, de 143 bonniers, 110 Yerges, 
comptait en 1433, 10 foyers dont 9 non im¬ 
posés ; en 1326, 8 maisons. 

Plarceroit , de 380 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1433, 28 foyers dont 9 non imposés ; 
en 1326, 28 maisons. 

PoBDERLÉetHERLÉ, de 621 bonniers, 123 verges, 
comptaient en 1433, 79 foyers dont 10 non 
imposés; en 1326, 73 maisons. 

Poppel, de 403 bonniers, 66 verges. Voy . Poupele. 

* PoUDEROYER. 

Poupele, Weelde et Ratels, comptaient en 
1326, 333 maisons dont 1 a 2 foyers. 

* Prircerlard. 

Proielles, de 830bonniers, comptait en 1433, 
21 foyers dont 7 non imposés; en 1326, 13 
maisons. 

Pucet, de 238 bonniers, 116 { verges, comp¬ 


tait en 1433, 13 foyers dont 10 non imposés. 

Puers ( Puederse ), de 1022 bonniers, 30 verges, 
comptait en 1433, 179 foyers dont 29 non 
imposés; en 1326, 140 maisons dont 1 a 2 
foyers. 

Pulderbosch, de 499 bonniers, 170 verges, 
comptait en 1433, 63 foyers dont 26 non im¬ 
posés ; en 1326, 39 maisons. 

Pulls, de 363 bonniers, 114 verges, comptait 
en 1433, 79 foyers dont 14 non imposés; en 
1326,61 maisons. 

Putsair , comptait en 1326, 11 maisons dont 1 a 
3 foyers et 3 a 2 foyers. 

Putte, sousArckel, de 1191 bonniers, 323 ver¬ 
ges, comptait en 1433, 108 foyers dont 31 
non imposés; en 1326, 93 maisons dont 2 a 
2 foyers, 

Putte, sous Anvers, comptait en 1326, 38 mai¬ 
sons dont 1 k 3 foyers. 

* Putte , sous Berg-op-Zoom, comptait en 1433, 
26 foyers dont 2 non imposés. 

Pyrsaer, voy . Ottergries. 


Q 


Quarebbe, comptait en 1433, 47 foyers dont 18 Querast. 
non imposés; en 1326, 43 maisons dont 1 a2 Querbs. 

foyers. Quirters-Lerreeer (S 1 -), voy . Lerrick. 


R. 


Raetshoyer , de 388 bonniers, 9 verges, comp¬ 
tait en 1433, 73 foyers dont 33 non imposés; 
en 1326, 36 maisons. 

* Raxebork. 

Raxelies, de 374 bonniers, 360 verges, comp¬ 
tait en 1433, 39 foyers dont 29 non imposés; 
en 1326, 32 maisons. 

Rarsdorck ( Raemsdonk ), de 283 bonniers, comp¬ 
tait de 1433, 30 foyers dont 7 non imposés; 
en 1326, 26 maisons. 

Rarst et Miurghem , de 678 bonniers, 233 ver¬ 


ges, comptaient en 1433, 160 foyers dont 49 
non imposés; en 1326, 142 maisons. 

Ratels , de 391 bonniers, 247 verges. 

REBECQ,de 1322 bonniers, 123 verges, comptait 
en 1433, 164 foyers dont 32non imposés; en 
1326, 120 maisons dont 1 a 2 foyers et 1 hd- 
pital. 

Reeth, de 603 bonniers, comptait en 1433, 89 
foyers dont 11 non imposés; en 1326, 36 mai¬ 
sons. 

'Regtel, voy. Aerle. 
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Releghe*, de 503 bonniers, 549 verges, comp- 
tait en 1455, 37 foyers dont 7 non imposés; 
en 1526, 15 maisons. 

Rethy , de 1447 bonniers , 269 verges, comptait 
en 1435, 426 foyers dont 130 non imposés ; 
en 1526, 430 maisons dont 1 4 2 foyers. 

Reves. 

• Reuphen. 

•Reusel, complait en 1435, 113 foyers dont 50 
non imposés. 

Reux-petit-lez-Braine, de 402 bonniers, 100 
verges, complait en 1435, 52 foyers dont 10 
non imposés; en 1526, 47 maisons dont 2 4 
2 foyers. 

Rbux-petit-lez-Nivelles, de 454 bonniers, 100 
verges, comptait en 1435, 26 foyers dont 7 
non imposés ; en 1526, 35 maisons. 

Rhode-S 1 -Genes , de 464 bonniers, comptait en 
1435, 103 foyers dont 14 non imposés. 

Rhode-S^Pierre , de 448 bonniers, 290 verges, 
comptait en 1435, 92 foyers dont 18 non im~ 
posés ; en 1526, 57 maisons. 

• Riel. voy, Rtele. 

•Riethoven, comptait en 1435, 96 foyers dont 
27 non imposés ; en 1526, 108 maisons. 

Rillaert, de 808 bonniers, 175 verges, comp- 
tail en 1435, 146 foyers dont 54non imposés; 
en 1526, 136 maisons. 

Rixexsart, de 558 bonniers, 259 J verges. 

• Rixtel et Regtel, voy. Aerle. 

Rogiers , de 344 bonniers, 300 verges. 

Rognon. 

Roxhersub. 

Ronquiers, de 1122 bonniers, comptait en 1435, 
60 foyers, dont 20 non imposés; en 1526, 
95 maisons dont 1 4 2 foyers. 

Roo, sous Rhode, comptait en 1526, 68 maisons. 

Roosbeke , de 223 bonniers, 295 verges, comp¬ 
tait en 1436, 66 foyers dont 23 non imposés; 
en 1526, 59 maisons. 

• Rosexdael , comptait en 1435, 662 foyers dont 

187 non imposés; en 1526, 1003 maisons 
dont 2 4 2 foyers. 

Rosière (Grand-), de 514 bonniers, 275 verges, 


comptait en 1526, 36 maisons. 

Rosiére (Petit-), de 578 bonniers, 550 verges, 
comptait en 1526, 28 maisons. 

Rosières , sous Vilvorde, comptait en 1435, 51 
foyers dont 10 non imposés; en 1526, 39 
maisons dont 14 2 foyers. 

•Rosmalen, sous Maeslanl, comptait en 1526, 
197 foyers. 

Rossex. 

Rotselaer , de 1155 bonniers, 338 verges, 
comptait en 1435, 272 foyers dont 88 non 
imposés ; en 1526, 196 maisons. 

Roux-Miroir, de 533 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1435, 44 foyers dont 22 non im¬ 
posés ; en 1526,46 maisons. 

Ruesel, comptait en 1526, 134 foyers. 

• Ruevenne avec le Zwerterschyven , sous Berg- 
op-Zoom, comptaient en 1435,66 foyers dont 
15 non imposés; en 1526, 110 maisons dont 
4 4 2 foyers. 

Ruxxen. 

Rümpsdorp, de 146 bonniers, comptait en 1435, 
22 foyers dont 19 non imposés; en 1526, 16 
maisons. 

Ruxpst, de 706 bonniers, comptait avec Boom 
en 1435, 109 foyers dont 14 non imposés; en 
1526, 246 maisons dont 29 4 2 foyers. 

Ruysbroeck , de 497 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435, 76 foyers dont 16 non imposés; 
en 1526, 49 maisons. 

Ruysbroeck , prés d’Hal, de 307 bonniers , 257 
verges, comptait en 1435, 60 foyers dont 17 
non imposés; en 1526, 58 maisons. 

Rycke-Vorsel, de 757 bonniers, comptait en 
1435, 186 foyers dont 35 non imposés; en 
1526, 195 maisons dont 2 4 2 foyers. 

•Ryele, comptait en 1526, 61 maisons. 

•Ryen (den), voy . Gilse. 

Rymenax , de 774 bonniers , 249 verges, comp¬ 
tait en 1435,120 foyers dont 16 non imposés; 
en 1526, 147 maisons. 

• Rysbergen , comptait en 1435, 227 foyers dont 

43 non imposés ; en 1526, 162 maisons. 

• Ryswyk. 
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Saintes (S l -Renelle). 

SaXRE, VOy, VIRGINAL. 

Santhoven, de616 bonniers, 91 verges, comptait 
en 1435, 108 foyers dont 36 non imposés ; 
en 1526, 85 maisons. 

Santvliet , de 599 bonniers, 287 verges, comp¬ 
tait en 1435,110 foyers dont 36 non imposés; 
en 1526, 165 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Saht et Sart-lb-Couvent , de 149 bonniers, 300 
verges, comptaient en 1526,29 maisons. 

Sakta Mavelines, de 366 bonniers, comptait 
en 1435, 42 foyers dont 27 non imposés; 
en 1526, 39 maisons^ 

Saht a Walhain , de 68 bonniers, 200 verges , 
comptait en 1435, 32 foyers dont 9 non im¬ 
posés; en 1526, 28 maisons dont 3 a 2 
foyers. 

Sart-Pasteau, de 43 bonniers, 216 verges. 

Sauvenier. 

Sayaigement, sous Genappe, voy. Coultdrb. 

Sa ventrem , de 898 bonniers, comptait en 1435, 
88 foyers dont 29 non imposés. Foy . Zayen- 
them. 

* Schavt. 

Scharenbere , lez-Brulelies, comptait en 1526, 
112 maisons dont 2 a 2 foyers. 

Schelle, de 541 bonniers, 14 verges, comptait 
en 1435, 141 foyers dont 42 non imposés; 
en 1526, 160 maisons. 

ScHEPDAEL. 

Scherpenheuvel , de 381 bonniers, 100 verges. 

Schilde, de 569 bonniers, 86 verges , comptait 
en 1435, 77 foyers dont 19 non imposés ; en 
1526,72mai8ons. 

Scrootek et S‘-Jt>B in *t Goor , de 1632 bonniers, 
45 verges, comptaient en 1526, 142 maisons 
dont 1 a 2 foyers. 

ScHRiECK (S*-Jan), de 533 bonniers, 100 verges , 
comptait en 1433, 27 foyers dont 6 non im¬ 
posés. Vo y. Jan8. 

* ScHTNDEL, comptait en 1455,263 foyers dont 

119 non imposés; en 1526, 296 foyers. 


Selleee, sous Halen, comptait en 1326, 14 mai¬ 
sons habitées. 

Sempsb , de 1463 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435, 110 foyers dont 34 non imposés; 
en 1526,118 maisons. 

Seneffe , de 2764 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1455, 233 foyers dont 84 non imposés; 
en 1526, 150 maisons. 

Senihont. 

Seroüx, de 327 bonniers, 200 verges, comptait 
en 1435, 26 foyers dont 12 non imposés; en 
1326, 29 maisons. 

S1CHEM , de 886 bonniers, comptait en 1435, 
481 foyers dont 42 non imposés; en 1526, 
143 maisons. 

S'-Stevens-Woluwe , voy . Wolüwe. 

’Sleeuwyk. 

*Sliphout, au Kempeland, comptait en 1526, 89 
foyers. 

Sujys, de 221 bonniers, 200 verges, comptait 
en 1435, 43 foyers dont 10 non imposés. 

* Sntderstraax. 

* Soerendonk. 

Soersel, de 1113 bonniers, 247 verges. Voy. 
Westmalle. 

Sombbeffe, de 1293 bonniers, 100 verges, comp¬ 
tait en 1435, 80 foyers dont 27 non impo~ 
sés; en 1526, 89 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Soheren (Zoemeren) , comptait en 1455, 287 
foyers dont 91 non imposés. 

* Son et Breugel, comptaient en 1435, 290 foyers 

dont 70 non imposés. 

* Sonderswyk et Yelthoven, comptaient en 1455, 

107 foyers dont 43 non imposés; en 1526, 
112 maisons. 

* Songelre. 

*Spoerdonce, voy . Oirschot. 

* Sprang. 

* Sprü.ndel, voy. Etten. 

Stabroece, de 1045 bonniers, 133 verges, comp¬ 
tait en 1433, 145 foyers dont 41 non imposés; 
en 1526, 183 maisons. 
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* Stakdaer-Buitex. 

Steexbeke , comptait en 1526, 65 maisons dont 5 
4 2 foyer». 

* Steen beugen , comptait en 1435, 360 foyer» 

dont 42 non imposés; en 1526, 345 maisons 
dont 3 4 2 foyers. 

Steemicffel, de 605 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1435, 137 foyers dont 33 non 
imposés; en 1526, 99 maisons. 

* Steensel , comptait en 1435, 46 foyers dont 14 

non imposés; en 1526, 48 maisons. 

* Stephout, sous Rycxstel, comptait en 1435, 

74 foyers dont 29 non imposés. 

* Sterrsel. 

Sterrebeeck. , de 983 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1435, 78 foyers dont 20 non im¬ 
posés. 

Steykockerzeele , de 413 bonniers, 200 verges, 


comptait en 1435, 52 foyers dont 10 non im¬ 
posés; en 1526, 72 maisons dontl 4 2 foyers. 
Stocgnoy, comptait en 1526, 1 maison. 

Stoct , comptait en 1526, 12 maisons. 

Strathen , pres d’Eyndhoven, comptait en 
1526, 74 maisons. Voyez Oirschot. 

* Stratum. 

Strombeeck, de 242 bonniers, comptait en 1526, 
40 maisons dont 14 2 foyers. 

* Strybeek. 

* Stryp etEcüHART, comptaient en 1526, 105 

maisons. 

Strytbem , de 258 bonniers, comptait en 1435, 
30 foyers, dont 8 non imposés; en 1526, 
33 maisons. 

Suer-Bespden, de 139 bonniers, comptait en 
1526, 32 maisons. 

Suere , comptait en 1526, 42 maisons. 


T. 


Tasgisart. 

Ter-Alphese , voy . Alphex. 

Terheergrecht, comptait en 1526, 12 maisons. 

* Terheydex. 

Ter.yath , de 863 bonniers, comptait en 1526, 
115 maisons, voy . Waxbeke. 

Tersluysex et Slompery, comptaient en 1526, 
34 maisons. 

Tervcerex, de 700 bonniers, 300verges, comp¬ 
tait en 1435,231 foyers dont 87 non imposés; 
en 1526, 116 maisons. 

Terweyx, Terhoevexex et Castelle, comptaient 
en 1526, 31 maisons. 

Testelt, de 585 bonniers, 18 verges, comptait 
en 1435,38 foyers dont68 non imposés; en 
1526, 97 maisons. 

* Teterikgex. 

Thielex , de 581 bonniers, 218 verges , comptait 
en 1435, 105 foyers dont 11 non imposés; 
en 1526, 106 maisons. 

Thier . sous Genappe, voy . Wais-le-Hutte. 

TniL. de 717 bonniers, 500 verges, comptait en 
1435. 32 foyers dont 10 nou imposés. 


* Thilbourg et sa juridiction, comptaient en 
1435, 542 foyers dont 158 non imposés; en 
1526, 518 maisons. 

Thildoxck , de 578 bonniers, 100 verges, comp¬ 
tait en 1435,70 foyers dont 22 non imposés; 
en 1526, 9 maisons. 

Thilly , de 694 bonniers, 300 verges, comptait 
en 1526, 40 maisons. 

Thilt-S^Marie , de 1008 bonniers, comptait en 
1435, 224 foyers dont 58 non imposés; en 
1526, 181 maisons. 

Thi et-SVMartir , prés Diest. 

Thixxes et Baler, de 484 bonniers, 200 verges, 
comptaient en 1435, 54 foyers dont 22 non 
imposés. Tbinnes, en 1526, 22 maisons. 

Thisselt , de 445 bonniers, 300 verges, comptait 
en 1435, 45 foyers dont 8 non imposés; en 
1526, 54 maisons, dont 2 4 3 foyers. 

Tholexbeek. 

Tdorexbais-les-Bêguixes et Cokeriauxont, de 726 
bonniers, 230 verges, comptaient en 1435, 
59 foyers dont 32 non imposés; en 1526, 73 
maisons. 
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Thorehbais-S 4 -Trond , de 1179 bonniers, 255 
verges, complait en 1455, 50 foyers dont 26 
non imposés; en 1526, 67 maisons. 

Thoreibisoul , de 242 bonniers, 570 verges, 
comptait en 1455, 29 foyers dont 24 non im- 
posés; en 1526, 27 maisons. 

Thy , de 852 bonniers, 500 verges. 

* Tichelt. 

* Tieffeler, sous Meyhen, comptait en 1455, 

8 foyers dont 1 non imposé. 

TIRLEMONT, de 755 bonniers, 550 verges, 
comptait en 1455, 1601 foyers dont 150 non 
imposés; en 1526, 1969 maisons dont 7a 2 
foyers, 10 couvens, 1 hópital. 

*Torgelre, au Peellant, comptait en 1526, 118 
maisons. Voy . Partiele suivant. 


*Torgbrloe, sous Peellant, voy . Noerer. 

Torgerloo, de 1255 bonniers, 550 verges, 
comptait en 1455, 269 foyers dont 100 non 
imposés; en 1526, 219 maisons. 

Tourirres , de 558 bonniers, 100 verges, comp¬ 
tait en 1455 , 45 foyers dont 29 non imposés; 
en 1526, 68 maisons. 

Tourreppb, voy. Dworp. 

Tobize , de 1218 bonniers, 80 verges , comptait 
en 1455, 177 foyers dont 59 non imposés; en 
1526, 99 maisons. 

TURNHOUT, de 2070 bonniers, 285 verges, 
comptait en 1455, 911 foyers dont 109 non 
imposés; en 1526, 1075 maisons dont 10 a 2 
foyers et 4 a 5 foyers, 1 hospice. 

* Tyraert. 


u. 


Uccle prés Halle , de 548 bonniers, 50 verges, 
comptait en 1455, 140 foyers dont 40 non im¬ 
posés, en 1526,155 maisons dont 1 a2 foyers. 
* Uderhout {Uutenhouve ), comptait en 1526,150 


maisons. 

Ulricx-Kapelle (S 4 -), voy. Capelle. 

* Uylekoter. 

* Uytwyk. 


V. 


Vaelbeeck, de 210 bonniers, 112 verges, comp¬ 
tait en 1455, 12 foyers dont 5 non imposés; 
en 1526,9 maisons. 

* Valrerswaerd. 

Varerdorce, de 84 bonniers, 16 verges. 

* Veer. 

Veerle , de 675 bonniers, 58 verges , comptait 
en 1455, 158 foyers dont 56 non imposés; 
en 1526,109 maisons. 

*Veghel, comptait en 1455, 275 foyers dont 
101 non imposés; en 1526, 285 foyers. 

* Veldhoven, roy. Sorderswyce. 

Veltheh, de 577 bonniers, comptait en 1455, 
68 foyers dont 24 non imposés; en 1526 , 59 
maisons. 

* Verrebest, voy . Oirscbot. 


V ertryck , de 429 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1455, 74 foyers dont 16 non imposés; 
en 1526, 70 maisons dont 2 a 2 foyers. 

* Vesserer. 

* Veülobr op Zant, sous Bois-le-Duc, comptait en 

1526, 224 maisons. 

Vierseldyck , de 487 bonniers, 14 verges. 

Viedx-Gerappe , de 256 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1455, 10 foyers dont 5 non impo- 
sés; en 1526, 11 maisons. 

* Vighoeve-Capelle. 

Villeroux, de 192 bonniers, 122 verges et demie, 
comptait en 1435, 10 foyers dont 5 non im¬ 
posés; en 1526, 17 maisons. 

Villers , de 602 bonniers, 212 verges, comp¬ 
tait en 1455,22 foyers dont 14 non imposés; 
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en 1526, 35 maisons. 

Villers-Perwin , de 511 bonniers, 265 verges, 
comptait en 1435,40 foyers dont 22 non im- 
posés ; en 1526, 44 maisons dont 1 a 2 foyers 
et y compris l’hópital. 

VILVORDE avec Holteh, de 1242 bonniers, 
comptaient en 1435, 721 foyers dont 69 non 
imposés; en 1526, 327 maisons dont 6 a 2 
foyers. 

Vilvorde avec Houtem , Bossche, Coninxloe , 
Püety et Borch , comptaient en 1526, 394 mai¬ 
sons dont 6 a 2 foyers. 

Vihckebosch , comptait en 1526, 35 maisons. 

* VlNCKEBROECK. 

VlRGIN AL. 

Vissenaecken-S 1 -Martin , de 208 bonniers, comp¬ 
tait en 1435, 32 foyers dont 10 non imposés,* 
en 1526, 33 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Vissenaecken-S^Pierre , de 337 bonniers, 28 
verges, comptait en 1435, 53 foyers dont 
14 non imposés; en 1526, 37 maisons. 

Vlesembeke , de 895 bonniers, comptait en 1435, 
202 foyers dont 18 non imposés ; en 1526, 
107 maisons dont 1 a 2 foyers. 

* Vliederen, sous Peellant, comptait en 1435, 

516 foyers dont 117 non imposés. 

* Vlierden. 

Vlihmeren , voy. Lille. 

* Vlyieji. 

* Voerschote, sous Santhoven, comptait en 


1435, 50 foyers dont 12 non imposés; en 
1526, 32 maisons. 

Vollezeele. 

* VoREKSEINDB. 

VoRSSELAER OP *T SaHT , PeRLAER , St RATEN, EyB- 

Yisspelü et Sassexhout, de 1235 bonniers, 
145 verges, comptaient en 1435, 161 foyers 
dont 30 non imposés; en 1526, 168 maisons 
dont 2 a 2 foyers. 

Vorselaer , de 287 bonniers , 375 verges, comp¬ 
tait, en 1435, 59 foyers dont 17 non imposés; 
en 1526, 45 maisons. 

Vorst, de 845 bonniers, comptait en 1435, 142 
foyers dont 54 non imposés; en 1526, 157 
maisons. 

Vorst, lez-Bruxelles, comptait en 1526, 98 mai¬ 
sons , dont 6 a 2 foyers. 

Vos-SWeaïi. 

Vossem, de 517 bonniers, 251 verges, comp¬ 
tait en 1435, 38 foyers dont 9 non imposés; 
en 1526, 35 maisons. 

* Vossem, au Kempeland, comptait en 1526,84 

foyers. 

'Vrempde, de 415 bonniers, 66 verges, comptait 
en 1435, 49 foyers; en 1526, 54 maisons. 

* Vroenhoot. 

Vleren, voy. Tervderen. 

* Vüght et seshameaux, comptaient en 1435, 252 

foyers dont 73 non imposés; en 1526, 316 
maisons dont 46 de plaisance. 


w. 


Wacksrzeele, de 431 bonniers, 328 verges. 
Wadelrb, comptait 101 foyers. 

♦Wadelre, au Kempeland, comptait en 1435, 
87 foyers dont 20 non imposés. 

Waelheh , de 68 bonniers, comptait en 1435, 
366 foyers dont 82 non imposés; en 1526, 
234 maisons dont 3 a 2 foyers. 

Waelhoeven , sous Gheeten, comptait en 1435, 
6 foyers; en 1526, 9 maisons. 

* Waelwyx, comptait en 1435, 118 foyers dont 


34 non imposés; en 1526, 152 maisons et 2 
hospices. 

* Waerdhüizei». 

Waerloos , de 524 bonniers, 200 verges, comp¬ 
tait en 1435, 26 foyers; en 1526, 24 mai¬ 
sons. 

* Waesberg. 

WAE8MONT, de 310 bonniers, 100 verges, comp¬ 
tait en 1435, 41 foyers dont 30 non impo¬ 
sés; en 1526, 21 maisons dont 2 a 2 foyers. 
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Waw-ÏW** t ** Ways-lb-Hüsse , Glabbisoul , Thier 
ctD«» llLSC,lOT » de 707 bonniers, 200 verges, 
comptaient en 1435, 55 foyer* dont 19 non 
imposés; en 1526, 50 maisons. 

Walbeek, prés d'Haut-Heverlé. 

Walhain-S'-Paul, de 1013 bonniers, 150 verges, 
comptait en 1435, 91 foyers dont 49 non 
imposés; en 1526, 89 maisons dont 1 a 2 
foyers. 

Walsbbrghen , de 70 bonniers , 100 verges. 

Wambeke , Lembeke et Ternatb, de 780 bonniers, 
100 verges, comptaient en 1435,253 foyers 
dont 111 non imposés; en 1526, 75 mai¬ 
sons. 

Wangb, de 195 bonniers, comptait en 1435, 
80 foyers dont 53 non imposés; en 1526, 
27 maisons. 

Wannerchies, sous Genappe, comptait en 1435, 
35 foyersdont 17 non imposés; en 1526, 73 
maisons y compris 1’hópital. 

Wanrode, de 462 bonniers, 275 verges, comp¬ 
tait en 1435, 102 foyers, dont 27 non impo¬ 
sés; en 1526, 84 maisons. 

♦ Waspik. 

Wastine, de 224 bonniers, comptait en 1435, 
18 foyers dont 7 non imposés ; en 1526 , 18 
maisons. 

Wate&loo. 

Waterxael , de 807 bonniers, comptait en 1435, 
172 foyers, dont 88 non imposés. 

Watermael et les hameaux de Boistfoort , d’Ou- 
derchem, comptaient en 1526, 120 maisons. 

Wautier-Brainb, de 620 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1435 , 68 foyers dont 45 non 
imposés. 

WAYBJE, de 1405 bonniers, 300 verges, comp¬ 
tait en 1435, 176 foyers dont 48 non imposés; 
en 1526, 245 maisons et 1 hópital. 

Wavre-S^-Catherinb, de 1549 bonniers, 139 
verges. 

Wavre-Notre-Dame , de 985 bonniers, 200 ver¬ 
ges, comptait en 1435, 127 foyers dont 22 
non imposés; en 1526 , 164 maisons. 

* Wayehberg. 

Webbecoe et Ussent f de 735 bonniers, 50 ver¬ 


ges, comptaient en 1435, 144 foyers dont 
26 non imposés; en 1526, 82 maisons. 

Wechelerzande et Ylinxerseele , de 335 bon¬ 
niers , comptaient en 1435, 18 foyers dont 19 
non imposés; en 1526, 73 maisons. 

Weerbeke, sous Herentals, comptait en 1435, 

15 foyers dont 3 non imposés; en 1526, 25 
maisons. 

Weerde. 

Weerdt, de 350 bonniers, comptait en 1455, 
43 foyers dont 14 non imposés; en 1526, 
57 maisons. 

Wberdt-S^George , de 271 bonniers, 236 ver¬ 
ges , comptait en 1526, 62 maisons. 

Wedert, comptait en 1526,123 foyers. 

* Welaxerzode. 

Wblde, de 463 bonniers, 200 verges. 

Wehxel , 752 bonniers, comptait en 1435, 75 
foyers dont 20 non imposés; en 1526, 83 
maisons. 

Werchter, de 1692 bonniers, 123 verges, comp¬ 
tait, en 1435, 283 foyers dont 90 non impo¬ 
sés ; en 1526, 259 maisons. 

Werbeke , voy. Weerbeke. 

* Werkendam. 

* Werken. 

Werner, sous Tirlemont, comptait en 1435, 
45 foyers dont 17 non imposés. 

* Wehnhout. 

Wersbeeck et Molenbeke , de 373 bonniers, 150 
verges, comptaient, en 1435,53 foyers dont 

16 non imposés; en 1526, 54 maisons. 

Wesesael , de 608 bonniers, 100 verges, comp¬ 
tait en 1435,106 foyers dont 52 non imposés; 
en 1526, 77 maisons. 

Weseeale, sous Rotselaer, comptait, en 1526, 
12 maisons. 

Wesembeeck et Ophem, de 556 bonniers, comp¬ 
taient en 1435, 63 foyers, dont 22 non impo¬ 
sés ; en 1526, 45 maisons dont 3 h 3 foyers. 

Weserb, comptait en 1526, 33 maisons. 

Wespelaer , de 292 bonniers, comptait en 1435, 
71 foyers dont 14 non imposés; en 1526, 
42 maisons. 

Wessenaken (S 4 -Pierre-), voy . Yissenaken. 
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West. 

* Westblbeers, comptait en 1526 , 41 maisons. 

* Westerrover , comptait en 1435, 97 foyers dont 

21 non imposés; en 1326, 129 maisons. 

Westerle , Zoerle , Gelindele et IIulthem, comp- 
taienten 1526,189 maisonsdont 4 a 2 foyers. 

Westerloo, de 1294 bonniers, 10 verges, 
comptait en 1455 , 89 foyers dont 29 non 
imposés. 

Westmalle et Zoersele, de 799 bonniers, 281 
verges, comptaient en 1435, 226 foyers dont 
80 non imposés ; en 1526,200 maisons. 

Westmeerbeeck, de 266 bonniers, 133 verges, 
comptait en 1326,68 maisons. 

Westwesel, de 1410 bonniers, 236 verges, 
comptait en 1435, 190 foyers dont 57 non 
imposés. Voy . Wustwesele. 

Wever, de 116 bonniers, 300 verges, comp¬ 
tait en 1526, 25 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Wiekevorst, de 418 bonniers, 273 verges. 

Willebringen , de 433 bonniers, comptait en 
1435, 83 foyers dont 38 non imposés. 

Willebrihgeiï et Houssen , comptaient en 1526, 
61 maisons dont 1 a 2 foyers. 

Willebroeck ( JVildebroeck ), de 663 bonniers, 
300 verges, comptait en 1435, 110 foyers 
dont 32 non imposés; en 1526, 77 maisons. 

* Willemstad. 

Wilmersdorck , de 493 bonniers, comptait en 
1435, 190 foyers dont 42 non imposés; en 
1326, 123 maisons dont 2 a 2 foyers. 

WiLRYCK , de 1068 bonniers, 158 verges, comp¬ 
tait en 1435, 95 foyers dont 10 non imposés; 
en 1526, 164 maisons dont 2 a 2 foyers. 

Wilsele, de 496 bonniers, 500 verges, comp¬ 
tait en 1455, 51 foyers dont 6 non imposés ; 
en 1526, 31 maisons. 

Wilssele et ses hameaux, comptaient en 1326, 
58 maisons. 

Wisghe et ses dépendances, comptaient en 1526, 
40 maisons* 

Witige-S 1 -George , de 767 bonniers, 360 verges, 
comptait cn 1433, 116 foyers dont 28 non 
imposés. 

WiscxsEL, de 676 bonniers , comptait en 1435, 


94 foyers dont 13 non imposés; en 1326, 71 
maisons. 

* Wihtelre, au Kempeland , comptait en 1435, 

46 foyers dont 10 non imposés; en 1526, 51 
foyers. 

Witterzee , de 313 bonniers, 200 verges , comp¬ 
tait en 1455, 18 foyers dont 2 non imposés; 
en 1526, 18 maisons. 

* Woe?isdrecht, sous Berg -op-Zoom , comptait 

en 1433, 142 foyers dont 40 non imposés; 
en 1326, 138 maisons. 

*WoENSEL, comptait en 1435, 143 foyers dont 
36 non imposés; en 1526, 202 foyers. 

Wolsberghe, sous Gheetcn , comptait en 1455, 
13 foyers dont 9 non imposés. 

Wolmersem, comptait en 1435, 100 foyers dont 
50 non imposés; en 1526, 57 maisons dont 2 
a 2 foyers. Voy . Wommersem. 

Woluwe-S^Lambert , de 650 bonniers ,115 ver¬ 
ges, comptait en 1435, 68 foyers dont 18 
non imposés. 

W olu w e— S*— Pierre , de 560 bonniers, 64 verges, 
comptait en 1435, 29 foyers dont 5 non im¬ 
posés; en 1326, 27 maisons. 

Woluwe-S^Étieüne , de 510 bonniers, comptait 
en 1435, 43 foyers dont 9 non imposés; en 
1326, 59 maisons. 

Wolverthem , de 1167 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1335, 141 foyers dont 51 non 
imposés ; en 1326, 92 maisons. 

Wommelgem , de 931 bonniers, 226 verges, 
comptait en 1435, 79 foyers dont 7 non im¬ 
posés ; en 1326, 97 maisons dont 4 a 2 foyers. 

Wommersem, de 499 bonniers. Voy. Wolmersem. 

Wortel , de 274 bonniers , 18 verges , comp¬ 
tait en 1435, 54 foyers dont 10 non imposés; 
en 1526, 64 maisons. 

* \Y oude et la moitié de Brecht , comptaient en 

1435, 473 foyers dont 40 non imposés; en 
1326, 822 maisons dont 10 a 2 foyers 1 a 3 
foyers. 

* WOUDRICHEM. 

WouTERsBRAKEN, comptait en 1326, 55 maisons 
dont 2 a 2 foyers. 

Wulmersom , de 168 bonniers, 300 verges, 
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comptait en 1435, 22 foyers dont 2 non im- 
posés, poar 1526, voy . Hacqoendoyer. 
Wustwesele, sous Hoochstraeten, comptait en 
1526, 308 maisons dont 8 a 2 foyers. 
AVycbbaele, sous Herent, comptait en 1526, 22 


maisons. 

4 Wt*. 

Wynegheb, de 497 bonniers, 124 verges, comp¬ 
tait en 1435, 52 foyers dont 12 non imposés ; 
en 1526, 67 maisons dont 1 a 2 foyers. 


Y. 


Yernaigb , sous Mont-S*-Guibert, comptait en 48 foyers dont 19 non imposés. 

1435, 36 foyers dont 17 non imposés. Ybpden , voy . Wolyerthem. 

* Yersele , au Kempelant, comptait en 1435,185 4 Ybpel et Meerwyck , sous Maesland, comptaient 

foyers dont 50 non imposés. en 1435, 73 foyers dont 60 non imposés. 

4 Yssche , sous Oosterwyck, comptait en 1435, 


z. 


4 Zandbergen. 

Zayentheb, comptait en 1526, 112 maisons dont 
2 k 2 foyers. Voy . Savbnyheb. 

4 Zeelst , comptait en 1435, 46 foyersj en 1526, 
74 foyers. 

4 Zegge. 

Zellick ( ZelUke ), de 401 bonniers, comptait en 
1435, 51 foyers dont 6 non imposés,* en 1526, 
40 maisons. 

Zenneken, voy . Yaelbekb. 

Zertrüd-Lümai. 

* Zesgehugten. 

4 Zevenbergen. 

Zoebbeebde, sous Tirlemont, comptait en 1435, 
47 foyers dont 13 non imposés. 


Zobrle , de 136 bonniers, 300 verges , comptait 
en 1435, 32 foyers dont 11 non imposés ; en 
1526, 21 maisons. 

ZoERSELE , voy . WeSTMALLE. 

4 Zondedagen. 

Zonne , au Pedelant, comptait en 1526, 141 
maisons. 

4 Züerendonck et Maerheze , comptaient en 1435, 
192 foyers dont 59 non imposés; en 1526, 
212 maisons. 

4 Zdidgeest, comptait en 1435, 38 foyers dont 3 
non imposés 3 en 1526, 39 maisons dont 2 a 
2 foyers. 

4 ZüITULEM. 

4 Zondert. 


Observation. — Halgré 1’extrême attention que Pon a miae en formant cette liste alphabétique, pour ne 
pas commettre d’erreura, il eat plus que probable que ce travail n’en est paa exempt, & cauae des difïerencea 
d’orthographe dea ooms obaervées dans lea liatea anciennea, ou a cauae dc la traduction de quelques-uns de 
ces Domi. Au lieu de rectifier arbitrairement ces incorrections, on a préféré de faire figurer la méme 
localité deux ou troia foia. Enfin, il eat bon de faire observer auaai que plusieura endroita déaignéa dans 
cette liste n’appartenaient pointauducbé de Brabant, bien qu’ila ae trouvent aujourd’hui compria dans lea 
provincea du Brabant méridional ou du Brabant septentrional. 
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RYMKRONYK 

VAN BRABAND. 


EERSTE BOEK. 


Om dat yan Brabant die hertoghen 
Voermaels dicke sijn beloghen, 

Alse dat si quamen metten swane, 
Daer bi hebbic mi ghenomen ane 


o Dat ie die waerheit 

Vs. 1 Om dat van Brabant y enz. Deze aenhef is 
genoegzaam letterlyk overgebraeht by den Ano¬ 
nymus, uitgegeven door Mattvaeus : Quoniam 
de dueibus Brabantiae multa fabulosa narrantur, 
scilicet quod cum cygno venerunt,propono meram 
aperire veritatem de eorum origine et successione ; 
nam ea quae de cygno dicuntur mendosa sunt. 

2 Vbermaels, in C kier voormaels. 

Deel !. 


wille ontdecken, 

5 Metten swane. Zie, onder andere, over deze 
fabel M. Vaw Vabrkewyck, Mist. van Belgis , 
Ghendt, 1574, in-folio, bl. XCI verso, en Luyster 
van Braband, I, bl. 6, waerby echter aen te mer¬ 
ken is dat de naem van Valentiana, aen Valen^yn 
gegeven, ouder is dan die van Vallis cygnorum. 

4 Daer bi, daerom. — Mi, in C nu. 

15 Ontdecken, in B en C verwecken. 
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DE KLERK. 


Ende in dietscher rime vertrecken 
Wanen die hertoghen yerst quaraen; 
Ende mede hoe waren hoer namen; 
Ende wat levene si antierden: 

10 Ende hoe langhe si meest regneerden ; 
Mer, sijt des seker ende ghewes, 

Dat men van den swane segghende es. 
Dat al loghene is gheveinsde; 

Ondanc hebbe diet peinsde ! 

15 Ic wane, hi waende twaren 
Dat swanen edelre waren 

^ Danne manne, ofte vrouwen mede, 

Daeraf coemt al dedelhede 
Die ter werelt toebehoert : 

20 Tswanen laet ons sw ighen voert, 

Ende hoer hier al dat hercomen, 

Alsoe alsict hebbe vernomen 
In den Spieghel historiale, 

Daer iet uut trac altemale, 

25 Die Jacob Van Merlant maecte, 

Die goede dichtre ende gheraecte, 
Inden dietschen, uten latine, 

Daer omme hi hadde langhe pine. 

* Al eest dat wi vinden moghen 


Vs. 6 Vertrecken, vertellen. 

7 Wanen, van waer, undè, in’t hoogduitsch 
r on wannen, 

8 Hoer, heur, hun, in A haer , B huerer, C 
huerer alder . 

9 Antierden, hanteerden, en zoo ook in de 
andere HSS. 

13 Dat, voor dat f t . 

13 Ic wane, ik denk j te waren, le waerheid, 
waerlyk. 

20 Tswanen ,mk swane, en beter in de andere 
des swanen . 


21 B en C Endehoirt hier hoe die heren syncomen. 
26 Gheraecte, in B, C welgeraecte , d. i. welge¬ 
troffen , fraei, volraaekt. 

28 Pine, moeite, gelyk piners arbeiders wa¬ 
ren. In het IIS. B volgt biet* : 

Ende meneghen naclit daerom wkccU 
Eer hi die scone welgeraecte 
Iccste dus volbringcn uiuchte , 

Ende soe wel ten inde hrochle. 

Hi was die beste dichtere ecu , 

Die noit sonne of manc besecen, 

Alsoe alsic my vermoede : 

God willen nemen in sijn hoede 
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30 Die hoghe yeesten der hertoghen , 

In den Spieghel bescreven, 

Si staen soe onderweven 

Met anderen yeesten, weder ende voert, 

Alsoe alse te dien boeke behoert, 

35 Datmeu vinden en weet waer, 

Ende suken moet hier ende daer, 

Ende daer op bliven even blint; 

Want dboek meneghen es onbekint : 
Daer bi heb ic sonderlinghe 
40 Ute ghelesen die dinghe 

Die den hertoghen ane gaen; 

Soe moechdi claerlijc verstaen 
Van beghinne thercomen al, 

Alsoe mi bat ende beval 
45 Van Antwerpen her Willem, 

Bornecolve noemt men hem : 

Ic hadde onrecht en dadict niet, 

Vroech ende spade, dat hi ghebiet, 

Met al dat ic mach gheleesten. 

50 Weet, dat Die Brabantsche Yeesten 
Des boecks name sal sijn. 

God gheve dat ic mijn 
Propoest, in desen dinghen, 

Ten einde alsoe moet bringhen, 

55 Dat te hoerne moete liden, 

Soe dat, om enich niden, 

Met redenen niet en can 
Gheblameren enich man. 


Vs. 53 Weder ende voert, overal. Zie over deze 
spreekwyze Hvtdbcofer op Melis Store, deel III, 
bl. 209. 

35 Datmen> beter in B dat ment; A heeft 
hier dat iet vinden en weet waer. 

46 Bomeeolve , in A en C Borrecolve. Zie over 


hem myn Historisch onderzoek over de oudheden 
van Antwerpen, bl. 158. 

47 Dadict, A dadics. 

49 Gheleesten, verschaffen , opleveren. 

55 In C Wanneer dat hoiren selen die lie¬ 
den. 
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Dit boeck waert begonnen, Toerwaer, 
60 Doe men screef Jhesus Cristus jaer 
Dertien hondert, achtien mede, 

Al te Antwerpen, in die stede. 


Döttïicn D statrn öaer Örabant in l)ccft geweest. 


Dese boec es ghedeelt in viven; 

Want ic wilder in bescriven 
65 Die V state, alsmen leest, 

Daer Brabant in heeft gheweest; 

Ende hoe dat van sessen tsessen die staet 
Verwandelt, ende op ende neder gaet. 
Deerste sesse waren hertoghen, 

70 Machtich, ende seer vermoghen, 

Vrome, ende daer toe rike, 

Ende som raet Tan Vrancrike, 
Machtegher vele, te waren, 

Dan die coninghen selve waren. 

75 Dander sesse, in waerre dinghe, 

Waren Tan Vrancrijcke coninghe, 
Menich jaer in groter eeren, 

Ende waren der heren heren, 

Ende keisere som Tan Rome. 

80 Die derde sesse, als iet gome, 

Waren graTen, ter waerheide, 


V*. 59—62 Desunt in A, C. 

64 Want ic wilder, in C want ic sal u. 

65 Alsmen leest, C die men leest. 

67—68 C Ende hoe dat van zessen haren staet 
wandelt ( verandert ), ende hoe op oft neder 
gaet. 

72 Ende som raet, C ende mede raet. Volgen» 
Vita S. Arnulfi, n° 4 (Mabillox, Acta, II, 
p. 150), was de huismeier of major domus de 
eerste raed des konings. By Pertz, Geschichte 


der Merowingischen Hausmeier, Hannover, 1819, 
bl. 15, 148 en 149, vindt men al zyne andere 
namen of titels opgenoemd, zoo als die in de 
kronyken voorkomen. 

75 B en C mechllegher vele in haren jaren. 

75 In waerre dinghe, C in haren dingen . 

76 Fan, C in. 

77 In, C met. 

78 B Ende waren oec moghende heeren. 

80 Als iet gome, C alsic hegoem, als ik merke. 
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Van Lovene en van Bruesele mede, 
Ende moesten bi verradenissen 
Der vrancscher cronen missen. 

85 Die vierde sesse, na dese graven, 
Worden te hertoghen verhaven 
Over Lotrike ende Brabant, 

Daer si noch over sijn bekant. 

Nae dese sesse, verstaet mi dan , 

90 Quam die eerste hertoghe Jan, 

Die oec meerde name ende lant; 

Want bi wan, metter hant, 

Dlant van Lirnborch, dats waer; 

Soe dat si saten openbaer 
95 Drievoudighe hertoghen, waerlike, 

Van Brabant, Limborch ende Lothrike. 
Aldus hebben, in waerre lessen, 

Die hertoghen, van sessen tsessen, 
Altoes ghemeert oft worden min. 

100 Dese yerste boec houdet, in 
Twintich capittele ende vive, 

Hoe deerste ses, vrome van live, 

Op waert clommen, immer scone, 

Tot in die vrancsche crone. 


€foe tóe ftrotmne eerst Dranmke besaten. 

Dat Eerste Capittel. 


105 Men seeght dat openbaer, 


Vs. 86 A woirden hertoghen verhaven (verhe¬ 
ven). 

88 € dat $g noch sijn hecant (bekend). 

91 Die oec meerde, A die daer meerderde . 

97 Aldus hebben, A aldaer hebben .— Waerre, 
C swaren . 


99 C altoos gehoogt of worden min. 

101 B xlviij capittcle ende vive, zyiule het 
handschrift B anders afgedeeld, en van elders 
meer aengevuld. 

104 B altoes in keyser croene . 

105 B Men seghet over menighjaer . 
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Ende het mach wel wesen waer, 

Dat die hertoghen sijn gheboren 
Uut Troyen, dat hier te voren 
Vanden vianden, met ghewelt, 

110 Ghedestruweert wart ende ghevelt : 

Dat gheschiede voer Gods gheboert 
Elf hondert, ende daertoe voert 
Omtrent neghen tsesticb Jaer. ' 

Daer onlvloen uut voerwaer 
115 Eneas, ende menich ander baroen, 

Die anders en wisten wat doen, 

Met vele volcs, met groten scaren, 

Die dedelste van erdrijck waren; 

Ende trocken henen in vremden lande, 
120 Ende sloeghen daer ane diè hande, 
Ende besaten, als iet versta, 

Rome, dat doen hiet Alba, 

Capadocie, dat nu heet Turkie, 
Pannonia, dat nu heet Hongherie, 

125 Ende oec ander lande mede, 

Dien ic nu swighe ter stede. 

Int voerseide Hongherie 
Quam des volcs ene partie, 

Daer si maecten ene stat, 

130 Hiet Sycambria, ende nae dat 
Hiet dat volc, al ghemene, 

Na die stad, Cycambrene. 


Vs. 108 Uut Troyen . Waerom de Franken 
hunne herkomst van Trojen hebben afgeleid 
leert Mone , in zyne verhandeling over den 
oorsprong van dat volk, Anzeiger für Kunde der 
Teutschen Vorzeit , 1835, bl. 1-4. 

109 Vanden vianden f C van tynen viande. 

110 TVart, C was, 

116 C en B Die anders wat en wisten doen . 

119 Henen , C voort. 


129 Si maecten, A en C si in maecten. 

130 B hiet Sycambrene , verstoet wel dat. 

132 Cycambrene, Sicambren. Bilderdyk, in 

zyne Gesch. des vaderlands , I, bl. 39, zegt dat zy 
aldus naer het riviertjen Siga, omstreeks Bonn in 
den Rhyn vallende, zonden zyn genoemd geweest, 
welk riviertjen verre van Hoogaryen ligt. Daer- 
entegen ziel Motiz (ter aengehaelde plaetse) in 
dit woord twee verschillende volken, deSi^yewen 
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Ende om dat si, tenen tiden, 

Op die Romeine wouden striden, 
135 Dwancse die keiser alsoe seere, 

Dat si moesten, voerdan meere, 
Wiken den keiseren van Rome, 
Ende sitten in eighendome, 

Ende in dienste seer verladen. 

140 Mer, om dat si eens in staden 
Den keiser stoeden Valenciane, 
Jeghen lieden, die hielen Alane, 
Daer si den slrijt verwonnen , 

Soe woude hen die keiser onnen, 
145 Dat hise tien jaer daerbi 

Van eighendome maecte vri, 

Om dat hijs hen woude daneken; 
Ende hietèe bi name Vrancken : 
Dat luut, in griex, stout ende vri. 
150 Selke boecke segghen mi, 

Dat si Vrancken heten doer das 
Dat een fransois hoer here was. 
Om dal hem dus gheviel die eere, 
Verboudde dat volc soe seere, 

155 Dat si den keiser, hebbic verstaen, 


de Kimbren, beide door de Angelsaksen gekend, 
Sycgas en Ymbras (Coxtbeare’s Illust., p. 13). 
Vs. 134 B en C Op Rome wouden striden, 

140—41 In staden, te stade kwamen, hielpen; 
stoeden, stonden. 

142 C Jegen een volc, bieten Alane. 

144 Onnen , jonnen, vergunnen. 

143 Daerbi j daerom. 

146 Eighendome , lyfeigenschap. 

149 B Dat luut, in griecsche, vrome endevry. 
130 C Selke lieden teggen mi. 

151 B en C Datsi vrancken bieten das. 

152 A Een franehia, C francio • By Vaerrewtc* 
is Francus slechts de zestiende koning der Duit- 


schers. Men is het over den oorsprong van het 
woord Frank niet eens. De meesten houden het 
voor rrg (gelyk b. v. Vredius, in zyn Flandria 
vetus, p. 44, en Bilderdtk, in zyn Geschiedenis 
des vaderlands, \, 37). Daerentegen zou Phillips 
(Deutsche Geschicbte, 1,290) het voor expulsus, 
en Mone (Anzeiger, 1835, p. 4) het voor wolf 
aenzien. Siegbert van Gexbloux stelt : Valenti- 
nianus eorum virtute defectatus eos, qui prius 
vocati erant Troiani, deinde Antenoridae, postea 
etiam Sicambri, Francos attica lingua appeüavit , 
quod in latina lingua interpretatur fe roces. 

153 C Om dat hem gescicde dese eere. 

154 Verboudde, verhoogmoedigde. 
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Voert meer en wilden sijn onderdaen; 
Soe dat die keiser duchte dies : 

Want haerre macht soe sere wies. 

Dat si llant mochten struweren. 

160 Ende om dat si dat wilden keren, 

Heeft hise slants al verdreven. 

Doen gods jaren waren bescreven 
Vierdalf hondert, weet twaren, 

Doen ruumden si, met haren scaren, 
165 Ende trocken al den Rijn neder, 

Ende keerden oestwaert weder, 

Ende besatent al, als wi scouwen, 
Tusschen den Rijn ende der Dunauwen; 
Ende maecten horen coninc dus 
170 Enen vromen man, hiet Priamus; 

Dit hiet deerste Vrancrike 
Na die Vrancken sekerlike. 

Sint wonnen sijt,-met ghewelt, 
Tusschen den Rijn ende der Scelt, 

175 Ende hieldent oec met eeren; 

Alsoe ons die yeeste leeren, 

Soe is dit dat ander Vrancrike; 

Oec is dit tgerechte Lothrike. 

Van desen lande, is ons bekant, 

180 Seri ven die hertoghen van Brabant, 

Dat si heren sijn al gheheel; 

Noch tan en ist maer een deel 
Dat sijs houden heden daghe. 

Maer om dat wilen hoer maghe 


V». 186 C Niet wouden wesen onderdaen . 
187 B en C Soe dat die keyser ontsach dies . 

160 Keren , C weren . 

161 Slants, uit het laad. 

166 B Ende keerden ter siden weder . 

167 C Ende besneten alsoe wijt scouwen. 


173 Sijt, versta: zy *t land. 

177 C Soe est dierste Vrankerike. 

178 C Dit is tgerechte Lothrike. 
180 Scriven, tituleren zich. 

183 Sijs, zy des, zy daervan. 

184 Wilen, eertyds. 


Digitized by ^.ooQie 



EERSTE BOEK. 


9 


185 Gheweldighe heren daer in sa ten, 

Is hem die name noch ghelaten. 

Oec wan den name, metten swaerde, 
Hertoghe Godevaert metten baerde, 

Sider dat lant met allen 
190 Den gheslachte was ontvallen : 

Alsoe alse ghijt hier na selt al 
Horen, daert stade hebben sal. 

Dat derde Vrancrike leit, alsmen telt, 
Tusschen die barsche see en der Scelt. 
195 Dus sijn der Vrancken drie : 

Die historiën segghent dus mie. 

Die twee, die ic seide te voren, 

Hebben den name nu verloren, 

En dat Westvrancrike ghemene 
200 Heeft den name nu allene. 

Maer, die gherechste Vrancken sijn, 

Sijn woenachtich over den Rijn, 

Daer Priamus, die grote here, 

Eerst coninc wart, met groter eere. 

205 Dese coninc, ende vijf na hem, te waren, 
Alle heidene coninghen waren. 

Die sevenste coninc, als men siet, 

Die bi name Clodoveus hiet, 

Was daer die eerste coninc, 

210 Die dat kerstenheit ontfinc 
Vanden goeden sinle Remise, 


Vs. 185 Gheweldighe, vrymachtige. 

189 A Bider hant tot met allen. 

193 Daert stade, in C daert stede . 

194 Barsche zee, in A en C haersche see . Ano¬ 
nymus vertaelt: Tertio vero Francia est inter 
mare Britannicum et flumen Scaldam sita. Men 
schreef ook Portaengen of Bortaengen , voor Bri- 
tanje. Zie Reinaert , vs 301. 

303 B en C Woenen omtrent den Ryn. 

Deel I. 


305 B Dese coninc ende die nuwe na hem 
quumen. 

206 B Waren heydene al te samen, C alle 
heyden te waren . 

208 Clodoreus , C Clodomeus, Chlodwig. Over 
deMerowingische naemsaenvang Chlod leze men 
Motie, G eschic hte des Heidenthums im nordlichen 
Europa, I, bl. 267. Cesar, De Bello Gallico, 
lib. VII, 37, spelt den naem Litavicus, en zoo 
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Die een heilich man was Tan prise; 
Ende die derde coninc daer na, 

Hiet Cilperic, als iet Tersta, 

215 Die de neghende was, als iet las, 

Na Priamise, die deerste was. 

Daer tusschen waren, weet voerwaer, 
Luttel min dan twee hondert jaer; 
Maer kersten hadden si doen gheweest 
220 Ontrent hondert jaer, alsmen leest. 

In desen tiden moechdi kinnen 
Der hertoghen yerst beghinnen, 

Die comen sijn Tan desen heren; 

Oec soe moechdi mede leren 
225 Beide tide ende carnatione. 

Nu come ic yerst te minen doene, 

Daer ic sijn wille, ende Toert op gaen, 
Alsoe ic dat best hebbe Terstaen.. 

Dat ic u niet en nome tsamen 
230 Der neghene coninghe namen, 

Dats om dat icse hier na saen 
Setten sal, daer si best selen staen, 
Daer ic Angijs gheslachte al 
Van namen te namen seggen sal. 


Dflti {Jtppint oan Canöen, ïien cerstrn Ijertojjlje. 

Dat II Capütel. 


235 In des conincs Cilperijcs tiden , 
Dien wi hier nu OTerliden, 


komt hy ook voor op twee munten by Bocterode, 
Monnaies de France , p. 48. 

Vs. 212 C Die heilich was van prise . 

215 Als iet las, C geloof das, 

217 Waren, C was. 


218 Luttel min, in B en C luttel meer, 
226 Come ic yerst , A compt ierst. 

228 C Alsoe ic hebbe verstaen. 

232 Daer si best, in A , B en C daer 
bal. * 
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Die de neghende coninc was, 

Ende die derde kersten, als ic las, 

Die in Yrancrijcke coninc sat, 

240 Van Troyen gheboren der stat, 

Was een groet bere op Haspengouwe, 
Wijs en .vrome, alsoe ic scouwe , 

Ende was gheheten Karleman, 

Die de moghenheit ghewan 
245 Op Haspengouwe, ende in Brabant, 
Ende was een prince daer ghenant : 
Wanneer, ende hoe hi verschiet, 

Des en vindic bescreven niet; 

Maer te Landen hi te woenen placb, 
250 Op een stede, daermen noch mach 
Sien staen ene oude hofstat : 

Oude Landen heet noch dat. 

Dese wan den eersten Pippijn; 

Landen was die hoefstat sijn: 

255 Dese hiet Pippijn van Landen, 


Vs. 240 Der stat, in B en C uter stat. 

241 Haspengouwe, la Hesbaye. 

242 Vrome , C stout. 

243 Karleman, dat is , vir fortis . Zie Gmai, 
Deutsche Grammatik, III, bl. 320. 

.246 Ghenant , C hekant . In B en C: 

Ende was daer een hcerc bccanl: 

Desc was , heb ic vernomen , 

Van desen heren van Troyen comen. 

247 C Wanneer ocht hoe hi verschiet . 

234 Sijn . In B volgt : 

Noch soe wan bi, als ic scouwe, 

Amelberch , een heilege vrouwe, 

Karlcmans dochter, des princhcn fijn, 

Dacr die Brabanters af comen sijn. 

5 Te Lobus, inden doester, leget 
Haer lichame, alsrncn seget. 

Dese Aroclbcrge hadde kindcr vive , 

Die alle waren van hcilcgcn live , 

Die orconden seggen ons dus 
10 Dat deen biet Emebertus, 


Endc was bisscop te Camerike verheven , 

Ende leget te Mabudse begreven. 

Sinte Hemelt, die marlelessc waert, 

Leget te Santen gbcaert, 

15 Ende sinte Pierelt, ende sint Armelinde, 

Ende sinte Goedele, alsict vinde. 

Waren alle heilege drachte , 

Die sinte Amelberch ter wcrclt brachte. 

Puppijn was haer broeder van Landen, 

20 Die met vromicheiden van handen 
Endc met wijsheidcu van rade 
Van menegher bitter scade 
Bescermde al Vranckerike, 

Soo dat bise vromelike 
25 Oestrike eude Vrankcnlant 
Bescermde met sire bant. 

Dat hem daer omme gegeven waert 
Van Vranckerike des couincs sw’aert. 

Ocstrikc hict doen dat laat , 

30 Dat nu Aerdcnen ende Brabant 
Ende Loreynen heet, bi namen, 

Toter Vriesscber zee te samen. 

Dit was dierste hertoghe, enz. (Zie vs. 257.) 

233 Van Landen . Deze bynaem werd hem 
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Vrome was hi van handen : 

Dit was dierste hertoghe. 

Hi was wijs, van herten hoghe; 

Coene ende stout was al sijn lijf; 

260 Dese Pippijn ghewan een wijf, 

Die ute Aquitanien was gheboren, 

Dat [wi] Gascoenien noemen horen. 
Itta hiet si, bi rechter namen. 

Drie kinder hadden si te samen : 

265 Die een was een sone, 

Grimolt hiet die gone, 

Die ander was, als iet versta , 

Ene dochter, die hiet Begga; 

Die derde was sinte Ghertruut, 

270 Gods uutvereoerne bruut, 

Die te jNivelle dat doester maecte. 
Ende haer moeder, die wel gheraecte, 
Met hulpen Grimols haers broeder, 
Alsoet goet dochte der moeder : 

275 Ende ander godshuse mede 
Maecte si te menegher stede. 

Sente Ghertruut wart nonne daer. 
Ende bleef daer in, al haer jaer, 

Ende liet dit arm ertrike, 

280 Om te regneren ewelike, 

Ende gaf haer goet daer binnen 
Canoenken ende Canoninckinnen, 
Doer gode, om dat si souden 


echter by de oude schryvers niet gegeven. 
Vergel. Pertz , Geschichte der Merowingischen 
Hausmeir, bl. 160. Zie ook over hem Bollandi 
Commentarius de B. Pippino, in de Acta sanc - 
torum Belgii selecta, II, p. 337. 

Vs. 263 Itta, in A en C Icse. Zy werd ook Idu- 
berga of Ilaberga genoemd. Zie Acta sanc torum 
Belgii selecta, II, p. 430 j en de Annales Met¬ 


ten ses, in Pertz, Monurnenta Germaniae historica , 
I, p. 516, n° 40. 

266 Die gone , de zelve. 

272 Wel gheraecte, welgemaekte. 

275 C Ende oec andere huyse mede . 

276 Si te, C si in. 

277 Wart, C bleef. 

283 Doer gode, om godswil, in B goede si. 
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Godsdienst ewelike houden. 

285 Haer vite ende haer leven 

Vint men te N ij veile bescreven. 

Dan Öinte Zmoute SUtgtie Uaï>er. 

Dat IJL Capiltel. 

Dese Pippijn, Karlemans sone, 

Die vele doechden was ghewone, 
Hadde enen gheselle, dien hi minde, 
290 Hiet Arnout, als iet vinde , 

Ende sat grave neffens der Scelt 
Bi Vlaenderen met ghewelt: 
Ancelbert, sijn oude vader, 

Was gheboren al tenengader 
295 Van den edelen Romeinen. 

Dese Arnout, sonder feinen, 

Hadde enen sone, hiet Angijs, 

Die van doeghden badde prijs; 

Hi nam te wive, als iet versta, 

300 Des goets Pippij ns dochter Begga. 
Arnout wart sint bisscop te Mes; 
Maer, eer dat daertoe comen es, 
Wan hi drie sonen, goet ende wijs, 
Die een was dese Angijs : 

305 Dien ghebenedide die vader, 

Ende voerseide hem algader 
Dat die keiserlike crone, 

Ende die vrancsche mede scone 


V». 285 Vite, lal, vita; schoon leven volgt. 
286 B en C Vinlmen daer sckoene bescreven, 
en wel door een gelyktydigen schryver, vol¬ 
gens Acta SS . Belgii, II, p. 356. 

288 C Die alre dueghet is gewone . 


290 Arnout, by Anonymus: Amulphus. 

294 Tenengader, C alt eg ader. 

295 C Van Roemen utcr goeder stat. 

296 C Dese Arnoudt, weet dat. ~ Sonder 
feinen, in ’t fransch sans feindre. 
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Comen soude aen sijn gheslachte : 

310 Dese bcnedixie stont met machte 
Tote op Hughen Capet, 

Alsoe hier na wert gheset. 

Arnout liet sijn graefscap staen. 

Ende is in Ardennen ontgaen, 

315 Ende wart daer, inden woude, 
Clusenare , om Gods houde. 

Ende daer na soe wart hi mede 
Bisscop te Mets dier stede. 

Sint liep hi weder int woestijn : 

320 Daer einde hi dat leven sijn. 

Dpaepscap van Mets, der steden. 
Haeldene met groter waerdicheden, 
Ende bestaeddene ter erden 
Binnen Mets, met groter werden, 
325 Daer een kerke staet in sijnre eren. 
Die den sin daer toe wille keren, 
Mach merken wel, met allen rechte, 
Dat comen mach een groet gheslechte 
Van Begghen, ende van Angise, 

330 Alst oec dede van groten prise. 


C)oe pippijn leetïie Des conincs scme, enöe f)oe l)g qtiaelif was 

metten coninc. 


Dat III1 Capittel. 
Dese Pippijn van Landen 


Vs. 511 C Toten coninc Huge Capet . 

314 In Ardennen , A in Ordinen gegaen, De 
latynsche vertaling heeft in Arduennam . 

515 Ende wart daer , C ende was daer . 

517 C Daer na werdt hi, ter waerhede . 

320 C Daer in dede hi dat leven sijn . 

521 A Die hisscop van Mes der steden. 


523 C Den lichame in dat wondt. 

324 C : 

Ende met sange meiiich fout 
Bestaedden sint ter eerden. 

531 Dese Pippijn , enz. Dit kapittel, gelyk 
ook het 5°, 6 C , 7® en 8 CD , ontbreken in B. 
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Was soe vroem van handen , 

Soe ghetrouwe, soe hoesch ende wijs, 

Dat die coninc Lotharijs 
335 Hem beval sinen sone : 

Daghebrecht biet die gone, 

Ende bat hem, dat hien in sijnder hoeden 
Name, ende onder sijnre roeden, 

Ende hem wise eere ende scame, 

340 Als eens conincs kinde betame. 

Pippijn, die ghetrouwe man, 

Leerde den jonghelinc voert dan 
Alle poenten van wijsheiden, 

Van hoefscheden, van sconen seden, 

345 Goedertierenheit in wandelinghen, 

Ende gherecht sijn in ghedinghen; 

Oec leerde hien met groter eeren 
Riden, ende wapene hanteeren, 

Ende hieldene in bedwanghe alsoe, 

350 Tote dat hien brachte daer toe, 

Dat hi wart alsoe gheraect, 

Ende in allen poenten soe volmaect, 

In doechden ende in wijsheiden, 

Dat al die lieden van hem seiden, 

355 Van Spaengien tote den Rijne; 

Want Lotharijs, die vader sijne, 

Hilt alt lant, moghentlike , 

Ende oest ende west diesgelike. 

Doen coninc Lotharijs was doot, 


Vs. 533 Hoesch, heuscli (verkort van Ao- 
vesch). 

336 Uiet, C was. Van hem handelt Hensche- 
mos in zyn tractaet De tribus Dagobertis (Acta 
SS. Belgii , II, 223). 

337 C Dat hyne name in hoeden . — Hien , hy 
hem. 

338 C Ende hielden onder sine roeden. 


339 C Ende hem leerde eere ende scame. 

344 A Ende van goeden seden. 

345 C Ende goedertieren in wandelingen. 

349 A en C Ende hieltcn onder sijn roede alsoe. 

333 Cj In dueght in wgsheit mede. 

334 C Dat men over al van hem sede. 

333 C Al ran Spaengen tot opten Ryn. 

538 Deest in MS. 
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360 Soe bleef coninc ende here groot 
Sijn sone, dese Daghobrecht, 

Dien Pippijn leerde op sijn recht. 

Alsoe ie u voreseide dat, 

Des Daghobrecht sint al vergat: 

365 Want die Daghobrecht wout driven 
Ghenoechte met allen wiven , 

Hier omme scouten Pippijn seere . 

Als die lief hadde sijn eere. 

Hier bi soe moeste Pippijn 
370 Ute des conincs hove sijn; 

Want die coninc en wouds niet laten.. 

Hier omme begonste hi Pippinen te halen , 

Ende leide hem laghen, vroech ende spade, 

Dat vele quam bi quaden rade, 

375 Ende dede spien menichwerven 

Dat hien gherne hadde doen bederven. 

fjoe pippijn oeraoenhe, etiöe gijn öoot. 

Dat V Capittel. 

Pippijn, die stoute ende die vroede, 

Was hier ieghen op sijn hoede, 

Want hi kende die verraders wel, 

380 Die teghen herawaert waren fel, 

Ende hilt hem altoes soe bewaert, 

Dat si so conen op ghene vaert 
En waren hem te besta ne, 

Om te veine of te vane; 

Ende lacliterdc dat sijnen here. 

Scouten , schold hem, bestrafte hem. 

372 Hier omme begonste y C ende begonste . 
380 C Die te hemwaert waren fel. 

382 So conen, zoo koen. 


Vs. 363 C Alsoe als hem sijn tader badt . 
363 C Want Dagebrecht die woude driven . 
367 C : 

Vroech ende spade, wacr hi quam ; 

Hier by wart Puppijn gram , 
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385 Want hi was stout ende behendich, 
Ende ter nauwer noot ghenendich, 
Ende bleef sitten in sijn eere , 

Als een man ende als een beere, 

Jeghen des conincs danc. 

390 Daer na, sinder, overlanc, 

Bedachte hem die coninc Daghobrecht, 
Dat hi Pippine dede onrecht, 

Ende ontboden stappans metter spoet, 
Ende vergaf hem sinen evelen moet, 
395 Ende maectene, voer sijn scande, 
Overste raet van sinen lande, 

Ende betroude hem doechden meer 
Dan hi ghedaen hadde eer. 

Onlanghe, na dat dit verghinc, 

400 Staerf Daghobrecht, die coninc, 

Ende Seghebrecht sijn sone 
Ontfinc na hem die crone; 

Ende Pippijn bleef oec sijn raet. 

Ende als hem dochte, dit verstaet, 

405 Dat hi niet langhe en soude leven, 

Heeft hi des conincs scat verheven, 
Ende te Parijs in doen voeren, 

Hoe dat quame, ter aventueren, 

Dat die crone emmer na datte 
410 Seker ware van haren scatte. 

Dese woude pleghen tot in sijn einde 
Trouwe, al sonder feinde. 


Vs. 386 Ghenendich , C gehendich. 

388 Als een man , C als een goed man . 

390 Sinder, sedert. 

393 C Ende ontboot Puppyn metier spoet . 

193 Voer sijn scande, voor het nadeel dal hy 
hem gedaen had. Schande is een participium 
van scha-en , anders schaden, o ï schenden. 

Deel I. 


397 G Endegetruwede hem goeds ende eeren meer. 

398 Eer , C wilen eer (nu verkort tot weleer). 
403 Langhe , C langer. 

406 Seat, C stad. Hy deed den schat op- 
lichtcn (verheven). 

411 C Dese woude tot in sijn einde. 

412 C Getrouwe sijn, al sonder feinde . 

3 
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Daerna sciet hi van desen levene 
Doemen screef ses hondert ende sevene 
415 Ende veertich, ons heren jaer , 

Ende wart begraven openbaer 
Te Landen, in sijn hoeftstat. 

Die croniken segghen ons dat 
Dat hi sint ghehaelt was daer, 

420 Ende te Ni vel Ie ghevoert, voerwaer, 

Daer sijn dochter abdisse was, 

Daer ie u hier voer of las; 

Ende die kersen, diemen voer hem droech , 

Dies menighen verwonderde ghenoech, 

425 Behielden haer licht, sonder blusschen , 

Hoe sere dat waide daer tusschen. 

Itte, sijn wijf, liet standen 
Hare woninghe tote Landen, 

Ende woende te Ni veile, daer naer, 

430 Metter dochter, ende slarf daer 

Salichlike , ende wart begraven dan 
Bi Pippine, baren goeden man. 

C)oe (Lmrnolt etju eone te qmote gl)inc, enïie l)oct hint bleef op 
Oegtjljen sijnber snsler. 

Dat VI Capittel. 

Griraolt, na sijns vaders doot, 

Bleef hertoghe ende here groot, 

433 Ende was oec des conincs raet. 

Hi riet den coninc, dat verstaet, 

Dat hi twelve cloesteren maken dede 

Vs. 413 Sciet y C roer. 427 C Ixse sijn wijf liet te handen. — Standen, 

420 ffivelle , C ffy vele. Zie Acta SS. Bel git } staen. 

II, 360. 430 Mettery verkort van tne< keur. 

426 Dat waide , dat het waeide. 431 C Ueilichlihe ende was begraven dan. 
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Binnen Ardennen ende Lorein mede, 
Dien hi goet ende renten gaf, 

440 Daer si noch leven af. 

Coninc Seghebrecht, dats becant, 
Was coninc in Oest-Vranckenlant, 
Daer Mets af was die hoefstede, 

Ende sijn broeder sat mede 
445 Opt wesleinde coninc, 

Dat tole bi Spaengien ghinc. 

Dus droeghen die broeders over een : 
Dat rike deelden si in tween, 

Ende elc gheweldich coninc sat. 

450 Ende onlanghe starf na dat 
Dese oeslconinc Seghebrecht, 

Ende gaf der naturen recht, 

Ende liet na hem een kint, 

Dat heeft Grimolt ghesint 
455 In Scollant, tolerscolen, 

Oft een kint ware verstolen, 

Ende wouder enen clerc of maken, 
Ende vergat der goeder saken 
Ende der trouwen alle gader 
460 Dier Pippijn plach, sijn vader; 

Want hi ghehinde sinen sone 
Dat hi aen hem trac die crone , 

Ende dede hem helen coninc. 

Die oestvraneken om dese dinc 
465 Worden erre ende tornich seere, 
Ende vinghen Grimolde, den here, 
Ende presenteerdene om dat 
Den coninc, die here sat 


Va. 448 C Dat sy trijke deelden in tireen. 

453 Ende gaf , C ende galt. 

455 Scotland , C Sckollant . Anonymus ver- 


taelt Ilollandiam doch vergiste zich omtrent 
den naem. In Scotiam ad peregrinandum duxit f 
zegt Aiaom, lib. IV, cap. 42. 
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Opt westinde, die oem was 
■470 Des voerseids kints, daer ic af las. 

In een prisoen, al sonder beiden, 

Dat hi Grimolde dede leiden, 

Daer hi staerf, als iet vernam; 

Ende oec al dat van hem quain 
475 Dat verdwaesde, ende werl niet. 

Dus eest met Grimolde ghesciet, 

Ende op sijnre susler Begghen 
Bleef sijn lant, als wi segghen, 

Ene goede vrouwe ende wise, 

480 Die te manne hadde Angise, 

Sinte Arnouts sone sheilichs mans, 

Daer ic voere af las te hants. 

Wanen Angijs was, raoeghdi verstaen, 
Ende wanen hi gheboerle hadde ontfaen. 
485 Ghi hoert mi segghen hier te voren : 
Doen die stad van Troyen was verloren. 
Hoe datler uutvloe ene partye, 

Die besat doen Hongherye, 

Meneghen dach, menich jaer. 

490 Doen ghevielt alsoe, daer naer, 

Dat si niet wouden sijn onderdaen 
Den keiser Yalenciaen, 

Soe dat hi ule dien lande stac 
Dat volc, dat doen henen trac, 

495 Met menegher den Rijn neder, 

Ende besaten, voert ende weder, 

Alt lant van Germanien, 

Dat men nu noemt Almanien : 

Dit heet deersle Vrancrike, 


Vs. 475 Vcrdwaesde , C vericaende* 495 Menegher, C me nichten. 

483 K anen, waervan daen. 496 Voert ende veder, heen en weêr, over 

484 Gheboerle, C gebuerte. en weder, allerzyds, allerwege. 
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500 Na dese Troyane, waerlike, 

Ende maecten enen coninc aldus 
Enen man, hiet Priamus, 

Die van den geslachte was comen 
Des groets Priamus, hebic vernomen, 

505 Ende Hectoers des groots heren, 

Die soe vol was groter eren. 

Priamus Mercomirese wan: 

Mercomirie Faramonde, den tyran; 

Fa ra mond wan Clodione, 

510 Die na hem droech die crone: 

Clodion die wan Merewinghe; 

Die soe vromelic hielt die dinghe, 

Dat sijn ghesiachte al te samen 
’ Merowinghen hielen, bi toenamen: 

515 Want hi want met ghewelt 
Dat lantscap voert, toler Scelt, 

Ende Camerike aisoe voert, 

Dat noch tote Almaengien hoert. 

Dese Merowinc wan Hilderike, 

520 Ende Hilderic wan sekerlike 
Clodoveum den coninc, 

Die kerstenheit eerst ontfinc 
Van alden coninghen voernoemt : 

Dander sesse bleven verdoemt. 

525 Doen hi kersten wart salichiijc 
Wart hi gheheten Lodowijc. 

Dese Lodowijc liet enen sone : 

Clotarijs hiet hi die ghone, 

Wan Cilperijc den vromen man , 

530 Die Lotharijs den Groten wan, 

Diet al dwanc metter hant, 

Va. 518 (Staet niet in het HS. , en ia geno- 521 Clodoveum, C Cleodoneuse. 
men uit C.) 524 Bleven , waren, werden (als in ’t deensch). 
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Van Sassen tot Spaengien lant. 

Van sinen sone laet ic staen, 

Encle wille op sijnre dochter voertgaen : 
535 Liedelt hiet si, als ic vernam, 

Daer theilighe glieslachle af quam : 

Si was ghegeven , als wijt horen, 
Ancelberte , van Rome gheboren , 

Daer si enen sone ane wan, 

540 Arnout soe hiet die goede man; 

Ende dese Arnout, als God woude, 

Wan den goeden sinle Arnoude; 

Ende sinte Arnout, die heilighe wise , 
Wan Begghen man, Angise : 

545 Dien beuedide die vader, 

Ende voerseide hem algader 
Dat, met groter moghenlhede, 

Der keiser crone, ende vrancsche mede, 
Comen soude an sijn gheslachte. 

550 Dese benedixie stoet met machte 
Tote op coninc Hughen Capet, 

Als u hier na wert gheset. 

Angijs wan, an vrouwe Begghen, 

Daer w i hier voer af segghen, 

555 Den vromen Pippine van Harstale, 

Die soe wel was in sconincs sale; 

Ende dese Pippijn wan Karlen voert, 

Die men Marteel nomen hoert, 

Diet al dvvanc, wide ende side; 

560 Dese wan, in sinen tide, 

Den derden Pippijn, daer op scone 


Y^s. 535 Liedelt , voor Blilhilde, Cfr. Acta 
Sanctorum Belgii, II, p. 398—599. 

345 Dien , enz. Deze regels staen boven vs. 
305, enz. 

555 Van Herstale. Zoo noemen hem latere 


schryvers. Anders werd hy Pippinus senior of 
Pippinus retulus genaemd in de Annal. Petav 
by Pf.rtz , Monnmenta hist. Germ I, 7, en in 
bet Appendix ad gesta Francorum ex Adetnar. 
chron ., by Boüqüet , III, 576. Daerentegen heet 
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Quara die hoghe vrancscher crone. 

Dese coninc Pippijn die wan 
Karle, den groten , yromen man, 

563 Die soe vele daden wrachte, 

Daer dat Brabantsche geslachte 
Af comen is, als ghi horen selt 
Hierna, daert u wert ghetelt. 

Ende hier sal ic u tellen dan 
570 Die yeeste, tote opten derden Jan, 

Oft vorder, eist Gods ghedoghe 

Datje langher leven moghe. 

iNu keeric lAngise ende te Begghen, 

Daer ghi hiervore horet af segghen. 

575 Dese Angijs sat hertoghe 

Met Begghen, vri ende hoghe, 

Ende hiel llant in selken keer 
Alst voermaels hielt sijn sweer, 

Ende was wettich sonderlinghe 
580 Ende oec raet der coninghe. 

Selke boecken des ghewaghen 

Dat hi werd verslagen 

Van sinen petereu , dien hi vant, 

Diene ophief metter hant 
585 Ende brachtene ter kerstenhede, 

Ende maecten ridder mede. 

Selc boec oec des lijt 
Dat hi sterf in enen strijt, 

Ende men screef, doen hi sterf, voerwaer, 
590 Ses hondert ende lxxxv. jaer. 

Dese Begghe liet enen sone, 

Die groter doeght was ghewone, 

Pippijü was die name sine^ 


by Pippinus junior in de Gesla Francorum. 
Vb. 569 Salie u tellen. In het HS. saltu tellen. 
577 Keer , draei, gang. 


578 Sweer, schoonvader. 
582 Deest in MS. 

587 Lijt, belydt, zegt. 
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Na sinen ouden vader Pippine : 

395 Dese maecte, weetmen wale, 
Dat vaste huus te Harstale, 
Tusschen Ludieke ende Tricht 
Op de Mase, ende heeft bericht 
Sijn lant wel ende wiselike, 

600 Ende was here onder Hilderike, 
Die doen coninc was becanl 
Overal in Oest-Vranckenlant. 


Dan )3ippinc tmn fjarstale, öct^ljett sonr. 


Dat VII Capittel. 


Dese Pippijn was soe groet here, 

Datmen van hem hielt mere 
605 Dant vanden coninc selve dede : 

Hi w r as stout ende wijs mede, 

Ende en ontsach ghenen man : 

Groot orloghe ghinc hem an , 

Jeghen den coninc Diderike , 

610 Here van West-Vrancrike; 

Want coninc Hilderijc die starf, 

Die hem alsoe nien bewarf 
Dat hi enech kint na hem liet. 

Hertoghe Pippijn, als hi dat siet, 

615 Trach aen hem ende hielt in hant' 

Algader Oest-Vranckenlant, 

Ende berechtet soe wiselike, 

Dat hem die lieden vanden rike 

Vs. 594 Ouden vader, C ouder vader . zoo veel niet won, zoo veel niet en verworf. 

597 Tusschen Luik en Maestricht. 615 Trach aen hem, C trac aen hem. 

612 C Die hem alsoe niet en bewarf, die 618 C De lieden . 
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De» heer»caep8 jonstich waren : 

620 Hen dochle si hadden wel ghevaren 
Ende dat hen ware groot ere, 

Dat si hadden seiken here. 

Nu liet hem Diederic gheraden dat 
Die coninc in Westvrancrike sat, 

625 Dat hi Pippine wilde scaden , 

Ende met orloghen sere verladen, 

Dat hem een sijn drossaert riet, 

Die Bertarijs bi namen hiet, 

Ende oec mede ander liede , 

630 Die benijden dat ghesciede 
Pippine alsoe grote ere, 

Ende brachten daer toe den here, 

Dat hi Pippine woude dwinghen, 
Ende met crachten daer toe bringhen, 
635 Dat hi hem voertdane wike 
Ende si onderdaen sinen rike, 

Ende deden Pippine meneghen pant. 
Pippijn wiste ende ondervant 
Wie si waren van sconincs lieden. 

640 Diene hier in dus verrieden; 

Maer selden waren si soe coene 
Dat si quamen teneghen doene, 

Daer Pippijn selve soude wesen : 

Soe sere ontsaghen si desen ! 

Cjoe l)i streel tegen öen eontne. 

Dat VIII Capittd. 

645 Hier na ghevielt, tenen tide, 


Vs. 619 Jouttich, C onstich. 
631 Grote ere , C alsulke eere. 

Deel I. 


636 Ende si onderdoen, CEnde sijn onderdaen . 

637 Deden pant , benadeelden hem. 

4 
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Dat si quamen tenen stride, 

Jeghen Pippine op enen velde : 

Hi scoffierdese met ghewelde. 

Coninc Diederijc, met dien 
650 Dal hi ende de sine moesten vlien. 

Diederijc vloe te Vrancrijc waert : 

Pippijn volghde hem in die vaert. 

Ende sloech hem meneghen man doot. 

Bertarijs oec die ontscoet, 

655 Die Pippine ontsach den here; 

Want Pippijn haettene sere, 

Ende Bercarijs liede wisten wel 
Dat Pippijn haer here was fel, 

Ende worden te rade in dien, 

660 Dat si haren here int vlien 

Doot sloeghen, om Pippijns houde, 

Dat hi hen te min volghen soude, 

Daer si aen daden aise quadien. 

Pippijn voer, met sijnder partien, 

665 Den coninc verre in Vrancrijc naer : 

Hi sloech hier ende vinc daer. 

De coninc ende tfolc waren versaecht, 

Ofse die duvel hadde ghejaecht, 

Ende deden Pippine dien baroene 
670 Saen spreken om die soene, 

Soe dat Pippijn daer ontfinc 
Van den coninc seiken soendinc, 

Dal hi hem gaf te sijnder partien 
Alt lant van Normandien. 

675 Ende sinen sone stac hi, als ic las, 

Int grote goet dat Bertarijs was, 

Vs. 648 Scoflierdcsc, bracht ze ten onder. 663 Quadien , boosdoeners. 

661 Houde , genegenheid. 672 Soendinc , zoenzaek , compositie. 

662 Opdat hy hen te minder vervolgen zoude. 674 Normandien , by Anonymus Nevttriam. 
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Encle wart sconincs raet ende vorste, 

Daer niemen jeghen segghen dorste, 

Ende settet lant te rechte. 

680 Oec dede hi weder sinte Lambrechte 
Te Tricht in sinen stoel comen, 

Die hem Bertarijs hadde ghenomen, 

Ende daer toe mede sente Amande, 

Die ghejaecht was uten lande. 

É)oe l)i lltrccljt taan op bic Driesen, enbc sijn boot. 

Dat IX Capittel. 

685 Nu alse Pippijn dus eerlike 

Sinen wille hadde van Diederike, 

Sette hi vaste sine vaert 
Tote den wilden Vriesen waert, 

Die dicke, daer te voren, 

690 Meneghe scade ende groten toren 
Hadden ghedaen den oestvraneken, 

Ende woude hen des varen daneken; 

Want doen, alst ons is bekant, 

Besaten die Vriesen Hollant, 

695 Onbedwonghen ende heiden mede, 

Ende hadden daer ene vaste stede : 
Wultenborch soe hiet doen dat : 

Utrecht heitet nu die stat. 

Daer viel hi voer metten sinen, 


V». 67» InC: 

Ende settent lant in goeden stact; 

Eodc die, overmids Bcrtharijs raet 
Ten rechte waren verdreven, 

Heeft hi dlant wedergegeven 
Ende settet lant te rechte. 

690 A Menege scande ende mennigen toren. 


697 Wultenborch y A en B Willenborch ; alzoo 
genoemd naer den volksnaem Wilten , dat is wil¬ 
den , zegt Bilderdym. ( Gesch . des Vaderlands , I, 
67); doch Mone geeft ander verklaringen in den 
Anzeiger , 1834, bl. 131. Sommige meenen dat 
het woord Utrecht JFiltrecht zy. 
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700 Ende wan die stat met groten pinen ; 

Want si deden were groot. 

Daer sloech Pippijn selve doot 
Raboden, der Vriesen hertoghe, 

Ende maecte, inden selven oerloghe . 

705 Alle die Vriesen onderdaen 

Den vrancschen rike, sonder waen. 

Dits deerste bedwanc, als ic vernam, 

Daer dat Vrieslant ye in quam; 

Ende Pippijn sende daer int lant 
710 Sente VVillebrode, al te hant. 

Om te predickene Gods woert, 

Ende tghelove te brenghene voert. 

Dit ghesciede int ons Heren jaer 
Ses hondert xviiij , dats waer. 

715 Sint sette hi bisscop na dat 
ïote Utrecht in die stad 
Den selven heilighen here, 

Diemen daer noch doet ere, 

Die sinder sent Amant hiet, 

720 Alsoe men noch ghescreven siet. 

Ende onlanghe na dese dine 
Sterf Diederijc, die westconinc, 

Ende Pippijn gaf die crone 
Clodoveuse, Diederijcs sone. 

725 Dese Clodoveus, alsmen vint. 

Es oec ghestorven sonder kint, 

Ende Pippijn gaf dat rike 
Clodoveus broeder Hilderike, 

Die ander macht en hadde niet 
730 Dan dat; men hem een coninc hiet., 

Vs. 708 In quam f A in gequam . Sente Amandc, den goeden lieeren. 

715—717 In B: 

Sint sctiePu,.pijn. na dat, 719en720 (staen niel in A). 

Bisrhop Uitricht ia die stat 750 B Dan hi allene coninc heet. 
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Ende was tesen live soe dwaes 
Dat hi niet en dochte een aes 
Anders, dan hi dranc ende at, 

Ende in des conincs stede sat. 

735 Pippijn gaf hem dat hi verteerde 
Van allen dien dat hi begheerde, 
Ende berechte dlant eerlic ende wale, 
Ende wide seere sine pale, 

(Tusschen der Scelt ende den Rine 
740 Wast al in der machten sine) 

Ende leefde ais here der heren, 

Ende sterf doen in groter eren, 

Doe men screef, al openbaer, 

Seven hondert xiiij Gods jaer. 

745 INeghen en twinlich jaer al te gader 
Regneerde hi na sinen vader, 

Eude hiet Pippijn van Harstalle. 

Sijn ouder vader, weet wale, 

Die hiet Pippijn van Lauden, 

750 Dien wi voren noemden thanden. 
Waren die hertoghen vroet 
Si mochten gherne wesen goet, 

Alsi peisden in haer ghedachte 
Dal si sijn van desen gheslachte! 


Vs. 731 B en C Ende was van tinen live soe 
dtraes. — Live is leven. 

736 Gkeerde , begheerde. 

738 A en B Ende wyden hem vmmer sine pale 7 
zetle de grenspalen wyder uit. 

739-740 In A en B: 

Tusschen Spacngen ende ten Kine mede 
Waest al io sier meclilichedc. 

744 B Svren hondert XIII Gods iaer. 


731 A en Bj 

My dunct wel dat van dcscu 
Puppine , dair wy afleven , 

Wel mach met allen rechte 
Comcn een goet geslechte. 

5 Want zier moeder susler sinte Gneerliud 
Was Gods wtvcrcoren bruid , 

Endc senlc Arnout, sijns vader vader. 
Dese sijn beyde gader 
Ueyligc santen in den trone , 

10 Eudc dragen voir Gode eronr. 

Waren , en* 
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ftarrlw IHartrcls bcgljin. 

Dat X Capiltel. 


755 Dese Pippijn, Begghen sone, liet 
Enen sone, die Karle hiel; 

Die aen sijnder amien Alpias 
In overspele ghewonnen was; 

Want hi hadde ene goede Trouwe, 

760 Dier hi niet en was ghetrouwe, 
Plectruut was si gheheten. 

Die croniken doen ons weten 
Dat sinte Lambrecht, die here, 

Pippine plach te radene sere 
765 Dat hi der amien af staen wilde , 

Ende hem aen sine vrouwe hilde. 

Dodo, die broeder was der amien, 
Dede sint Lambrechte, om dit castien, 
Doden, daer hi in ghebede lach, 

770 Om dat hi hem van dien ontsach, 

Dat hi sijnder suster soude laten, 

Daer hi af hadde vele baten. 

Om dese dinc, dat es clare, 

Wart sinte Lambrecht martelare. 

775 Plectruut, Kaerles stiefvrouwe, 


Vs. 7'ó7 Alpias, voor Alpaïda, Alpheida of 
Alpaifjdis. Zie Sigeberti Gebbl. Chronicon, ad 
annum 714 , en Pertz, Monumenla , I, p. 114 , 
289, 343. 

739 iut hi hadde, A en B Nochtan had hi. 

762 Die croniken , enz. Zie, onder andere, 
Chapeavilli Gesia pontif. Leod. I, p. 401, 402. 
767 C : 

Uoenl vernam die brueder was der atnyen , 

Dede hi sintc , en*. 


769—812 Desunt in B. 

771 Hi , namelyk Dodo. 

773 Stiefvrouwe, onnatuerlyke moeder of 
gebiederesse. Velerlei verklaringen beeft men 
van dit stief gegeven. De aennemelykste schynt 
my die, welke het van een verbum stypen , an- 
glosaksisch stepan, dat is orbure , onibloolen ; 
berooven, afleidt. Zoo is dan een stiefzoon (an- 
glos. steopbearn) een filius patre orbatus. Vergel. 
Ypet, Geschiedenis der NederL tale, I, bl. 232. 
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Hadde ia haer herte rouwe 
Dat Kaerle here soude bliven ; 

Ende om dat si dat woude verdriven 
Heeft sien daer om doen vaen; 

780 Mer Kaerle is ontgaen, 

Ende bleef here, ende daer toe mede 
Raet in sijns vaders stede : 

Dese biet Kaerle Marteel, 

Om dat hi altoes gheheel 
785 Den seghe voer hem voerde, 

Hoe sere hijt aventuerde. 

Marteel in walsch, dat weet wale, 

Es een hamer in dietscher tale : 

Die name was hem ghegheven 
790 Om dat hi, al sonder sneven, 
Algader dwanc metter spoet, 

Daer hi toe selte den moet. 

Stout was hi sonderlinghe, 

Ende here boven die coninghe, 

795 Ende boven tlant al te samen; 

Want si en hadden maer namen 
Van coninghen ende anders niet, 
Ende deden dat hen Kaerle hict, 
Ende gaf hen, na dat si gheerden, 
800 Dat goet dat si verteerden, 

Ende hief op al ghemene 
Die renten groot ende clene 


V». 776 Hadde , C kads in. 

779 Sien , zy hem. 

Na 782 volgt io A : 

Want om dal die vader sacli 
Dat wijshcit in desen gelach , 

Ende ilouthcit «onderlinge, 

Soe procurccrdc hy soe die dingen , 
Dal hy Carlen , eer hy starf, 

Slans hcerscapie verwurf. 

Desc hiet Carlc Marteel, 


Om dat hy altoes geheel 

Den segc voir hem moeste vueten ; 

Maer hy streel lallen uren. 

Sijn slriden sckcrlikc 
Dat was onmenschclikc; 

Mar , oft die duvel selvc waer. 

Soe vreeslijc was sijn ghebacr : 

Sloul soe was hy, enz (v. 791). 

798 C Ende deden dat hen Karei riet. 

799 Gheerdeny begeerden , verhngden. 
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Die ghevielen in dien daghen, 

Ende leidese, daer si seker laghen 
805 Ter croonen behoef, hoe dat quame 
Dat mense daer seker name: 

Want hi woude, in allen dinghen. 
Sijn heerscap met trouwen minghen , 
Ende hilt die crone, alse een here. 
810 Vromelijc staende in haer ere, 

Ende dwanc al sijn ommesaten. 

Die jeghen hem iet vermaten. 

f)oe Sinte (Stelijs ooer l)era bat. 

Dat XI CapiUel. 

Onlanghe daerna, sonder waen, 

Dat Kaerle Marteel hadde onlfaen 
815 Die hoede van den Vranschen rike, 
Soe quam in sijn hertochrike 
Sinte Gielijs, die heilighe man, 

Daer niemare groot af ran, 

Om sijnre groter heilicheide, 

820 Diemen over al van hem seide. 
Marteel, die dat vernam, 

Ontboet hem dat hi quam 
Tote hem, diet gherne dede 
Doer Kareis Marteels bede, 

825 Die tien tiden coninc hiet, 

Al en droech hi die crone niet. 

Vele lieden wanen noch das 


Vs. 805 Ter croonen behoef. Hierover na le lezen 
Raepsaet ’s Défense de Charles Martel, Gaml, 
1806, in-8°. Het volgende hoe dat quame be¬ 
duidt : wat er ook mocht gebeuren. 

809 A Ende hielt dlant alse een heer. 


813 Onlanghe, enz. Als in Die excellente cro~ 
nike van Brabant , Antw., 1530, bladz. G.g. 
Hij, recto. 

816 A en B Soe quam daer in den rt/ke. 

824 Doer , om. 
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Dattet grote: Kaerle wasl 
Marteel bat hem ^ dat hi dade 
■830 Misse., ende ónsen Here bade, 

Dat hi hem vergave sijn sonden. 

Sente Gielijs déde tién stonden 
Misse, met heiligheh ghedachte. 

Dinghel quam daer. ende brachte 
835 Enen brief!op dien outaer, 

Daer in ghescreven slont, voerwaer, 

Die sonden datse hem God vergaf 
Op dat hi hem voert hoede daer af, 

Ende si hem leet waren mede, 

840 Ende om sinte Gielijs bede. 

Selke sonde waest, dat hi van dien 
Noit priester en wilde belien ; 

.Voert, alst bescreven staet, 

Wie dat, vore sine mesdaet, 

845 Voert meer sinte Gielise bade, 

Ende nemmermeer des en dade, 

Datse hem vergave onse Here, 

Ende al dore sinte Gielijs ere. 

Dat beglpti turn J&areb ülartrete oerlogee. 

Dat XII Capittel. 

Int jaer dat Pippijn sterf, 

850 Die Vrieslant aldus verwerf, 

Sterf die coninc Hildebrecht 
N Van Vrancrike. Doe wart na recht 
Sijn sone Daghobrecht ghecroent. 

Marteel, om dat men hem niet hoent, 

Vs. 838 Op Jat, mids. 844 Vore , A en B doer. 

843 C JVoyt pater noster en wilde gien, A en B 846 A en B Ende hijt voert nimmeer en dade. 

*oyt menscke en wilde gien . 849 Dat , C na dat. 

Debl I. 5 
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835 Die gheorloefde van desen. 

Anders en mocht niet wesen, 

Dat enich coninc crone droeghe, 

Ten ware bi sinen ghenoeghe. 

Die heren boden hem die crone 
860 Ende hi ontseitse harde scone, 

Ende seide, het ware meerre ere 
Over die coninghen te sijn here, 

Dan ghecroent te sine 
In bedwanghe ende in pine. 

865 Dese Daghobrecht van Vrancrike 
En besat maer vier jaer trike. 

Daer na heeft Kaerle Marteel 
Die crone ghegheven al gheheel 
Lotharise den andren broeder; 

870 Selve bleef hi srijcs behoeder : 

Dese en was maer twee jaer 
Coninc, ende sterf daer naer. 

Doen was een , die Cijlperic hiet 
Dien der erven en bestont niet, 

875 Anders dan hi comen was 

Van den gheslachte : hi pijnde hem das, 

Dat hi emmer na desen 
Vrancs coninc woude wesen, 

Ende quam om hulpe in Aquitanien , 

880 Dat tusschen Vrancrijc leeght ende Spaengen, 
Aen Eeudone, dien hertoghe, 

Ende bat hem dat hi orloghe 
Met hem, soe dat hi moghe 
Die vrancsche crone ghecrighen. 


Vs. 855 Gaf zyn toestemming daer aen. 
857—864 Dc8unt in B. 

875 en 874 in B : 

Doen wa.i daer een hiet Cilpric, 


Trike en bestoet hem niet, horic. 

877—878 Desunt in A* 

881 Eeudone , Eudo, Eudes. 

883 C Met hem soude doen , dat hi moge. 
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885 Dus quam hi met hem te wighen, 
Jeghen Kaerle Marteele ghevaren: 

Mer si verlorent metten haren, 

Ende worden ghescoffiert opt velt 
Van Kareis Marteels ghewelt. 

890 Doen sende Cilperijc, om ghenade, 
Boden van sijnre misdade, 

Ane Marteele, ende heeft soe ghesproken 
Dat die twist al es te broken, 

Ende Kaerle heeft hem ghegheven 
895 Die crone van sinen neven. 

Dese regneerde der jaren vive 
Cranclijc ghelijck den ketive. 


Dan sinen orlogfye op ttamfretoe. 

Dat X111 Capittel. 


Hieren binnen heeft hem ghereit 
Van Angiers heer Ramfreit, 

900 Ende wilde Marteelen crancken. 
Marteel quam metten Vrancken 
Tote Riemen voer die stad, 

Daer bisscop Robrecht here sat, 

Die Kaerlen kersten hadde ghedaen; 
905 Hi en dorsts daer niet ontfaen, 
Want hi Ramfreide ontsach. 

Alse Marteel dat versach, 


Vs. 885 Te wighen , ten oorloge. 

887 Metten haren, met die by hen waren. 

888 Ghescoffiert , verslagen. 

892 C Aen Marteele eest soe ghesproken . 

895 Te broken , gebroken, te niet gedaen. 

897 Ghelijck den ketive , A als een cative, 
B als doen keytive. 


898 Ghereit, bereid, ten oorlog toegerusU 

899 Ramfreit, Raganfredus, Regenfried, fir. 
Rainfroi. 

901 Vranckenj A, B en C Oestvranken. 

902 Riemen , Rheims. 

903 Robrecht, in de Excell. cronike : Tybert. 
905 //i, namelyk de bisschop. 
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Heeft hiën ghesent daerómontsety . v 
Om ander heren te dwinghehe bét. . 

910 Doen trac hi voertybat ghens, 

Tote der stad van Oerliens, 

Daer sinte Euchier bisscop sat . ' . 

Die hem oec ontseide die slat , 

Dore te lidene, omme dat hi/ , . 

915 Ramfreidesat soe bi., . < , 

Hieromme wart hi van. daer verdreven 
Ende moester omme inden tleven 
Tsint Truden, op Haspengouwe , 

Daer hi sterf in groten rouwe. , 

920 Marteel quam dus op Ramfreide, 

Ende wan hem af lant ende heide, 

Ende heeft beseten na dat 
Angiers, die goede stat, 

Ende daer toe bedwonghen soe 
925 Dat sijs waren harde vroe 
Dat hi doch die stad opnam, 

Ende men hem te ghenaden quam. 
Ramfreit gaf hem ghevaen mede 
Op Marteels ghenadichede. 

930 Aldus wart hi gheweldich here 
Van Yrancrike voert mere; 

Want Ramfreit die wart dan 
Yan sinen lande Kareis man. 

Doe Cilperijc die coninc was ghestorven, 
935 Die de crone hadde verworven 
Van Marteele in Vrancrike, 

Nam hi enen Diederike, 


Vs. 908 A en B Heeft hine sient daer om onseet . 

910 Bat ghens, meer ginds, verder. 

911 Oerliens , Oriéans j in B verkeerdelyk 
Orbens. 

914 Te lidene , te trekken. 


913 Soe bi , Calsoe bi . 

916 B Hieromme was hy danen verdreven • 

917 B Ende moesten raden (laten?) sijn leven . 
923 Vroe , B onvroe . 

926 Die stad , B die poort. 
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Die oec was een der vrancschen neven, 
Ende heeft hem die crone ghegheven. 
940 Selve bleef hi in die ere 
• Overste prince ende here. 

Dese Diederijc sat xv jaer 
Coninc, alsmen weet voerwaer. 


Ban oinra orloglje bat i)i Ijaïtöe op bic fiarrasinc. 

Dal XIIII Capittel. 

Nu ghedochte Martcele, sonder waen, 
945 Der overdaet, die dicke ghedaen 
Die Sassen hadden den Vrancken, 

Ende vvoude hen des varen daneken, 

Soe dat hi trac, nu ten tiden, 

Op die stereke Sassen striden, 

950 Ende heeft se al onder ghedaen; 

Want si en condene weder staen, 

Ende galt hen met swaren scaden, 

Dat si den Vrancken dicke daden. 

Doen voer hi over, in cargeheide, 

955 Vechten op enen Lamfreide 
Die over die Aelmanne was 
Hertoghe ende here, als ic las, 

Ende dwanc hem met ghevvelde af 
Dat Almaengien tcheins gaf. 

960 Aldus bedwanc hi Swaven 

Ende Beyeren met al den graven, 

Die daer sa ten in den lande, 


V». 947 Wonde hen, C wouden hem. 

948 B Soe dat hij voer tien selven tiden. 

950 Onder ghedaen , C onder staen . 

953 A en B Dat ti den franschen rike daden . 


954 Cargeheid , kargheid, bezorgdheid. C'ar, 
Anglosaksisch zorg. Misschien bedoelt de schry- 
ver een zekere plaets, eene heide. 

9G0 B Daer na bedwanc hi Swaven. 
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Ende warpt al onder sine bande 
Ende heeft metten «weerde doerhouwen 
965 Al dat lant toter Denouwen, 

Ende Sassen toter Elven mede, 

Dat daer ne was borch noch stede 
Si en was van hem vervaert, 

Sette hi den wille derwaert. 

970 Nu quam op hem een ander strijt, 

Die gheduerde langhen tijt; 

Want Eudo, die voren vacht 
Op Marteele, met sijnre cracht, 

Poecht echt om te vindene raet, 

975 Alsoe hier te voren staet, 

Daer hi Kaerlen mach mede 
Crencken sine moghenthede. 

Marteel heeft dat vernomen 
Ende is met sinen here comen 
980 In Aquitanien, tenen stride 
Op Eudone, die over side 
VViken moeste, doer die noot. 

Daer dedi scade ende roef groot 
Den lande, ende oec den steden. 

985 Alle die lande heeft hi doer reden. 

Echt, onlanghe daer naer, 

Soe rees hem een orloghe swaer, 

Op desen selven Eudone, 

Die pijnlic was ende coene; 

990 Ende want hi wel sach dat hi en conde 

V». 963 A en B Ende deedt al onder sijn hande . 

968 Vervaert, A verwaert. 

972 B Want Eudo die met Cilperike vocht . 

974 A Peyntden echt op te vijnden raet.—Echt 
is wederom 7 daerna , daer achter . 

977 Crencken 7 B neder en. 

980 In Aquitanien 7 A In Aostaengen. 


983 A en B : 

Aquitaengen heeft hy doer red en 
Ende beroeft ende verbrant 
Dorpe, velde, ende al dat lant 
Noch onlange , enz. 

989 A en B Die vrome wat ende cone . 
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Niet altoes, in gheenre stonde, 
Jeghen Karle behouden tyelt, 

Es hi, alsoe ons die yeeste telt, 

Over in Spaengien ghevaren, 

995 Ende heeft ghebeden, sonder sparen, 
Die Sarasine ghemenelike, 

Dat si met hem in Vrancrike 
Op Karle vechten comen, 

Het sal hen harde sere vromen; 

1000 Want si Vrancrike souden winnen 
Ende wonende bliven daer binnen; 
Mettien quamen si, te waren, 

Over die Gheronde ghevaren, 

Beide met kindere ende met wiven , 
1005 Alse die ghene die willen bliven 
In Vrancrike, ende winnent al. 

Doen soe wart soe groot ghescal 
Van den Sarrasinen int lant- 
Karle selte doe die hant 
1010 Derwaert, alse diet wilde keren 
Metter hulpen Gods ons heren. 
Duitsche ende Francsoise, te waren, 
Bracht hi met hem inder scaren; 
Maer cleine was de menichte sine 
1015 Jeghen alle die Sarrasine; 

Want haer coninc Abdirama 
Brachte van verre ende van na 
Al dat hi ghebringhen mochte, 

Alse die Vrancrike te winnen dochte. 
1020 Doen quamen si daer te stride 
Met hovaerden ende met nide; 


Vê. 999 Vromen , bateo , voordeelig zyn. Ghevsren over dieGeirunde. 

1009 eo 2005 In B: 1006 Winnent , B hebben. 

MettioDquamcD si, tier stonde, 1009 Die hant f C te hant. 
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Ende Marteel verwan den strijt, 
Ende versloech daer, tier tijt, 

Drie hondert dusentech op die stede 
1025 Ende Ixxv dusent mede, . 

Met haren coninc Abdirama . 

Dien si alle volchden na. 

Selve verloes hi nochtan 
Wel vijftien hondert man. 

1030 Alse Eudo dit heeft vernomen 
Es hi tot Karle comen, 

Ende maecte pays ende vrede. 

Den heidenen voighede hi mede. 
Daer wan hi, op dat velt, 

1035 Groten roef ende ghelt, 

Ende volghede hen in dien staert, 
Ende versloechse, al onghespaert, 
Int jaer Ons Heren, min noch mee, 
Seven hondert xxx ende twee. 


tlocl) tuin $inm orlogfje ettöe turn sijttre ïuurt. 
Dat XV Capittel. 


1040 Na dat dit ghesciede acht jaer 
Starf in Vrancrike, voerwaer, 
Coninc Dideric, ende in sijn stede 
Karle Marteel sitten dede 
Hilderike, ende gaf hem die crone, 
1045 Diese neghen jaer hielt onscone. 


1025 Ende Ixxv dusent. Volgens Simonde de 
SissoNDi (Uisloire des Francais , 1, chap. XIII), 
telde men toen in geheel Spanje zooveel Sarra- 
zynen niet. Waer er aen de eene zyde 575,000 
vallen, daer verliest men aen de andere ook 
meer dan 1500. 


1053 Volgt in A en B : 

AI hoer goet ende al hoer geleh 
Yerheerden hy daer opt velt 
Ende versloechse van horen scaren 
Waer hise mochte bevaren. 

Dit was int jaer , enz. ( Zie vs. 1038.) 
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Eea dwaest wast, die nien dochte 
Dat menne coninc heten raochte. 

Nu quamen weder die Sarrasine 
Met haren coninc, ende deden pine 
1050 Der stede van Aerleblancken, 

Ende verheriden starcke ende crancke 
Dat si in Provencien vonden. 

Karle quam op hen tier stonden, 

Ende wan hem af Avenyoen, 

1055 Nerbone, ende brac hoer doen. 

Aerleblancke ghinc hem in hant, 

Ende al Provenchen ende Borgoendien lant, 
Ende alsoe die steden mede 
Wan hi met sijnre moghenthede, 

1060 Ende dede den heidenen selc onghevoech 
Dat hi hen twee coninghe af sloech, 

Ende daer toe soe meneghen man, 

Dat ment ghetellen niet en can. 

Maer, om dat hem ane lach 
1065 Ende ane wies nacht ende dach 
Orloghe, ende hem sijn scat 
Minderde, overmids dat 
Nam hijt papen ende clercken, 

Ende elc sins der heiligher kerken 
1070 Die tienden, want hem noot dede, 


Vs. 1046 A en B Een snodelwaest, die niet en 
dochte; die niet waerd was. Docht, van deugen. 

1030 Aerleblancken , Anonymus : Arelatum, 
Arles. 

1051 B Verherdent, C verkeerden . 

1052 Vonden, C wonnen. 

1054 Avenyoen , Avignon. 

1055 B Verdoene ende brant haer doen. Ver¬ 
sta : Narbonne, en slechtte die toen (die twee 
steden). 

1058 Ende alsoe, C ende alle. 

Deel I. 


1064 Ane lach, B ane sach. 

1067 Minderde, A mynrede. 

1069 Sins, cyns , C de tiende . 

Na 1070 in A en B : 

Ende hieltcr sijn oerloge mede 
Ende gueder sijn ridders af. 

Om dat by dit dede, code dus gaf, 
Scydemen hy bleef verloren, 

Eudc dit ware jammer ende toren ; 
Mer den papen dunct altoes dat, 

Wie dat mindert horen scat, 

Wat oirlogc of wat node dat doet, 

6 
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Ende goeder sijn ridderen mede, 

Om dat hi met ghewoude 
Kerstenheit bescermen soude 
Jeghen der Sarrasine ghevvelt, 

1075 Diet al gherne hadden ghevelt. 

Ende om dat hi aldus dede dat 
Was hem dat paepscap ghehat; 

Want si seiden openbare 
Dat sijn siele verdoemt ware. 

1080 In dit selve jaer, dat Diederijc starf, 

Ende Karei Marteel selve verwarf 
Provenchen, ende Harleblanke die poert, 
Doen starf hi (dat was groot moert !) 
Ende waert tsinte Denijs begraven 
1085 Eerlijc, met groter haven. 

Seven hondert ende xl men screef 
Ons Heren jaer, doen hi dood bleef. 

Sint men sijn graf ontdede 
Daer en vant men been noch lede, 

1090 Alse verre alsmen mochte beltinnen; 

Maer een serpent vant men binnen, 

Ende tgraf was omtrent verbrant : 

Dit was dwonder dat men vant. 


Dat hi Ier hellen varen moet. 

Vervolgens nog B : 

Want haer aert es nemen , geven niet. 

Olt dit waer es raerct ende hesiet, 

Alsoe huljic mi siotc Marie ! 

Die meeste hoe;» es een quade partye ; 

Want symonic ende giericheit 
Mint haer herle , dats waerheit, 

Ghelijc Jacop van Mecrlaut 
In sinen hoeken doet hecant. 

De regels 1072—1078 staen niet in B, doch 
schynen wel door Declerk geschreven, en niet 
de hieraengehaelde, welke bezwaerlyk uit de 
pen van een’ geestelyken kunnen zyn gevloeid. 
Vergel. Ph. Mousees, I, pag. 76. 


Vs. 1077 Gekat , haetdragend. 

1083 Moert y in den zin van onverwachte dood, 
slag des doods. Zie Bilderdtk’s Geslachtlijst } op 

■OORD. 

1083 Met grooter haven y met groote kosten. 
Have komt van haven , hebben, bezitten, en zoo 
is habe by de Zwaben stalvee, als zynde hun 
grooste rykdom. Zie de aenmerking van J.-C. 
Vo5„Schmid op dit woord, Schwdbisches Wórter- 
bucfiy Stuttgart 1831,8°, bl. 231. 

1088 en 89 in B : 

Sidcr datti aldus begraven was 
Wert men te rade, verstaet das, 

Dat men sijn graf ontdede. 

1092 B Ende tgraf was binnen al verbrant. 
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Ban fiaerle iRartwlfl kinixre. 

Dat XVI Capittel. 

Na Karlen Marteele, den vromen man, 

1095 Bleef een sone hiet Karleman, 

Ende een ander hiet Pippijn die cleine. 

Dese hjlden tlant ghemeine 
Ende waren beide goet ende coene, 

Ende wettech in al haren doene. 

1100 Nu hadde Eudo, daer ic af seide, 

Die Marteele dede die soe leide, 

Enen sone, die Waifier hiet, 

Die oec woude doen verdriet 
Marteels kinderen ende toren, 

1105 Als sijn vader dede te voren, 

Die altoes verwonnen bleef 
Als ic u hier voren screef : 

Van Aquitanien was hi hertoghe : 

Dese quam, met herten hoghe, 

1110 Inder provincie metten sinen 
Ende brachte van Sarrasinen 
Een groot heer daer binnen, 

Ende wouden met crachten winnen 
Narboene , die goede stede, 

1115 Ende alt lant daerloe mede. 

Dese ghebroedere quamen sciere 
Ende verdreven Waifiere, 

Ende sloeghenen uten landen , 

Die Sarrasine thoren scanden, 

1120 Ende besetten stede ende lant 
Algader van haerre bant. 

V*. 1098 Boet, B stout. 1099 B Ende vroet in al haren doene. 
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Sinder, niet langhe daer naer, 

Es moenc worden, doer den vaer 
Van sijnre sielen, Karleman, 

1125 Dien die stoute Marleel wan, 

Pippijns broeder, die hiet de cleine; 
Ende al sijn lantscap ghemeine 
Es op Pippine sijnen broeder comen, 
Ende hevet al in hant ghenomen. 
1130 Ende die goede man Zacharias, 

Die doen Paus te Rome was, 

Wide te moencke Karlemanne, 

Ende bi dede mnken danne 
Enen doester, die men noch siet 
1135 Opten berch, die Sareplen hiet, 

In des goets Silvesters ere, 

Ende daer voer woende dese here 
Alse moenc, ende diende Gode, 

Ende hilt der ordenen ghebode. 

1140 Maer om dat soe bi Rome was, 
Plaghen vele Fransoisen das : 

Alsi quamen in die poert, 

Ghinghen si te Sarepten voert 
Karlemanne visiteren. 

1145 Doen begonde hem dat deren; 

Want bi begaerde in sijn ghebede 
Te wesene in sijn enichcde, 

Ende Irac opten berg Cassijn, 


Vs. 1123 Vaer , vree#, verraerdheid. 

1132 Te moencke. Over dit munnikworden zie 
Chronicon Moissiacense, by Pertz, Monum, Ger- 
maniae historica, I, pag. 292, 

1133 Sarepten, beter by Arorymüs : in monte 
Soractis. In de Excellente Cronike leest men : te 
Montserat, Volgens Phil, Mouskes, I, vs. 1898, 
le Mont Siraut, dat is Mons Soracte , in Etrurie. 
Onze schryver volgde Siegbert var Gembloers, 


by wien men leest : in Serapti monte (edit. 
Miroei). De Annales Mettensesby Pertz, I, p. 329, 
stellen ook in Soracte monte , en wellicht heeft 
de oorspronglyke schryver gesteld opten berg 
die Soracien hiet, 

1110 Om dat , om dat ’t. 

11 43 Ghinghen si, B voeren si, 

1145 Dat deren , dat te deren. 

1148 Opten herg Cassyn, Siegbert tar Gei- 
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Daer bi wilen abt badde ghesijn 
1150 Sinte Benediclus, ende es daer bleven, 
Ende leide een heilich leven. 

Nu bleef Pippijn, die cleine, 

Here des lants alleine, 

Ende was wettich ende stout, 

1155 Endehadde Vrancrike in sijn ghewout; 
Want die coninc en dochte niet 
Anders dan menne coninc hiet, 

Een dwaes waest ende een sot, 

Die niet en dochte een not; 

1160 Soe dat Pippijn, sonder waen, 

Al dat moeste weder staen 
Dat men dede op die crone, 

Alse sijne vorders waren ghewone. 

Dit was die derde Pippijn. 

1165 Daermen schrijft den name sijn 
Soe hiet hi Pippijn die cleine, 

Die meer eren hadde alleine 
Dan sijn vaders alle gader. 

Oec hiet sijn ouder vader 
1170 Alsoe (dat weet men wale 

Dathi hiet) Pippijn van Harstale, 

Om dat hi woende tier stede, 

Ende dat huus daer maken dede, 

Opte Mase, ter middelt, recht 
1175 Tusschen Ludeke ende Maestrecht. 
Ende die ouder vader van desen, 

BLOK&s steil apud cattrum Cassinum; doch berg 
en burg was genoegzaem eenerlei. 

Vs. 1154 B Ende was vroet ende stout, 

1157— 59 A en B : 

Dat menne coninc hiet 
Een snodel ende een sot 
Die nie en vrode een not. 


Dat is : die geen noot waert was , gut ne var 
lait pas une noix . 

1163 Vorders, voorouders. 

1168 Vaders, A , B en C vorders. 

1169 Syn ouder vader , dat is, zyn grootvader. 
avus. 

1175 Ludeke, Luik. 
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Daer wi nu af lesen, 

Die hiet Pippijn van Landen, 

Om dat hijt daer hilt in banden, 

1180 Ende daer was ghewone 
Te sine metter wone. 

Dus hebben , alamen leest, 

Drie Pippine gheweest, 

Ende elc anders ouder vader 
1185 Vrome ende wettich alle gader. 

£)oe de» derde {lippijn etmine mart. 

Dat XVII Capittel. 

Dese derde Pippijn, daer ic u 
Af begonste te seggben nu, 

Hi dochte dat bi in allen daghen 
Pine ende sorghe moeste draghen, 

1190 Ende vechten om des lants ere, 

Ende dat die coninc, die bere 
*Was boven al dat Iant, 

Hem des twint en onderwant; 

Mer altoes, dus ledichlike, 

1195 Crone droech in den rike; 

Ende waert hier omme te raden das, 

Dat hi ten paeus Zacharias 
Sende, en dede hem vragben : 

Wie bat crone mochte draghen 
1200 Int lant van Vrancrike, 

V«. 1180 A enB Ende te handen was ghewone. Dochtc dat hi, ent. 

1188 A en B Vrome ende Hout alle gader. 1189 B Pine ende angst moeste dragen. 

1187 en 88 In A: 1192 en 93 A en B : 

Hertoge van Brabant ende van Lotrike Was over al dat lant 

Ende was van allen doechden rike Hem dies niet en onderwant. 
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Soe dieghene die ledichlike 
Die crone droeghe, ende sonder ere, 
Soe dieghene, die dicke sere 
Strede ende vochte, hier endedaer, 
1205 Ende tlant hilde sonder vaer, 

Ende hem aventuerde op ende neder? 
Die paeus ontboet hem doe weder : 

Dat men dien voer coninc hilde, 

Die dlant met ghewilde 
1210 Beschermde, vroech ende spade, 

Ende dat dit ware van sinen rade. 

Alse die Francsoien dit vernamen 
Quamen die edele liede te samen, 

Ende dancten den paeus, haren here, 
1215 Tan der antwoerden harde sere, 

Ende hebben den coninc Hilderike 
Begheven in den doester rike 
Tsinle Medaerds te Sessoen, 

. Ende daden hem moencs habijt andoen , 
1220 Ende gaven Pippine ghemeenlike 
Die crone van Vrancrike. 

Sinle Bonifacius, die bisscop sat 
Tote Mense in die slat. 

Wie den coninc ende belas , 

1225 Alsoet sede ende costuine was. 

Ende die grote gheslachte van Troyen, 
Die langhe, in groter joien, 

Coninghe waren ende met vlite, 


Vs. 1209 Ghewilde , voor ghewelde, om het rym. 
1211 En dat dit zyn advies was. 

1215 Van der antwoerden , C diere antwoorde. 

1217 Begheven, der wereld onttrokken. Als 
in Reinaert\ vs. 369, 1488, 4523. 

1218 Te Sessoen, te Soissons. Zoo ook in 
Ajiosymus en in de Excell . Cronike van Brabant; 
doch volgens alle de andere schryvers werd de 


koning in de abtdy van Silhiu (later S l -Berlin) 
te S^Omer opgesloten. Het was in S’-Medardus 
klooster te Soissons dat de heilige Bonifacius 
den nieuwen koning zalfde. Zie Fragmentum 
auclori incerti, apud Boüqübt, 11, p. 694. 

1223 B en B Toet Mayense , in die stat. 

1224 Wiej wydde. 

1227 Joien , fr.joies. 
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Worden dus der cronen quite, 

J 230 Ende Clodoveus groot gheslachte 
Ghinc te nieute dus met machte, 

Bi den paus ende bi den heren, 

Die Pippine wilden eren, 

Ende van Brabant die Hertoghen 
1235 Bleven coninghen seer vermoghen, 

Tote aen dien dat sijt verloren 
Mids valschen rade, alse ghijt selt horen 
Hier naemaels, daer iet al 
Int ander boeck vertrecken sal. 

1240 Dat Pippijn, dese grote here, 

Coninc waert met groter ere 
Dat was in ons Heren jaer 
Seven hondert ende L voerwaer. 

Achtien jaren soe regneerde hi 
1245 Als een coninc, stout ende vri, 

Die al de landen, sonder wanc, 

Van Sassen tote Spangien, dwanc, 

Alsoe dat hi, in sijnre tijt, 

Verwan meneghen groten strijt, 

1250 Daer hi toe hadde grote gheval, 

Als ic u hier na segghen sal. 

Cjoe l)i öte 0ossen oerman. 

Dat XVIII Capittel. 

Onlanghe daer na, in waere dinc, 

Vs. 1231 A en B Bleef onUet dus met machte. 

1234 A : 

Om sijn doecht ende om lijn seoenheyt ( B stoulheU) 

Alsoe v hier namaels wort geseyt 
Ende uut Brabant die hertoghen. 

1237 Mids valschen rade , C met valschen 


verrade . Beide lezingen zyn even goed. 

1243 C Seven honderd ende LV voirwaer . 
Waerschynlykst, ook naer het gevoelen van 
Sismonde de SisHoiiDi, den eersten maert 732. 
1249 Groten strijt , B sterken strijt . 

1230 Gheval, geluk. Zie Van IIeelv , vs. 971. 
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Dat Pippijn was worden coninc 
Ghedachte den Sassen, sonder waen, 

1255 Der scaden die hen hadde ghedaen 
Marteel, conincs Pippijns vader, 

Ende quamen ghetrect alle gader, 

Met hertoghen ende met graven, 

Beide uut Beyeren ende uut Swaven 
1260 Op doestvrancken ghemeenlike. 

Pippijn, coninc van Vrancrike, 

Vuer hen tseghen , sonder sparen , 

Ende doer vacht soe haerscaren, 

Dat si henen moesten keren, 

1265 Tot horen groter oneeren 

Die ghene die behilden tleven, 

Sonder die verslaghen bleven. 

Dese Pippijn dede ghemeenlike, 

In al die kerken van sinen rike, 

1270 Met noten singhen al den sanc, 

Na der roemscher kerken ganc, 

Des men noit eer, voer dien dach, 

In dese side des berghs en plach, 

Alsmen noch hout ende houden sal 
1275 Hier in den lande, al over al. 

fyot bic poem ipuim in tivancrikt ane flippine oinme Ijulpe 
i*gl)*n bie Cumbarï*. 

Dat XIX Capittel. 

Int naeste jaer dat die dinc 

Vs. 1262 CenBF oer hem ieghen sonder sparen. 

1264 A en B Dat sy weder moesten heren. 

1272 en73 A : 

Dies men te roren op den dach 
Na dese sede niet en plach. 

Deel I. 


1273 B : 

In dessidc des berghs niet en plach« 

Na vs. 1275 volgt in A en B : 

Want die heylege kerke 
Ende papen ende clcrke 

7 
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Dien feilen Sassen dus verghinc, 

Quam Aistolf met sijnre partien, 

Die coninc sat in Lumberdien, 

1280 Ende wilde die Romeine daer toe dwinghen 
Dat si tsijs souden bringhen 
Van eiken hoefde alle jaer, 

Ende was hem hier met soe swaer, 

Dat si sere saten verladen, 

1285 Bi sconincs Aistolfs onghenaden. 

Ende die Romeine en consten niet 
Wederstaen wel dit verdriet; 

Want tier tijt, daer wi af callen, 

Was hare macht sere ghevallen; 

1290 Want die paeus Zacharias, 

Daer ic u hier vore af las, 

Was tien tiden verstorven 
Ende den stoel hadde verworven 
Een Steven, als men siet, 

1295 Dander paeus, die Steven hiet, 

Die den stoel te Romen besat, 

Ende van Rome uter stat 
Was hi gheboren al gader : 

Constantijn hiet sijn vader. 

1300 Die paeus, om dese saké, 

Was rouwich sere ende tonghemake , 

Ende en wiste wat ane gaen ; 


Mynde by sonderlinge xeere , 

Ende dcde betn altoes lieve ende eere. 

Vergelyk, wegens het kerkmuziek , M. Ger- 
bbrt , De cantu et musica tacra . Typis San-Bla- 
sionis, 1774, 4°, I,p. 266. 

Vs. 1281 A , B en C Datsy hem cheins souden 
bringhen . 

1283 Het was hun hiermede (hierdoor) zoo 
zwaer. 

1284—83 Desunt in C. 


1287—1313 Desunt in C, waer men leest: 

. . . „ . . dit verdriet; 

Want coninc Aistolf, als ic las, 

Hem vele te machtig was, 

Soe dat paus Steven om dat 
Roemen ruimde die stat, 

Ende Is in Vrankerikc getrect, 

Alse die peynst ende meet 
Dat sijn groot ongeval 
Puppijne ontfermen sal. 

1289 Sere ghevallen f A sere ontvallen. 
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Want hi en conste niet wederstaen ; 
Ende Aistolf dede hem soe grote lede, 
1305 Dat hi ruumde Rome die stede, 

Ende es in Yrancrike ghetrect, 

Alse die peinst ende meet 
Dat coninc Pippine nu sal 
Ontfermen sijn ongheval, 

1310 Ende hem claghen sal die noot 
Die de Romeine hadden groot. 
Karleman, die moenc was, 

Pippijns broeder, daer ic af las, 
Quam met om dat Pippijn soude 
1315 Teer doen dat die paeus woude. * 

Ende alse Pippijn hadde vernomen 
Den paeus te hem waert comen, 

Trac hi jeghen, in sijn ghemoet, 

Drie milen gaende te voet, 

1320 Hi ende sijn wijf, ende sijn kinder, 
Ende namene metten breidel ghinder, 
Ende leidene tamelijc ende wale 
Tote vore Pippijns sale. 

Daer heette die paeus te hant, 

1325 Ende nam Pippine metier hant, 

Ende leidene daer besiden, 

Daert heimelic was tien tiden , 

Ende seide Pippine sijn doghen, 
Claghende met natten oghen 
1330 Hoe dat Aistolf met ghewelt 


Vs. 1307 Meet , mikt, bespeurt. 

1309 Ontfermen, io het HS ontfanghen. 

1316 Hadde, C heeft. 

1318 B Trae hi hem ieghen met sire genoot . 
1323 In de Excell. Cronike : Tot dat hyen 
bracht in sijn palleys, namelyk te Pontyon, by 
Vitry-le-Brulé. 


1324 Daer heette, daer stapte af. 
1326-28 C : 

Ende leidene hesyden daer 
Ende seyde hem al claer 
Siji» vernoy ende sijn doghen. 


Dat is : zyn verdriet en zyn leed. 
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Hem eischede tsijs ende ghelt, 

Ende Rome, die goede stede , 

Waerp onder sine mogenthede; 

Ende bat Pippine dat hi quame 
1335 Ende Rome in handen name, 

Ende te Sinte Pieters dinghe saghe 
Die sere te Tresen in dien daghe. 

Alse Pippijn hadde ghehoert 
Des paeus claghe ende sijn woert, 
1340 Swoer hi toten paeus, bi Gode, 

Dat hi doen soude sine ghebode, 
Ende hem in staden staen vromelike, 
Jons hem God Tan hemelrike; 

Soe dat die paus, sijt seker das, 

1345 Van Pippijns troeste verblijt was. 
Aldus bleef die paeus daer 
Tote dat Ternuwet was dat jaer, 
Ende wide coninc Pippine 
Recht coninc, ende die kinder sine 
1350 (Dat was Karle ende Karlemanne), 
Ende gheboet dat bi den banne 


V». 1255—57 A en B : 

Te Romen ende in handen name 
Sente Peters dingc, ende daer toe sage, 

Die ceere vielen in dien dagen. 

InC : 

Ende saghe teSinle Peters dingen 
Die doe secre te nirutc gingen. 

1559 en 40 in C: 

Doen Poppijn hoerde dese woort 
Jammerde hem deser moirt, 

Ende gelovede den paus also houde, 

Dat bijt na sijn macht keeren soude; 

Soe dat die paus , ten selven tide , 

Van Pippijns troeste was blide. 

1546 Aldus , G alsoe. 

1547 Vernuwet was dat jaer , dat is, tot aen 
den zomer: B Tote vervult was dat iaer. 


1549 Recht coninc , A en B Echt coninc. 
1549—57 C: 

Ende oec die nacommeliogen sine 
Eeuwclic coninc te sine 
In die fransche terminen, 

Ende si j a kindere wyde hi met dan , 

Dit was Karle ende Karleman , 

Ende leyder op den ban , 

Wie hy ware wijf ofte man, 

Die hier jegen ware contrare, 

Dat hi in des paus han ware ; 

Maer dat si souden eeuwelike 
Crone dragen inden rike, 

De welke croene dese Brabantsoene 
Droegen in vermeerden doene, 

Tote dalse Huge Capct 
Scnlkelike heeft ontset, 

Alsoe iet n hier nu al 
Met staden vertrekken sal. 
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Dat nemmermeer man en quame 
Die hem die vrancsche crone name ; 

Maer dat si souden ewelike 
1355 Crone draghen in den rike, 

Si eerst warf, ende na hen houden 
Al dat van hem comen souden 

fyoe pippijn troc op irie Cttmbarbe. 

Dat XX Capittel. 

Pippijn bereide sine vaert, 

Ende voer te Lumberdien waert, 

1360 Op Aistolfe, den coninc, 

Om te volbrenghene die dinc, 

Die hi gheloeft hadde al gader 
Sinen gheesteliken vader. 

Ende Aistolf, met sinen heere, 

1365 Sette vaste hem ter weere, 

Soe dat si, tien selven tide, 

Vergaderden tenen stride; 

Maer Aistolf moeste daer vlien, 

Ende was blide dat hem mochte ghescien 
1370 Alsoe dat hi quam te parlemente, 

Ende dat hi lant ende rente 
Sinte Peter wederkeren 
Moeste, bi sijnre oneren, 

Ende swoer, met dieren eeden, 

1375 Te houdene pays ende vreden. 

Pippijn sette den paus Steven 
Daer hi ute was verdreven 


Vs. 1369 Blide, C rro. 

1370 Te parlemente, in onderhandeling. 


1371 Hi lant, C beide lant . 

1373 Bi sijnre, A tot sinen , C te sijnre. 
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In sinen stoel eerlike, 

En trac weder in Vrancrike. 

1380 Ende alse Aistolf hadde vernomen 
Dat Pippijn thuus was comen 
Heeft hi al den vrede te broken 
Die daer voer was {'besproken. 

Ende woude weder nemen tsijs 
1385 Van den Romeinen, sonder prijs. 

Doen sende Pippijn al te hant 
Sinen drossaert daer int lant, 

Fulrade, metten Vrancken, 

Dat hi Aistolve soude daneken 
1390 Sijnre ontrouwe, dat hi hadde ghedaen. 
Fuliaert dwaneken saen, 

Dat hi den Romeinen wedergaf 
Dat hi hen hadde te broken af: 

Ende moeste voert houden den vrede 
1395 Met bedwanghe, niet metter bede. 

Int ander jaer hier na 
Starf Karleman, als ic versta, 

Pippijns broeder, die moenc was. 

Als ic hier te voren las, 

1400 Te Vramen soe bleef hi doot : 

Daer groefmene met eren groot. 


Vs. 1382 Te broken, verbroken. 

1383 Die daer voer , A Die daer te voren. 

1384 en 83 A en B: 

Ende woude echter nemen cheins 
Van dien Roroeynen , hier ende ghins. 

In C : 

Ende woude echt, sonder fcyuen, 

Chijns hebben vanden Romeynen. 

1387 en 88 C : 

Die Aystolf echter daertoe dwanc 
Dat hi den Romeinen wedergaf. 

1588 Fulrade , in ’t HS. Fuliade, en regel 


91 Fuliaert. Waerschynlyk te lezen Folcrad*. 

1388—91 staen niet in C, gelyk ook niet 
vs. 1393—1401. 

1391 B Fulrat dwaneken f tonder waen. , 

1394 en 93 in C: 

Ende enstidene alsoe mede 
Dal hi houden moeste dcu vrede. 

1400 Te Vramen, A Te Vyanen, B Te Wanen. 
In Sigeberti Gemblacessis Chroi i. : Karlomannus 
monachus Viennae moritur (Vienne en Dauphiné). 
Zoo ook in Annales Meltenses, by Pertz, I, 
p. 332, n° 40. 
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€)oe IpippUn bil 600001 btoanc. 

Dat XXI Capittel. 

Noch quamen die Sassen echt 
Ende sochten roef ende ghevecht 
Op die Oestvrancken alsoe wel 
1405 (Dien si oec waren fel), 

Daer si mochten, dat was waer, 

Dat gheduert hadde menich jaer. 
Pippijn, die dit vernam, 

Was.sere tornich ende gram, - 
1410 Ende is vaste daer weder ghetrect, 
Alse die peinst ende meet 
Dat hise met sijnre partien 
Alsoe sere sal castien, 

Data hen ghedeneken sal emmermere. 
1415 Aldus quam hi met sinen here 
Jeghen hen tenen wighe, 

Daer si vochten sere te prighe; 

Doch hadde Pippijn daer den seghe 
Als hi dede alle weghe, 

1420 Ende hen af sloech meneghen man, 
Dat mens ghetellen niet en can, 

Ende voer alsoe in haren lande, 


V». 1402 B Doen quamen die Sassen echt 
(wederom). 

1403 Ende sochten roef, in A, B en C Ende 
stichten roef. 

1403—12 C : 

Dien sy altoes waren fel. 

Poppijn is darwaert getrect 
Alt die in tijn herte meet 
Dat hi hare felle partyen. 

1410 A en B Ende is vaste derwert ghetrect . 


1414 A Dats hem verdrieten sal emmermeer 7 
C Hen sals gedenken emmermeer . 

1417 Te prighe , lot verschrikking. Zie het 
Glossarium germanicum van Obeulin-Scberzius , 
II, p. 1241 , verbo Piugen. A, B en C Sere met 
crighe . 

1420—23 C : 

Ende trac in haren lande 
Met roeve ende met l>rand«*. 
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Beide met rove en met brande, 

Ende velde hen af vesten ende steden, 
1425 Ende woeste alt lant met móghentheden, 
Ende versloech meneghen stouten deghen , 
Ende dwancse , dat si moesten pleghen . 
Tsijs te ghevene ghemeinlike 
Den coninc van Vrancrike. 

1430 Dus galt hi hen, met groter scaden, 

Dat si den Oestvrancken daden. 


9ijn orlogl)* op ï>ie Zloernn enbr ber nmnbfkn contiu boot. 
Dal XXII Capittel. 

Nu quam Pippine echt niemare : 

Dat lant van Alvernen ware 
Al vergadert ghemeenlike , 

1435 Om te stridene op Vrancrike, 

Ende Pippijns macht te veine soe 
Dat hijs en worde meer vroe. 

Derwaert es hi nu ghesleghen, 

Pippijn, die stoute deghen, 

1440 Ende quam tenen stercken stride 
Daer si vochten sere met nide. 

Pippijn sloech hen haer volc ave. 

Ende vinc Blandine haren grave, 

Ende brachtene voer Borggijs de stat, 


V». 1426 C Ende versloech daer menigen degen 
(beid). 

1430 Dus galt , B Dus gout. 

1432 C Nu quam Puppijn echter enere . 

1437 A, B en C Dat hijs nemmeer en voerde 
vroe, dat hy daerover nimmer goeds moeds kon 
zyn. 


1438 B Derwert heeft hem verheven , C Dar - 
waert is nu gheslegen, 

1440 A Ende quam met on tenen sterken 
stride . 

1442 Haer volc ave , in A en B sijn volc af. 

1444 Borggijs, in deExcell. Cronike: Bourges , 
wat ook de naem is. 
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1445 Die hi met crachten besat, 

' Soe dat hise doch ghewan, 

Ende settere in sine man , 

Ende voer voert met sinen here, 
Ende wan hen af meneghe were. 
1450 Ende stoerde casteel ende stede 
Met sijnre groter moghenthede. 

Op Pirrogerge voer hi voert 
Ende stoerde al de poert; 

Ende ander steden vele ghemene. 
1455 In dien lande groot ende cleene. 
Daer hi grote scade in dede, 

Ende groet goet nam mede; 

Soe dat voert die van Alverne 
Dien pays ane ghinghen gherne; 
1460 Ende Aquitanien een groot deel 
Wan hi doe, maer niet gheheel; 
Want hi moeste van daer keren 
Ehvaert, te groter weren, 

Met sinen volke al ghemeine, 

1465 Daer hi hem ieghen hoede cleine; 

Want doe hi dus was in Aquitanien , 
Quam van over see in Spaengien 
Der Wandelen coninc ghevaren, 

Met eenre onghedeelder scaren, 

1470 Die vreeselijc waren ende onghehiere 


Vs. 1445 Met crachten ; C mei machte, 

1449 Were, slerkte. Zoo zegt men nog borst - 
wering, 

1450 en 51 Desunt in C. 

1452 Op Pirrogerge f B Te Pirregorge, C Bij 
Phiragoge . Die Excellente Cronike : Perrigort, 
SismoNDE de SisaosDi noemt Périgueux. By Sieg- 
bebt tan Gehbloehs Petrogoricas. 

1455—57 C: 

Ende strueerde alle die poirt; 

Deel I. 


Ende al dlaud gemeeue , 

Destruecrde hi , groot ende cleene. 

1459 Dien pays, C den pays, 

1462 Van daer 7 A van dan. 

1463 Elwaert j elders, elderswaert. 

1467 B Quam over die see van Spucngien 7 
C uut Spaengien . 

1469 Onghedeelder , A , B en G ongeielder. 

1470 Onghehiere, C onghiere y schrikkelyk ; 
war van in *t hoogduitsch nog ungeheuer. 

8 
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Daer ieghen voer Pippijn sciere 
Ende vacht daer den meesten strijt 
Die hi ye vacht in sinen tijt; 

Doch hadde hi seghe met ghewelt, 

1475 Ende versloech daer opt velt 
Twintich dusent wanden doot. 

Selve verloes hi in der wijch groot 
Twintich die beste van sijnre scaren, 
Daer hi om dreef groot mesbaren , 

1480 Die op dien dach, in waren dinghen, 
Haer lijf weder ontfinghen 
Bi sinte Jans Baptisten hoot, 

Daer ic u af sal segghen wonder groot. 


€)oe sint XX öobe letjenöe uwrfcen. 
Dat XXIII Capittel. 


Een monc, hiet Felicius, 

1485 Wart in hem te rade dus 

Dat hi te Iherusalem wilde gaen 
In pelgrimagien, ende ontfaen 
Pardoen ende Gods ghenaden, 

Alsoe alse andere moencken daden. 

1490 Daer aldus ghinc die goede man 

Quam die inghel ende sprac hem an, 
Ende seide hem al selke dinghe, 

Dat hi te Alexandrien ghinghe; 

Daer laghe thoet Jans Baptisten , 


V». 1471 Sciere , schielyk. 

1473 B Dien hy nie in sijnre tijt. 

1474 C Dus hadde hi sorge met ge welt. 

1476 Wanden , A, B en C wandelen. 

1477 Wijch y kryg, C strijt . 


1481 Lijf, leven. Weder ontfinghen, C al we¬ 
der ontfinghen . 

1482 A en B Bi sulken mirakel hhet , C Mits 
sinle Jans Baptisten hoot . 

1494 B Daer lage thoeft van Baptisten. 
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1495 Dies niet vele liede en wisten, 

Ende dat bi dat daer soude vinden 
Bi drien van den selven kinden, 

Die Herodes onthoefden dede 
Te Bethleem in die stede, 

1500 Doen hi onsen Here sochte, 

Ende dat hijt in Aquitanien brochte, 
Dat heilichdom, dien dieren scat, 

Onse Here soude hem wisen die stat 
Waer dat heilichdom ware. 

1505 Felicius quam al dare, 

Daerne God hadde ghesent, 

Ende nam dat diere present 
Van den heilighen warden scatte, 

Ende leide in een mandeken datte, 

1510 Ende heeft gheselscap ghenomen , 

Ende es toten scepe comen. 

Ende daer si henen voeren sere 
Bad Felicius onsen Here, 

Dat hi hem verwijsde ter selver stat 
1515 Daer hi wille dat come die scat; 

Ende alsoe hi was in deser bede 
Qua ra een sweerc ter selver stede , 

Dat dat scip al omme bevinc, 

Ende alsoe gheent sweerc henen ghinc, 
1520 Stont een duve, wit als een snee, 

Vore opt scep, min noch mee, 

Tote dat si leden waren Spaengien, 


Vs. 1495 Dies, C dat. 
1500 B : 


Waren geboren of dacr omtrint , 
Dat weet wel ende versint, 

Doen hi onsen Heere socbtc. 


1504 C Waer dat gelegen ware. 


1514 B Dat hy hem wisede die selre stat (plaels). 

1516 C Ende als hi. 

1517 Sweerc ,wolk. 

1518 B Dat ghene scep al omme vinc. 

1519 A en B Ende cUs ghene sweerc henen ginc. 
C Ende als dat swerc henen ginc. 

1520 Stont een date , A scoet een duve. 

1522 Leden , voorby getrokken. 
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Ende quamen aen tlant van Aquitaengien, 
Ter havenen, daer si wouden sijn, 

1525 Die Agion heet int latijn. 

Dat scep ruumden si ter vaert, 

Ende ghinghen in, te lande waert. 

Ende droeghen haren heilighen scat, 

Ende gheraecten ter selver stat , 

1530 Van der havenen ontrent twee milen, 
Daer si vonden ter selver wilen 
Der wandelen coninc doot ghesleghen. 
Ende met hem menich deghen 
Die Pippijn stappans ter steden 
1535 Versleghen hadde met moghentheden , 
Omtrent twintich dusent man, 

Als ic u hier vore te segghen began, 

Daer wonder groot ghesciede 
Ane Pippijns dode liede; 

1540 Want, recht opten selven tijt 

Dat hi verwonnen hadde den strijt. 

Ende rumen woude dat velt, 

Quam hem vaec ane met ghewelt, 

Soe dat hi dede sine tenten slaen, 

1545 Ende is rusten daer ghegaen, 

Alse God woude, onse Here, 

Om Pippine te troestene sere, 

Die droefheit hadde ende rouwe groot 
Omme twintich sijnre liede doot, 

1550 Die sine beste riddre waren. 


Vs. 1523 Aen tlant , B int lant . 

1525 Agion. Zoo ook in de Excellente Cro- 
nike; doch in A Agron en in C Gyon . De Inter- 
polator by Siegbert vak Gehbloers (ad annum 
761) noemt de plaets niet. 

1526 Ter vaert , spoedig. 

1531 Ter selver wilen 7 ter zelver tyd. 

1533 Deghen , B vromen deghen. 


1534 C Die Puppijn te hand hadde verslagen. 

1535 C Alse ghi mg te voren horet gewagen. 
1537 A Als ic u voert segghen sal 7 C Als ic u 

voren seggen began . 

1545 Daer 7 C daer in. 

1548 G Die rouwe hadde herde groot. 

1549 Liede , C riddert. 

1550 en 51 Desunt in C. 
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Daer hi aldus lach, te waren , 

Ende sliep in sinen pawelioene 
Quano hem , in sinen visióene, 

Ene stemme, ende sprac hem ane : 
1555 « Wat heefstu slapen noch te gane? 

Di naect nu, ende dinen here, 
Heilichdom van over mere 
Van den grooten Baptisten Janne, 

Ende drie onnosele kindere danne , 
1560 Die God liet ontliven doer hem 
Metten anderen in Bethleem. 

Ende doer sijnre waerdicheden 
Gaf di God den seghe heden. 

Si comen hier ghegaen bi di 
1565 Alse pelgrime ende sijn di bi; 

Die voerbarste heet Felicius : 

Ganc hem te ghemoete aldus! 

Noetse metli ende doch hen ere : 

Du sult wonder sien van onsen Here ! » 
1570 Pippijn stont doen op ghereet, 

Ende dede der stemmen beheet, 

Ende nam van sinen volke wale 
Dertich hondert bi ghetale, 

Die hem alle volgheden an, 

1575 Ende dede vore draghen dan 

Die twintich ridderen uut vercoren. 

Die hi ten stride hadde verloren, 


Vs. 1552 C Daer hi sliep in den pawelioene. 
1555 Pi och , C nu. 

1558 Van den grooten , C Van den hoode. 

1559 Danne, in A, B en C nochtdanne. 

1560 Doer hem , om zynent wil, C voir hem. 
1562 en 65 zyn niet in A. 

1565 Deest in MS. 

1566 Die voerbarste 7 de voorste, de voorba¬ 
rigs te , A Die vorste. 


1567 Ganc hem , gaet hun! 

1568 Noetsemetti , noodigt ze by u ; ende doch, 
en doet, A ende doet hen ere. 

1570 Stont , C stoet. 

1571 Beheet, gebod. 

1575 A en B Dertich duisent by yhetale. Dit 
laetste getal heeft ook de Excellente Cronike ; 
doch Anonymus : Assumpsit de populo xxx ho¬ 
mmes. 
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Ende ghinc, met innegher ghedachte, 
Jeghen theilichdom, dat men daer brachte, 
1580 Ende ontfinct met groter eren, 

Beide theilichdom ende die heren, 

Ende hietse sijn willecome. 

Die mande metten heilichdomme 
Sette Felicius op enen man 
1585 Van dien ridderen : daer sachmen an 
Dat si alle worden ghesont; 

Bi den doden die dode opstont. 

Dese miracule ghesciede voerwaer 
Bi sente Janne Baptisten daer. 

1590 Pippijn dancte onsen Here 

Ende maecte, in sinte Jans ere t 
Een doester daer ter stede, 

Met hulpen sijnre manne mede, 

Ende heefter rente toe ghegheven 
1595 Daer die moencken bi souden leven; 

Ende daer in soe liet hi dan 
Thoeft van den heilighen man. 


Dan den rade die lp maerte ende eijn orlagfye op tDaificrr. 
Dat XXIV Capütel. 


In den tijt, dat dit ghesciede. 
Waren in kerstenheit vele liede, 
1600 Die niet en loefden met sekerheiden 
Aen der heiligher Drievoldicheden 


Vs. 1*578 C Ende quam met innigen ghedachte. 
1585 Die mande , A Die mantel, B Den peen¬ 
der, C Den pendre. By Anonymus : Soera sporta. 
Peender of pender is hetzelfde als paner , in ’t 


fransch panier, Zie Kiliaen verbo Pasen. 

1584 Op enen, in A en B op eiken. 

1594 en 95 Desunt in C. 

1600 En loefden, in A, B en C en geloefden. 
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Ende seiden met, al openbare, 

Dat men niet sculdich en ware 
Te eerne die beelden ons Heren; 
1605 Want een keiser van cleinder eren , 
Die Constantijn hiet aldoe, 

Brachte dat al meest toe : 

Want hi een quaet kersten was. 
Pippijn hieromme bewant hem das 
1610 Dat hi, om dese twivelhede, 

Enen raet te gader dede, 

Daer hi cost om hadde ende pine. 
Beide die Griexe ende die Latine 
Versamende hi in ene stat, 

1615 Daer menich groot clerc sat, 

Die tghelove seere openbaerden, 
Ende die Drievoldicheit verclaerden. 
Daer was oec uut ghegheven mede 
Dat men soude in elke stede 
1620 Vercrighen ende oec eren 

Die beelden Gods, ons Heren. 

Die wile dat Pippijn, als ic las, 

In desen groten orber was , 

Quam Waifier van Aquitanien echt, 
1625 Die altoes roef ende ghevecht 

Op Pippine hilt, menegheu dach, 
Alsoe alse Eudoen sijn vader plach, 
Ende woude Pippine echt deren. 
Pippijn selte hem ter weren 
1630 Ende es met hem derwaert ghelrect, 


Vs. 1602 Met al , C mede. 

1605 Cleinder eren , C cranker eere. 

1611 In A, B en C Enen teent (een synode) 
te gader dede. 

1615 B Soe dat die Grieken ende die Latine. 
1620 In A en B Vertieren ende oec eren. 


1621 Die beelden y C Die ghebeelden. 

1622 Die wile, terwy). 

1623 Orber, zaekverrichting. 

1630 In A en B Ende es met Uere derwaert 
ghetrect. In C Ende is te hant derwaert ybe¬ 
treet. 
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( Alse die peist ende merct 
Einde te makene van den stride), 
Ende doer reet, wide ende side, 
Algader Aquitanien lant, 

1635 Ende destrueerde al dat hi vant. 
Sentes wan hi, die goede stede, 
Ende vinc al ghinder roede 
Wayfiers moeder, des hertogen 
Susteren nichten, die hi getogen 
1640 Met hem hevet in Vrancrike, 

Om te gevaen sijn ewelike. 

Dus einde dorloge, wet voirwaer,- 
Dat gestaen hadde menich jaer, 
Tusschen Puppijn ende Wayfire: 
1645 Want sijn volc was verslagen sciere, 
Om dat si met groten scaden 
Bi hem seer waren verladen. 

Don coninr poppijne toot. 

Dat XX V Capittel. 

Onlange na dat die dinc 
Van Wayfiere dus te ghinc, 

1650 Bleef coninc Puppijn doet, 

Dat scade was ende jammer groet. 
Te sente Denijs waert hi begraven 
Eerleken, met groter haven. 


V». 1635 tot in het tweede boek vs. 100, ont¬ 
breken in het HS., zynde een blad of vier kolom 
men. Het handschrift A heeft ons ter aenvulling 
gediend. 

1636 Sentes , B Seneles ; beter die Excellente 
Cronike : Sayntes .— Die goede stede , C die groete 
stede. 


1637 Al ghinder , C algader. 

1641 C Om gevaen te sijne ewelike. 

1645 Verslagen , versloeg hem. 

1647 B Dicwile seere waren verladen, 

1649 Te ghinc, B en C verginc . 

1653 Met groter haven , met groote kosten. 
Als boven vs. 1085, 
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Al was hi clene van leden, 

1655 Van daden ende van vromicheiden 
Was hi groet sunderlinge, 

Ende volmaect in al sine dinge, 
Geluckich mede, ende segevri. 
Achtthiene jaer regneerde hi. 

1660 Berte hiet sijn wijf, als ic las. 

Die keiser Eraclius dochter was, 

Daer hi Karlen den grooten aen wan. 
Met rechte quam op den man 
Dat Roemsche rike na den vader; 
1665 Want aen hem versaemden algader 
Die Griecken, ende dat Roemsce rike, 
Dat Duitsce lande ende Vrancrike; 

Soe dat al was in sijn gewelt 
Ochte dat men dlant van hem hielt. 
1670 Dus scrijft van Gembloes Segebrecht. 
Carle, die men groet heit, na recht, 
Om grote doecht die hem lach aen, 
Ende sijn broeder, Karleman, 

Deilden onder hem dat rike, 

1675 Met vreden broederlike. 


Vs. 1669 C Oft dat men de lande van hem kilt. 
1676 Met vreden broederlike. Hier volgt in B: 

^ Endc waren geboren recht. 

Tusschen Ludieke endc Maestrccht , 

Staet een dorp ende heet Herstate : 

Daer stoot wilen hare sale. 

Nu willic u al openbare 

Van Karlen seggen dat corte ware. 

Dese Karle hiet Karei die Groote ; 

Wanthi enhaddeghene ghenoote ; 

Dien name gaf hem sinte Landrade. 

Dese Karei verwan , met rade 
Ende met crachte, tland van Sassen : 

Daer dede hi die Gods gelove in wassen , 

Soe dat hi van Sassen lant 
Apostel daerom es ghenant. 

Karle die wan Spangien mede. 

Toet Compostelle in die stede , 

Deel 1. 


Daer sinte Jacop lach begraveu , 

Maecte hi met grooter haven 
Sinte Jacoppe ene kerke, 

Ende goede daer papen ende clercke, 

Ende suverde van den S&rnsinen 
Dat lant , met grooter pinen. 

Sider , als hi ruumde dlant, 

Quam daer die heidene Agolant, 

Die de kerstene vinc ende sloech , 

Ende dlant weder aen hem droech. 

Doen voer Karei in Spaengien weder , 

Ende werp sine macht te neder , 

Ende slocch dood den Agolant, 

Ende settel weder in sijn bant. 

Noch dede Karei doegden mee : 

Hi suverde dlant van over see 
Dat van des keisers Eraclius dagen 
Die heidene te houden plagen , 

Ende settel in der kerstinen hant. 

9 
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' Carle dede hem cronen mede 
Te Noioen in die stede, 

Ende te Sessoen Karleman. 

Dus gingen si hoer saken an, 

1680 Ende saten dus, in waren dinge, 
Beide gecroende coninge ; 

Deen west ende dander oest. 

Dus heeft God, onser alre troest, 
Gehoecht die Brabansche heren; 
1685 Want hi gonste hen der eren, 
Overmids dat si in horen dagen 
Trouwen ende doechden plagen, 
Ende die heilige kercke eerden, 

Ende Goeds lof altoes meerden. 

1690 Wouden heren alsoe noch leven 
God, onse Here, soude hem geven 
Gelucke ende sege mede, 

Alsoe hi desen heren dede; 

Mar dair uut eest al gegaen. 

1695 Men siet die heren meer staen 

Na weelde, ende na der luden goet, 
Dant na gerechticheit doet : 

Dits jammer groet van den heren , 
Dat si uter duecht dus keren, 

1700 Ende gerechticheit laten bliven. 

Hier int dierste boec van viven. 


Hi voer dcrwacrt over dlant 
Tsinte Joris aren leet hijt mcre 
Met algader sinen bere 
Ende dede hem coninc wien, 

Sacrceren ende benedien. 

Karle hem croenen dede 
Tc Noyon, en*. 

Vs. 1678 Sessoen , Soissons. 

1684 C Behoget die vransche heren . 


16855 Gonste, gunde. 

1687 Doechden , C eeren. 

1690—1701 Desunt in B. 
1692—1701 in C: 

Geluc, victore ende eerc , * 

Altoos voort in lland so meere . 
Ende souden in eeren altoes bliven. 
Hier eindt dierste boek van viven. 
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Die ander boec hier beghint, 

Die u sal maken bekent 

Den anderen staet van den heren, 

Hoe dat si in groter eeren, 

5 Twee hondert ende veertich jaer, 
Twe min, weet voerwaer, 
Coninge saten geweldelike, 
Somme keiseren des gelike, 

Ende hoe dat si vielen weder 
10 Bi verradenissen neder, 

Ende der cronen worden quite, 
Die si hielden dus met vlite. 

Mar die minne in alre wise 
Van Amelise ende Amise 


Vb. 1 — 22 Desunt in B. 

3 Van den heren , C van desen here. 


8 C Ende some keyseren die gelike. 

14 Amise. Over de sage van Amelius en 
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15 Sal ic u vertrecken voren. 

Om dat si eens deels behoren 
Ter geesten, die hier volget na , 
Alsoe als iet beste versta, 

Hoe si hem onderminden 
20 Ende hoe hoer saken einden. 

Dit boeck houdt in, tsinen dele. 
Drie ende tsestich capitele. 

ttan cnïic Jlmclwe. 

Dal eerste Capittel. 

Ghi hebt dicke seggen horen 
Van tween kinderen, die geboeren 
25 Worden in coninc Puppijns tiden , 
Daer wi die geesten nu af liden, 
Coninc Karls ridderen beide, 

Die in groter hoesheide 
Hem dienden meningen dach. 

30 Als ic u nu hier seggen mach, 

Die soe sunderlinge gelijc waren 
Dat mense en conde twaren 
Onderkennen, groet noch cleen, 
Daer men den enen sach alleen. 


Amicus (die men onder andere in het volks- 
boekjen Den Zielentroost aentreft), kan men le¬ 
zen eene verhandeling van dom Berthod , in de 
Acta Sanctorum 7 octobris, torn. VI, p. 124, 
cn Mojte’s Anzeiyer für Kunde der teutschen 
Vorzeit , 1856, hl. 145—167,355—360. Laetst- 
genoemde schryver schynt niet te welen dat er 
van deze sage een oud lalynsch gedicht bestael 
ouder de handschriften der koninglyke biblio¬ 
theek te Parys , n° 3718 : Amelii et Amici vita 
rersibus hexam. Zie De la Rue, Essai sur les 


Bardes, I, p. 94 en 95. 

Vs. 15 Vertrecken, C vertellen . 

21 Houdt in tsinen , G hevet tot sinen . 

26 Liden , zeggen, bclyden. 

28 Hoesheide 7 heuscheid, C IIovescheide. 
29—32 : 

Hem dieuden mcitigcn dach twaren- 
Die sondcrlingc gelijc waren. 

50 en 51 Desunt in C. 

52 En condej C en soude. 
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35 Die eea was sone, als ic las, 

Eens greven in Alvernen was, 

Ende des anders vader, ic versta alsoe , 
Was een ridder uut Baricho. 

Doen gevielt dat men dese 
40 Twe kinderen, dair ic af lese, 

Te Romen waert seinde ter stede. 

Om tontfaen hoer kerstenhede: 

Want men doen opten dach 
Gheen kint te dopen en plach'. 

45 Men liet alsoe verre gedien, 

Dat sijn ghelove mocht gelien , 

Ende verstandelijc sprekens plegen. 

Nu gevielt soe, onder wegen, 

Tot Luicken , in die stad , 

50 Alsoet daventure woude dat, 

Dese kinderen quamen te samen , 

Ende sulke vrientscap ondernamen 
Dat si, in al horen wanderen, 

Deen sonder den anderen 
55 Slapen en wouden, noch eten. 

Dese kinder, alsoe wijt weten, 

Quamen dus te Romen tsamen, 

Ten paus, die doe bi namen 
Deusdedit geheiten was, 

60 Die dese kinder doepte ende belas, 
Ende hiet tsgreven soen Amelijs, 


Vs. 38 Baricho, B Beritho . Volgens den by 
Monb gedrukten tekst, was hy een zoon van 
zekeren miles Bericani castri. 

40 Dairic af lese. De Klerk volgde, naer het 
schynt, het verhael geplaetst in het Speculum 
hisloriale van Vincent de Beactais, lib. XXIV, 
cap. 162—169. 

45 B Men liet tierst zoe verre gedien (gedyen, 
opgroeien), C Men liet soe verre tierst gedien. 


46 B Dat si gelote mochten lyen (belyen). liet 
kind moest tot zyn jaren van verstand gekomen 
zyn, gelyk by de Mennonisten. 

49 Luicken, Luca , Lucques. 

53 In al horen wanderen, in al hun doen 
(levenswandel). 

59 Deusdedit. Deze paus regeerde omtrent het 
jaer 615. 

60 B Dese kinderen doepte hi, als ic las. 
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Ende Berichaens sone Amijs. 

Ende gaf eiken kiiide daer 
Enen pledenen nap, voerwaer. 

65 Gelijc van eenre groetheide, 

Ende oec dier gesteine mede, 

Ende seide : « Kinder. neempt dit nu 
Tenen tekene dat ic u 
Kersten dede, al hier ter stat. 

70 Ende dat ghijs oec te bat 
Hebben moet, in allen eren. 

Mittien si te lande keren. 

Elc ten vader dat si quamen: 

Mer die herten bleven tsamen, 

75 Al waren si van een gesceiden, 

• Alsoet na wel sceen hen beiden. 

Alsoe Amijs quam tot sinen dagen, 
Waert hi die wijste van sinen magen; 
Want in hem soe wies soe seer 
80 Doecht ende wijsheit, soe lanc soe meer. 
Ende als hi deertich jaer gewan, 

Was sijn vader een out man, 

Van sinne wijs, ende heilich mede, 

Ende hem quam aen siechede, 

85 Ende ontboet voer hem Amise, 

Ende beval hem in alre wise 
Dat hi in ridderliken live 
Gode emmer onderdanich blive, 

Ende getrouwe si sinen here, 

90 Ende sinen gesellen gehulpelic sere, 

V». 63 C Ende vergifte eiken kinde daer . 73 

64 Pledenen nap 7 C palmen nap . In den 76 
latynschen lekst duos ciphos ligneos compositos 77 

avro et gemmis. Zie over een nap van pladen 78 

myne Mengelingen y bh 364, en Va» Heeld , bl. 79 

347. 80 

66 Gesteine ; C gesteynte . 90 


Dat si quamen , B en C danen si quamen • 
Sceen 7 bleek. 

Alsoe 7 C alse. 

Wijste 7 C beste. 

C Want in hem tciessen zee re. 

Soe lanc 7 C in lanc. 

B Ende sinen geslechte gehulpich seere. 
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Ende dat hi tallen tiden mede 
Die wercke houde der onlfermichede, 
Ende dat hi, boven al dese dinge, 
Amelise niet ane en ginge 
95 Des greven soen van Alverne, 

Noch te spotte noch te scerne. 

Ende als geint was die lale 
Versciet die man ten selven male, 
Ende sijn sone, met groter werden , 
100 Bestaden on eerliken ter eerden , 

Ende Amijs quam in sijns vaders goet. 
Maer onlanghe hi daer in ghestoet; 
Want sijn volc was hem fel, 

Dat die dinc alsoe ghevel 
105 Dat si en, met valschen saken, 

Ule sijns vaders erve staken, 

Ende dat hem stoet soe ontsiene, 

Dat hem dienden cume te tiene. 

Alse dus tachter was die goede man 
110 Sprac hi sinen knapen an ; 

' Hi seide : « Mi dunct dat iet best love 
Dat wi tes graven Amelijs hove 
Te gadere varen, nu wel saen : 

Hi is mijn vrient, hi sal ons ontfaen. 
115 Ic hope hi mijns ontfermen sal, 

Als hi weet mijn ongheval; 

Oft wi nemen voert onse vaert 
Te vrouwen Hildegaerden waert, 


Vs. 92 Die wercke, enz. Nu zegt men : de 
werken van barmhartigheid. 

94 B en C Amelisc niet af en ginge . Beide 
goed. Iemant niet aengaen is zooveel als iemand 
geen letsel doen. 

96 Sceme C schcrene . 

100 Bestaden on, besteedde hem. Dit on is 
platduitsch. B en C Bestaden eerleken. 


102 Ghestoet } bestond. 

104 Dat , in C soe dat; ghevel , geviel. 

107 B en C Ende dat hem stont soe onsiene 
(zoo beschouwelyk slecht). 

108 Dat er naeuwelyk tien in zynen dienst 
bleven. A en C cume si thiene . 

111 Zore, van loven , opprys stellen , en dus: 
hest schat ik. 




Digitized by ^.ooQle 



72 


DE KLERK. 


Collines Kareis wijf van Vrancrike ; 
120 Ic hebbe horen segghen, sekerlike, 
Dat si hoevescb es ende fijn 
Lieden die verdreven sijn. 


tyoe de ben anbrnn socljtc. 

Dat II Capittel. 


Aldus setten si haer vaert 
Ten lande van Alvernen waert; 

125 Maer si en hebben, tien stonden, 

Den grave Amelijs thuus niet vonden; 
Want hi was oec, te waren, 

Te Bericho waert ghevaren. 

Ende als hi te Berico quam, 

130 Ende Amise niet en vernam , 

Maer dat hi verloren hadde sijn lant. 

Sciet hi droeve wech te hant, 

Ende peinsde hi, ende ruste nimmermeer, 
Hi en soude Amise vinden eer. 

135 Amijs hadde oec rouwe, weet wel, 

Doe die dinc alsoe ghevel, 

Dat hi den grave niet thuus en vant 
Ende keerde weder al te hant, 

Alse die nemmermeer en woude 
140 Rusten, voer dat hi soude 
Amelise hebben vonden. 

Dus socht elc ten andren, tien stonden, 


Vs. 122 Lieden y A Den Inden ; B den genen , 
die verdreven syn. In den latynschen tekst: quas 
ejectis consulere temper consuevit. 

12(5 In C leest men Den grave /imelijt niet 
vonden . 

128 In C Te Bericho gevaren . 


129 In A, B en C : 

Om Amijse te spreken daer ; 

Want sijn vader doet waer 
Ende uls hi, ent. 

132 A Sciet hy drore van dan te hant. 
142 Elc ten andren } C elc anderen. 
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Met ellende, met verlanghen swaer, 

Luttel min of meer dan een jaer. 

145 Daer binnen gheviel Amise dat 
Dat hi quam in ene stat, 

Daer hi met enen ridder lach, 

Die aen hem hoerde ende sach 
Dat hi sijns lants uut was verdreven , 

150 Ende heeft hem sijnre dochter ghegheven , 
Om dat hi was een edel man, 

Ende hi er alle doghet sach an. 

Nu waert Amijs te rade das., 

Onderhalf jaer na dat hi was 
155 Ghehuwet, dat hi, sonder sparen, 

Te Parijs waert soude varen , 

Om Amelise te sukene daer, 

Die nu ghedoolt had twee jaer, 

In doghene ende in ellenden, 

160 Om dat hi Amise wilde venden; 

Ende Amelijs hadde oec die vaert 
Doen gheset te Parijs waert, 

Soe dat hi bi Parijs quam , 

Daer hi enen pelgrim vernam 
165 leghen hem comende daer , 

Die hem dochte overwaer 
Van den lande van Bericoe. 

Den pelgrijm vraeghdi doe : 

Of hi in enich lant ware comen 
170 Daer hi Amise hadde vernomen, 

Die sijns lants ware verdreven ? 

Hi seide : « Here, in mijn leven 
En sagickene nie, dat ic weet. » 


Vs. 149 B en C Hoe hi sijns lants was verdreven. 
153 Nu waert , C doen waert. 

158 Had , ontbreekt in het HS. 

159 Doghene 7 leed, lyden. Zoo is mededoogen 

Deel I. 


en medelyden eenerlei, in beteekenis. 

161 Die vaert , B en C sijn vaert. 

166 Overwaer , C voerwaer. 

168 C Dien pelgrijm vraegde hi doe. 

10 
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Amelijs trac uut sijn cleet 
175 Ende gaeftden armen man, 

Ende seide : « Bidt voer mi dan, 

Dat God minen arbeit einde, 

Dien ie, te waren, in elleinde 
Doer sinen wille bebbe onfaen! » 

1110 Die pelgrim is wech ghegaen, 

Van sinen cleede vroe ende blide; 

Ende quam ten avent tide, 

In enen huse, sijt seker das, 

Daer Am ijs te herberghen was. 

185 Alse Amijs hadde versien 

Den pelgrijm, sprac hi met dien : 

Ofl hi in enich lant ware comen 
Daer hi iewerinc hadde vernomen 
Van den grave van Alverne, 

190 Dien hi saghe alsoe gherne? 

Die pelgrijm seide : « Here, ghi 
Maect u sceren nu met mi; 

Want ic sie nu ende merke wale, 

Beide ane u ghedaen ende u tale, 

195 Dat ghi selve sijt die grave, 

Daer ghi mi nu vraghet ave; 

Maer ander knapen ende ander cleder mede 
Ende ander perdehaddi, here, ter stede, 
Dan ghi heden hebt, des ben ic wijs, 

200 Doen ic u ontmoete bi Parijs, 

Daer ghi mi dit cleet gaeft an , 


Vs. 174 Vut, C af. 

178 A, B eo C Dien ic twee jaer in groten 
elleynde. 

179 B Hebbe getocht ende vemoy ontfaen . 

183 In enen huse, al de andere : in eene gijste 

( fr. giste , gïte). A , B en C In ene geeste . 

186 C Sprac hi oen mei tien. 


188 A , B en C Daer hy yet hadde vernomen. 
Het woord iewerinc , nu iewers. of ierert is er- 
gens. 

192 Sceren, scherts , spot. 

194 A en B Beide oen gedoen ende aen tale .— 
Gedaen, gedaente, houding. 

198 C Ende ander perde hebdi, eiu. 


Digitized by ^.ooQie 



TWEEDE BOEK. 


75 


Ende mi vraghet na enen man. 

Die Amijs gbeheten ware, 

Dien ghi gesocht hadt twee jare. » 

205 Alse Amise dus hadde verstaen 
Dese mere, antwoerde hi saen : 

« Here pelgrim, mi wondert sere 
Dat ghi segt ic ben die here 
Amelijs , grave Tan Alverne; 

210 Want boven al saghic gherne 

Den selven man, des sijt ghewes, 

Die Amelijs gheheten es. 

In sach u oec heden, no en gaf 
Dat cleet daer ghi segt af; 

215 Maer Amijs es mijn name : 

Bidt God dat hem si bequame 
Dat ickene saen moete sien. » 

Sijns ghelts gaf hi hem met dien, 

Ende heeft ghenomen sine vaert 
220 Rechte te Parijs waert. 

Ende alse hi bi Parijs is comen 
Heeft hi Amelise vernomen: 

In een prieel dat hi sat 

Met sinen gheselscape, ende at. 

225 Ende alse die grave Amelijs vernam 
Dat Amijs was, die daer quam, 

Spranc hi op, ende liepen iegen. 

Daer mochte men sien pleghen 
Ongheveinsder vrientscepen! 

230 Want elc heeft anderen begrepen 
Met armen, ende gecust mede 
' Dusent werven op die stede. 

pryeel daer hy sat. In den latynschen text : in 
pralo quodam florido. 

230AenB Jf'antelc heeft den andren aengrepen. 
232 Dusent werven , C Hondert werf. 


Vs. 202 /Va, C om. 

213 In , ik en. 

216 C Bidt God ist hem bequame . 

223 A In een herbergt daer hy sat . C In een 
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Van bliscappen soe weenden si. . 

Elc ghinc den anderen sitten bi 
235 Vertellen wat hem was ghesciet. 

Haer ellende ende haer verdriet, 

Dal si ghedoecht hadden twee jaer 
Keerde al in vrouden daer , 

Ende danctens Gode, dat si quamen 
240 Soe ghelikelijc te samen. 

Al waest hen worden te suren, 

Tes conincs Kareis hove. si vuren : 

Daer waert Amijs ghemaect tresorier, 

Die noch gerich en was noch fier. 

245 Ende Amelijs, die grave van love, 

Wart drossaert van sconincs hove. 

Daer mochtemen sien jonghelinghe, 

Ghemate ende wijs in allen dinghe, 

Van eenre ghedane even scone, 

250 Ende ghemint van al der crone, 

Ende daer toe, beide lude ende stille, 

Van eenre herten, van enen wille. 

f )oe Éjeröerijc onömmnt. 

Dat III Capitlel. 

Alse dese twee, in ware dinc, 

Ghedient hadden den coninc, 

255 Ontrent twee jaer, in diere wise, 

Sprac Amijs tote Amelise : 

« Gheselle, ic moet, te waren, 

Vs. 236 B en C Al ellende ende al verdriet . 240 Soe ghelikelijc , C Dut geluckelic. 

237 en 38 C : 244 Gerich , in de andere : gierich. 

Dat si gedocht hadden dner 243 Van love f lofïèlyk. 

Twee jaer, keerden sy alle in vreuchden nacr. 249 C Van eeren gedaen , male ende scone. 
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Thuus te miaen wive varen; 

Maer ic wane saen wederkeren. 

260 Nu, hout u ane mijn leren, 

Ghi blivet hier int hof. 

Hoet u emmer daer of, 

Dat ghi, om gheene saken, 

Des sconincs dochter en selt ghenaken , 
265 Waer ghi sijt, in elke stede; 

Ende dat ghi u oec hoet mede 
Dat Harderijc, die valsche grave, 

Uwen sin niet en ondergave, 

Noch en weet u heimelicheit, 

270 Wat hi oec tote u seit; 

Want ic sie ende merke wel 
Dat hi mordadich is ende fel. » 

Met desen es hi wech ghevaren. 

Amelijs bleef int hof, te waren , 

275 Ende leide, met groten sinne, 

Ane sconincs dochter sine minne, 

Dat hi sinen wille daer af ghewan. 
Doen quam Harderijc, die quade man, 
Die alre dorperheit was blide, 

280 Ende alle vroemheit benide, 

Ende sprac Amelise ane, 

Ende dede hem te verstane, 

Hoe vrient dat hien ware, 

Ende dat hi stille ende openbare 
285 Hem heimelijc soude sijn 
Ende in allen trouwen fijn, 

Ende swoert te houdene wale. 

Ende alse gheeint was die tale, 


Vs. 264 A, B en C Met des coninx dochter en 
hout sprake . 

268 Ondergave , A ondergrave. 

277 Dat y zoo dat , of tot dat. 


278 Die quade man , B en C die valsce man • 

279 Die zich io alle schanddaden , die zich in 
alle kwaed verhlydde. 

287 Ende swoert, A Ende twoert. 
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Ende ghedaen was die eet, 

290 Gheloeves Amelijs ghereet, 

Ende ondecte hem ter stede 
Onwiselijc sine heimelichede. 

Alse die van sinne niene was fél. 

Amelijs, dien dit ghevel, 

295 Es eens voer den coninc ghestaen, 

Alse hem water te ghevene saen; 

Ende Herderijc stont daer bi mede, 

Die aldus sprac ter stede : 

« Here coninc, ic segt u dan, 

300 Van enen ontwetteghen man 
En seldi gheen water ontfaen. 

Die soe sware heeft mesdaen; 

Want hi uwer dochter heeft gheroeft 
Haer suverheit; des gheloeft. 

305 Hi is wel waert der doot! » 

Amelijs, van wondere groot 
Viel in onmacht ende van vare. 

Die coninc deden opheffen dare, 

Alse een edel man van sinne, 

310 Ende seide : « En vervaert u niet, minne! 

Stant op stoutelike, ende kere 
Van di selven dese oneere! » 

Hi sprac, als hi becomen was : 

« Heer coninc, en gheloeft niet das 
315 Dat Herderijc, die verrader, seghet: 

Want des gheen hoghe man en pleghet: 

Maer, here, gheeft mi daer toe tijt, 

Dat ic camp neme ende strijt, 

Vs. 295 Niene was fel 7 C niet en es fel . 510 Minne 7 oud woord van liefkozing, nu 

294 Amelys, wiens beurt het was (te schen- nog voor de katten gebruikelyk. 
ken ), wien de beurt toeviel. 511 Stant op , C Staet op. 

290 Alse hem , om hem. 516 Hoghe man f A hoefsch man. Geen fat- 

505 Der doot , C die doot. soenlyk man doet zulks. 


Digitized by ^.ooQie 



TWEEDE BOEK. 


79 


Dat ic mi mach daer in verclaren 
320 Van aldus dorperliker maren, 

Met campe, Toer u oghen , 

Dat God die waerheit moete toghen, 

Dat hi lieghet als een dief! » 

Karle sprac : « Hets mi lief. » 

325 Ende vrou Hildegaert, die coninghinne , 
Si warp hare soe Terre daer inne 
Dat si Amelis borghe waert, 

Die hem wech beraden Taert. 

Ende als hi aldus, in dierre wise, 

330 Soeken Taert sinen vrient Amise, 
Ghemoet hien op sine vaert. 

Als te vaerne te hove waert. . 

Te sinen Toeten Tiel hi met wene, 

Ende seide : « Ay mi, lieve, hulpe allene 
335 Ende troest Tan mijnre salichede, 

Dinen raet ende dine bede 
Heb ic domelike te broken : 

Des moet ic enen camp stoken 
. Opten Talscen Herderike; 

340 Want ic hebbe dorperlike 

Karles dochter, mijnre joncTrouwen, 
Beslapen, bi mijnre ontrouwen. » 

Amijs heeflene seer bescouden 
Om dat hi hem dus heeft ghehouden. 
345 Hi sprac : « Wi selen metter Taert 
Wisselen clederen ende paert, 


Vs. 319 C Dat ic moge daer in verclaren. 

321 C Met eenen campe voor u oghen. 

323 C Want hi lieget als een dief. 

323 Vrou , in A en C ver. Men zei ver voor 
eeoe edele vrou. 

329 C Ende als hi dus in alre wise. 

332 Alse te vaeme , als die ging ; in A en C 
als die voer. 


333 In A, B en C Ende voer te. 

334 Zoo in A, BenC; doch in 't HS. : Ende 
seide lieve u hulpe allene. 

337 Domelike , op eene doemenswaerdige 
wyze; in A, B en C Dorpelike te broken (ver¬ 
broken y als op zijn hoogduitscb : Zer-hrochen). 

338 Stoken, stuken, stuiken , steken. 

343 Bescouden , bescholden, bestraft. 
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Men sal wanen dat ic ben ghi 
Ende ic sal vechten vore di, 

Ende sal, metter hulpen ons Heren. 
350 Den grave, den verradere, onteren. 
Vaert tonsent, te minen wive; 

Maer hoet u van haren live ! 

Si sal wanen dat iet ben. » 

Met desen bedroefden si hen : 

355 Met tranen sceidense ende met wene. 
Amijs voer te hove allene, 

Alse oflet A melis die grave ware, 
Ende Amelis, in dien ghebare, 

Quam tote Amijs huse saen, 

360 Rechte alse Amelijs ghedaen. 


Ontijs camp tegl)en Éjerberikc. 

Dat IV Capittel. 

Amijs wijf waende dan 
Dat Amijs ware haer man; 

Maer om ghene saken 
En woude hi haer ghenaken, 

365 Ende hi leide, al in een, 

Snachs een sweert tussen hen tween. 


Vs. 348 B Ic tal vechten voredy . 

358 In dien gebate, in zoodanige gesteldheid. 

360 Ghedaen , er uit ziende. 

364 B En liet hise hem ghenaecken, C Sone 
liet hise hem genaken. 

365 Al in een , terzelver tyde. 

366 Een sweert tussen hen tween . Zoo deed 
ook Sigurd met Brynhilde, gedurende drie 
nachten, volgens de Volsüngasaga, cap. 32, en 
de Saemundische Edda , bl. 203. Vergelyk 


Gribh’s Deutsche Rechtsalterthiimer, bl. 432. In 
den latynschen tekst : « At uxor Amici, ut vidit 
Amelium comitem, credens suum esse rirum more 
solito amplectens illum oscula ei praebere voluit . 
Cui ille dixit : « Recede a me, muiter , quia instat 
mihi tempus flendi et non gaudendi ...« In nocte 
autem cum eundem intrassent lectum, ensem 
inter se et ipsam posuit, dicens : « Vide ne mihi 
aliquo modo appropinques, quia statim hoe enst 
morieris. » Et sic reliquas duxerunt noctes . » 
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Nu is Amijs te hove comen, 

Ende seit hi heeft raet ghenomen , 

Ende wilt sinen camp vechten 
370 Op Herderike, ende berechten 
Datti loghe als een valsch man. 

Karle die coninc sprac hem an, 

Ende seide : « Grave, ontsiet u niet! 

Eest dat u die ere gesciet 
375 Dat ghi desen camp verent, 

Soe dat mijn dochter Belisent 
Van der blamen verwaert blive. 

Ic gevese u dan tenen wive. » 

Des merghens sijn, na ridders wise, 

380 Die grave Herderijc met Amise 
Opt velt comen, buten Parijs. 

Daer bi stont die coninc wijs, 

Ende menich hoghe baroen mede. 

Ende alle die beste van der stede, 

385 Diet alle hilden, weet voer waer, 

Dat Amelijs selve ware. 

Ende want Amijs op dien dach 
Sine consciencie ontsach 
Seidi : « Her grave, hets dorperheit groet 
390 Dattu staes na mijnre doet, 

Ende du di selven ende dijn leven 
Te mets daer vore wilt gheven; 

Maer wiltu wedersegghen de moert 
Die du op mi heefs bracht voert, 

395 Ic wildi dienen, des sijt ghewes: 


Vs. 371 A Dat hy Hecht als een vals man. 

374 B Eest dat saké dat u eere geschied. 

375 Verent, eindigt, A en Cverwynt. 

376 Belisent. A Belisant. 

377 Verwaert, gewaerborgd , A Van der zake 
onsculdich blive, G bewaert blive. 

Deel I. 


385 C Die alle hielden voerware. 

389 Dorperheit, C domheit. 

393 Maer wilt gy het moorddadig schelmstuk 
herroepen. 

394 C Die du op my wilts beginnen voort. 

393 B lc wildi dienen , des best ghewes. 

11 
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Want ic ontsculdich ben des! » 

Dander antwoerde , aUe die coene: 

Hi en hadde sine yrientscap niet te doene; 
Sijn hoeft waer sijn te voren, 

400 Eude heeft oec dat ghesworen, 

Dat hi met crachten hevet gescent 
Des conincs dochter Belisent. 

Am ijs swoer, ende wilt oec toghen, 

Dat Harderijc daer ane heeft gheloghen. 
405 Dus sijn si te gader comen; 

Ende Amijs heeft ghenomen 
Harderike daer sijn lijf, 

Ende onthoefde den catijf. 

Doen gaf hem die coninc te handen 
410 Belisenden, die hi van scanden 
Verlost hadde, ende gaf hem voert 
In te woene ene goede poert. 

Amijs ontfincse blide ende vroe , 

Ende gheloefde den coninc doe, 

415 Dat hise trouwen soude saen, 

Had hi ene bedevaert ghedaen 
Die hi te vaerne hadde ghenomen. 

Te huus. te Amelise es hi comen 
Ende seide : « Ic hebbe u ghewroken 
420 Van des verraders sproken, 

Ende hebbe gheloeft Karle, bi trouwen, 
Dat ic sijnre dochter sal trouwen. » 

Doen keerde Amelijs, vro ende blide, 
Ende troude dus, na den stride, 

425 Belisenten, ende voer mede 
Wonen in sijns selfs stede. 


V». 400 Dat, C daer. 

405 Te gader , in A, B en C te campe . 

408 Catijf, B keytijf , slecbtaert, nietswaer- 
dige, fr. chétif. 


412 Poert , stad, residentie. 

414 Gheloefde 7 beloofde. — Doe, C toe . 
417 Ghenomen , aengenomen. 

424 Na den stride , C na den tide. 
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fyoe 2liniis lasers keeröe te ^Unelise. 

Dat V Capittel. 

Na desen tiden soe ghevel 
Dat Amijs ane sijn vel 
Waert te male lazers al; 

430 Ende waer dat hi wesen sal 

Moet menne heffen ende draghen. 

Op sijn vernoy ende op sijn claghen 
En achte niet sijn wijf Abie. 

Hoe groot dat eerste was die vrie 
435 Dicke poghet si nu voert 

Hoe dat sien hadde versmoert. 

Sinen tween knapen riep hi an, 

Die hem ghetroust waren dan, 

Ende seide : « Voert mi ute desen landen, 

440 Doch ute mijns wijfs handen! 

Minen nap neem heimelike mede 
Ende voert mi te mine stede, 

Te Bericho, dat mi toe hoert. » 

Doen voeren si ter selver poert; 

445 Ende teersten, dat si daer quamen , 

Ende dat die liede vernamen 
Dat dit Amijs haer here ware, 

Maecten si en sere onmare, 

Ende hebben die knapen gheslaghen, 

450 Ende worpense van den waghen. 

Doen wart Amijs wenende sere, . 

Ende seide : « God, ghenadich here , 

Vs. 427 Na desen tiden, in de andere : Na 439 Landen, in A en B banden . 
desen dingen . 448 Deden zy hem groote vesmading aen. 

429 Kreeg, geheel en al, delazerny. Zie over het woord Van Heelu , op v. 4121. 

434 Die vrie, de vrymachtige. Onmare is eigenlyk het fr. infamie . 

433 A Dicke peynsde sy nu voert . 432 A Ende seyde : Godt , wael lieve heere. 
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Helpt mi ute deser noet. 

Oft jjheeft mi corteliken die doot! » 
445 Daer na es hi te Rome comen, 

Ende alse ment heeft vernomen 
Quam metten paus Constantine 
Een deel der edelren sine, 

Diene lieffelijc ontfinghen, 

400 Ende die hem van allen dinghen 
Dies hi behoefde, ende die sine, 
Ghenoech gaven, sonder pine; 

Want, doe mense kersten dede, 

Te Romen in die goede stede, 

465 Worden sine peteren uutvercoren 
Grote heren, van Rome gheboren. 
Aldus was hi daer twee jaer. 

Doen quam daer van hongherie swaer 
Een soe groet onghemac, 

470 Dat kint den vader van hem stac, 

Soe dattene die ghene begaven 
Die hem dare^nu tetene gaven, 

Ende dat hi Rome ruemde die slat, 
Ende wart te rade, na dat, 

475 Dat hi tAlverne varen woude, 

Tote Amelise, ofte hi soude 
Daer doch trouwe vinden moghen. 
Met desen es hi ghetoghen 
Voer sgraven Amelijs porten saen, 

480 Ende sloech daer op sijn clapspaen. 
Alse die grave hoerde dat gheclap, 


Vs. 456 A Ende als men hem heeft vernomen ; 
C Ende alsoe ment daer heeft vernomen. 

458 A Een deel luyde ende die peteme sine ; 
Beu C Een deel der petren sine. 

465 Uutvercoren , C gecoren. 

467 Twee jaer, A, B en C drie jaer (dit laetste 
ook in ’t latyn). 


468 Hongherie, honger , A honger. 

470 C Dat die vader tkint van hem stac. 

474 C Ende wart dies te rade dat. 

476 B Tot Amelise echt, hi soude. 

480 A Ende sloech daer ’t cleppe spaen , het 
klephout, waermede de met lazery besmette 
persoonen gewoon waren te bedelen. 
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Nam hi sineh pladenap, 

Die hem die paus Deusdedit gaf, 

Daer Amijs die wedergade hadde af. 

485 Ende sendene hem met wiue doe 
Ende broet ende vleisch daer toe. 

Die bode ghinc sinen vollen stap 
Ende goet in des siecs mans nap 
Den wijn, ende alse hi weder quam : 

490 « Here, seide hi, ic en vernam 
Noit nap, soe ghelijc desen , 

Alse mi des mans nap dunct wesen; 

Want even groot ende even goet 
Sijn si, dat seit mi mijn moet. » 

495 Amelijs hiet den sieken halen, 

Ende ginc hem ane met talen : 

Wanen hem selke nap quame, 

Soe scone ende soe bequame ? 

Amijs sprac sonder waen : 

500 « Ic ben van den castele Bericaen, 

Ende Deusdedit, die mi dede 
Kersten te Rome, in die stede, 

Die paus, gaf mi desen nap daer. » 

Doen wiste Amelijs, over waer, 

505 Dat Amijs was, sijn gheselle goet, 

Die voer hem storte sijn bloet, 

Ende hem des conincs dochter wan. 

Doen viel hi op den lieven man, 

Vriendelijc, met groten wene , 

510 Ende en liet groot noch clene 
Hien custene ane sinen mont, 

Al was hi besmet ende onghesont. 

Amelijs wijf trac hem bet naer, 

Ende maecte groet misbaer; 

Vs. 482 C Nam hy saen sinen pladenen nap 7 495 A Want even cleyn ende eren groet . 

in A poederen nap . Zie boven, bl. 70, vs 64. 813 Trac hem het naer. kwam nader by hem. 
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515 Want haer ghedochte hoe vromelike 
Dat hi verwan Harderike, 

Daer hi haer lijf met behilt dan 
Ende haerre lief mede ghewan. 

In haer huus dat si en brochte 
520 Ende ene stede hem sochte, 

Daert rastelic was, ende scone mede . 
Daer si hem in wesen dede, 

Ende gaf hem dat hi verteerde, 

Als ghenoech, dies hi begheerde. 

C)oe 3mti$ gljmmi mart. 

Dat VI Capittel. 

525 Op enen nacht, daer na, ghevel, 

Dat die enghel Gabriel 

Tot Amise quam (alse hem dochte). 

Die hem ene mare brochte 

Dat Amelijs sijnre kinder dode. 

530 Ende hi metten bloede rode 
Sinen gheselle bestreke , Amise; 

Hi worde ghesont in selker wise. 
Amijs seide dit met vare 
Sinen gheselle openbare. 

535 Dit nam die grave swaerlijc an: 

Maer doch peinsdi, dat die man 
Sijn lijf sette voer hem te pande. 

Een sweert nam hi in sinen hande, 
Ende ghinc daer sine kinder sliepen 


Vs. 517 A Daer sy hoer eer met behilt dan . 
518 C Ende haer lijf oec mede gewan . 

520 C In eene stede daert seere saechtc. 

521 Rastelic , rustig. 


522 C Daer sine in tcoenen dede. 

524 C Alles genoech , dat hy begheerde. 

526 Gabriel, in A, BenC Raphaël: dit laetste 
ook in den latynschen tekst. 
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540 (Die tranen hem ghedichle liepen 
Over sine beide wanghen ) : 

Op hen viel hi, ende weende langhe , 
Want si sliepen beide. 

« O wi, sprac hi, o wi, leide! 

545 Dit en was noit ghehoert, 

Dat die vader heeft vermoert 
Sine kindere, dus sijns ondancs! 

O wi, lieve kindere, des ancs. 

Hier heb ic tvaders name verboert, 

550 Sint dat u mijn swert stoert. 

Die tranen vielen op die kinder , 

Soe dat si ontwecten ghinder; 

Ende als si saghen haren vader 
Loeghen si op hem, beide gader : 

555 Twee knapeline warent, te waren, 

Scone, jonc, van driejaren. 

« Lieve, lieve kinder, sprac die grave 
Al lachti, daer coemt wenen ave; 

Want ic, u vader, nu moet 
560 Nemen u onnosel bloet! » 

Mettien onthoefdise te samen, 

Ende nam die hoofde ende die lichamen, 
Ende leitse in haer bedde neder, 

Als oft si beide sliepen weder. 

565 Dat bloet nam hi daer ter stede, 

Ende bestrekere Amise mede, 

Ende seide : « Heer Jhesus, dit bescouwe, 
Die den menschen heet houden trouwe, 
Ende den laseren maket ghesont, 


V*. 540 A Die tranen hem uten oghen liepen . 
541 B en C Over elke sine wanghe. 

545 C Want die kinder sliepen beide . 

548 Des ancs 7 des heb ik angst; of: o jam¬ 
mer van dezen noodangst! 


555 Knapeline y C knechtkyne ; in A en B 
$ o nek en. 

566 Ende bestrekere , C Ende besprengder. 

568 C Die den mensche hiets hem doen trouwe. 

569 Laseren, G laserschen. 
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570 Met dinen woorden in corter stont. 

Du moet» minen gheselle ghenesen : 

Want u, Here, cont es van desen. 

Dat mi trouwe gaf den moet 
Te storttene mijnre kinder bloet. » 

575 Amijs wart te hant ghesont, 

Ende die grave dedene tier stont 
Ombesien ter kerken keren . 

Ende dancte Gode der eren; 

Ende eer si er comen conden 
580 Alle die doeken te ludene begonden. 

Alsoe als God selve gheboet. 

Tfolc quam met cudden groet, 

Die dat wonder Gods ane saghen. 

Die gravinne begonde te vraghen. 

585 Alsise te gader comen sach, 

Welc haer man wesen mach? 

Doen sprac die grave : « Ic ben u man. 

Ende dits Amijs, die u volghet an. 

Mijn gheselle, dien God ter stont 
590 Van live heeft ghemaect ghesont. » 

Maer die grave versuchte onsachte; 

Want hem der kinder doot ghedachte. 

Die hem swaer lach in sinen sinne. 

Mettien hiet die gravinne 
595 Volke, om die kindere gaen. 

« Neen, sprac die grave, het is te saen : 

Laetse slaepen, si rusten wel. » 

Doen ghinc hi selve, ende niement el. 

In die camere, met onghedoude , 

Soe luden ter selver stonden 
Al die doeken . alsoe God gheboet. 

588 Die u volghet , A die volget. C die mg volgt. 
595 A Snellic om die kinder gat n. 

599 Onghedoude , ongeduld. 


Vs. 575 en 76 In C : 

Amijs werdt gesond te handt 
Ende die grave haestebe zandt. 

580 en 81 In B en C : 
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600 Alse diese bewenen woude, 

Ende vant die kindere daer ter stat 
Spelende, ende te ghereke bat, 

Dan hise noit te voren sach. 

Om hare halsekin soe lach 
605 Een teken, alse een draet roet 

(Hier moeghdi horen wonder groot!). 
Alse hi die kinder dus vernam, 

In sinen arme hise nam, 

Ende dancte Gode om dese dinc. 

610 Dat teken noit hen en verghinc : 

Hi droechse der moeder in de scoet; 
Ende seide : « Nu maect bliscap groet : 
Dese kindere sloech ic doet, 

Als mi dinghel selve ontboet, 

615 Ende met haren bloede, nu ter stont, 
Es worden mijn gheselle ghesont! » 

Des dancten si alle gader 
Gode den hemelschen vader, 

Dat hise brachte uut selker noet. 

620 Amijs nam met hem here groet, 

Ende heeft beseten saen 
Sijn casteel Berichaen, 

Dat hem sijns selfs liede namen. 

Te ghenaden dat si quamen; 

625 Ende hi vergaf hen , sonder waen, 

Al dat si teghen hem hadden misdaen , 
Ende bleef in payse, voert mere, 

Ende diende God onsen here. 

Hier na seldi noch vinden 
630 Hoe si haer leven einden, 

Daert tijt ende stede sal sijn. 


Vs. 602 Te ghereke bat, beter geraekt, beter 
getroffen, nog welgemaekter, naer den lichame, 
dan zy te voren waren ; in C te gemake bat . 

Deel I. 


620 B en C Al dat sy hadden misdaen. 
629 C Hierna selen wy vinden. 

629—632 ontbreken in A. 

12 


Digitized by ^.ooQie 



90 


DE KLERK. 


Alsoe als ment vint in la lijn. 


€\oe fiarle Sassen iiestrneerïie. 

Dat VII Capiltel. 

In dien tiden , sonder waen , 

Dat paus was Adriaen , 

635 Die maecte, als ic hore Hen , 

Boecke ieghen heresien, 

Doe voer harde mogendelike 
Coninc Karle van Vrancrike 
Op die Sassen , met sinen here. 

640 Die hen vaste setten ter were; 

Want si en wouden pais noch vrede. 
Vonden si tijt ende stede, 

Dat si den Vranscen mochten scaden, 
Alsi altoes voermaels daden 
645 Bi Marteele, ende bi Pippine, 

Daer si omme doechden meneghe pine . 
Als ic u hier voren seide. 

Karle dede hen soe leide 
Dat hi, al lancs ende breet, 

650 Haer lant al orloghende doer reet , 

Ende wan hen af rnenich velt, 

Daer hise afsloech met ghew'elt. 
Herberch, ene vaste stede 
Wan hi hen af met stride mede. 

655 Ende Hoermense (haren tempel diere. 


Vs. 635 Lxen, verklaren. van Stadtberge, aen de rivier de Dime). 

646 B Dier om doegden meneghe pine. 655 Hoermense, voor Hermensnl, of Irmen - 

650 C Seere nernstelike Street . sul, waerover men kan nazien Grimi en Vorder 

653 Herberch, B Hersbach, doch te lezen Hager’s diasertaliën , alsmede eerstgenoemdens 
Heresberch , Heresburg of /Ereiburg, niet verre Deutsche Mythologie , bl. 81, 209. 
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Daer in Tan menegher maniere 
Afgode stonden, groot ende cleine) 
Destrueerde hi al op ghemeine, 

Ende Tersloech ben soe menighen man, 
660 Dat mens ghetellen niet en can. 

Daer was sijn volc wel na verstorven, 
Ende van dorste al verdorven ; 

Want men, in dat selve lant, 
Niewerincs water en vant. 

665 Doe bat Karle, met ernste groot, 

An onsen bere, in der noot, 

Dat bi sijns ontfermen soude, 

Dat sijn volc, met sijnre scoude, 

Niet en blive van dorste doot. 

670 Daer quam te hanl planteit so groot 
Van watere, dat al sijn here 
Ghenoech dranc na sinen ghere, 

Ende vertroesl was sere daer mede. 

Dit dede God door Kareis bede. 

675 Desen coninc waest goet ghedient, 

Dien doverste coninc was so vrient! 
Alse dat die heidene Sassen saghen, 
Datse God soe wilde plaghen, 

Gaven si, in heer Kareis handen , 

680 Ghisele van haren landen 

Ende geloefden, bi horen wetten, 

Dat si hem nimmermeer souden setten 
leghen die Vrancsche riken, 

Ende Karlen altoes souden wiken. 


Vs. 658 A Destrueerde hi op al reyn. 

661 Weina, C hy na, 

664 Nieirerincs , nergens; A en B neryent. 

666 A Onsen Here aen in den noet, 

668 Met sijnre scoude, door zyn schuld. 

670 A Daer quam te kant een vloet soe groet. 
Het woord planteit is overvloed , fr. planlé. 


683 A Tegen die van V rune rijken. Men heelt 
hiervan eene akte van onderwerping byge- 
bracht, waeromtrent de hoogleeraer Ypeï on¬ 
langs nog in het breede heeft gehandeld, in het 
tweede deel zijner Beknopte geschiedenis der 
JVederlandsche taal , bl. 136; doch men weet nu 
dat dit stuk niet echt is. 
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€\oe &arle twer opte Combarbe. 
Dat VIII Capitlel. 


685 In tnaeste jaer, heb ic verstaen , 

Dat die paus Adriaen 
Sende letteren nerenstelike 
An den coninc van Vrancrike, 

Dat hi quarae alse Gods knecht, 

690 Ende hilde sinte Peters recht; 

Want die coninc Desidere 

Van den Lumbarden, ende sijn here , 

Daden hem soe swaren pant, 

Si en consten niet behouden tlant. 

695 Ende hi van eiken hoofde hief 
In Rome, wient leet was oft lief, 

Enen swaren penninc, ende daerbi 
Dat lant al verloren si, 

Ende dat sinte Pieters vrihede 
700 Al te nieute gaet daer mede, 

Hi en come soe machtich saen 
Dat hijt moghe wederstaen. 

Doen Karle dese woerde hoerde, 

Doen peinsde hi dat hijt metten oerde 
705 Van den sweerde soude weren dan ; 

Maer die goedertierene man 
Hadde die dinc gherne leden 
Sonder strijt, met hovescheden; 

(Want hi noit gerne, sijt seker das, 

710 Op man en Street die kersten was) 

Vs, 688 C en B Aen Karlen van Francrike. 703 Dese woerde , A en B dese mare 

693 Ende hi , C JF a nt hi. 704 Oerde , punt. 

696 B In Rome wien leet , wien lief. 703 Weren , C heeren. 
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Ende sende boden an Desidere, 
Ende dede hem bidden, harde sere, 
Dat hi sinte Pelere weder gave 
Dat hi hem hadde te broken ave; 
715 Indien dat hijt doen woude 
Hi soude hem van sinen goude 
Veertien hondert scellinghe gheven; 
Nochtan soude hi met rasten leven 
Ende sijn vrient bliven mede. 

720 Desidere en ach te niet der mede; 
Want sine felheit was soe groet 
Hi en achte niet dat men hem boet. 
Doen trac Karle te samen 
Sijn ridderscap van groten namen, 
725 Baenrutsche ende lants heren , 
Bisscoppe, abde, die souden leren 
Dat here, alst ware te doene. 

Over barch trac die coene 
Tote eenre stede , daer die pas 
730 Sere stère ende enghe was, 

Ende hiet die cluse bi namen. 

Alse die fransoyse ghinder quamen , 
Ende si vernamen aldaer 
Dat die pas was soe swaer, 

735 Ontboet Karle Desideren 

Dat hi ende sijn here wilden keren 
Te lande , op dat hi weder gave 
Sente Pelere dat hi hem ave 


Vs. 718 Met rasten, B en C in rasten, rusl. 

720 Ver mede , A en C der bede, welk laetsle 
my toeschynt de goede tekst te zyn j want ik 
denk niet dat men mede voor miede te verstaen 
hebbe. 

725 A Greven ende lants heren . 

727 A Dat hem als waer te doen, 

729 Pas, doortocht. 


730 Stère, A stranc. ' 

731 Hiet die cluse. Hier verslont deschryver 
zynelatynsche bronnen niet wel : clusac noemde 
men in het algemeen de engpassen der Alpen : 
Les cluses d’Italië ou Vouverture des gorges des 
Alpes , zegt Simosde de Sismondi. 

734 Dat die pas , C Dat die paus. 

736 Dat hi ende y C Dat hy hem. 
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Te broken hadde met ghewelt, 

740 Lant, renten ende ghelt. 

Die Lombaert en woude niet 
Doen dat hem Karle hiet; 

Maer hi quam met sinen heere, 

Ende sette hem vaste ter were 
745 Ter clusen , toten inganghe 

Dien hi hadde doen vesten langhe n 
Om dat hi waende, sonder waen. 

Dië francsoise daer wederstaen. 

Doen dat die fransoise saghen 
750 Begonst hem qualike te behaghen , 
Ende vele van den heren 
Rieden doen dat wederkeren; 

Want hen seker dochte 
Dat men den pas niet winnen mochte. 

fyoe Tlmiia enbe bootbleven. 

Dat IX Capittel. 

755 God, die langher niet en woude 
Dat Desidere regneren soude, 

Om sine quade dorperhede, 

Ende om des grotes Kareis bede. 

Gaf hen snachs enen vaer, 

760 Soe dat hem ende sinen here daer 
Soe sere des lijfs wanhaghede, 
Nochtan dat se niement jaghede. 

Vs. 742 Hiet , A riet. 

7tfl V i an den heren f C van dien heere . 

754 TV iet winnen , C niet vinden. 

758 C Ende om Kareis groele bede. 

759 C Gaf hem snachts sulken vaer (vervaertl 
heid). 


761 Hes lijfs , C stjns lijfs. Zy waren zoo 
bang voor hun leven, hun toestand mishaegde 
hun zoo, dat zy vreesden hel leven er by in te 
schieten. 

762 Niement jaghede y A niement en lagede : 
alhoewel hun niemand najaegdc. 
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Yloen si doer bosch ende doer velt, 
Ende lieten al haer gheteit 
765 Allene met haren dinghen , 

Ende waren vroe dat sijt ontghinghen. 
Alse Karle sach die aventure 
Trac hi den pas al dure , 

Ende volghede hem vaste naer. 

770 In Kareis heere waren daer 
Die heilighe twee ghesellen, 

Daer ghi hier voren af horet tellen, 
Dat was Amelijs ende Amijs. 

Al plaghen si. in alre wijs. 

775 Haers ambachs in des coninc hof, 
JNochtan en stonden si niet of 
Haers vastens en haers ghebede , 

Ende almoesen in elke stede 
Te ghevene, daer sijs saghen noet. 
780 Desidere, die dus ontscoet, 

Volchden si met Karle achter, 

Soe datten Lombarden doch te lachter 
Dat hen die fransoise soe verre 
Volchden, ende worden erre, 

785 Ende hilden tvolc in de campane, 

Alse hen te wederstane. 

JNochtan hadde Desidere 
Met hem daer een cleine here 
leghent here dat op hem quam; 

790 Want met Karlen , als iet vernam, 
Waren Dietsce ende Waloise, 


Vs. 764 Haer gheteit, C haren telt , hun ten¬ 
ten. Zie Hüydecopea op M. Stoke, II, 26. 

774 A, B en C Alse plagen tg in haerre wijs . 
— Plagen is deden . In den latynschen tekst der 
Vita Amici et Amelii } hier door onzen dichter 
gevolgd, staet er voor vers 774 en 775 : Priora 
agentes officia in curia regis . 


782 Lachter , schande, iets waerdoor men zich 
lasterlyk maekt. 

785 B en C Ende hielden tfelt in de campane; 
in t’ latijn : Rex Desiderius cum suo e.rercitu 
parvo reversus ei in campania restitit. 

786 Alse hen , om hen. 

791 Waloise , A, B en C fransoise. 
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Inghelsche ► ende Avaloise, 

Ende menegherande ander diet. 

In ene stede, die doen hiet 
795 Ten Schonen Woude, was die strijt 
Van desen twee coninghen tier tijt, 
Daer elc verloes van sinen here, 

Karle oec ende Desidere 
In dien weghe soe vele liede. 

800 Ende om datter dat ghesciede 
Soe heet die stede, in deser ure. 
Ghemeinlijc die Morture. 

Daer bleeffer beide onder doot, 

In den weghe, met eren groot, 

805 Amelijs ende oec Amijs, 

Die vromich waren ende wijs. 

Ende \Vant hem God, in haer leven. 
Soe grote vrientscap heeft ghegheven 
Dat al een wille was van hare beden. 
810 Soe en wildise in der doot niet sceiden. 
Desidere verloes dat velt 
leghen conincs Kareis ghewelt. 

Ende es ontfloen , met sijnre partien. 
In de vaste stede van Pavien. 

815 Coninc Karle volghede hem naer, 

Ende belachghene vaste daer, 

Ende sende te Vrancrike, ter vaert. 
Om sine vrouwe Hildegaert, 


Vs. 792 Avaloise, Nederlanders : het is een 
fransch woord, beduidende let habitans des pays 
cn aval du Rhin. Zie Du Cange, verbo Avalterra . 
De latynsche tekst heeft voor dit woord Theu - 
tonicorum yens. Dit vers staet niet in het HS. 
dat wy volgen, maer in de andere. 

795 Ten Schonen TV'oude, lat. : ad locum , qui 
nunc dicitur Mortaria , qui tune nominabatur 
Pulchra Silvula. 


799 Weghe, A en C witjhe. 

805 B en C Daer bleven beidegader doot. 

804 Weghe , A en C wige. 

808 Heeft, C hadde. 

809 Was van hare bede, A was hem beiden , 
in B en C van hem beden. 

814 Pavien . Anonymus stelt Papiam, wat toch 
eigenlyk hetzelfde is. Vergel. Pertz , Monu- 
menta, I, 152, en Index , p. G50, verbo Papeia. 
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Dat si met haren kinderen quame. 

820 Hi dede, in sinte Eusebius name, 

Daer een scoen kerke maken. 

Ende die conincginne, van haren saken, 
Dede oec, in sinte Peters ere, 

Een ander maken derghelijc sere. 

825 Tesen twee kerken soude men graven 
Die grote princen ende die graven, 

Die daer waren. tien tiden, 

Doot bleven in den striden. 

Ende want Karle hadde vercoren 
830 Voer dandere verre te voren 
Amelise ende Amise, 

Soe sendi vroede ende wise 
Meesters te Melane, 

Ende dede brenghen van dane 
835 Twee steenen vate, daermen in leide 
Ghene ghesellen alle beide. 

Amelijs die was gheleit 

In sinte Peters kerke, als men seit, 

Die maken dede die conincginne. 

840 Amijs die was, doer sinen minne, 
Begraven tot sinte Eusebius mede, 

Die de coninc maken dede. 

Den anderen heren, die daer bleven, 
Heeft men sepulture ghegheven 
845 Hare ende dare, in meneghe stede. 

Des ander daechs gheviel mede, 

Alst God wilde, dient al is becant, 


Vs. 822 Van haren saken, van haren kant. 

824 Derghelijc tere, A tchierlijc sere , B en C 
sierlijc sere. 

825 Tesen s te dezen , in G Tot desen. 

828 In den striden, C tien striden. 

832 C Soo sondi vroeders ende wise. 

Deel I. 


833 A, B en C In die stede te Meylaen. 

836 Ghene , gindsche, of liever de zelve; 
vergel. Belgisch Museum , I, bl. 30. 

840 Doer sinen minne , om zyne liefde. 

845 Hare ende dare, B Hier ende doen, C Ha- 
rentare. 

13 
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Dat men grave Amelise vant 
Bi sinen geselle Amise 
850 Met sinen grave, in selker wise 
Alsoe oft hire ware bracht 
Met handen : dit heeft ghedacht 
Groot wonder meneghen man , 

Dies niet verwonderen en can 
855 Dat si, na dit arme leven, 

Noch alsoe ghevriende bleven. 

Hier bi mach men merken ende verstaen 
Dat God, onse Here, sonder waen 
Goede gheselscap altoes mint, 

860 Daermen trouwe ende doeght in vint. 

Ghesleghen waren si, als iet sach . 

In octobre opten Xll dach. 

€fot ÉiarU won {lapten bie $tat. 

Dat X Capittel. 

Ses raaent lach Karle ende sijn partie 
Voer die vaste stad van Pavie , 

865 Ende die wastenen waren comen in. 

Doen quam Karle in sinen sin 
Dat hi sijn volc liet voer die stat. 

Ende voer te Rome waert na dat, 

Om dat hi daer woude, sonder waen, 

870 Van paesschen sijn hoechtide begaen; 

Soe dat hi des paesch avents quam 
Daer hi Rome die stat vernam. 

Vs. 848 en 849 De*unt in MS. 861 Ghesleghen , C Verslagen. 

852 Met handen . In het HS. staet mets ande - 865 Wastenen voor vasten , A en B die vasten f 

ren. C die vastenen . 

854 A Diens niet volwonderen en can . 869 Woude , C sonde . 


Digitized by ^.ooQie 



TWEEDE BOEK. 


99 


Van sinen perde dat hi sat 
Ene mile Tan der stat, 

875 Ende quam ter kerken met staden. 
Sere mercte hi die graden 
Van der kerken ende sijn opgaen. 

Daer stont die paus Adriaen 
Ter kerken dore, daer hi in quam, 
880 Diene lieflike ane nam , 

Met groter eren, gheloeft<mi das, 

Als die Gods riddere was. 

Daer at hi paesschen metten clerken 
Ende gaf der heiligher kerken 
885 Beide stede ende lant, 

Die hi wan metter hant, 

Die hem af te broken waren. 

Doen keerdi weder tsinen scaren, 

Die hi voer Pavien liet 
890 In orloghen ende in verdriet, 

Ende vant die liede van der stat 
Van honghere ende van plaghen mat, 
Soe datter vele waren doot. 

Elf maende hilt hise in der noot. 

895 Ten lesten ghinghen si in hant. 
Desidere, die quade tyrant, 

Die wart opghenomen ghinder, 

Beide met wive ende met kinder , 
Ende dese ghevaen bliven mede 
900 Tote Landeke in de stede, 

Ende nam hem gheweldichlike 
Altemale haer couincrike. 


Vs. 883 Daer at hi , in A, B en C Daer hielt hy. 
887 Die hem , C die haer. Die op zyn vyan- 
den afgebroken waren. 

894 Elf maende , A en B Thien maende, 

899 B en C Ende deetse gevaen brittgen mede. 

900 C Tote Landen in die stede ; doch het is 


noch Landeke , noch Landen, maer wel Ludeke, 
nu Luik; want de gevangenen werden aen Agil- 
fried , bisschop van Luik , overgeleverd. Zie 
Chapeavilli Gesta pontificum Leodiensium , t. I, 
p. 147, 149, en Sigeberti Chronicon , ad an- 
num 774. 
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In dit orloghe wan hi Pavien, 

Ende trike van Loinbardien, 

905 Dat gheduert hadde in selker maniere 
Twee hondert jaer ende daer toe viere. 
Sint dat Albijn van Pannone 
Quam in Ytaliep ende wan die crone. 
Al dat recht, dat die Lombarde 
910 Afhadden ghewonnen metten swaerde 
Der roemscher kerken, gaf hi weder 
Ende warp haer moghentheit neder, 
Ende sette in der fransoise hant 
Al haer stede ende al haer lant. 

915 Alse die Lombaerde verwonnen waren 
Es Karei te Romen ghevaren, 

Ende heeft te gader ghedaen 
Metten paus Adriaen 
Bisscoppe, aldaer ter stede. 

920 Hondert ende liij mede 

Abde vele, ende cromme stave. 

Daer gaf die paus die gave 
( Met al den heren die daer saten) 

Karle, in den name der caritaten. 

925 Dat hi van rechte kiesen mochte 
Paus, dies hem waerdich dochte, 

Ende den stoel te berechtene mede. 
Ende gaf hem oec die waerdichede 
Yan den patriarcscape daer, 

930 Ende ertschebisscoppe, ver ende naer, 
Ende bisscoppe, dat si souden 
Hare statute van Karle houden. 

Wie enighe, lude ofte stille, 


Vs. 905 Selker, B felder. 

906 Twee hondert , C Seren hondert . 

911 A Der roemscher keyser gaf Karle we¬ 
der. 


917 Te gader , B en C te samen. 

922 Die paus die gave , A die paus ten gave, 
B die paus tere gave , C die bisscop te gave. 

932 A Statute van kerken houden . 
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Setteieghens Kareis wille, 

935 Datmen die niet en wie; 

Wie soe oec wilde partie 
leghen dese vriheit maken, 

Ende met ernste daer teghen staken , 
Ende hire in bleve met overmoede. 
940 Dat menne stake uut sinen goede. 
Dese vriheit ende dese ere 
Ghesciede Karle den here, 

Die Gods kemper was uutvercoren, 
Als ghi hier na noch bat sult horen. 


fiarelö orloglje opu Sassen, ettóe aniier ïnttc. 

Dat XI Capittel. 

945 Onlanghe hier na, int ander jaer , 

Die Sassen, die langhe swaer 
Den Vrancken hadden ghewesen, 

Braken haren vrede binnen desen , 

Ende quamen in der Vranken lant, 

950 Ende stichten roef ende brant; 

Maer van Fritissaer die kerke, 

Die Bonifacius ende sine clerke 
Ghewijt hadden hier te voren , 

En consten si met brande niet te storen. 

955 Alsoe alse Bonifacius daer vore sprac, 
Doen hi dat sacrament daer ane stac, 
Doen quam Karle daer ter were, 

Ende hadde in drien ghescaert sijn here, 


V*. 943 Kemper, in A , B en C kempe, stry- 
der, voorvechter. 

931 Fritissaer , B Fritissar. Lees Frilislar , 
nu Fritzlar (in Hessenland). Verg. Annales Lau - 


rissenses en Einhardi, ad anmim 774, by Pertz , 
Monum I, 133, en Sigeberti Gerbl. Chronicon, 
ad annum 774. 

938 Ghescaert, A ghestarct. 
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Eqde heeft die Sassen met ghewelt 
960 Ghescoffiert daer opt -velt. 

Hi wart oec gheware das 
Dat die sanc al anders was 
Te Rome dan in sijn lant, 

Te Rome heeft hi clerke ghesant, 

965 Om dat si den sanc souden leren, 

Ende weder te lande keren, 

Ende leerne anderen clerken roert. 

Te Mets, in die goede poert, 

Soe quam eerst die roemsche sanc : 

970 Van danen quam hi, over lanc, 

Tanderen kerken, haer ende daer. 

Daer na gheviel, over twee jaer, 

Dat die Sassen echt braken vrede, 

Ende belaghen Herberch die stede. 

975 Daer sachmen, boven opter kerken, 
Daermen wonder ane mach merken. 

Twee scilde (sachmen) bloet roet, 

Die ghelaet toenden harde groet, 

Als of si onderlinghe streden. 

980 Karei quam met mogentheden 
Om tonsettene die stat, 

Ende maecte den Sassen vechtens soe sat, 
Dat si niewaers en mochten rusten. 

Hi brac haer steden ende haer vesten, 

985 Ende dwancse soe an haer leven, 


Vs. 960 Daer opt velt, B en C op haer velt. 
962 Die sanc. Zie Gerbf.rt , De cantu et mu - 
sica sacra , 1. 268 ? en boven , eerste boek , v. 
1268—1275. 

966 Te lande , C te haren landt. 

969 Die roemsche sanc, C die goede sanc. 

971 Haer ende daer , C harentare. 

975 Echt , wederom , C echter. 

974 Herberch, A en B Herisberch, C Hers- 


berchy anders ook Aeresburg of Eresburg. Zie 
boven onze aenmerking op vs. 655 van dil 
tweede boek , mitsgaders het gene Vander Hagen 
omtrent den naem dezer plaets aenvoert in zyn 
Irmin, bl. 55. Grimm vindt er een Zisberc of 
Mons Martis in (Deutsche Mythologie, bl. 154). 

982 Soe sat , B en C soe mat. 

985 B Dat si nergen en mochten resten, C Dat 
sy nergens en konsten resten. 
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Dat si ghisele moesten gheven, 

Ende beloefden hem, daer toe mede, 
Te'comene ter kerstenhede. 

In desen tiden, daer ic nu 
990 Af hebbe gheseghet u, 

Ne derde emmer die keiser crone. 
Ende die Vransche quam op scone ; 
Want die keiser Constantijn, 

Die een quaet keiser hadde ghesijn, 
995 Hadde qualec ghehandelt sijn dinc, 
Dat sine macht sere te niet ghinc; 
Want hi was soe quaet algader 
Dat Karie, ende Pippijn sijn vader, 
Selve moesten al weder staen 
1000 Dat ter kerken was mesdaen; 

Want si minden, voer alle dinghen, 
Die heilighe kerke sonderlinghen, 
Ende bescermese spade ende vroe, 
Van Sassen tote Spaengien toe; 

1005 Ende daer si arme kerken vonden 
Deelden si, te dien stonden , 

Soe mildelike haren scat, 

Dat sijs ghedoen mochten te bat. 

Daer na, in dat selve jaer, 

1010 Soe ghesciede echt voerwaer, 

Dat int lant van Lombardien 
Te gadere swoer een deel partien, 
leghen coninc Karie den Groten; 

Want het vernoide den ghenoten 
1015 Dat hi soe gheweldich was. 

Karie warts gheware das, 


Vs. 992 Quam op, A , B en C clatn op, 

994 Ghesijn, geweest. 

995 A en C Hadde so vulic ghehandelt sijn 
dinc . — Vulic is niet vollic , mmrvuillyk . 


996 B Dat sine macht seere rerghinc , in C 
seere te ginc, 

1006 B en C Deelen si in haren stonden. 

1014 Ghenotenj bondgenoten of* pairs. 
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Ende trac over in Ytale, 

Met sinen here al te male : 

Yoer Aquileren viel hi, die poert, 
1020 Die men Julius Marcus noemen hoert 
In ouden boeken te menegher stat. 
Karle vraechde ende ondervant dat 
Dat die raet eerst quam in tlant 
Van enen, ende hiet Rolant, 

1025 Die Aquilere hadde in die hant, 

Ende was daer hertoghe becant. 

Dien Rolande dede Karle saen, 

Om die dinc, sijn hoeft afslaen, 

Ende andere steden, die ghesworen 
1030 Met Rolande hadden te voren, 

Die worden vervaert alle soe 
Dat si des vreden waren vroe. 


Cfoe fiard hen Sassen preheete tgljeiave. 

Dat XII Capittel. 


Onlanghe, hier te voeren, 

Mochti mi segghen horen 
1035 Hoe dat die Sassen setten sekerheide 
Te comene tot kerstenheide; 

Mer Wyneken, der Sassen here, 
Peinsde dat hi nemmermere, 


Vs. 1019 Aquileren , Aquilea. 

1020 gareus , B en C Marct . 

1022 Vraechde. Het HS. heeft verachte; doch 
al de anderen vraechde. 

1023 Die raet , het opzet, de aenleg. 

1036 B Karlen te comene ter kerstenhede. 

1037 Mer Wyneken , B en C Maer Winech- 


kin, Winnechind , Widochinus, Widukindus , 
en by Siegbert var Gembloers Wintichindus. 
Hy wordt Witekin genoemd in hel oudsaksisch 
stuk aengehaeld by Ypey , Beknopte geschiedenis 
der nederl. tale, II, bl. 136; doch dit stuk 
is valsch, gelyk boven gezeid is. 

1058 Peinsde, A Peinde. 
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Om bewanc noch om ghene dinghe, 
1040 Kerstendom iet ontfinghe. 

Want hi hem van Karle vervaerde 
Soe es hi ghevloen sijnre vaerde 
Tote den Normannen, die doen laghen 
Ende orloegden, in dien daghen, 

1045 Op al dat bi der Noortzee sat, 

Ende bleef daer, omme dat 
Hi den doepsele wilde ontgaen. 

Alse die Sassen dit hebben verstaen, 
Hebben sie als vroede liede ghedaen, 
1050 Ende hebben kerstenhei t ontfaen, 

Ende deden Karle sijn belof, 

Ende stonden der afgode of, 

Ende leefden in payse ende in vreden 
Onder Kareis mogentheden , 

1055 Ende verbonden daer toe mede 

Dat si haer goet ende al haer vrihede 
Emmermeer hadden verloren', 

Daden si Karle meer toren. 

Selve Karle, metten monde, 

1060 Predicle hen, in meneghe stonde. 

Dat gheloeve, dat si souden 
Na kerstene wise houden, 

Ende ontbant hen ende dede hen weten 
Beide euangeli ende propheten, 

1065 Ende wijsde hen den wech papelike 
Te comene ten hoghen rike. 

Die scripture hi wel verstoet; 

Want hi was clerc van prise goet, 


Vs. 1039 Bewanc , wankelbaerheid. 

1040 Iet ontfinghe , B en C en ontfinghe . 

1031 A en B Ende deden Karlen haer belof \ 

1032 A Ende tcheden der afgode of, B Ende 
stoeden der afgoden of 

Deel I. 


1033 A en C Ende verbonden hen daer toe 
mede . 

2038 A Daden sy meer kerken toren , C Had¬ 
den sy meer Kareis toren . 

1063 Papelike, B properlike. 

14 
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Soe dat men seghet, sijt seker das, 
1070 Dat hi der Sassen apostel was. 

Dit was een prince ende een here, 

Die hebben soude goet ende ere; 

Want hi goet ende macht keren 
Woude altoes ter Gods eren. 

1075 Sijn doecht ende sine vromichede 
Sine godlijcheit ende sine wijsheide 
Waren soe groet in den man, 

Dat ment niet gheweten en can 
Welcs hi meer hadde inne. 

1080 Hi en leide an vrouwen minne 
Ghenen sin, in ghenen stonden, 

Noch an tornoy, noch an tafelronden , 
Noch ane houden grote hoven; 

Maer al te Gods loven 
1085 Setti wille ende ghewerke, 

Ende te hoghene die heilighe kerke. 

En sijn soe erch ghene heren, 

Wouden si hen daer toe keren 
Dat si Kareis yesten ende sijn daden 
1090 Dicken voer hen lesen daden, 

Sine soudens te beter moeten wesen, 
Ende elc man, diese soude lesen. 


€)oe fiorel bomtrert Öpangien etibe ©ascoengien enbe auer €lw wex. 

Dat XIII Capittel. 


Ten naesten jare, na dat die dinc 


Vs. 1072 Hebben tonde ., te recht hebben 
mocht. 

1075 A Sijn doecht y sijn vermogenthede . 

1076 Sine godlijcheit , zyne liefde tot God. 


1079 Meer hadde , B en C meest hadde. 

1081 A , B en C Sineu sin niet tallen stonden. 

1086 Ende te hoghene , A en B Om te hogene. 

1087 En sijn , daer en zyn. 
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Van den sassen aldus verghinc, 

1095 Porde Karei een orloghe groot, 

Daer menich mensche om bleef dood; 

Want hi voer, met groter vaert, 

Ten landen van Spaengien, waert, 

Daer hi met sijnre heercrachte 
1100 Harde groot wonder wrachte. 

Hi wan Cesaraugusta die poert, 

Die men alnu noemen hoert 
Sarragoga in onsen jaren. 

Pampelune belach hi twaren, 

1105 Daer hi ende die sine 

Omme hadden anxt ende pine, 

Eer hise want ter aventure. 

Oec velledi som die muren 
Ende doerorloghde soe dat lant, 

1110 Dat hi warp onder sijn hant 

Twee coninghen van den Sarrasinen, 

Die hi bedwanc metten sinen; 

Soe dat al wart vervaert 
Daer hi toe sette sine vaert. 

1115 Van daer voer hi in Gascoene, 

Daer hi van hoghen doene 
Brac ende velde meneghe stede , 

Ende warp onder hem mede 
Al tvolc van den lande, 

1120 Ende settel al onder sine hande. 

Over twee jaer daer na 
Soe gheviel, als iet versta, 

Dat coninc Karle voer selve 
Orloghen over Elve, 

1125 Op liede van vreemden viten, 

V». 1095 A Port de Karle ende oirloechde groet, 1103 Sarragoga, C Sarrage, Sarragosse. 

1096 A . B en C Daer menich heyden om 1105 B en C Daer hi omme ende de sijne. 
bleef doet . 1108 A en C Oec velde hy som hueren mneren. 
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Die men heit Norwiten 
Ende Bardogane, te waren, 

Die alle heidin waren , 

Om dat hise daer toe wilde dwinghen 
1130 Dat si kerstenheit ontfinghen ; 

Ende doen si gheware worden das 
Dat hen Karle te machtich was, 
Worden si kersten, doer sijn ere, 
Sonder orloghe min noch mere, 

1135 Ende waren daer toe blide ende vroe 
Dat hen comen# mochte alsoe. 

Daer na, int naeste jaer, 

Voer Karle die coninc voer waer 
Te Romen pelgrimagen; 

1140 Want hi hadde in usaghen 

Dat hi voer in goeden steden , 

Om te doene sine ghebeden. 

Oec voer met hem ghinder 
Pupijn ende Lodewijc, sijn kinder. 
1145 Ende want hi heerscap ende ghebode 
Emmer houden woude van Gode. 

Ende van der heiligher kerken ontfaen, 
Soe dede hi wien, sonder waen , 
Pippine coninc over Ytale. 

1150 Ende Lodewijc was alsoe wale 

Coninc van Aquitaengien ghewijt. 

Ende van den paus daer ghebenedijt. 
Int naeste jaer soe porreden echt 


Vs. 1126 Nonetten, B ücorwiten, C Noirtwite. 
De aeubidders van Norvi ( Griïm’s Deutsche My¬ 
thologie, bl. 424)? SlEGBERT VAN GeMBLOERS Spelt 
ook Norduitae . De andere chronykschryvers 
stellen Nortleudt. Zie Einardi Annales alwaer 
men vindt : orientalium partium Saxonet . 

1127 Bardogane, de inwoonders van Barden - 
gau. ZiePERTE, Monum I , p. 160, 166. 


1131 C Om dat sy geware worden das. 

1135 Waren , C worden. 

1140 In usaghen, B en C van usaghen. 

1146 C Emmer wouden houden voir gode. 

1147 Ontfaen, C ontgaen. 

1153 Soe porreden, A soo poersden , B soe por¬ 
den; zoo trokken op. Later zeide men voor por¬ 
ren peuren. 
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Die Sassen, ende maecten ghevecht 
1155 leghen Karle ende die sine. 

Dat dede hi hem soe in scine 
Dat hi er vier dusent vinc, 

Die raet waren van desen dinc; 

Ende fort ghiseldi ane tlant, 

1160 Ende settet al onder sijn hant. 

Oec gheviel, int selve jaer, 

Een groet wonder al claer, 

Dat crucen quaraen openbare 
An der liede cledere, hare ende dare, 
1165 Ende niet en wiste men wiese brochte. 
Ende wat bedieden mochte. 


fiarfte otrijt op die jutten en oan der eren die men l)em bede. 
Dat XIII1 Capittel. 


Ten naesten jaer, hier na, 

Porde die orloghe , als iet versta, 
Tusschen die Vrancken ende die Hunen , 

1170 Die langhe stont in groten stunen, 

Daer menich sijn lijf om verloes; 

Maer die Vrancken vochten zeghe altoes, 
Soe ghi hier na selt moghen vinden 
Hoe dat die Hunen einden. 

1175 Ter selver tijt, als ic verstoet, 

Reindet van den hemel bloet. 


Vs. 1156 Karei gaf hun daer zoodanig blykvan. 

1158 InB : 

Ende dode hem swaer lormint 
Die raet waren van deser daet, 

Haer opsel was hen hert ende quaet. 

1159 A en C Ende voert gkiselde hy al tlant, 


B üi giselde voert al dat lant. 

1166 Ende trof, A Ocht wat dat , B en C Ofte 
wat dat . 

1168 Porde , A Porsde. 

1170 Stunen , steunen , aenhouden. 

1176 Reindet, regende ’t. 
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Die Hunnen waren van groter were 
Ende die Yranken goet ten here; 

Want si micten alle weghe 
1180 Té stervene ofte vechtene zeghe; 

Ende Karle gaf hen strijt 
Met sinen volke in alre tijt, • 

Ende en lietse niegheren mede 
Gheresten, in neghere stede. 

1185 Selve, alst oec was te doene. 

Voer berechten die here coene 
Hierentaer over al die lande; 

Want hi hadde strijt menegherande, 
leghen Grieken, ieghen Lumbarde. 

1190 Ieghen die Sassen metten baerde, 

Ieghen Hunen, ieghen Paviole. 

Ende sat dicken op sinen stole, 

Ende berechte alle die dinc 
Die den orloghe ane ghinc. 

1195 Quam hem mare van ghewinne, 

Oft verlies, daer hi was inne, 

Soe ghestade was hi, dat men mochte 
Niet sien herken sijn ghedochte. 

Dat was een poent ende een moet 
1200 Dat enen hoghen prince wel stoet. 

Oec soe dede dese grote here 
Daer hem af quam grote ere; 

Want Gods gracie was hem claer : 

Hi sende, verre ende naer, 

1205 Over zee, ende in Affrike, 

Vs. 1178 Ten here, C ter keere. 1191 A en B leghen Hunen ende Spanioele, 

1179 Micten , bedoelden. C Spengoele. 

1183 Niegheren , A, B en C nergent . 1192 C Ende sat op sinen stoele. 

1184 Gheresten, A , B en C gerusten . — Ne- 1194 Ane ghinc, B en C toe hegxnc. 

ghere, en geenre, B en C eneghe. 1198 Herken, oprispen, harken. In de an- 

1183 Hy zelfs, wanneer het pas gaf. dere HSS. verkeren _ Ghedochte, achter-docht. 

1187 B Hier ende daer in die lande. 1202 Grote ere , C menege eere. 
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Tallen kerstenen ghemeenlike, 

Die onder heidene laghen keitive, 

Almoesene, te haren live, 

Om dat si dat pinen ende dat arbeiden , 

1210 Dat hen die heidene aen leiden, 

Te lichter mochten verdraghen, 

Daer si ghevanghen laghen. 

Dies was hi ghemint te mee 
Ende ghehoert over zee. 

1215 Der kerken, verre ende naer , 

Alst hem stont nauwe ende swaer, 

Die gaf hi van sinen goede, 

Ende halpse ute der armoede, 

Soe dat hi prijs hadde ende lof 
1220 In de werelt overal daer of. 

Daer bi sendeu hem , verre en bi, 

Grote presente die heren vri, 

Die heidene ende van Affrike, 

Ende van Spaengien dierghelike, 

1225 Ende van Persi die coninc mede. 

Die keiser Constantijn , hi dede 
Meest alle daghe te hem varen 
Boden, die qua men met maren 
Om pays ende om sekerhede, 

1230 Ende omme ghetrouwen vrede mede. 

Die coninghe van Inghelant 
Heeft oec aen hem ghesant 
Den wisen pape Aquine, 

Om te hebbene die vrientscap sine. 

1235 Dese Aquijn was der meester papen een . 

Die tien tiden die sonne besceen : 

Bi hem ende bi sinen ghesellen, 

1224 C Ende met Spaengen die gelikt, 
van 1230 Vrede mede, A en B vasten vretie. 
1253 Aquine y A Allequine 7 Alcuinus. 


Vs. 1214 C Ende gheeert oec over zee. 
1223 A, B en C Die heidene coninghe 
Affrike. 


lil 
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Alse ons die yeesten tellen 
Soe quam eerst, des sijn wi wijs, 

1240 Van Rome die scole te Parijs. 

Ende hoe die dinc al toe quam 
Willic segghen, als iet vernam. 

£)oe hie scole eerst quam te parijs. 

Dat XV Capittel. 

In Kareis tiden soe quamen 

Uut Hierlant twee moneke te samen, 

1245 Sere wel gheleert ende wijs, 

Ende souden liden doer Parijs, 

Ende ghinghen die straten, voert ende weder, 

Van dier stat op ende neder, 

Ende riepen lude : « Die wijsheit begheert 
1250 Hi come tot ons herwaert : 

Wi hebben wijsheit te cope. » 

Tvolc quam achter te hope 
Gedrongen, met groten scaren, 

Ende waenden dat sotte waren. 

1255 Alse die mare van desen dinc 
Voer Karle quam, den coninc, 

Dede hise beide voer hem halen, 

Ende sprac hen ane met soeter talen, 

Ende vraghede hen wat lone si wouden 
1260 Voer die wijsheit daer behouden? 

Si seiden cledere, ende dat si aten, 

Ende husinghe daer si in saten, 

1240 Die scole. Over de scholen, door Karei 1672, 8°, welke verhandeling ook in zyne 
gesticht, handelt J. Launoy, De scholis celebrio- Opera omnia voorkomt. 
ribui teu a Carolo Magno , seu post etindem Ca - 1244 Hierlant , Ierland. 

rolnm per accidentem instauratis liber. Lutet. 1246 Liden, trekken. 
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Ende clare subtile sinne, 

Daer wijsheit mach comen inne. 

1265 Des was karle vroe ende blide 
Want hi minde, in allen tide, 

Clergie als sijn leven, 

Ende heeft dit al ghegheven 
Den enen, die Clement hiet, 

1270 Dien hi te Parijs wonen liet; 

Den anderen sette hi te Pavie 
Int lant van Lumbardie, 

Ende gaf hen al dat si verleerden, 

Ende cledere na dat si begheerden, 
1275 Ende dede hem ere sonderlinghe. 
Aquijn vernam dese dinghe, 

Die grote pape, daer ic nu 
Te hans af ghewoech u, 

Dat Karle dese grote here 
1280 Clergie minnede soe sere, 

Ende sat in een scep te hant, 

Met drien ghesellen es ons becant, 
Ende quam ute Inghelant in Vrancrike, 
Daer hi wel eude vriendelike 
1285 Van den coninc was ontfaen. 

Sine ghesellen, hebbic verstaen, 

Was Jan die Scotte, ende Albaen, 

Ende Claudius, heb ic verstaen : 

. Dese fundeerden die Parijssche scole , 
1290 Daer selc wijs wart, ende selc in dole. 
Dese vier rnoncke, met Kareis rade, 
Pijnder omme, vroech ende spade, 

Aen den paus, dien si besochten, 

Met Kareis bede, dat si brochten 

1267 A , B en C Clergie al sijn leven, 

Clergie, geleerdheid. 

1274 Begheerden , C geerden . 

Deel I. 


1281 Scep, C scip, 

1290 B en C Daer menig wijs wordt ende sutc 
in dole, 

15 
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1295 Dese scole van Rome tote Parijs, 

Daer si noch es in selker wijs. 

Wilen hadden die roemsche heren 
Die scole tAthenen met eren, 

Ende settense met mogentheden 
1300 Te Rome binnen der steden. 

Nu quam si dus gheweldechlike 
Van Rome in Vrancrike. 

Oec seegt men alle weghe : 

Der scolen volghet ere ende zeghe. 

1305 Dese vier moncke, als iet versta, 

Waren clercke des wijs Beda, 

Die de heilige scrifture sere verlichte 
Metter wijsheit die hi dichte. 

Karle leerde van desen Aquine 
1310 Die sciencie alre meest sine, 

Gramarie ende alle sine parten , 

Ende mede die seven arten , 

Ende oec aldermeest astronomie; 

Oec gaf hi hem die abdie 
1315 Te berechtene te Toers, 

Om dat hi daer soude hebben soeoers. 

Als hi striden soude in orloghe , 

Dat Aquijn daer rusten moghe. 

Van dier abdien leest men dat, 

1320 Die te Toers staet in die stat, 

Dat si was in hoghen doene 
Wilen van religioene; 

Maer ints conincs Kareis tiden 
Hadden sijt soe laten liden, 

1325 Dat hen die doeght soe ontleet, 

1517 C Ms hi strijde voer in orloghen. 
1521 In hoghen 9 C van hogen . 

1524 Laten liden , laten verloopen. 

1525 Ontleet j ontging. 


V». 1297 A en B Wilen (eertyds) haelden die 
Romeynen ; C Wilen haelden die Romeren. 

1508 Dichtej uitvond, uitdacht. 

1510 G Die alre meeste Science sine . 
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Ende ghinghen met siden gecleet, 
Ende droeghen vergulde scoen, 
Ende leiden weildechlike haer doen. 
Op enen tijt woutse God plaghen. 
1330 Daer si op harer dormpter laghen, 
Een moenc van hen allen tsamen 
Sach waer twee inghelen quamen 
Die den moencken tleven namen. 
Ende alsi ten ghenen quamen, 

1335 Hi, diet al ane sach, 

Bad ghenade daer hi lach, 

Datmen hem sijn leven wilde laten 
Hi wilde hem setten ter baten, 

Soe dat hi cume dat lijf ontdroech, 
1340 Daermen dandere doot sloech. 

' In desen doestere moeste Alquijn 
Abt ende meester sijn, 

Ende hief op den reghel weder 
Die ghevallen was ter neder, 

1345 Ende leidde daer een heilich leven. 
Van hem sijn vele scriften bleven 
Die de clerke hebben waert, 

Ende leghet aldaer gheert. 


fyoe jüarel den eersten gratie maerte in Dlaenderen. 
Dat XVI Capittel. 


Int xxiiij jaer, sekerlike, 


Vs. 1328 Weildechlike, A werdelicke. 

1330 Dormpter, slaepleger; verkort van dor¬ 
mitorium. 

1333 Die den moencken. In bet HS. staet 
Want sy den moencken; doch in A en B Die al 
den moencken. 

1335 A Die dete dinc al ane sach, B en C Die 


dese dinc al ane sach. 

1337 C Dat menne levende wilde laten. 

1338 Deest in C. 

1343 A en B Ende hief op die rechte weder. 

1348 A en C Ende daer leegt hy gheerl , geaerd, 
ter aerde besteld. Dit vers ontbreekt in B. 

1349 B Int xxiij jaer sekerlike. 
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1330 Dat grote Karle van Vrancrike 
Regneerde met salicheden, 

Ende here was van vele steden, 

In dat selve jaer, als iet vant, 

Soe began eerst Vlaenderenlant 
1333 Grave te hebbene ende tontfane; 

Want, alsmen ons doet te verstane, 
Soe was Ylaendren alder meest 
Tien tide heide ende foreest, 

Ende marasch ende eilant, 

1360 Daer men nemmer porten en vant 
Dan Thorout ende Cortrike, 

Ghent, ende Cassele dieghelike, 

Ende die borch van Oudenarde. 

Doen was een man van groter waerde, 
1363 Een riddere tote Harlebeke, 

Ende hiet Liederic sekerleke. 

Dese Liederic hi ghewan 

Dat hi wart Kareis man 

Yan desen West Ylaendren lande, 

1370 Ende Karle seltet hem in hande, 

Om te verwaerne die foreest: 

Ende, daer hi roveren vereest, 

Dat hise van den weghe dade, 

Soe dat si enghene scade 
1375 Die coepmanne daer af ghewonnen. 
Aldus, als wi ghemerken connen, 

Soe wart in Ylaendren eerst grave 


Vs. 1339 B Ende mersch ende ouilant, Couland, 
weiland. 

1563—66 In B : , 

Op die Leje tc Harlebeke 
Een stout ridder sekerleke , 

Die van lazure ende van goude 

Eencn scilt geheert droeck met gewoude, 

Van kelen met enen inschilde: 

JLicderick hiet die ridder milde. 


De Excellente Chronike voegt er by : « Ende 
dese wapen droegen die vlaemsche heeren tot 
dat men screef 1194. » Vgl. Lelewel, Observations 
tur le type du moyen dge de la tnonnaie des Pays- 
BaSy p. 17. 

1569Ben C Fan desenwoesten Vlaendrenlande . 

1571 B en C Om te betreden die foreest . 

1572 Vereest, vreest. 
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Bi des conincs Kareis gave : 

Hier af sijn si alle comen, 

1380 Die vlaemsche graven, heb ic vernomen, 

Daer mennich goet man af heeft geweest, 

Alsmen in haren yeesten leest. 

Dit gesciede in ons Heren jaer 
Sevenhondert en xcij voer waer. 

1385 Int selve jaer hestont bitterlike 
Karle die grote van Vrancrike 
Te orloghene op die heidenen Alvarren, 

Diene dickewile daden vererren. 

Ende die Hunen hier te voren 
1390 Si hadden Pannonien nu vercoren, 

Dat men nu heet Hongheiïen : 

Daer woenden si met haere partien. 

Karle bestont dese viande , 

Beide ter zee ende te lande, 

1395 Vruchtelike ende met ghewelt, 

Soe dat hi hen af wan dat velt, 

Ende dede hen soe groten vaer 
Dat si liepen hier ende daer 
In wildernissen, daer si ontvloen ; 

1400 Want si niet els wisten doen. 

Die wile dat Karle was in de vaert 
Liet hi thuus enen bastaert, 

Dien hi hilt over sinen sone, 

Pippijn soe hiet die ghone : 

1405 Boedseus soe was hi 

1395 Vruchtelike, vreeslyk ; hoogil. fUrchtcr- 
lich; gelyk godsvrucht de vreeze Gods is. 

1400 B Want sy wat anders en wisten doen. 
1403 Over y voor. 

1405 Boedseus , fr. botsn } bossu ; C Bochioes . 
1405 en 6 In B : 

Vrome emle boutsoe was In 
Endc van spraken, geloeil mi. 


Vs. 1381 Af ; Ben C onder. 

1382 C Daer men in haren gesten af leest. 
1384 B dcc ende lxxii voerwaer. De Excellente 
Chronike, M. Vaw Vabrwewicx en Meyemjs stellen 
het jaer 792. 

1387 B en C Te oerloghenop die heidene Aveme 
(A varen). 

1388 Vererven, gram worden, C vereemen. 
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Ende ongescepen sere daer bi. 

Die Fransoise. die thuus si ja bleven. 
Hebben desen op verheven, 

Ende over eenen here vercoren, 

1410 Ende met hem vaste ghesworen 
leghen Karlen haren here. 

Dat sien ontfaen nummermere. 

Alse Karle van den Hunen quam, 

Ende hi selke mare vernam, 

1415 Quam hi soe gheweldich int lant, 

Dat hi niemanne soe coen en vant 
Die ieghen hem iet sette. 

Dese dinc handeldi bi wette 
Ende met vonnesse van sinen lande, 
1420 Daer hem of quam gróte scande; 

Want, dien hi van selker misdaet 
Sculdich vant, in den raet, 

Heeft hi somme doen ontliven, 

Ende somme uten lande driven; 

1425 Ende den sone heeft hi soe bedreven 
Dat hi hem moeste begheven 
Te Prumen swart moenc in Ardennen, 
Op dat hi sine misdaet kenne. 

Na dat dit gesciede vier jaer 
1430 Soe wart echt orloghe swaer 

Tusschen die Sassen en die Vrancken : 
Dies quam hen Karle daneken, 

Ende bestoelse met stride soe groot, 
Dat hise brochte in groter noot, 


Vs. 1406 Ongescepen, mismaekt. 

1417 B Die hem ieghen was oft sette . 

1420 Hem 7 hun. 

1423 C Heeft hire om doen ontliven. 

1427 Te Prumen , B Te Ptimen , C Te Premons- 
wert. In het HS. staet verkeerdelyk te Pinen. 


Men stak hem in deabtcly van Pruim (in ccenobio 
Prumia ), zegt Egirard, Vita Karoli Magni , by 
Pertz, Monum.f II, p. 434. 

1429 B Na dat dit geschieden voorwaer. 

1433 Ende bestoelse , C Ende bestielse. — Be - 
staen is aenvallen. 
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1435 Ende warpse tonder met orloghen. 
Die Sassen sien dat si en moghen 
leghen Karle niet ghestriden , 

Want hem God halp tallen tiden . 
Ende bekende hare sculde, 

• 1440 Ende swoeren Karle hulde, 

Ende lieten hen besetten 
Vollic met kerstenen wetten. 

Ende Karle predicte selve 
Tusschen den Rijn ende der Elve. 
1445 Ende brachtse ten kerstenhede. 
Daerbi waest datmen seide 
Van hem, als iet voer las, 

Dat hi der Sassen apostel was. 

Kerken maecti in menegher stede, 
1450 Ende goedese mildelike mede. 

Dit was een prince een here 
Diemen gheven sal lof ende ere. 
Brabanders moghens hen beromen 
Dat si van desen man sijn comen. 
1455 Nu hoert hier ere ende waerdichede, 
Die hem die paus selve dede, 

Die vierde Leo van Rome : 

Sijn vader hiet Aruout, als ic gome , 
Ende was een romein uter stat: 

1460 Wel twintich jaer hi paus sat, 

Daer hi vele doghens hadde binnen . 
Als ghi hier namaels selt bekinnen. 
Dese sende Karlen den here 
Den roernschen vane, doer sijn ere, 


Vs. 1442 B fVillichliken met kerktenen wetten. 
- Vollic is ten vollen. 

1443 B Ende Karei voer predeken selve, Chenselve. 
1430 In B : 

Daer hi den tnarber toe houden dede 


Toe Ravene ende loe Roemen mede. 

1436 B Die de paus Karlen dede. 

1438 Gome 7 bemerke. 

1461 Binnen welken tyd hy veel te lytleii bad. 
1464 Doer sijn ere , tot zyn eer. 
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1465 Ende der biechten slotel mede., 
Ende gaf hem die moghenthede 
Dat hi bonde ende onbonde, 

Na dat hi besteden conde. 

Dit was Karle grote ere 
1470 Dat hi ter 4verelt was een here 

Boven alle princen ende coninghe. 
Ende dat hi nochtan sonderlinghe 
Des paus macht hadde mede 
Daer toe. in der gheestelichede. 
1475 Wie hoerde noit van eneghen man, 
Die selke ere ende macht ghewan? 
God jondes hem , sijs seker das, 

Om die doeght die in hem was. 
Tenden jare quam die hertoghe 
1480 Van Aquileren met orloghe, 

Heinrijc, op die Hunen ghevaren 
Met Kareis here in sinen scaren, 
Ende quam ridende in Pannone 
Op die Hunen met here scone. 

1485 Urine, die prince van den Hunen, 
Quam op hem striden ende stunen; 
Maer hi yerloes zeghe ende yelt. 
Daer wonnense scat al onghetelt 
Ende sprins onghenoemden scat : 
1490 Dien sende Heinrijc, op die stat, 
Den coninc Karle in Vrancrike. 
Cume sach noit man des ghelike. 


Vs. 1468 Besteden, B en C besceeden. 

1472 en 73 In C ; 

Ende dat hi niochte sonderlinge 
Des paus macht hebben mede. 

1477 J 07 i des, B cn C onnes . 

1479 Tenden jare, B Ten naesten jare. 

1485 Urine , B en C Yrinc , by Siegbert var 
Ge.vblof.rs Iringux . 


1486 Stunen , sland houden in *t vechten. 
Verg. vs. 1170 en 2692 van dit boek j doch 
wellicht moet men lezen , gelyk in C, scumen. 

1489 B Ende Yrijns ongehenoemden scat, C 
Ende Yerinct ongetelde scat. 

1490 Op die stat , op staenden voet, op de¬ 
zelfde plaels. 

1492 Cume, naeuwlyks. 
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Een ander man, die Gudijn hiet, 

Van den Hunen, als hijt siet 
1495 Alghelijc met Karle wesen, 

Gaf hi hem sijn lant, met desen, 

Coninc Karle in die hant, 

Ende quam oec mede te hant 
Int sconincs ghenaden ghelopen, 

1500 Ende dede hem kersten dopen. 

§oe öie pand Cco aart gfyeblint. 

Dat XVII Capittel. 

Drie jaer, na dat die dinc 
Den Hunen soe swaerlijc verghinc, 
i Soude paus Leo processie draghen 

leghen misval ende plaghen, 

1505 Te Rome, op sinte Marcus dach, 

Ende, daert menich mensche sach, 

Hebben die Romeine den paus ghevaen, 

Ende staken hem sijn oghen saen 
Ute, ende sneden hem, ter selver stonde, 

1510 Die tonghe ute sinèn monde: 

Maer God ghenassene hier af, 

Want hi hem weder gaf 

Sijn tonghe ende sijn oghen mede : 

Dies meneghen wonderde ter stede. 

1515 Anderwerven die Romeine 

( Sonder redene groet oft cleine ) 

Vinghen den paus ende namen echt 
Sine tonghe ende sijn licht, 

Vs. 1495 Cudijn, by Siegbert taw Gembloers ad annum 79*5, by Pertz, Monum . I 180. 
Thudun t en zoo ook \n de Annales Laurissenses , 1517 Echt, wederom , andermael. 

Deel I. 16 


Digitized by ^ooQie 



122 


DE KLERK. 


Ende lietene ligghen in sijn bloet, 

1520 Alse volc verdoemt ende verwoet. 

God, die hem tierslen wedergaf, 
Ghenassene nu echt daer af, 

Ende hi ontsloepte uien handen 
Van Rome sinen vianden, 

1525 Ende voer henen, haeslelike, 

Tot Karle in Vrancrike; 

Want hem dochte, sijt seker das, 

Dat hi aldaer sekerst was, 

Ende claghede hem vernoy ende scade, 
1530 Ende alselke onghenade 

Als hem te Rome was ghedaen. 

Als hi Karle hadden doen verstaen 
Dese claghe ende dese tale, 

Antwaerdi ten eersten male 
1535 Dat hijt soude berechten comen. 

Den paus heeft hi ghenomen 
Ende ontfaen met groter ere, 

Alse betaemde selken here; 

Ende die paus Leo bleef daer 
1540 Tote dat uulwaert ghinc dat jaer. 

Doen selte Karle sine vaert 
Weder tote Romen waert, 

Om dal hi die dinc wilde berechten. 

In Rome voer hi sonder vechten. 

1545 Al segghen die Vriesen dal, 

Dat si hem wonnen die stat, 

Vs. 11523 Uten handen, A, B en C ontsloep te 
handen. 

1524 Fan Rome , B Ule te Rome. 

1530 B Ende alle felle onghenade. 

1532 A en B Alse Karle hadde verstaen. 

1539 Bleef daer, in Frankryk. De Excell. 

Cronike voegt er by : « Ende lange tijt lach 
coninc Karei metten paus Leo in Brabant bi 


Bruessele, als men bcscreven vint lot Uccle, 
daer sinte Peter patroon is. " 

1540 B Toet dat uit werd gheindt dat jaer. In 
de plaetsvan deze twee laetste woorden, staet in 
het HS. voerwaer. 

1542 B Met den paus toe Rome waert. 

1546 C Si hem doen wonnen die stat. De 
schryver schynt de oude friesche wetten gekend 
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Ende datse Karle daerbi 
Scalt van allen dienste vri. 

Buten bedwanghe van euighen here, 
1550 Si lieghen daer ane harde sere. 

Si willen segghen also, 

Dat die goede paus Leo 
Coninc Kareis broeder was : 

Dits al loghene ende ghedwas ; 

1555 Want hi was uut Rome gheboren , 
Als iet u seide hier te voren. 

Men vant oec ghescreven nie 
Dat grote coninc Karei ye 
Met orloghen lach voer Romen. 

1560 Dit en sijn maer al dromen 
Ende ghevensde vise vasen. 

Si segghent daer bi, die dwasen, 

Dat si vri willen leven, 

Ende haren here niet willen gheven , 
1565 Ghelijc anderen lieden., tsijs 

Als men pleghet, haer ende ghijs. 
Nochtan soe es in hemelrike, 

Ende in die helle desghelike, 

Deen boven, dander onder. 

1570 Daerbi hevets mi wonder, 

Dat dit volc doelt soe sere ; 

Want het spreect onse Here 


te hebben , in wier aenvang staet : • Des 
Freeska Landriuchtis, deer ws haeth joun di 
koningk Kaerl keyser to Roem, dae dae Fresen 
da burich to Roem wrsteerden (der Friezen 
landrecht, het welk ons gegeven heeft de ko- 
ning Karei, keizer van Rome, toen de Friesen 
den burg van Rome vermeesterden). »> Zie Oude 
Friessche wetten , in-4°, I, bl. 1. 

Vs. 1550 B Ende alsoe bliven immer mere. 

1554 Ghedwas , bedrog; van dwasen , desi- 


pere; waervan ook dwaeslicht (stallicht ) en 
dwaesheid, wat niet anders is dan een verdwa¬ 
zing der zinnen. 

1555 Uut Rome , B uut wive. 

1562 B Si segghent bedi die dwasen. 

1566 Ghijs y lees ghins y en het vorig rymwoord 
chins , gelyk ook in de andere HSS. gevonden 
wordt.— Uaer is her. 

1571 Doelt , doolt. 

1572 Want ons Heer spreekt. 
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In de ewangelie, int latijn : ' 

Dat men den keiser gave tsijn , 
1575 Ende Gode oec dat hem behoert. 
Hier met latic dese woert. 


£) 0 t l)i ben pau$ roeber sette in sinm stoel enöc l)oe trike scict 
tmn Home enöe tmn Cotwtanlitujpk. 

Dat XVIII Capittel. 

Als Karle dus in Rome quam. 

Ende hi dat gheruchle vernam, 

Alse Patricius van der stede 
1580 Nauwe hi ondersuken dede 

Wat die Romeine den paus teghen, 

Ende dede hem daer rechs pleghen; 

Ende die paus purgeerdem daer 
Dat hi ontsculdich was ende daer 
1585 Van allen dat men hem seide an. 

Doen besochte die wise man 
Nerenstelike, ende ondervant 
Wie mesdadich metter hant 
An den paus hadden ghewesen . 

1590 Ende deedse alle uut lesen , 

Ende doemde elke na sine vverke, 

Waren si leke, waren si clerke. 

Na rechte vonnisse wise, 

Alse een here goet van prise 
1595 Die wijs was ende besceiden, 

Ende selte met moghentheiden 
Den paus, den heilighen here , 

Vs. 1578 A Ende hi dat gerechte aen nam , B 1581 Wat die , in het HS. Want die. 
Ende dat gerechte af nam. 1594 B AUe een here van groten prise. 
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Jn sinen sloel met groter ere. 

Tole noch waest sekerlike 
1600 Al een keiserike 

Constantinobele ende Romen. 

Ende nu wast alsoe comen 
Dat een wijf was, hiet Hyrene, 

Die hilt tkeiserike allene , 

1605 Ghelijc als ene keiserinne, 

Die ghene doghet hadde inne: 

Want haren sone Constantine 
Ende alle die kinder sine 
Dede si vaen ende blinden, 

1610 Ende in een prisoen verre sinden . 

Om dat si woude, groot ende cleine, 

Die waerdicheit hebben alleine. 

Hyrene sat dus dorperlike 
Met ghewelt int keiserike, 

1615 Int jaer Gods seven hondert jaer 
Ende xcix, weet voor waer 
Ende hiet vrouwe van den heren 
Vier jaer, met luttel eren : 

Doe verloes die sonne haer scijn, 

1620 Soe dat sonder sonne moeste sijn 
Seventhien daghe achter een 
Dat die sonne niet en sceen, 

Soe dat die scepe in die zee 
Dies doelden vele te meer. 

1625 Doen wouden seggen vele liede 
Dat dit wonder doen gheschiede. 

Om dat die moeder hadde gheblint 
Haren sone den keiser, ende versint: 

Maer ander liede nochtan souden 

Vs. 1605 B en C Leelec alsc keyserinne . de Kronyk van Siegbeut va* Gevbioern. 

1621 Seventhien . In het HS. staet nu acht; 1623 Scepe in , C stede ende. 

doch alle de andere hebben seventhien . Zoo ook 1624 Meer, lees mee. 
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1630 Dat teken bat daer over houden, 

Dat God daer omme ghescien liet 
Om dat Constantinobele sciet 
Van den roemschen keiserike. 

Ende bleef besceiden ewelike. 

1635 Alsoe als ic u segghen sal. 

Om dat gesciede dit ongheval 
Soe droeghen doen . al ghemeine, 

Over een die Romeine 
Dat si selve wouden maken 
1640 Enen keiser van haren saken, 

Alsi te voren hadden gheacht, 

Ende scieden haer recht van der macht 
Van Constantinobele al te male; 

Ende daer toe hadden si scone tale, 
1645 Om dat een wijf haer trac an 
Keiser te sine, als een man. 

Ende den keiser haren sone 
Gheblent hadde omt gone, 

Ende si die kerke niet en berechte 
1650 Van pinen noch van ghevechte, 

Des docht hem te reden horen 
Dat si enen keiser coren, 

Die bescermen soude die kerken, 

Die stat, papen ende clerken. 

1655 Si gaven Karle die keisercrone. 

Ende riepen alle. lude ende scone : 
cc Karle, die beste coninc die leeft, 

Dien God selve ghecroent heeft, 

Die keiser es van deser stede, 

1660 Ende Augustus oec mede, 

Dien moet God gheven 


V». 1654 Besceiden , A, B en C gesceiden. 


Soe droeghen doen overeen 
Die Romeinen alghemeen. 


1657 In B : 
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Ere, victorie, ende langhe leven ! » 

Oec namen si voerwaer 
Pippine sinen edelen sone daer, 

1665 Ende croendene coninc alsoe wale 
Over tlant van Ytale. 

Dus bleven na dese, voert, 

Van Constanlinobele die poert 

Ende van Romen (dat keiserijc was een) 

1670 Voert ane meer ghedeilt in tween. 

Dat Karle quain teser eren 

Was int jaer ons Heren 

Acht hondert ende oec rechte twee, 

Des tijts en was niemee; 

1675 Ende het was oec, weet voer waer, 

Rechte int xxx jaer 

Dat Karle hadde gheweldechlike 

Coninc gheweest in Vrancrike : 

Doen wart hi te keisere vercoren, 

1680 Ende ghewijt, als wijt horen, 

Van paus Leo, die in die stat 
Te Rome doen paus sat. 

Dit was ontrent vierhondert jaer 
Ende lxviii , weet voerwaer, 

1685 Dat die grote keiser Constantijn 
Van Rome trac den stoel sijn 

Ende gherechtigheyt laten hliven. 

Hier eindt dierste hoek van viven. 

1674 B Des tijts en was min no mee . 

1676 A, B en C Recht int drie en twintichsti 
jaer. Volgens de schryvers van L*Art de vérifier 
les dates , is Karei gekroond in het jaer 800, (IIege- 
wisch, in zyn leven van dien keizer, stelt 801), 
sinds hel jaer 772 koning geweest zynde. De 
Annalisten by Pertz verschillen omtrent het jaer 
800 of 801. 

1684 B Ende Ixviij oec daer navr. 

1683 Grole y C goede. 


Vs. 1665 Ende croendene, A Ende coesene. 
1667 Na dese, voert, B en C na dese woert. 
1670 Meer ghedeill in tween . Hier volgt ir B : 

Wouden heren aldus noch leven , 

God, onse Here, soude hem gheven 
Gheluc ende seghe mede, 

Alse hi desen heren dede, 

Ach daer uut eyst al ghegaen ! 

Men aiet die heeren meer staen 
Na weelde ende na der lieder goet, 

Dant na gherechligheit doet. 

DiU jammer groot van den heeren 
Dat si uter doget dus keeren , 
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Te Constantinobele. in Griekenlant. 

Die te voren hiet Bysant; 

Eer hise met sinen name hiet : 

1690 Hier in voerdi dat edele diet 
Van Rome meest algader, 

Ende liet sinen gheesteliken vader 
Rome ende trike van Occident. 

Nu es trike van Oriënt 
1695 Van Rome dus afghesneden, 

Ende es opten dach van heden. 

Karle droech, lesen \vi voerwaer, 

Die roemsche crone xin jaer. 

Ende Constantinobele., als iet las 1 
1700 Die der werelt hoeft was , 

Bleef voert ane cleine gheacht : 

Dus can die Gods macht 

Der werelt hoecheit. alst hem duuct goet. 

Neder worpen onder voet. 

Ran boeröcrs öic fiar lc belenden. 

Dat XIX Capittel. 

1705 karle is diewile beloghen , 

In groten boerden ende in hoghen, 

Alse van boerders ende dwase 
Diene belieghen van Fierabrase. 

Dat nie gesciede noch en was. 

1708 Fierabrase • By Maerlart en in het ge¬ 
dicht van Sidrac en Bottus wordt van den roman 
van Fierabrat (laetstelyk in *t fransch uitgegeven 
door Becker) melding gemaekt, en volgens de 
aenhaling van Bilt>erdyk ( Verscheidenheden , I, 
hl. 161 ) in dezelfde woorden als hier staen 
vs. 1705—1709. 


Vs. 1693 Home ende trike, A Rome int trike 7 
C Rome ende eerterijke. 

1695 Afgbesneden, C afgesceden. 

1702 Dus can , C Dus quam. 

1706 Boerden, beuzelachtige gedichten. 

1707 Boerders , beuzeldichten, C bordeirders. 
Boerten is eigenlyk stoeien (behorten). 
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1710 Oec eest al loghene ende ghedwas 
Van Pont-Mantribele mede, 

Van bere Wiselauwe de snodelhede , 
Ende meneghe fable, groot ende cleine. 
Die Walen hetene Karlemeine : 

1715 Ic en weet wat sider mede meinen. 

Men vint in vrayen boeken gheinen 
Dat hi noit anders iet 
Dan grote Karle en hiet. 

Van Hayms en van sinen kinden 
1720 En can men oec nerghens vinden 
Dat si leefden in Kareis tiden : 

Dies latic al over liden, 

Ende die boerden henen varen; 

Want der Karle vele waren. 

1725 Om datter vele heeft gheweesl 
Der Karle, alsmen leest, 

Soe tien dese selken liede 
Dat licht den anderen ghesciede. 

Vijf Karlen sekerlike 
1730 Soe hebben in Vrancrike 

Coninghe gheweest ende heren, 


V». 1711 Pont-Mantribele, C Martrihele . 

1712 A en B Van berislauwe die affenhede , 
bespottelykheden. Zie den Theutonista van Vin¬ 
der Schuereiv op het woord Affen. Nog twee 
perkamenten bladen van den oorspronglyk ne- 
derlandschen roman van Bere JVislau ( Wildsau ) 
bestaen er blykens Mone’s Uebersicht der Nieder- 
landischen Volksliteratur dlterer Zeit , Tübingen, 
1838, in-8°, bl. 33, n° 2. 

1715 Deest in C. 

1716 A Men vint in waren boeken ghenen , 
B geschreven . Versta : Men vindt in geene vrayen 
(naer waerheid geschrevene) boeken. 

1719 Van Hayms ende van sinen kinden . De 
historie der Heimskinderen is nog een volks- 

Deel I. 


boek, waerover zie L. P. Van den Bergh’s Ne- 
derlandsche Volksromans, bl. 12. Mone geeft t. 
a. pl., bl. 46, de HSS. op, welke er in de ne- 
derd. tael van dien roman bestaen, en van welke 
Bilderdyk en Hoffmann von Fallersleben frag¬ 
menten hebben uitgegeven, de eerste in zyne 
Nieuwe taal- en dichtkundige verscheidenheden, 
1,113—198, en de tweede in zyne HoroeBelgicce , 
V, 451—24. B en C hebben : Van Heymen endc 
van sinen kinden. 

1726 en 27 In A en B : 

Der Kurle als men leest 
Soe tient dese aen die liede. 

Tien is betrekken. 

1728 B Dat selcke andere ghesciede. 

17 
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i wi lesen, 
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ras; 

e. als ic las: 
ïaer; 
aer 
e. 


menen, 
in enen : 
llen 

? callen, 
en sere, 
here; 

iit volmaect, 
ïeraect, 
Tolstaen, 
waen, 
nre wijs, 
prijs; 
f hi niet 
et 

tchiet : 
t. 

irtoent*. 


n Riemen, 

[)aerom heeft hy niet van doen. 

9eesl in C. 

Turpijn, en de andere HSS. Tulpijn . Zie 
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1760 Die ooit en screef van niemen 

Anders dan waer, doet ons te verstane 
Kareis seden ende sine ghedane : 

Hi wist bat dan iemant dede, 

Want vroech ende spade, in allen stede, 
1765 Was hi met Karle meest tallen doene, 
Ende een bisschop wijs ende coene. 

Hi seit ons voerwaer al bloet 
Dat Karle was scone ende groet, 

Maer sijn opsien dal was wreet. 

1770 Hi seghet ons voerwaer ghereel 
Dat hi die voete lanc hadde sere; 
Nochtan was dese grote here 
Sijns selfs acht voete lanc, 

Recht, ende hoech in sinen ganc, 

1775 Ende omme sine siden breet ende grof, 
Den lichame wel na sijn behoef, 

Grof van armen ende van beenen. 

Men vant, tien tiden, en ghenen 
Riddere ten wapenen soe goet, 

1780 Noch soe vromich noch soe vroet. 

Sijn aensichle was eens voets breet 
Ende onderhalven lanc ghereet: 

Sijn nase was lanc enen halven voet. 

Sijn baert, die hem manlic stoet, 

1785 Was hem eens voets lanc ghereet; 

Sijn voerhoeft was eens voets breel; 

Sijn oghen waren te scouwen ane 


over hem Chronique de Pm. Mouskes, II, Intro - 
duetion , p. cliv. Men vergelyke dit XX ste capit- 
tel mei de beschryving welke Turpyn van Karei 
den Groote geeft, geplaetst in hetzelfde werk, 
II, bl. 506, of Moke’s Ameiger , 1836, p. 313. 
Vs. 1762 Ghedane , gedaente. 

1764 C Want hi altoes in elke stede, 

1781 Sijn aensiehte , C Sijn aenscijns . 


1782 Onderhalven , anderhalf, een en half. 
De Brabanders zeggen doorgaens onderhalven 
voor anderhalf, In het latyn staet : Hahehat in 
longitudine facies ejus unum palmum et dimt - 
dium, 

1783 Nase , C nese, In den latynschen tekst 
is de ueus ook maer een halve palm lang, de 
baerd een palm. 
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Ghelijc den leuwen in ghedane, 

Ende sparden in die ghebare, 

1790 Ghelijc oft een carbunkel ware; 

Sine winbrauwen in haren ganc 
Waren eenre halve palme lanc. 

Als hem gramscap ane lach, 

Ende hi dan op iemant sach, 

1795 Soe en was soe stout man noch so mare 
Hi en wart dan bevaen met vare; 

Ende soe starc was hi in den strijt 
Dat hem gheviel, selken tijt, 

Dat hi enen riddere ontwee cloefde 
1800 Toten siltene van den hoefde, 

Ende metten slaghe nochtan tswert 
Overraids ontwee cloefde tpert. 

Vier hoef ysere welic wale 
Rechte hi wel tenen male. 

1805 Enen riddere, ghewapent echt, 

Op sijn hant staende recht, 

Dien hief hi op metier hant 
Tote ane sijns hovets rant. 

Milde was hi in sijn gheven, 

1810 Ende besceiden in sijn leven; 


Vs. 1789 Sparden, sparkelden, sprankel¬ 
den; in Aen B spalkelden, C spraecten. In’t latyn: 
Oculi leonini scintillantes ut carbunculi. 

1795 Soe mare, zoo vermaerd, Bso vermare. 

1796 Met vare, met vervaerdheid. En dan 
volgt in B : 

In sijn gorden om die side 
Haddy acht voete in die wide; 

Broot soe at hi karde clene; 

Maer hi at wel allene 
Van I hamel dat vierendeel, 

Oft II capune op , 'al ghcheel, 

Oft eene gans op tenen male , 

Oft eene scoudere alsoe wale, 

Ocht eenen pau , of enen crane, 


Ocht eenen hase, alst hem quam ane ; 

Van wine te drinkene was hi cleine , 

Ende dien dranc hi metten fonteine (water); 
Selden dranc hi meer te male 
Dan drie werven alsoe wale. 

Soe starc was hi, ens. 

1802 Overmids ontwee, midden over in tween. 

1805 en 4 Vier hoefyzers nam by te gelyk en 
wrong ze in eens recht. 

1808 Tot aen den rand van zyn hoofd, B 
toet aen sijn hoots ganc , C hoeves cant. 

1810 Besceiden. Zoo in A, B en C; doch in 
het HS. besneden. Tüeptn’s latyn heeft hier Brat 
donis largissimus, judiciis rectissimus , locutioni * 
bus luculentus. 
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Ende sijn Tonnesse was gherecht 
Ghelijc den here alse den knecht. 
Vrou Bertraet hiet sijn moeder mede, 
Die hi mei groter waerdichede 
1815 Met hem hilt al sijn leren, 

Ende dede hare haren wille gheren. 
Sinen sone hilt hi daer toe, 

Ende sine dochter oec alsoe 
Dat si ter scolen leerden haer parten , 
1820 Gramarie ende andere arten, 

Ende sinen sone, na dien tiden, 
Leerdene jaghen ende riden, 

Ende wapene pleghen mede 
Na der fransoise sede. 

1825 Sine dochtere dede hi leren 
Hen ane wollewarc bekeren, 

Ende spinnen, om dat hi woude 
Dat gheen ledich wesen «oude. 

Want hi emmer sonderlinghe 
1830 Clergie minde, ende leeringhe, 

' Soe screef hi selve gherne, 

Ende plach selden tontberne 
Hi en droech ene tafle ane sine siden, 
Om dat hi niet woude liden 
1835 Mei ledicheiden sinen tijt. 

Want hi in scrifturen hadde delijt 
Ter kerken hi gherne was, 

Ende soe sanc hi mede ende las 
Alse sere als iement el; 


V#. 1815 Vrou Bertraet , C Ver Berctard. 
1819 Parten , partes orationis. 

1850 C Clergie mindi voer alle dinge.—Clergie 
it geleerdheid. 

1851 Soe screef, C Oec screef. By Eginhard 
•lechts Temptabat et scribere, tabulasque et co- 


dicellos ad hoe in lecto sub cervicalibus circnm- 
ferre solebat , ut, cum vacuum tempus esset , ma - 
num litteris effingendis adsuesceret; sed parum 
successit labor praposterus ac sero inchoatus. 

1832 Tontberne , A taverne . 

1834 Liden , doorbrengen. 
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1840 Want hi conste musike wel. 

Tole Aken in sinen paleise, 

Daer hi gherne was ayse, 

Daer haddi ene capelle ghemaect, 

Diere sere, ende wel gheraect, 

1845 Int deere der moeder ons Heren, 

Die hi altoes wilde eren, 

Die hi van renten maecte rike, 

Ende van reliquien dies ghelike. 

Dat vrancsche rike, dat hem al gader 
1850 Pippijn liet, die was sijn vader, 

Ende al hadt sijn vader ghewijt 
Ende ghemeret in sinen tijt, 

Hi maket selve, voer sine dool, 

Noch alsoe wijt en noch alsoe groot. 

Dan ter «ren bte t)m gljcaciete. 

Dat XXI Capittel. 

1855 Hughe van Flori heeft oec bescreven 
Seden, die hi plach in sijn leven, 

Die goet sijn te hoerne ane. 

Seghebrecht doet te verstane 
Van Gembloes van sinen seden, 

1860 Die scone sijn ende besneden : 

Die laet ic hier achter bliven; 

Want soudic al bescriven 

bedoelt Hugo, munnik van Fleury, wiens Chro- 
nicon gedrukt is by Bouqüet, 111, p. 142. Deze 
leefde in de XII® eeuw. 

1859 Van sinen seden . Siegbert var Gembloebs 
handelt niet over Karei’* zeden. Wellicht dat 
onze dichter hier een werk van hem bedoelde, 
hetwelk ons onhekend is. 


Vs. 1842 B Daer hy gherne was in solase , C 
met ayse (fr. aise). 

1849 en 50 In C : 

Dat vrancsche rike, dal hem lijn rader 
Puppijn liet al teenen gader. 

1851 Ghewijt , verwyd, uitgezet. 

1855 Hughe van Flori ? C Hughe Flory : hy 
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Het soude alte lanc gherisen , 

Karlen en mochtmen niet volprisen; 
1865 Maer ic sal u segghen voert 
Dat ter yeesten toebehoert, 

Ende wat eren dat hem dede 
God, onse Here, in elke stede. 

Die patriarcha van Jherusalem 
1870 Hoerde segghen oec van hem, 

Van sijnre doghet, van sijnre wijsheide, 
Ende van sijnre groter stoutheide, 

Ende sende hem van onsen Heren 
Grave den slotel teren, 

1875 Ende van Monte Galvarie der stede, 
Ende van den berghe van Syon mede, 
Metten vane van der stat, 

AUe dien duchte dat 
Dat hijs al waerdich was. 

1880 Ic wane noil man en las 

Op dese werelt van enen here 
Dien ghesciede al selke ere. 

Brabanders willens hen noch beromen 
Dat si van desen here sijn comen. 


€)oe die keioer non Conatantinobek atv fiaerk aaide om Ijulpe. 

Dat XXII Capittel. 

1885 Doe Karle dus gbeweldechlike 
Keiser was int roemsche rike, 

Wart verdreven ute Jherusalem 
Die patriarke, ende met hem 

Vs. 187S C Ende senden van ons heren . 1879 C Hi t oei weerdich was. 

1874 Teren , tot zyn eer. 1882 Selke ere , C dese eere. 

1878 B en C Alse dien doekte dat. 1885 Willens hen , willen , mogen zich des. 
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Vele goede kerstene liede, 

1890 Ende al van den heidenen diede, 

Soe dat hi vloe van danen voert 
Te Constantinobele in die poert, 

Ten keiser Constantijn, ende sinen sone, 
Om dat hi hem toghen woude tgone. 
1895 Metten patriarke was een wijs man, 

Pape van Napels, ende hiet Jan, 

Ende David, dartschebisscop mede 
Van Jherusalem der stede. 

Die keiser sende voert die heren 
1900 Ten keiser Karle, met groter eren, 

Ende selve die keiser Constantijn 
Screef metten handen sijn 
Met hebreusschen letteren, int ghevoech, 
Dien brief, die men Karle droech. 

1905 Oec soe sendi, op die stede, 

Twee hebreussche legate mede, 

Ysaac ende Emanuel, 

Om die boetscap te doene wel. 

Int einde van den brieve sijn, 

1910 Hadde geschreven Constantijn; 

Ende screef aldus : « Ic, Constantijn, 
Daer ic lach opten bedde mijn, 

Ghevielt dat mi onmacht ane ghinc : 

Daer sach ic enen jonghelinc 
1915 Voer mi staende aldoe, 

Die mi liefelijc sprac toe, 


Vs. 1890 En zulks door het toedoen van *t 
heidensch volk. 

1898 C Metten patriarken eenen wisen man. 
1903 Int ghevoech , naer het voegzaem was. 
1907 A en B Isaac ende SamueL Zoo ook in 
de Excellente Chronike, en by Philippe Mouskes, 
Chron.j I, p. 395—396. 

1911 Ic, C ic keyser . 


1911 In A en B : 

Een visioen dat.hi sach, 

Daer hi op sine bedde lach, 

Ende screef, enz. 

1913 Mi onmacht , A my v'macht, B my on- 
ghemac . Het moet zyn onmacht f hier en elders 
in den zin van verhystering genomen. 

1916 C Die my vriendelic sprac toe. 


Digitized by ^.ooQie 



TWEEDE BOEK. 


137 


Ende taste mi ane ter steden, 

Ende seide te mi: « Du heefs gebeden 
Voer dese dinc ernstelike : 

1920 Nu nem Karle Tan Vrancrike 

Der kerken kempe, een here groot. » 
Mettien toendi mi al bloet 
Enen riddere, enen ghewapenden man: 
Yserine cousen hadde hi an, 

1925 Enen halsberch, enen roden scilt; 

Een sweert hi aen hem ghegort hilt, 
Daer mi purpuren af dochte die hecht; 
Enen spere haddi op gherecht, 

Dat lancste dat ic noit sach een, 

1930 Daer vlamme uten punte sceen; 

Die helm, dien hi aen den hals hout, 
Sceen claer al een gout. 

Die ridder was van ouden aerde, 

Scone, met enen langhen baerde, 

1935 Met sconen aensichte, lanc van leden ; 
Sijn oghen blicten ter steden; 

Yan grauheiden was wit sijn haer, 
Ende dese worde hoerde ic daer : 

« Keiser Augustus, wes blide! 

1940 Wie hem set te wederstride, 

Om Gods ghebot te wederstaen, 

En mach der misdaet niet ontgaen. 
Jhesu Kerst, Emanuel! » 

Ende ander woerden alsoe wel 
1945 Hordic ten selven stonden, 


Vs. 1920 Nu nem . Io het HS. en in C staet 
tenen , in al de andere en in de Excell. Cronike : 
Nu nem. 

1921 B en C Der kerken kimpe den here groet. 
— Kempe , voorvechter. 

1923 Enen ghewapenden , A enen wapende . 

Deel I. 


1931 A, B en C Den helm , dien hi in de hande 
hout. 

1937 Van grauheiden , C Van outheiden. 
1943 In B : 

Du sallae binden ende raen, 

Jhesu, ent. 

18 
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Die met Tresen sijn ghebonden. 

Ic -vernam wel, in dat horen, 

Dat Karle es met Gode vercoren. » 

Te voren soe hadde dese Constantijn 
1950 Verdreven metten here sijn 
Seven werf ute Jherusalem 
Die heidene; nochtan weerdense hem 
Soe dat si met ghewelt die stat 
Besaten, sint, nochtan, nadat. 

\ 

fyoe ïrir lrgoirc gnomen te {porti». 

Dat XXIII Capittel. 

1955 Dese legaten die sijn comen 

Te Parijs, ende hebben vernomen 
Dat keiser Karle es daer. 

Den brief gaven si hem claer; 

Want menech daer gheen griex conde 
1960 Gaf menne daer ter selver stonde 
Turpine, dat hien den lieden 
In die lantswise soude bedieden. 

Ende alse Turpijn den brief ontbant 
Weende Karle alte hant, 

1965 Om dat die heidene besaten 
Ons Heren graf met onmaten; 

Ende alt volc wart in roere, 

Ende baden den keiser dat hi er voere. 
Die keiser Karle, dien hout was God, 
1970 Gaf te hant ute een ghebot, 

Vs. 1950 Jlere sijn, C handen sijn. 

1952 Nochtan weerdense hem, A nochtan voer» 
dense hem. 


1962 Lantswise, A en B lantstale. 

1963 Ontbant, ontwikkelde, las. 

1969 Dien hout wat God, dien God lief had. 
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Dat alle die ghene, die onder hem laghen, 
Ende wapene mochten draghen, 

Met hem in der scaren 

leghen die heidene «ouden varen ; 

1975 Ende wie men onderhorech niet en yint, 
Eest oec vader ofte kint, 

Hi blive in eighendomme alle jaer 
Van vier penninghen daer naer. 

Noit ghewan Karle soe groot ere 
1980 In gheen orloghe ter were. 

Over den Rijn ende der Danube thant, 

Trac hi henen, ende over tlant 
Doer Pannonien . met sijnre partien , 

Ende doert wout van Bulgarien , 

1985 Over sinte Jorijs arm mede, 

Ende over Gapadocien die stede, 

Dat Turkie bi namen heet, 

Daer menich dorp ende port in steet, 

Endé als hi quam, ende sijn volc met hem , 
1990 In de side te Jherusalem, 

In een wout, an sine vaert, 

Dat wijt was wel twee dachvaert, 

Daer trac hi in, met sinen here. 

In dat wout was menich bere, 

1995 Vogle gripe. tygre ende lyoene, 

Ende diere van wonderliken doene. 

Hi waendet wel met goeden vreden 
Binnen enen daghe sijn leden, 

Ende moester inne met nachte bliven, 


Vs. 1974 B Op die felle heidine varen, 

1986 A en B Over Capadocien , dat nu ter 
stede . 

1990 A en C An die side van Jherusalem , B 
In die zee te Jherusalem . Vermoedelyk moet er 
▼oor de side te gelezen worden desside van . Het 


Bosch lag, volgens Ph. Moüs&es . en la tièred’Es - 
lavonie. 

19915 Lyoene, A koene • 

1997 Hi waendet f C Hi waenet. 

1998 Leden , doorgetrokken. 

1999 C Ende moester dien nacht inne bliven . 


I 
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2000 Beide met mannen ende met wiven ; 

Ende tvolc wart dolende harentare. 

Doe hiet die keiser openbare 
Dat men sloeghe dat ghetelt 
Bi den woude, op een velt, 

2005 Om dat tvolc te gadere soude comen. 

AU elc anderen hadde vernomen 
Selve heeft hi om raste ghedacht, 

Ende ruste een Stic in die nacht. 

Doen richt hi hem op na desen, 

2010 Ende begonste sine salme te lesen. 

Tote desen verse quam hi : 

Deduc me domine in semita mandatorum tuorum, quia iptam volui. 
Bi sinen bedde heeft hi vernomen 
Een voghelkijn ter stont comen, 

2015 Dat ghinder sanc ende riep. 

Menich, die al ghinder sliep, 

Wart in wake alsi dat hoert. 

Die keiser las sinen psalm voert, 

Ontier ende hi tenen verse quam : 

2020 Educ de custodia animam meam. 

Ende als hi dat vers seide recht, 

Soe riep dat voghelkijn an hem echt ; 

« Vrancke, Francsoys, wat segstu daer? » 

Den voghelkin volghde de coninc naer 
2025 Bi enen deinen inghen pat, 

Ende hi quam aldaer ter stat, 

Ten groten weghe, dien hi te voren 
Opten anderen dach hadde verloren. 

, Men wilt wanen datmen en vant 

2030 Noit selken voghel int lant, 

V*. 2001 Ende tvolc, A Ende tfloc . 

2004 C Bi den wege op een velt . 

2015 Heeft hi, A eo B heeft men . 

2019 Ontier ende, tot dat. 


2023 Vrancke, Francsoys, A Vrancryhe, Fran * 
soys. By Phiuppe Molskes roept de vogel: Frans, 
que dis ? 

2026 B Soe dat si quotnen na dat . 
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Ende datmen sinder oec, te ghenen stonden. 

Alselken voghel heeft vonden. 

Dan hen retiqtnen hte men fiarle gaf. 

Dat XXIV Capittel. 

Alse Karle naecte den heilighen lande, 

Weken voer hem die viande, 

2035 Ende hi suverde lant ende pat 

Van den heidenen, ende makese mat, 

Ende sette den patriarke mede 
Gheweldichlike in sine stede, 

Ende maecte die vesten weder, 

2040 Die ghevelt waren ter neder. 

Den patriarke hi Gode beval, 

Ende voer met sinen liden al 

Doer Constantinobele, te lande waert: 

Aldaer soe hiltene, in die vaert, 

2045 Die keiser selve Constantijn, 

Enen dach over den wille sijn. 

Voer die porten van der stede 
Dede die keiser ghereiden mede 
Meneghe wonderlike beeste, 

2050 Ende cleinode van menegher feeste, 

Ende oec preciose stene. 

Karle riep sinen raet ghemene; 

Wat hi best daer mede dade; 

Ende si vonden, in haren rade, 

2055 Dat hi ghene ghifte ontfinghe 

Vs. 2031 C Ende dat men zijder oic tallen 2033 Pat y A en B stat. 
stonden. 2048 Ghereiden , C gereeden , bereiden. 

2032 C Alsulken woghel niet en heeft vonden. 2030 Cleinode, B cleinhode, C cleyn hoede . 
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Van sijnre vaert; want die dinghe 
Haddi ghedaen met bliden sinne, 

Allene om ons Heren minne. 

Dese raet dochte Karle goet : 

2060 Al sinen volke hi heten doet 
Dat niemende dat ne ghescie 
Dat hi op die presente sie. 

Als die griexe keiser wart gheware 
Dat Karle hadde ommare 
2065 Tontfane giften ofte goet, 

Wonderde hem, in sinen moet, 

Van al selker doeght, als hi sach 
Dat ane dien man ghelach; 

Doch dwanc hien met beden soe sere 
2070 Dat hi, doer God onsen Here, 

Ene ghifte nemen woude. 

Alse Karle sach dat wesen soude 
En bat hi anders ghene have. 

Dan men hem reliquien gave 
2075 Van der passien ons Heren. 

Mettien si hem te rade keren 
Ende setten daer, omme Gods houde. 
Datmen drie daghe vasten soude; 

Ende men coesser toe xij persone 
2080 Die de reliquien, diere ende scone , 

Karle bringhen souden, ende deilen voert, 
Dat daer wel sceen in die poert. 

Die griexe clerke ende die latine. 

Elc na die maniere sine, 

2085 Songen die letanyen wel. 


Vs. 2061 eu 62 Dat niemand de geschenken 
bezichtige. 

2064 Ommare , afkeer. 

2066 Wonderde hem , C Wonderei hem, 

2074 Dan men, B en C dan dat men. 


2085-88 In B : 

Die bisscop van Napels , als ic go me 
Ontdede dat dierbaer vat schone , 
Daer in lach die crone ons Heercu* , 
Ende ontsloetse met groter eereo , 
Daer lucht, ent. 
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Die bisscop van ÏNapels, Daniël, 

Dede op, wat daerin lach scone, 
Ons Heren Jhesus dorne crone, 

Daer lucht spe auete ute quam , 

2090 Dat niemant en was, diet vernam, 
En dochten rieken in diere wise 
Oft hi ware in den paradise. 

Alse keiser Karle dat bekent, 

Viel hi neder opt paviment : 

2095 Met ghelove bat hi onsen Here, 

Dat bijt dade doer sijn ere, 

Ende hi sijnre passien wonder 
Ende sijnre verrisenissen «onder 
Verniewen woude, daer ter stede. 
2100 Als hi ghedaen hadde sine ghebede, 
Soe quam een dau uter trone, 

Die bedauwede die crone, 

Ende alte hant in dat comen 
Soe wiesen daer fine blomen; 

2105 Ende ghinder was lucht ende lecht, 
Dat beide heren ende knecht 
Waenden dat haer cledere waren 
Ghemaect van hemelscen scaren. 
Ende alse die pape Daniël 
2110 Met eenre tanghen alsoe wel 

Soude sceden ons Heren crone, 
Wart si bloyende noch alsoe scone. 
Keiser Karle ontfinc al daer 


Vs. 2087 Dese op, wat , A Dede op dat, C Dede 
op toot. 

2091 Ende doekten, G Ten doekte hem, of het 
docht hem. 

2098 B en C Ende sire verrisenissen besonder . 

2101 A Soe quam daer een uten trone (C Uter 
crone ), B Soe quam een dau scone. 


2102 C Diese bedauwede schone . 

2104 Fine, A, B en C ane . 

2111 Sceden • In de Excell. Cronike : Ende 
als die eertsbisscop Daniël met eender schare be- 
gan te snyden die heylige crone . 

2112 A ff art se daer blau ende noch also 
scone. 
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In enen kelc scoen ende claer 
2115 Van den bloemen een deel doe; 

Ende in sinen rechteren hantscoe 
Dede hise, ende vuldene daer mede. 
Mettien hi sijn ander want afdede. 

Ende boet dien, metten bloemen saen, 
2120 Den bisscop, dies niet beeft verstaen, 

Ende Karle waende dat hien name; 

Maer tweenen was hem bequame 
Hen beiden, van der hogher mare, 

Dats haer engheen nam ware, 

2125 Dies hebben si den want begheven, 

Die in de lucht is hanghende bleven 
Een langhe wile, metten bloemen ; 

Want haren gheen hevets waer ghenomen. 
Die keiser heeft die luchter want 
2130 Metten bloemen ghevullet te hant, 

Die de crone vallen liet, 

Daermense metter tanghen sciet, 

Ende als Karle die wante boet 
Den bisscop, doen sach hi al bloet 
2135 Daer verwandelt in hemelsche broet, 

Dat manna heet in hebreuscher wijs. 

Dat manna is noch te sinte Denijs. 


V». 2114 Kelc, C kelct. 

2120 Dies niet heeft , A dies nien heeft, die 
dit niet heeft. 

2121 Ende , A en B maer . 

2122 en 23 De Excell . Croniie: Mer want haer 
beyder ogen vol tranen waren wt groter devocien . 
— Mare , kondschap. 

2124 A en B Dats haire gheen en dair nam 
ware , dat geen van beide de want, de hand¬ 
schoen, waernam. 

2128 A JPant gheen en hads ware ghenomen . 

2129 Luchter want, de linker handschoen. 

2130 A en B Met den domen ghevullet thant . 


De Excellente Cronike : Doe Karei sinen slinc - 
ken hantschoe gevult had metter doornen die van 
der cronen vielen . 

2133 In AenB : 

Den andren hanghen in die lucht, 

Des haddy blijsscap ende grote vrucht. 

Ende alse hy den want ontdede , 

Om die blomen te nemene mede , 

Soe worden sy, dair ment sach al bloet, 

Verwandelt in hemels broet. 

In C, voor dit laatste vers : 

Dat verwandelt in hemels broot, 

Dat was emmer wonder groot. 
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Noch wanen vele liede, openbare, 

Dat van dien manna ware 
2140 Dat God sende in die woestine, 

Te voedene die vriende sine. 

Wat siecke daer waren, tier uren , 

Van der lucht ende van den guren 
Dat van ghenen bloemen quam 
2145 Sijn ghesonde doen daer nam. 

Met desen dat dit ghesciede 
Quamen ghelopen vele liede 
In die karke, ende oec al daer, 

Ende riepen lude ende openbaer, 

2150 Man ende wijf, daermen toe sach : 

Si seiden : « Hets heden die dach 
Dat God verrees van der doot; » 

Want die roke was soe groot, 

Van desen heilighen bloemen mede, 

2155 Dats vervult was al die stede; 

Dat ten sieken wale sceen, 

Dier was ccc ende een, 

Die doen ghenasen daer 
Van haerre siecheit openbaer. 

2160 Noch soe was een siecke daer, 

Die hadde xxiij jaer 

Ende drie maende alomtrent 

Gheleghen stom, doef ende blent : 

Alsmen die crone uut trac, met dien 
2165 Soe quam hem weder sijn sien; 

Ende alsmen die crone sciet, 

Verloes hi des horens verdriet, 

Ende teerst dat die bloemen uut braken 
Ghenas hi van sijnre spraken. 

Va. 2142 C Want teert dair waren tier uren, 2156 Hetgeen wel bleek aen de zieken. 

2146 Met desen, C Mettxen, 2158 Deest in C. 

2163 C Want die roke quam soe groot. 2167 Horens verdriet , gehoorkwael. 

Deel. I. 19 
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ü)0e fiarle bic rdiquten talken braste. 

Dat XX V Capittel. 

2170 Na desen trac ute Daniël 

Ons Heren naghelen, alse wel, 

Uten vaten, dat alabaster was , 

Ende gafse den keiser, ende na das 
Ghenas een kint (des was blide 
2175 Menech) : het hadde in der luchter side 
Beide hande ende side verloren, 

Ende was alsoe gheboren. 

Het quam ter kerken ghelopen saen , 
Ende dede dat oec verstaen 
2180 Datlet omtrent noene lach 

Op sinen bedde , ende oec sach 
(ln onmacht, als hem dochte) 

Enen grauwen smet, die brochte 
Ene tanghe, die uut sijnre luchter hant 
2185 Ende uut sinen luchteren voete prant 
Enen naghel, dies waest blide , 

Ende enen spere uut sijnre side, 

Ende te hant waest ghenesen 
Van allen evele na desen. 

2190 Hier toe gaf men , daer ter stede, 

Den groten keiser Karle mede 
Van Ons Heren cruce een deel, 

Ende sine sudarie al gheheel: 

Ende onser Vrouwen hemde te hant, 


Vs. 2173-75 In B: 

Ende gafse den keiser , ende doen ghenas 
Een kint dies menig man was blide 
Dat hadde inder luchter side. 

2175 In C Menech iaer Kadi inder luchter side . 


2176 In bet HS. en in C: Beide lam ende side 
verloren . 

2183 C Dat sgraven smet brochte . 

2185 Prant , trok; van prinden , nemen, mo¬ 
ven, ver wand met het fr. prendre . Zie Reinaért , 
V8. 399, of Vah Heelü, va. 5988. —In B spranc . 
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2195 Ende daer toe Ons Heren bant, 

Daermenne mede in sijnre kintsheide 
Bant ende ontbant sine lede, 

Ende Symoens armen, des ouden. 
Die Onsen Here ontfinc met vrouden. 
2200 Karle dede al dese hoghe saken 
In enen sac, die hi dede maken 
Van enen bucfels huut tien tiden : 
Die hinc hi ane sine siden, 

In dier ghelike, in dier ghebare. 
2205 Als oft ene tassche ware. 

Ende reet Taste te lande waert. 

Daer quam hi, ter selver Taert, 
Tene castele, teenre stede, 

Daer hi een doot kint opstaen dede 
2210 Metten heilichdomme datter was, 
Ende hi oec mede ghenas 
Vijftich sieke van evele swaer. 

Ses maende ruste hi daer; 

Ende enen dach daer na , te waren, 
2215 Es hi tote Aken ghevaren , 

Daer hi gherne vor al te voren 
Was; want hi haddet uut vercoren. 
Daer ghenasen soe vele blende 
Dat men tghetal niet en kende, 

2220 Ende soe menich van den rede: 

Men en conste ghetellen mede 
Si xij van den quaden gheeste, 

Ende acht lazerse, als iet vreeste, 


Vs. 2202 Bucfels voor buffels. 

220b A en B Alse ofl eene scarpe ware. 
Zie over scarpe onzen lleinaert , op vs. 279b. 
2206 Reet, C trac. 

2209 C Daer hi vijftich dooier kinder opstaen 
dede. 

2212 B Een sieke van evele swaer. 


2216 A en B Daer hi gherne was voir al te 
voren. 

2217 B Want die stede haddi vercoren. 

2220 Rede, koorts. 

2223 Vreeste, bespeurde; van vereeschen of 
vreischcn, opspeuren. Zie Bilderdtk, Verhan¬ 
deling over de geslachten , bl. 5b4. 
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Van der giecht tiene ende vive, 

2-225 Ende xiiij crepele an den live, 

Buiteneren vijftich ende twee : 

Die van groten evele hadden wee 
Ghenasen lxv, dat was vele; 

Ende die wee hadden in die kele, 

2230 Ende anderen gheburen daer ontrent, 
Ghenaser mede , dat is bekent. 

Ten lesten gafmen uut, tAken mede, 

Een ghebot al dore kerstenheide, 

Datmen op dien xiij dach, 

2235 Die doen in Julius ghelach, 

Tote Aken in pelgremagien quame, 

Ende besaghe ende vername 
Theilichdom, dat Karle met hem 
Brachte uute Jherusalem, 

2240 Ende van Constantinobele die stat, 

Ende, eer iemant oec saghe dat. 

Dat hi sine biechte sprake* 

Van alre sonderliker saké. 

In die consilio was mede 
2245 Paus Leo van Rome der stede, 

Ende dartsche bisscop Turpijn, 

Ende die patriarke Alexandrijn, 

Die gheheten was Achilleus, 

Van Antiochien Theophilus, 

2250 Die patriarke van der poert, 

Ende menich bisscop, weder ende voert, 
Ende menich abt met crommen stave. 


V». 2223 A en B : 

Ende xiiij crople anden live , 
Manckc aen handc ende aen voete 
Hadder dertich dair die boete ; 
Buiteneren, enz. 

Boete is hier beterschap . 


2230 Gheburen , namelyk geburen van de 
keel, als b. v. de ooren. 

2231 C Genassermeer dan is bekent. 

2233 Julius , A en B Junius. 

2251 Weder ende voert, allerwege. 

2232 Deest io C. 
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1c wane daflaet quamer ave 
Dat men tAken haelt alle jare : 

2255 Soe doet van der selver mare. 

Ter consilien, die ic scrive, 

Was verweet een dode te live. 

Desen prince sal men loven 
Voer alle princen , verre boven, 

2260 Die soe vrome was ende soe stout, 

Ende dien God met was soe hout. 

Hi en dede niet ere, in sinen tiden, 

Sinen lande, allene met striden: 

Maer hi woude sijn lant oec vercieren 
2265 Met groten heilichdome ende met dieren, 
Dat nog scijut in meneghe stede, 

In Vrancrike ende in Almaengien mede. 


Bat Dwincn bat tüarte aad) oatt ainte Jacobs. 

Dat XXVI Capittel. 


Alse karle hadde vromelike 
Verwonnen meuich conincrike, 

2270 Ende menich lant hadde bekeert, 

Daer kerstenheit bi was gheert, 

Ende die kereke in goeden staten 
Hadde gheset, ende sijn ondersaten 
Alle bedwonghen hadde soe, 

2275 Dat si sijnre vrienlscap waren vroe, 

Haddi achlinghe dat hi woude 

2263 Heilichdome , B heyldome. 

2271 Gheert , A en B ghemeert . 

2273 Ondersaten y A, B en C beter : sijn om- 
saten, 

2276 Achtinghe , voornemen. 


Vs. 2235 Zoo doel het, zoo is de zaek gele¬ 
gen, ten aenzien van dit bericht; of, zoo wordt 
er vermeld. 

2261 B Ende dien God was soe vrienlhout . 

2262 C Hi dede met eeren sinen tiden . 


Digitized by ^.ooQie 



150 


DE KLERK. 


TAken rusten in sijnre oude, 

Ende dorloghe laten varen, 

Ende hem in sijnre orloghe sparen; 
2280 Want hi van kintschen daghen 
( Alse ons die yeesten ghewaghen, 

Dat weet ic wel, over waer) 

Orloghe hadde ghehouden swaer, 

Daer hi meneghe pine om leet, 

2285 Eer hi kerstenheit maecte soo breet; 

Mer God en wouts noch niet ghedoghen 
Dat hi sonder orloghen 
Leven soude, als ende als, 

Want hem quam nu over hals 
2290 Dmeeste orloghe ende strijt 
Dat hi hadde in sijnre tijt, 

Als ic u sal openbaren. 

Daer Karle lach, te waren, 

Snachts, heeft hem ghedocht 
2295 Dat hi sach in die locht 

Ene strate van sterren , min noch mee, 
Die quam van der vreeser zee, 

Ende ghinc henen tote Spaengien, 
Tusschen Ytale ende Almaengien, 

2300 Tote int lantscap van Navare, 

Tote in Galissien openbare, 

Daer Jacob die apostel lach. 

Ombekent op dien dach: 

Want niement en was doen wijs das 
2305 Waer sijn licharae begraven was, 

Want die ghedenckenisse verloren 


Va. 2279 Sijnre orloghe, A en B, sijnre ou¬ 
der , C sijne outheid . 

2281 en 82 Desunt in B. 

2288 Als ende als, geheel en gansch. Verge- 
lyk Hdtdecoper op Melis Stoke , II, bl. 337. 


2297 Freeser zee, A en C frisscher zee, B tree - 
seliker zee; doch beter in de Rxcell. Crovike : 
Vriesscher zee . Vergel. Ph. Mouskes, ts. 4736. 
2304 Want niemand wist toen dit. 

2303 Begraven , C gevaren. 
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Was (soe lanc waest daer te voren): 

Wan hi onthoeft was in dat lant. 

Karle peinsde , al te hant. 

2310 Wat die wech bedieden mach 
Dien hi alle nachte sach. 

Snachts eens, quam hem an 
Een ommacht, ende enen man 
Sach hi van sconen ghedane 
2315 Voer sijn bedde, ende sprac hem ane, 

Ende seide : « Wat doestu, sone mijn? » 

Karle antwoerde : cc Wie machstu sijn, 

Die mi nu dus sprekes an ? » 

Hi seide : « Ic ben die selve man 
2320 Jacob, die apostel ons Heren Jhesus. 

Die sone was Zebedeus, 

Jans broeder ewangelisten, 

Die op die zee, daer wi vischten, 

Van Galilee ons Heren riep, 

2325 Daer ic liet dat water diep, 

Ende vercoes mi dat hi woude, 

Dat ic den volke prediken soude, 

Ende dien die derde Herodes deide 
Onthoefden doer sine felheide. 

2330 In Galissien leghet mijn lichame : 

Dien vertreden. met groter scame, 

Die Sarasine, als selc volc pleghet; 

Ende onbekent eest waer hi leghet. 

Hier omrae wondert mi sere 
2335 Twi du mi niet en doets die ere 
Dattu hads ghesuvert mijn lant; 

Want du heves, metter hant, 

dat lichaem oudtyds manlyk was, vindt men in 
Bilderdyk’s Verklarende geslachtlyst , II, bl. 179 
en 180. 

Voorbeelden 2335 Twi, waer om. 


Vs. 9311 en 12 lo C : 

Dat hi allen dien nacht «ach; 
Noch tan quam hem eena an. 

2333 Hi, namelyk het lichaem. 
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Den vianden menich lant ghenomen : 

Hier omme ben ic tote di comen. 

2340 Ghelijc di-God heeft ghegheven 

Macht, boven alle coninghe die leven, 

Die heren sijn in ertrike, 

Heeft hi di vercoreu, sekerlike, 

Dien wech te makene metter bant, 

2345 Ende te suverne mijn lant 

Van den onreinen Moabilen, 

Die dat lant al versliten: 

Dattu daer af ghevvins te lone 
Van Gode die ewelike crone. 

2350 Dien wech, dien du saghes van sterren, 

Bediet dattu souts van verren 
Met eren comen tonsen lande, 

Ende verdriven onse viande, 

Soe dat die kerstene moghen 
2355 Te minen grave ghepoghen, 

Dat in Gallissien is gheleghen : 

Soe machmen daer der pelgrimagien pleghen, 

Alsoe langhe alse die werelt staet, 

Dat mijn soeken te niet en gaet. » 

&axk Spoengien wan. 

Dat XXVII CapitteL 

2360 Te drien malen eest ghesciet 
Dat die keiser Karle siet 
Van sinte Jacoppe dit ghetoech. 

Vs. 2345 B Heeft hidi gecroond sekerlike . 2355 Ghepoghen , in den tin van oggredi . Zie 

2347 B Die dat lant al hesitten . Kiliaen , verbo Pooghen. 

2348 Op dat gy alzoo moogt winnen, enz. 2359 Mijn soeken , bet bezoeken Tan myn 

2354 C Soe dat die viande en mogen . graf. 
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Karle, die here van machten hoech, 
Selle vaste sine vaert 

2365 Met groter eeren te Spaengien waert, 
Ende es die Gheronde leden, 
Onghevveert ende onbestreden. 

Voer Pampelune es hi ghevallen: 

Daer lach hi iij maent met allen; 

2370 Nochtan en consti niet ghewinnen 
Die stat, om diere waren binnen, 
Ende om die vastheit van der stede, 
Ende om dien vasten muur mede. 
Mettien Karle sine bede 
2375 Ane sente Jacob dede, 

Dat daer, in sijnre name, 

Die stat in sijnre ghewelt quame. 
Mettier beden, ter selver uren 
Vielen ter neder alle die mueren, 
2380 Soe datmen wan die vaste stede. 

Alle die Sarrasine mede, 

Die theidenscap wilden begheven , 

Die doepte men ende liet hen tleven; 
Ende diere oec spraken jeghen 
2385 Die heeftmen alle versleghen. 

Alse die mare dus spranc 
Alle die stede, vaste ende lanc, 

Gaven hen op, al daer int lant, 

Ende vielen alle in Kareis hant, 

2390 Ende gaven tribuut ende scat, 

Ende waren des orloghes sere sat. 

Dus voer Karle, ende besach 
Tgraf, daer sinte Jacob in lach, 


Vs. 2366 C Endc is getrouwe leden . 

2371 A en B Om die were van binnen . 

2372 Vastheit , C valscheit. 

2373 Muur , A river. 

Deel I. 


2381 C Ende die Sarasine daertoe mede . 

2386 Dus spranc , A en B dus uutspranc . 

2387 Lanc, B cranc, 

2391 Sere sat , C zeere mat . 

20 
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Ende dede aldaer ter stede 
2395 Sine pelgrimagie ende sine ghebede; 

Ende voer van daer te Perone, 

Ene stede op die zee scone, 

Ende stac in die zee sinen scacht. 

Daer dancle hijs Ons Heren macht, 

2400 Ende den groten sinte Jacob mede, 

Dat hi was comen daer ter stede. 

Daer na doer voer hi Spangien mee, 

Van der eenre zee tote der ander zee, 

Ende wan in Galissien lant 
2405 Dertien steden in sine hant, 

Daer Compostelle af was deene, 

Die tien tiden was wel cleene. 

Turpijn, die dese yeesten screef, 

Bi wien tware niet achter bleef, 

2410 Seghet dat tien selven stonden 

Sessentwintich steden, die stonden 
Wel ghevestin Spaengien lant, 

Algader ghinghen in sine hant. 

Een hieter Osteel, als wijt horen, 

2415 Danen Vincent was gheboren, 

Daer wilen in stonden xc toerne, 

Groet, starc ende uutvercoerne. 

Dus ghinc alte male Spaengien lant 
Den keiser Karle in de hant. 

2420 Ende hoe der lande namen waren 
Wiilic u segghen , sonder sparen : 

Een lant heet Alandelijf, 

Dat bleef al in Kareis bedrijf; 

Der Parde lande, tlant van Castele, 

Vs. 2396 Perone, A en B Petrone , C Pyrone . 2411 Sessentwintich, A Eenendertich steden. 

Het moet zyn Petrone , volgens Tuapyh (Philippb 2414 Osteel, A en B Osea, C OsleL 

Mouskes, I, p. 491). 2415 Danen , A B Dannen . 

2398 Ende stac, A Ende sach. 2418 Alte male, C te male . 
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2425 Der More lant viel hem te dele; 

Dlant van Navare, van Portegale , 

Der Sarrasinen lant altemale, 

Der Alanen lant oec al mede, 

Die wilen met groter moghenlhede 
2430 Metten Wandelen wonnen Spaengien, 
Ende doer reden al Almaengien 
Ende Gallen, ende wonder dreven 
Ende in Gallen sitlende bleven. 

Oec wan hi daer Boscayeren lant 
2435 Ende der Baschen, in sine hant, 

Ende dlant van Paleerne mede. 

In den lande so en bleef stede 
Si en wart Karlen op ghegheven, 

Ofte si en wart soe bedreven 
2440 Met orlogben ende met groter pine 
Dat si viel in den wille sine. 

Lucernen , die vaste stat, 

Die in den groenen dale sat, 

En condi niet ghewinnen wel, 

2445 Eer hi er selve voren vel, 

Ende lachere vier maende voren, 

Al onghewonnen; dies haddi toren : 
Daer omme dede hi sine ghebede 
Ane Gode, ende sinte Jacoppe mede, 
2450 Ende die mueren vielen neder. 

Nie, sinder, quamer man in weder: 
Noch es si woeste op desen dach; 

Want, doemen daer vore lach, 

Quam, midden springhende in die stat, 
2455 Een swart water, ende al dat 

Verdarf die poert. Noch eest waer 


V*. 8433 Deest in C. 

2434 Boscayeren , A en B Bescayen , G Oec was 
hi daer Bestay een landt. 


2436 Paleerne , A Paleggen, 
2439 Bedreven, B ghedreven. 
2443 Vel } viel. 


/ 

B Palergen. 
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Datmen swerte vissche vint daer. 

Vier steden heeft Karei verdoemt. 
Groot ende stère, die men dus noemt : 
2460 Dats Lucerne, ende Carpata, 

Ventesien , ende Adama ; 

Want hise wan met groter pine, 

Ende daer omme verloes die sine, 

Des sijn si, toten daghe huden, 

2465 Onbeseten van allen luden. 

Dus wrac God Kareis toren , 

Sijns edels ridders uutvercoren. 

En was noit prince, in dit leven, 

Die men prijs mochte gheven 
2470 Boven Karle, duneket mi : 

Merct in dit boec oft waer si. 
Brabanders hebbens noch ere 
Dat si sijn an desen here. 


É)oe fiarle bafgctöe brac. 

Dat XX VIII Capittel. 

Alle die afgode, die vant 
2475 Keiser Karle in Spaengien lant, 
Heeft hi al te male ghevelt, 
Ende te broken met ghevvelt, 
Sonder een en wildi niet 
Int lant dat Alandalijf hiet : 
2480 Salcaidis hiet dat bi namen. 
Sarrasine seiden alle te samen 
Dat Machumet, in sijn leven, 


Vs. 2480 Salcaidis , by Türpyh, cap. IV, Sa - 2181 Sarrasine , A Die heydene. 

lamcadis; A en B Salataydes . 2182 Machumet . C Mamet . 
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Dien selven God hadde verheven, 

Ende ghemaect in sinen namen, 

2485 Ende daer in beseghelt te samen 
Van duvelen een legioen, 

Diet ghene alsoe bescermen doen 
Datment ghebreken niet en can. 

Ghenaecter oec een kersten an 
2490 v Hi wort ghevreest ende vervaert. 

Comt een heiden darwaert, 

Op dat hi Machomete daer aenbede, 

Hi gaet ghesont van der stede; 

Sit een voghel oec op dat, 

2495 Hi blijft doot ter selver stat. 

Op die zee staet ende es een steen 
Groot ende hoech, ende als een 
■ Hout van der Sarrasine werke, 

Recht op der zee ghemercke, 

2500 EflFene ghehouwen, ende gheen bet 
Op die erde eflene gheset, 

Soe hoghe opgaende, sonder lieghen, 

Alse enich raven mochte vlieghen : 

Daer op es die afgod gheset 
2505 Proper, na die heidene wet. 

Van auricalco ghegoten dan 
Na die ymagie van enen man, 

Recht staende opte voete sijn : 

Te middaghe blinct sijn aenscijn; 

2510 Enen slotel in die rechter bant 
Ende groet, dien hout die viant. 

2499 Ghemercke, kant; op den kant der zee; 
by Türpyn : In mans margine . Zoo was mark 
grens. 

215GO Bet, A vet. 

21506 Auricalco, A , B en C auricalcus; by 
Türptn : De auro oplimo . 

21509 Blinct, A en B blict. 


Vs. 2487 Bescermen, A bescriven . 

2490 Ghevreest, voor bevreesd. In ’t latyn 
staet periclitatur. 

2493 Hi gaet, A en B Hg scheet. 

2494 Sit , A en B Beet; van beeten afzitten. 
2496 Staet , staet’t. 

2498 Hout, B Out. 
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Der Sarrasine wet ghewaghet 
Van den slotele, die hi draghet, 

Dat hi hem uter hant sal vallen 
2515 Int jaer te voren als in Gallen 
• Een coninc sal werden gheboren , 

Die al Spaengien sal verstoren, 

Ende brenghen ter kerstene wet. 

Daer na wart onlanghe ghelet. 

2520 Alse die heidene sien dat, 

Si selen dan haren scat 
In derde graven, ende vlien. 

Die heidene segghen dit sal gescien. 

Karle die wan met ghewout 
2525 In Spaengien silver ende gout, 

Dat hem die coninc sende daer : 

Hi lach in Spaengien drie jaer. 

Van sinen scatte, dien hi wan, 

Soe maecte die grote man 
2530 Van Galissien sinte Jacobs kerke, 

Van sonderlinghen sconen ghewerke. 

Meerre dan si was te voren : 

Enen bisscop heeft hi er in vercoren, 

Ende heefter moencke in gheset, 

2535 Nae sinte Ysidorus wet, 

Ende vercierde die stede 

Met pelne en met clederen mede. 

Noch van den silvere ende van den goude, # 

Dat hem doen bleef menicbfoude, 

2540 Ende dat hi brachte in Vrancrike, 

Maecte hi kerken scone ende rike : 

Onser vrouwen kerken tAken 
In die stat dedi maken: 

V». 2531 Sconen ghewerke , A stenen ghewerke. 2537 Pelne , ryke overkleederen, ook baer- 
2534 A en B Ende heeft canoncke gheset. klecderen ; in B pylaren. — Met clederen , A , B 

2335 ÏPet f C ordene ende wet. en C met doeken. 
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Ene ia sinte Jacobs ere mede 
2545 Die daer noch staet in die stede 
Van Toulouse; hi maecte mere 
Ene in sinte Jacobs ere; 

Te Parijs maecti oec ene 
Tusscen Mommarlers ende der Seine, 
2550 In sinte Jacobs ere mede, 

Ende daer toe in meneghe stede. 


Éjoc jftarel fipamgkn oerl oe$ en be tocöcr toon. 
Dat XXIX Capittel. 


Karei es hier na met allen 
Ghekeert int lant van Gallen, 

In sijns selfs conincrike. 

2555 Doen versaemde in Affrike 

Een heiden coninc, ^en groot here , 
Ende quam, na sinen ghere , 

Hier over die zee ghevaren, 

In Spaengien met sine scaren. 

2560 Alse Karle was thuus ghereden 

Ende waende tlant laten in vreden, 
Daer wan die heidens coninc al tlant, 
Dattie Sarrasinen hadden in hant, 
Ende hi sloech al ende hinc. 

2565 Luttel meneghe hem ontghinc 
Van kerstenen metten live, 


V». 2548 In B en C : 

In Gascoengen maecte oec eene 
In sente Jacobs ere niet clene; 

Te Parijs y ens. 

2551 Stede. Waerby nog in A : 

Maaeghen schonen doester mare, 


Indie werelt haer ende taere. 

2555 Ghekeert , C Bekeert. 

2560 Thuus j A tsijns. 

2565 A , B en C Mat die Franchoite hadden 
in hant. 

2564 Hinc. In al d’andere ri/tr. 
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Sine vermoerden man ende wive. 

Karle heeft dit vernomen 
Ende es weder derwaert comen, 

2570 Met groten here, met groter macht, 

Alse die wille heeft ende acht 
Te wederstane dat heidene diet, 

Anders ghevaren alst God behiet, 

Ende voer henen, in corter stonden, 

2575 Te Spaengien waert, over die Gheronden. 

Dus es Karle in Spaengien comen 
Ende heeft die waerheit vernomen. 

Wie hi was, die soe moghentlike 
Comen was ute Affrike, 

2580 Die hem af wan Spaengien lant, 

Ende dat hi hiele Agolant. 

Ende alse Agolant heeft vernomen 
Dat Karei es ieghen hem comen, 

Dede hi hem sinen w ille ontbieden, 

2585 Bi raden van sinen lieden : 

Weder hi woude teghen hem striden 
Met hem twintichster, in eiker siden, 

Soe met min, soe met mere? 

Karle antwoerde, die here : 

2590 Dat hi er sende van sijnre side 
m Alse vele alse hi wille ten stride , 

Hi sender alsoe vele teghen, 

Ende men late Gode der dinc pleghen. 

Doen sende Karle, van sijnre side, 

2595 Hondert ridderen te ghenen stride, 

Ende hondert sender Agolant. 

Doen sloeghen donse al te hant 
Die heidene hondert ridderen doot, 

Vs. 2573 Behiet, A, B en C gebtet . 21589 Die here, B met eren. 

2586 Weder, of. 2593 Der dinc pleghen, met de zaek geworden. 
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Daer noit een en ontscoet. 

2600 Agolande, die dat wondert, 

Sendere anderwerven hondert: 

Die bleven oec alle opt velt, 

Datter noit een tlijf behelt. 

Doen sendire tweehondert, daer naer, 
2605 leghen onse cc, die oec daer 
Alle opten velde doot bleven, 

Dat niemant en behilt tleven. 

Ende Agolant die sende daer naer 
Dusent ridders, die quamen daer, 

2610 Ende Karle dusent daer teghen : 

Die heidene worden al versleghen 
Nalijcs, cleine ende groot, 

Sonder datter somech ontscoot. 

Ten derden male wart Agolant 
2615 Sijn raet, ende vant te hant 

Dat keiser Karle verliesen soude, 

Waert soe dat hi striden woude : 

Doen ontboet hi hem ten naesten daghen 
Wijch te leverne, sonder saghen, 

2620 Waert soe dat hi woude striden. 

Dit wart ghevest in beiden siden. 

Nu waren die kerstene, tier tijt, 

Die des avents voer den stiïjt 
Haer wapen slepen ende maecten claer, 
2625 Nerenstelike, om te stridene daer; 

Ende elc stac al daer sijn spere 


Vs. 2599 A, B en C Datter noyt man en ontscoot . 
2608 en 9 In C: 

Agolant die nam daer naer 
Dasent ridders ende sendesc daer. 

2612 Nalijcs, bykans; byna, A Smaeh,B By- 
nalecs , C Nalecs. 

2613 A en B Sonder datter telc ontsckoeU 

Deel I. 


2614 en 15 In A : 


Ten derden male warpt Agalant 

Sijn swert (B sijn soert) ende sochte ende vant. 

In C: 

Ten derden male warpt Agolant 
Ende vergaderde sijn liede te hand. 

By Tdrpyh : Terlia vero die ejecit sortes Aigo - 
landut secrete . 


21 
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Voer sine tente, in dat here, 

In ene mersch, bi eenre riviere. 

Die Seya heit, na des lants maniere. 
2630 Des merghens soe vantmen daer 

Ghegroit elc spere van den ridders daer, 
Die des daghes souden sijn martelare, 
Ende sterven voer Agolants scare : 

Des wonderde meneghen ter steden. 

2635 Die scachte hebbense af ghesneden 
Neven der erden , meer noch min, 

Ende lieten den struuc staen daer in, 
Daer ute scoten telghere sciere, 
Ghemaket na speren maniere, 

2640 Die men noch al daer ter stede 

Mach sien, in den daghe van heden; 
Want die scachte meest esschen waren 
Soe siet men daer meest esschen baren : 
Dit was wonder, sonder ghenoet, 

2645 Ende der zielen bliscap groet: 

Maer na der armer menschelichede 
Waest een teiken van scaden mede. 

Ten naesten daghe begonste men striden 
Vreesselijc in beiden siden. 

2650 Dat kerstenheit nam scade groot : 

Daer bleven opten velde doot 
Der kerstene veertich dusent man. 

Die hertoghe Mile, daer scade lach an, 
Rolants vader, bleef daer doot. 

2655 Karle was in vreesen groot : 

Sijn ors bleef onder hem doer steken; 


V8. 2629 Seya, by Türpyn Cera. 

2634 C Des wonderde den menegen tier stede . 
2656 Erden, C oirde. 

2637 Den struuc staen , A, B en C den tronc 
steken. 


2638 Telghere, A telg hen. 

2643 Baren y verschynen, zich openbaren. 
2653 Mile , Milo. 

2656 Hem doer steken ; A, B en C hem ter 
steden. 
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Dus heeft hi te voete ghestreden. 

Twee dusent heidene an hem comen: 
Tsweert heeft hi melter hant ghenomen, 
2660 Dat gaudiosa hiet in latijn 

( En mochte niet verbetert sijn) : 

Bi sloech ontwee man ende peert: 

Niet mochte staen ieghen tsweert. 

Die nacht ghinc doen in hant. 

2665 Elc sciet daer van sinen viant. 

Karle ende de sine saen 
Sijn te haren tenten ghegaen. 

Ten naesten daghe, na orloghes wise, 
Quam den coninc Karle iiij markise 
2670 Uten lande van Ytale, 

Met versschen ridders, ghewapent wale : 
Vierdusent hadden si er an hant. 

Alse dit verboerde Agolant, 

Trac hi wech, ende es ghevloen, 

2675 Ende en wiste wat els daer toe doen; 
Ende Karle keerde in Gallen 
Met sinen volke doen met allen, 

Alse die soe cranc was, dat hem dochte 
Dat hi hem volghen niet en mochte. 


fyoe bic üjtttmcn einbe namen. 

Dat XXX Capittel. 

2680 Binnen der wilen dat Agolant 
Es gheweken , Gods viant, 

Om te meerne sine macht 

(Want hi verloes vele daer hi vacht). 

V». 8689 Metier kant, C met beiden handen. 2679 C Dat hi leven niet en mothte. 
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Ende Karle voer in Vrancrike, 

2685 Om volc te gaderne des ghelike, 

Bier binnen selen wi u bedieden 
Vele dinghen, die oec ghescieden 
Binnen der tijt dat hi oec vromelike 
Hilt dat roemsce keiserrike. 

2690 Int derde jaer dat Karle was 
Roemsce keiser, als iet las, 

Ghinghen die Francsoyse stimen 
Met erren moede op die Hunen, 

Daer si langhe ieghen vochten, 

2695 Soe dat sise al tonder brochten; 

Ende die te voren menich lant 
Bedwonghen hadden an haer hant, 

Ende gherovet menich rike, 

Worden nu soe jammerlike 
2700 Onderghedaen, dat si en mochten 
Hen verweren, wat dat si vochten; 

Want si verloren in enen stride 
Alle die edelste van haerre side. 

Soe datter niet en bleef te live 
2705 Sonder allene eighene kative. 

Soe wat scalte, soe wat ghelde 
Si te voren met ghewelde 
Der werelt hadden af ghenomen, 

Dat es nu al gader comen 
2710 Den Francsoysen al te balen. 

Nie en wart soe uter maten. 

Van ghenen wighe, Vrancrike 
Van juele van scatte soe rike, 

Alse bi dien wighe dede. 

2715 Daer einde der Hunen moghenthede. 

Vs. 2692 Slunen, steunen $ doch hier in den zin tunda, bestreven. Zie boven vs. 11. 
van bestaen, aenvechten. Misschien verwant met 2695 A , B en C Met erren sinne op die Hunen 

het oudnoordsche Stunda, operatn dare, of os- 2697 An haer hant, C metter hant. 
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Int selve jaer verghinc die mane 
Driewerf, daer ment sach ane , 

Ende ene warf die sonne mede; 

Oec sachmen grote wonderlichede : 

2720 In die lucht tiden grote scaren, 

Alse ridders die te wighe varen. 
Seghebrecht seghet: int sesde jaer 
Dat Karei keiser wert voenvaer 
Dedi Pauluse, sinen diaken, 

2725 Ute nemen ende maken 

Dat beste van der beiligher scrifturen , 
Dat wilen in ouden uren 
Die heiligbe bede hadden bescreven, 
Ende deder lessen af ute gbeven, 

2730 Die men noch leest Gode teeren 

In der heiligher kerken ons Heren. 

In desen tiden, ghelovets mi, 

Sende coninc Aaron van Parsy 
Karlen grote ghiften mede, 

2735 Om te hebbene pays ende vrede. 

Die bode hiet Abdelle : 

Hi brachte Karlen, daer ic af telle, 

Een pauwelyoen, gbemaect wale, 

Na een ghesate, daer in een zale 
2740 Stont gbemaect, scone ter cure, 
Ambachte oec binnen muere, 

Paleer cameren ende kemenade, 

Daer men in dingben soude ende raden, 


Vs. 2720 Tiden, tyden, trokken; A, B en C ri- 
den. 

2722 Sesde, US. selve , doch in alle d’andere 
sesde , wat ook overeenstemt met Sigeberti Chro- 
nicon, ad ann. 807. 

2739 Ghesate, zilstede, legertent; in ’t la- 
tyn, volgens Einaardi Annales (by Perti, I, 
p. 194) tentoria atrii ; doch in Floris en Blanche- 


fleur , vs. 2043, leest men van Ghesate met vasten 
torren ende hoghen , gebouwde woonstede met 
hooge torens. 

2741 Ambachte , wachtkamers, kamers voor 
bedienden , fr. Voffice. 

2742 Paleer cameren, A en B Purloren ca¬ 
meren. — Kemenade, warmplaetsen, van kam¬ 
men, stoken, lat. caminaia . 


Digitized by ^.ooQle 



166 


DE KLERK. 


Tretsore kokenen, al ambachte, 
2745 Selc alse een prince dachte. 

Van varwen ende van werke diere, 
Ende van menegher maniere, 

Wijt ende groot, meer dan mate, 
Recht als eens princen ghesate, 
2750 Repetenten, ende pauwelioene 
Abijssijn, ende van dieren doene, 
Daer toe pellen ende baudekine; 
Meneghe edele ende fine 
Specie ende balseme mede, 

2755 Elcs vele, van groter dierheide, 
Ende een horoley wel ghemaect, 
Van auricalco wel gheraect, 

Daer in xij uren besceiden waren, 
Soe dat uut eiker quam ghevaren 
2760 Ridderen, die daer op staken 

Ende daden clincken ende craken 
Dat horoley, alst was tijt : 

Dit was te hoerne een delijt ; 

Noch tan was int horoley mede 
2765 Meneghe grote wonderlichede. 

Met soe quamer mede, te waren, 
Twee uutnemende candelaren, 

Van auricalco diere ende groot, 
Ende van werke sonder ghenoot. 
2770 Dus waren in Kareis tide 


Vs. 2744 Tretsore, fr. dressoirs . 

2750 Repetenten, reeptenten, dat is, tenten 
op reepen gespannen. 

2751 Abijssijn, A en B Aïbissijn , uit Abys- 
sinie. 

2752 Pelten, A en B pelne, ryke overkleede- 
ren , dekkleederen. Zie Fl. en Blanchefl ., vs. 
5604, en hier voren, II, vs. 2557.— Baudekine , 
fr. baldequins ; in C van dekine. 


2755 Elcs vele, van elks zeer veel. 

2756 Horoley, A, Ben € oirloy, in den latyn- 
schen lekst horologium. 

2757 Lat. : Ex auricalco arte mechanica mirt - 
fice compositum . 

2758 Besceiden, A besteden , B besceeden, on- 
derscheidelyk gemaekt. 

2762 Horoley, B en C oirloy . 

2766 A, B en C Oec quamen mede te waren . 
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Coninghe ende lantsheren blide 
Dat si sijn vrient mochten wesen, 

Soe sere ontsaghen si desen. 

Nu hoert van Agolande meer , 

2775 Daer ic u af seide eer. 

Üjoe &ark Tlgolanbe $prac. 

Dat XXXI Capittel. 

Nu voert gaet hier ane, 

Als ic u sal doen te verstane, 

Dmeeste orloghe van groten striden 
Dat in dier werelt tiden 
2780 Je ghesciede in ertrike : 

Men las noit dies ghelike; 

Want nu heeft Agolant dor reden 
Heidenisse in allen steden, 

Ende heeft vergadert al te hant 
2785 Meneghen groten Gods viant, 

Sarrasine van wilder viten. 

More oec ende Moabiten, 

Parden ende Entipliene, 

Affricane ende Persiene, 

2790 Den coninc van Arabien, 

Den coninc van Alexandrien , 

Ende van Barbarien den coninc noch, 

Ende den coninc van Maroch, 

Den coninc van Majorken mede, 

2795 Den coninc van Meque der stede. 

Ende den conihc van Sibile, 

Ende van Cordes oec terwile : 

Vs. 2783 Heidenüse y de heidensche landen. leven. Vite is het lalynsche vila. 

2786 Van wilder viten , leidende een wild 2788 Eniepliene, A Encipiene, C Montipliem. 
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Dese sijn over die Geronde comen, 

Ende hebben ghewonnen ende ghenomen 
2800 Ene stat, die Angenium hiet. 

Ende, alsmen bescreven siet, 

Ontboet Agolant Karlen dat 
Dat hi hem vergave sinen hat, 

Op dat hi wilde onder hem wesen, 

2805 Ende hi wilt hem gheven in desen 
Seat ende penninghe menichfoude, 
Gheladen met silvere ende met goude 
Sommers vele, sonder ghetal, 

Dat hi hem bringhen sal 
2810 Om dat hien gherne kennen soude, 

Ende om dat hien laghen woude 
In enen wijch, ende slaen te doot. 

Karle hadde wijsheit groot, 

Ende sach ende kenden wel te hant 
2815 Wat hier mede meinde Agolant, 

Ende nam vier dusent ridders dare, 

Die starcste van al sijnre scare, 

Ende voer ter stat, in vier milen na, 

Daer Agolant was, als iet versta, 

2820 Ende liet sine ridders ligghen daer 

Ter achter hoeden, ende voer bat naer 
Met veertich riddere , alsoe voert, 

Tote enen berghe, bi der poert, 

Daermen die stat af mochte sien, 

2825 Ende sciet daer alsoe van dien. 

Vs. 2798 In A en C: 

Ende den coninc van Agabenen 

Ende coninc van Bugeenen. 

Dese sijn, enz. 

2800 Angenium , A Ageanum, C Agemum . 

By Turpy» , Agennum . 

2802 Ontboet, liet weten. 


2803 Hat , baet, vyandschap. 

2808 Sommers , lastdieren, bêtes de tamme- 
Zie Van Heelu , op vs. 3509. 

2809 B Sende hi hem daer overal. 

2810 Soude , B woude. 

2811 B Ende om dat hine hangen soude . — 
Laghen , belagen. 

2822 Veertich, A en B tsestich. 
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Sine diere cledere dedi af; 

Ander cledere men hem gaf, 

Eude ontlijcsende hem ter uren. 

Sinen scilt dede hi vuren 
2830 Achter hem op een peert, 

Dat nederste recht op waert 
Alsoe moesten boden riden 
Om beden in orloghens tiden. 

Met enen riddere sinen pat 
2835 Quam hi ghereden daer ter st^t : 

Daer heeftmen hem die porte ondaen, 
Ende men heeften gheleit saen, 

Beide gadere metter hant, 

Vore den coninc Agolant. 

2840 Alsi der talen mochten pleghen 

Seiden si dat si van Kareis weghen 
Als boden daer waren ghesent, 

Niet om te houdene parlament, 

Maer dat hi met veertich ridderen quame, 
2845 Ende hi gherne selke saké name 
Alsmen hem boet, ende selc goet, 

Encle hi gerne manscap doet, 

Ende dat hi ieghen Karlen, alsoe houde, 
Met veertich ridderen comen woude, 

2850 Ende Karlen dat goet gave, 

Ende manscap dade daer ave, 

Karle en ware niet verre van der steden, 
Hi mochte wel comen met vreden. 

Karle heeftene wel besien, 


V». 2828 Ontlijcsende hem, A en B ontlixemde 
hem, C ontlicsemde hem , verkleedde zich, fr. se 
deguisait. Zie Belgisch Museum, 1, bl. 249. 

2832 en 33 By Turpyn : Ut mos nunciorum 
belli est. 

2833 A, Ben C Om boetscap in orloechs tiden. 

2840 Zoodra zy spreken mochten. In C leest 

Deel I. 


men : Als sy der tafelen nwgten plegen. 

2844 Veertich , A en B tsestich. 

2847 Gerne, A geene. 

2848 Alsoe houde , spoedig. 

2849 A, B en C Tsestich ridderen oec comen 
iroude. 

2831 Manscap, in het HS ghereetscap. 

22 
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2855 Ende marcte sine ghedane mettien; 

Oec besach hi die stat, hare ende dare, 
Waer si best te winnen ware ; 

Oec besach hi te waren 

Die coninghe, ende hare scaren, 

2860 Die met Agolande comen waren, 

Ende es alsoe henen ghevaren 
Daer hi sijn ridderen liet; 

Ende van daer hi vortwaert sciet 
Vaste henen sijnre straten, 

2865 Tote daer hy die xl hadde ghelaten. 
Agolant die volghede naer 
Met seven duscnt ridders daer; 

Maer Karle ende die sine weken 
Alsi saghen die heidene treken, 

2870 Ende es in Vrancrike ghekeert, 

Ende heeft sijn here soe ghemcert 
Dat hi, op enen corten dach, 

Weder quam ende belach 
Agenium, die vaste stede, 

2875 Agolande, ende sijn volc mede, 

Ende lagher sevën maenden an. 

Ter sevender maend hi began 
Rechten magnele ende evenhoghen. 
Agolant sach voer sijn oghen 
2880 Dat die stat stoet te verliese : 

Die coninghe ende sijn volc van kiese 
Nam hi, ende vloe sijnre'straten. 

Si slopen doer proveie galen , 


Vs. 2863 Sciet , A en B riet , C tiet. 

2865 A , B en C Tote daer hier vier dusent 
hadde ghelaten. 

2878 Magnele ende evenhoghen, by Turpyn 
Petrariis et mangalellis. Zie over deze werptui¬ 
gen , te weten over de Magneelen , Du Cange , 
Gloss., v° Mangonrllus of Manganus, en over 


de Evenhoghen Vander Houve, Hantvcstchronyk, 
1,129, en Hutdbcoper op Melis Store, deel III, 
bladz. 293. 

2881 Volc van kiese, de keurigste van iyn 
volk , by Türpïn Majoribus suis . 

2883 Doer proveie gaten, per latrinas. Zie 
Kiliaen op Privaet. 


Digitized by ^.ooQie 



TWEEDE BOEK. 


171 


Ende soe henen over die Geronde, 
2885 Over twater, in corter stonde; 
Want si loept vaste ane die stat. 

Des anders daghes, vroe na dat, 
Wan Karle die stad ende de sine. 
Daer bleven tien dusent Sarasine. 
2890 Dander ontfloen daer si konden 
Over die riviere der Geronden; 
Ende Agolant ontvloe na dat 
Toet Sentes in die stat. 

Karle ende die sine volghen, 

2895 Ende ontboet hem na, verbolghen, 
Dat hi op gave die stede. 

Hi seide dat hijs niet en dede; 

Maer hi wilde komen te velde, 

Ende striden daer met ghewelde : 
2900 Diet tfelt behielde dat die stat 
Sijn eighen blive na dat. 


Dan ten grootrn aiglje irir fiarel oacfyt. 
Dat XXXII Capiltel. 


Savents voer den wighe laghen 
Die Francsoise bi haren maghen, 

Tusschen Taelgeborch en Sentes der poert, 
2905 Op ene riviere, die men hoert 
In latine noemen Caranta. 

Die kerstene alle, als iet versta, 

Staken, als si waren ghewoene, 


Vs. 8888 Won Karei met de zynen, met die 
by hem waren, de stad. 

8889 Tien , B elf. 

8893 Sentes , Saintes, Sanctonica civitas. 


8903 Francsoise, B Sarrasine . 

8904 Taelgeborch , Talaburgum of Tallibnr- 
gum, Taillebourg. 

2906 Caranta, la Charente. 


t 
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Haer speren voer haer pauwelioene. 

2910 Des anders daghes hebben si met dien 
Haren speren ghelovert ghesien, 

Ende in die erde scone becleven. 

Daer bi was ben teken ghegheven 
Dat alle die ghene, sonder waen, 

2915 Hare martelie souden ontfaen, 

In dien daghe, doer Onsen Here: 

Dies waren si blide seere. 

Ende alle dese goede liede, 

Dien dese dinc daer ghesciede, 

2920 Traken hen al daer te samen, 

Ende den voerwijch dat si namen . 

Daer si meneghen, met ghewelt, 

Stouten heidenen hebben ghevelt: 

Doch soe bleven si mede al daer : 

2925 Vier dusent wasser, voerwaer. 

Karle was van den orse 
Daer ghevelt, in die porse, 

Ende dat ors bleef daer doot, 

Ende die slachtinghe was daer soe groot, 
2930 In beiden siden van den velde, 

Die heidene moesten met ghewelde 
Den kerstenen dat velt laten, 

Ende vloen henen haerre straten. 

Coninc Karle wert vermonteert 
2935 Daer si alredicst waren ghespeert 
In den wijch, ende doerbrac al dat, 
Ende maecte enen widen pat. 

Daer wart in die vlucht ghesleghen 
Doen wel menich heiden deghen , 

Vs. 2913 B en C Daer in hem te kennen ghe¬ 
gheven. 

2921 Voerwijch, voorstryd, A voirwech. 

2927 Porse , gedrang, aenvechting; van por¬ 


ren, stooten. Zie Van IIeblu , vs. 8469. 
2933 A en B Daer alredics was ghespeert. 
2937 B Ende behilt daer die wijch stat. 
2939 Deghen, krygsheld. 
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2940 Die rike coninc van Agabie 
Ende die coninc Tan Bugie. 

Ende Agolant die es ontreden; 

Want die kerstene soe seer streden 
Dat hi begaf al sijn commune, 

2945 Ende vloe in, te Pampelune; 

Want hem dochte dat hi sat 
Seker in die vaste stat. 

Daer trocken aen hem sine scaren. 

Die den kerstenen ontreden waren; 

2950 Ende als hi sach wat hem bleef 
Anderwarf hi Karlen screef : 

Dat hi daer sijns ontbeiden soude, 

Waert dat hi noch striden woude. 

Karle en hilt hem niet an sijn bieden : 

2955 Hi sach tverlies van sinen lieden, 

Ende hilt dat hi op hem wan, 

Ende deilde dat onder sine man , 

Ende es selve, bi ghemeinen rade, 

Om dat groot was sine scade, 

2960 Tote in V rancrike ghevaren, 

Om noch te meerene sine scaren. 

Dan ben tyere bat fiarle nroamrmb*. 

Dat XXXIII Capitlel. 

Alse Karle in Vrancrijc quam 

Vant hi meneghen stouten ridder gram 

Om sijn verlies, om sine scade, 

2965 Ende om die grote overdade 
, Van den feilen Sarrasinen. 

Karle, die hem wilde pinen, 

V». 2948 Aen hem , C na hem. 2967 Pinen, moeite doen, trachten. 
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Eest Gods wille, doot te blivene. 

Oft die heidene te verdrivene 
2970 Van sente Jacobs grave des groten : 

Hi ontboet al sine ghenoten, 

Beide in Beyeren ende in Swaven, 

In Almaengien, princen ende graven, 
Kercheren ende ridderen mede, 

2975 Wie dat ware, in eneghe stede, 

Die in eighendome ware verladen, 
Ende oec in eneghen mesdaden, 

Oft oec in eneghen ghèvechte, 

Eighen stonde ter kerken rechte, 
2980 In Almaengien, in Ytale, 

In Gallen oec alsoe wale, 

Dat si alle vri wesen souden, 

Opdat si met hem varen wouden 
Weren die Sarrasine, met crachte, 
2985 Ende haer na comende gheslachte 
Soude oec emmermeer daer bi 
Wesen voert meer vri; 

Die oec laghen in prisoene 
Scout hi quite bi selken doene; 

2990 Ende die arme maecte hi rike 

Om hem te volghene willechlike; 

Die laghen in nide ende in hate 
Die dedi versoenen ende quite laten; 
Die ontervet waren ende verdreven 
2995 Dede hi thare weder gheven, 

Soe dat si hem ghehelpen mochten; 
Die ghene die ten wapen dochten, 
Ende met scilde ende met speren 


V». 2976 en 77 In A, Ben C: 

Ende oic in eneghen misdaden 
(n eyghcndomme ware verladen. 

2985 R Op dat sy hem hulpen wouden. 


2986 en 87 In A : 

Sonde oic ommer meer daer l»y wesen 
Gewiert meer vry van desen. 

2989 Scout , A en B scalt. 
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Vechten conden, ende verweren, 

3000 Heeft hi te ridderscape vercoren; 

Ende die sine hulde hadden verloren 
Vergaf hi sinen evelen moet, 

Ende gaf hem weder al haer goet. 

Dus versaemde hi sijn here, 

3005 Hondert dusent man ter were 

Ende vierendertich dusent mede, 

Ridders van groter werdichede, 

Sonder voetganghers ende scilt knechte , 

Die men niet en mach te rechte 
3010 In enighen ghetale bevaen, 

Ende voer henen te Spaeogien saen, 
leghen den coninc Agolant, 

Die was der kerstene viant. 

Ende dit sijn der princen namen , 

3015 Die met keiser Karle quamen, 

Alsoet ons van Turpine es bleven, 

Diet ons aldus heeft bescreven : 

Ic Turpijn, ardtbisscop van Riemen, 

Die dit screef, ende anders niemen, 

3020 Ic was die dat volc castide, 

Ende leerde, ende oec benedide , 

Ende wapende met minen troeste, 

Ende uten stride dicke verloeste: 

Want ic met wapenen ende met handen 
3025 Dicke fel was den vianden : 

Rolant, van Mantes die grave, 

Des keisers neve, daer men ave 
Soe grote vromicheit vint: 

Hi was des graven Milen kint 
3030 Ende Berten, die susler was 

Vs. 3008 Sonder, behalven. 3023 Dicke verloeste, C Oic dicke verlooste . 

3014 Der princen, A en B der kerstinen. 3026 Manies, la province du Maine, Ceno - 

3021 en 22 desunt in B. mania. 
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Keiser Kareis, als iet las. 

Vier dusent man haddi wijehare, 

Met hem varende in sijn scare; 

Van Geneven die grave Olivier : 

3035 Sijn vader was die stoute Reinier : 

Dien volgheden, na minen wane, 

Drie dusent stoute ridders in ghedane; 
Arastans, coninc van Bertaengien, 

Voer oec in die vaert van Spaengien, 
3040 Met seven dusent in sijnre siden, 

(Nochtan was, in den selven tiden, 

In Bertaengien een ander mede, 

Die oec sat in conincs stede, 

Ende hiet oec coninc van Bertanien); 
3045 Daer was oec Enghelrijn , van Aquitanien 
Hertoghe, daer oec in ene stede w r as, 

Die maecte wilen, als iet las, 

Augustus, dus hebben wijt verstaen, 
Ende hiet haer wesen onderdaen 
3050 Sentes ende Limogen mede , 

Putiers ende Bordeus die stede, 

Van al den lande datter toe behoert. 

Der stede name ende haer woert 
Gaf Augustus, die here groet; 

3055 Maer sent dat Englerijn was doot 
Soe bleef woeste al die stat; 

Want al tmannevolc, datter in sat, 

Wart versleghen , al te male, 

In den wijeh te Roncevale, 

3060 Ende men vant gheen volc, na dat, 


Vs. 3031 Keiser, C Keysers Karelen . 

3032 Wijehare , in de andere uijch gare, 
*t zeilde als wijehgeer , slrydbaer, begeerig ten 
stryde. 

3037 Drieduizend ridders, stout in gedaente. 


3038 Türp. Arastagnu s f rex Britannorum. 
3031 Putiers, Poiliers , B Por otters. — Bor¬ 
deus, Bordeaux. 

3037 A en B 1f ant elc man die dair in sat . 
3038—61 staen in C achter vs. 3076. 
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Die besitten wilden die stat. 

Daer voer mede, lesen wi hier, 

Van Bordenes coninc Gayffier 
Ende den coninc Goudebout 
3065 Van Vrieslant, een coninc stout, 

Van Nantes Olies die grave, 

Daer men vele tellet ave; 

Ende Aernout van Beaulande, 

Die selve doot sloech Agolande; 

3070 Van Beyeren die hertoghe Naaman, 

Die dicke prijs met wapenen wan; 
Ogier, coninc van Denemerke, 

Die ghetrouwe riddere ende die sterke; 
Van Borges die prince Lambrecbt, 
3075 Die vrome was intghevecht; 

Ende Samsoen die prince hoghe, 

Die in Burgoendien was hertoghe; 
Gonstantijn , die stoute Romein, 

Die baliu was int roemsce plein; 

3080 Die hertoghe van Loreine Garijn : 

Dit waren die princen kerstijn, 

Die in Kareis here waren. 

Drie dachvaert waren lanc die scaren, 
Ende alsoe breet docht oec seinen. 
3085 Men hoerde die perde ende die businen 
Over twelf milen verre : 

Dies wert meneghe vrouwe erre. 

Te Pampelune waert trac dat here 
leghen Agolande ter were. 


Va. 5063 Bordenes , io de andere Bordiaus. 
3064 Goudebout , lat. Galdebodus . 

5063 Coninc, A , B en C here . 

3066 en 67 Türptk : Oellus, comes urbis quae 
vulgo dicitur Nantas (de hoe canitur in cantilenae 
usque in hodiemum diem), 

Debl I. 


3068 Beaulande, lat. Bellanda. 

3074 Borges j in de Excell . Cronike: Berry . 
3083 Drie dachvaert, A en C twe dachvaert . 
Een dachvaert is een dag gaens lang. 

3083 Businen, bazuinen. 

3088 Dat here, B en C die heere. 

23 
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£)t>e &axle ettïic Volant U gaöet spraken. 

Dat XXX1III Capittel. 

3090 Karle hadde gheleert te toren 

Spaengien tale, alsoe wijt horen, 

In sine joghet tote Tolette; 

Dies hadde hi te minder lette 
Te sprèkene ieghen spaensce boden. 

3095 Agolant heeft hem ontboden 
Dat hien gherne selte sprake. 

Karei gheorloeft die saké, 

Ende men nam, in beiden siden, 

Goede taste trede tien tiden, 

3100 Soe dat si te gadere quamen. 

Si gaten antwoerde ende namen, 

Soe dat si daer oter een draghen : 

Wies ridderen dat dandere terjaghen, 

Oft opten telde doot slaen, 

3105 Sine wet es best, sonder waen. 

Doen ghincmen daer, ten selren tiden, 

Twintich ieghen twintich striden, 

Ende die Sarrasine bleten doot: 

Daer en onscoet clein noch groot. 

3110 Doen sendere teertich Agolant, 

Ende Karle teertich al te hant, 

Die wel tan wapenen conden: 

Ende die kerstene terwonnen. 

Doen sende men in elke side 
3115 Hondert trome ridders ten stride, 

\ 

Vs. 3091 Spaengien , B en C Spaensche. 5107 Hierachter volgt in B en C : 

3104 B Fan den velde ofte verslaen . Karles twintich tanden sinen 

3105 A Sine wit is dbest sonder waen • Jeghen twintich tanden Sarrasioea. 

3106 B en C Dit ghincmen doen ter selver tiden. 5109 Onscoet , A , B en C ontghine. 
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Ende die kerstene wonnen tvelt 
Op die heidene, met ghewelt, 

Alsoe dat si hen ontreden. 

Anderwerf si noch streden 
3120 Tweehondert teghen tweehondert man. 
Een vreeselic strijt doen began, 

Ende die kerstene sloeghen doot 
Die heiden al, clein ende groot. 

Doen sprac die coninc Agolant, 

3125 Ende lide wel al te hant 

Dat beter ware die kerstene wet, 

Dan die Mamelh hadde gheset, 

Ende seit hi wilt ane Karle gaen, 

Ende smarghens doepsel ontfaen, 

3130 Ende bejaghede vaste gheleide, 

Te vaerne ende te keerne beide. 

Des marghens, in den vasten vrede, 
Quam hi met groter moghenthede 
Omtrent misse tijt, Agolant, 

3135 Alse doopsel tontfane te hant. 

Den keiser Karle heeft hi vonden 
Sitten eten, tien selven stonden; 

Oec marcti sere, tier stat, 

Hoe men daer met ordenen sat, 

3140 Die ridders elc in haer stede, 

Die canoencke sonderlinghe mede, 

Die moencke oec in die hare: 

In haer abijt, in hare affare 
Soe sat elc man daer ende at. 

3145 Agolant bevraghede dat 

Wat volke het ware van eiken deden, 

Vs. 5116 eo 17 In A: 

Die heidene wonnen tvelt 
Op die kerstene, met ghewelu 

3118 B AUoe dat «s henen reden. 


3123 Lide, belydde. 

3131 Beide, B en C mede. 

3143 Affare, fr. affaire; A en C ghehare, 
B geghare. 


Digitized by ^.ooQie 



180 


DE KLERK. 


Ende men hevet hem besceden. 

Doen sach hi over ene side 
Dertien arme, harde onblide, 

3150 Ter erden sitten in clederen cranc, 

Sonder amlaken ende banc: 

Wat si aten merct hi ter wise 
Dat cranc was al haer spise. 

Doen vraeghde Agolant, sonder sparen, 

3155 Wie die arme liede waren? 

Karle seide : Ic salt u leren : 

Dat sijn die boden Ons Heren 
Die wi voeden, om Onsen Here, 

In der twelve apostolen ere. » 

3160 Agolant sprac dese tale : 

« Hi en dient sinen here niet wale 
Die sine boden dus ontfaet. 

Dien bi di te sittene staet 

Sijn wel gbecleet ende wel ghevoet, 

3165 Ende si verteren een groet goet: 

Dijns heren boden die bederven, 

Want si van coude ende van hongher sterven : 

Si sitten verre van die mede. 

Hi doet sinen God lelijchede 
3170 Die dus sine knechte set. 

Du heves mi gheprijst dine wet; 

Mer, alsmen sien mach voer oghen, 

/ Soe mach mense valsch toghen. n 

Orlof nam hi, ende voer dane : 

3175 Doepsel wederseide hi tontfane, 

Ende ontboet Karlen strijt 

Des anders daghes, ter merghen tijt; 

Ende Karle heeft dit verstaen 

Vs. 3159 A, B en C In der dertiender apostel 3166 Bederven , C verderven . 
ere. In ’t latyn tredecim. 3173 Valsch, A, Beo C over valsch. 

3165 A Dese weten dunct mi niet goet. 3175 Wederseide, A, B en G ontseide. 
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Hoe hijt doepsel niet wilde ontfaen, 

3180 Ende was droeve ende erre sere 
Dat hi verloes soe groot een here , 

Ende dede den armen in sijn here 
Spise gheven, na haren ghere, 

Ende cledese uter maten wel. 

3185 Des marghens was die wijch so fel, 

Datten heidenen ghinc te scanden. 

Arnout, die here van Beaulanden , 

Vernam midden in die porse 
Agolante op enen orse, 

3190 In ene sere sterke scare : 

Dien trac hi, sere met pinen, nare, 

Ende doer brac ende doer sloech 
Ghene scare, vromelijc ghenoech: 

Ende midden in die porse groot 
3195 Sloech hi Agolanten doot. 

Doen dat heidensce volc sach 
Dat haer here daer doot lach, 

Worden si in rouwen groot. 

Soe menich heiden blever doot 
3200 Dat dat kerstene here woet 
Aldaer in der heidene bloet. 

Pampelune wart op ghegheven. 

Si lieten daer alle haer leven. 

Die coninc van Cordes ende van Cecile 
3205 Si vloen ewech, ter selver wile, 

Met eenre scare niet groot. 

Som die kerstene bleven doot 
Om dat'si keerden uten stride, 

Om rovens wille tien tiden; 

3210 Want, als si weder souden keren, 

V». 3181 Deert in B. Ende dede« , eo«. 

3184 In B : 3193 Ghene tcare, dezelve schare. 

Om die minne ven On je Here 3200 oet, WÜ edele. 
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Gheladen te harer onneren , 

Die twee coninghe, daer wi af seiden, 
Die ontvloen, ende hen Iaghe leiden 
( Die Tan Cordes ende van Secile ) , 
3115 Ende sloeghen der onser, ter wile, 
Meer dan dusent ter doot, 

Die daer bleven, bi dolheit groot. 


fiarels atrijt iegljen tri* Ülore rontttf enör Rolanöe catnpe. 

Dat XXXV Capiltel. 

Ten anderen daghe, als wijt boren, 

Sende die prince van den Moren 
3110 Ane Karlen, ende ontboet hem strijt. 

Ten naesten daghe, sonder respijt,. 

Op dat hi hem weren durre: 

Ende die prince die hiet Furre. 

Karle gheorloefde den strijt : 

3115 Hi scaerde hem in corter tijt, 

Ende trac alsoe te velde waert; 

Gode bat hi an die vaert, 

Dat hi hem vertoenen woude 
Wie ten stride bliven soude. 

3130 God heeft sine bede ontfaen. 

Hi sach op hare wapene staen 
Een cruce, ter selver tijt, 

Die sterven souden in den strijt; 

Ende dat cruce dat was roet. 

3135 Mettien Karle alle die besloot 
Wel vaste in sine oralore, 

V*. 3217 Dolheit, B dulheden. 3236 Oratore, in de Excel. Cronike : bede- 

3228 A Ende ilercte hem in corten tijt. huyt; In A, B en C c oratore. 
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Ende ghinc vechten op die More, 

Ende heeft Furren den prioce ghevelt, 
Met hem drie dusent op dat velt. 

3240 Ende doen hi sine oratore ontsloet 
Vant hi alle sine ridders doot; 

Want God maketse, na haer gheren , 
Na sinen wille marteleren. 

Hier na quam den keiser mare 
3245 Dat een gygant te Nasers ware, 

Heet Ferraguut, van groter machte. 
Ende was van Golyas gheslachte, 

Dien wilen metter slingher sloech 
Tkint David, des menich loech. 

3250 Die ammirael van Babilone 

Sendene daer, om Kareis hone, 

Met twintich dusent Turken daer 
Om den onsen te doene vaer : 

Dees ontsach spere noch schichte : 
3255 Sijn vel was soe ghedichte 

Dat niement wonden en mochte, 

Wat steken dat men daer op brochte. 
Yeertich manne had hi crachte. 

Karle voer derwert met sijnre machte , 
3260 Ende viel te Nasers voer die poert. 

Die gygant quam buten voert, 

Ende vraghede oft iemant ware 
Die ieghen hem dorste dare 
Vechten, man ieghen man. 

3265 Ende Karle sende dan 

Coninc Ogiere, den stouten deghen, 

Vs. 5240 Oratore , A, B en C coratore . 

3245 Te Nasers , by Tubpyr Apud Nagerum. 

3251 B Santen daer om Karelen te dwingen . 

3255 Ghedichte f G dicke. Beide woorden zyn 
eigeolyk eenerlei, en stammen Tan het wortel¬ 


woord digen (gedygen). Vergelyk Van Heelu, 
vs. 4953, en zie Adelükg’s Gramm. crilisch Wór - 
terbuch, verbo Dicht. 

3265 A , B en C Ende Karle sende jegen dan . 

3266 Deghen , A en B denen. 
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Daer hi voer willijc ieghen : 

Ende alsene Ferraguut vernam, 

Ghemaclijc hi te hem waert quam; 

3270 In den rechteren arm hien prant, 

Ende droeghene van daer tehant 
Tote Nasers, in sijn prisoen, 

Dat hier niet teghen conste ghedoen, 

Al ghevvapent, an sinen danc. 

3275 Dese rese was twelf ellen lanc, 

Die men heet cubitus, in latijn; 

Ene elle lanc was sijn aenscijn: 

Sine arme ende sine scinckele warén 
Elc vier ellen lanc, te waren; 

3280 Sine vinghere drie palmen lanc. 

Na des conincs Ogiers ganc, 

Wart ieghen Ferragute ghesent 
Een stout riddere ende wel bekent, 

Reinaut van Albespine : 

3285 Dien nam hi oec, sonder pine, 

Met enen arme, alst ware een lam, 

Ende droeghene tote daer hi quam 
Bi Ogiere, in dat prisoen. 

Noch sal hi meer wonders doen. 

3290 Daer na sende men hem hen tween : 

Constantijn dat was die een, 

Baliu van Rome der stede, 

Dander Olies die grave mede. 

In beide sijn arme heeft hise ghedragen, 

3295 Daer vele liede toe saghen. 

Int prisoen, daer dander laghen, 

Leide hise, in rouwen ende in claghen. 

Wat hulpe dat iet lanc make? 

Vs. 5267 Willijc ieghen , A, B en C gheweldich 5273 B Daer en dorsten niemen jeghen doen; 

henen . C Dutter niemant jeghen en dorste doen . 

3270 Prant 7 nam; van prinden. 3274 An sinen danc ; legen zynen dank. 
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Ic wille corten u die saké. 

3300 Aldus daer twee ende twee quamen, 
Alsoe datler twintich te samen 
Int prisoen laghen doe, 

Des Karle was onvroe, 

Doen woude Karle niet ghehinden 
3305 Dat hire daer meer wilde sinden. 

Doen quam Rolant, sire suster sone, 
Die stout was ende coene, 

Des conincs marscalc, als iet las, 

Die noch maer een kint en was, 

3310 Ende bat sinen oem, den coninc, 

Dat hi hem orloven wilde die dinc, 
Dat hi wreken moghe ende wederstaen 
Dat Ferraguut hevet ghedaen. 

Die oem sach dat kint van kiese, 

3315 Dat hem swaer ware ten verliese, 

Ende en wouts hem ghehenghen niet; 
Dies hadde Rolant groot verdriet, 
Ende claghede, ende bat mettien, 

Soe dat die oem liet ghescien. 

3320 Doen was Rolant harde blide, 

Ende ghereide hem ten stride, 

Ende quam ieghen hem ghereden : 

Die rese namene ter steden; 

Uten zadele hine prant 
3325 Allene metter rechter hant, 

Alsoe als hi dandere alle dede, 

Ende leidene, aldaer ter stede, 

Opten hals van sinen paerde, 

Ende voer henen sijnre vaerde. 

3330 Hier omme was Rolande therte sere 


Vs. 5304 Ghehinden , A geynden y B gheninden ; 
C geheugen , gedoogen. 

Deel I. 


3314 Die oem tach, A Doen Karle tach, B Doen 
gach hi op. 


24 
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Ende troeste hem an onsen Here , 

Ende greep den rese bi den baerde : 

Oplen buepe van sinen paerde 
Heeft hien achter waert gheboghen, 

3335 Ende es op sinen buuc ghevloghen. 

Dus vielen si beide van den peerde , 

Hi ende die rese ter eerde. 

Meltien sijn si opgbestaen, 

Ende weder op hare perde saen. 

3340 Rolant trac sijn swaert Durendale, 

Dat hi goet ende scerp kende wale, 

Ende waende den rese on twee slaen; 

Maer tpaert moeste den slach ontfaen : 

Dat sloech hi dore metten sweerde. 

3345 Dat die gygant viel ter erde, 

Ende heeft oec sijn «weert ghetrect, 

Alse die hem te wrekene meet : 

Sijn sweert hevet bi verheven; 

Maer Roelant, die hem was beneven, 

3350 Sloeghene opten arm soe wel. 

Dat hem sijn sweert ontfel; 

Doch en haddi ghene noet 
In den arm, cleen noch. groet. 

Ferraguut liet sweert vallen, 

3355 Ende waende Rolande slaen met allen 
Metter vuust, ende sloech sijn paert 
Opt hoet, dat storte ter vaert, 

Ende bleef doot op die stat. 

Doen gavensi meneghen plat 
3360 Metter vuust, beide te voet. 

Die wijch toter noene stoet, 

Vs. 3333 Opten huepe , op de heup, A en C * 3347 Als die ten doel heeft zich te wreken 

Op den hope. (A te weren). 

3337 A Uy over op dien rese op die erde. 3332 Ghene noet, geen letsel. 

3342 Onticee, in tween. 3339 Plat, slagj waervan pletten. 
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Ende daer over dat si vochten 
Met stene, soe si best mochten; 
Want daer lach, in dat sant, 

3365 Menich scarp caliant. 

Ende alst ter vespertijt waert draghet 
Die rese enen vrede bjejaghet, 

Toter merghenstont an Rolande, 
Ende droeghen over een, te hande, 
3370 Dat elc sal comen te sijnre were, 
Sonder ors ende sonder spere. 

Dus es elc ghekeert ten sinen 
Eer die sonne liet haer seinen. 


C)oe ttolont ben rese oerman. 

Dat XXXVI Capittel. 

Des anders daghes vroech si comen, 
3375 Alsi den kamp hadden ghenomen. 

Die rese brachte een sweert, 

Maer en was niets weert, 

Want Rolant brachte enen staf 
Ghewronghen, daer hi mede gaf 
3380 Den rese meneghen groten slach, 

Dat hem niet een haer en wach; 

Oec worp hi op hem meneghen steen, 
Want daer lach er menich een; 

Maer hem en scade werp noch slach. 
3385 Dus vochten si toten middach. 

Doen bat Ferraguut ene bede; 


V». 3365 Met stene, A Met state. 

3365 Caliant, steen , fr. cailloux; by Turp. : 
Lapidibus dehellarunt. 

3366 Turpyk : Die advesperante. 

3377 Niets , A en B nieuwert, C nyeuwerinex. 


3381 B Dat hem niet en woech een caf , dat 
den reus niet zwaerder viel als ware het een 
hair, een kaf. Wach en woech zyn prat. van 
wegen. Intusschen zou dit wach hier ook kunnen 
genomen worden voor beweegde . 
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Want hem die vaec wee dede, 

Datmen des strijts name een bestant. 

Doen gheorlovet daer Rolant. 

3390 Die gigant es gheleghen, 

Ende wilde sijnre rasten pleghen. 

. Rolant, die edel was van zeden, 

Nam daer enen steen ter steden, 

Ende leidene hem ondert thoeft boude, 

3395 Om dat hijs te bat raslen soude. 

Ferraguut die waert ontwake 
Als hi gherust hadde met ghemake, 

Ende Rolant es hem gheseten bi; 

Ende hem te vraghene began hi 
3400 Hoe hem dat lijf ware soe vast, 

Dat hi niet ontsaghe een bast 

Noch weder stoc, noch sweert, noch steen. 

Doen sprac die rese : « ens let negheen 
Daermen mi wonden mach, groot noch clene, 

3405 Sonder in minen navele allene. » 

Rolant swighet, alsi dit hoert, 

Alse die niet verstaet dit woert. 

Doen bevraghede die gygant 
Den here Rolande al te hant 
3410 Wat der kerstene wet ware? 

Roelant daer af openbare 
Heeftene hier af wel berecht, 

Kerstenlike, alse Gods knecht. 

Ferraguut sprac : « Dat seg ic u, 

3415 Op die vorwaerde willic striden nu, 

Of dijn gheloeve gherecht si 
Dat ic verwonnen werde daerbi, 

5402 B Noch weder sweert, noch staf, noch steen . 

5403 Ens lel negheen , daer en is geen lid. 
3415 Striden , B sterven. 

3417 Daerbi , B vandi. 


Vs. 3391 Rosten, rust. 

3394 Houde , vriendelyk. 

3401 Bast, voor siliqua; hy ontzacb niet een 
zier stok noch zwaerd , enz. 
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Ende oft valsch si, dattu mal 
Bliven moets al hier ter stat; 

3420 Ende die verwint hebbe die ere. » 

Dat 8oe consenteerde Roelant, die here. 
Elc ghereide hem daer ten stride. 
Roelant spranc daer over side; 

Want die rese enen slach scloech, 

3425 Daer hi den staf tegen droech, 

Dien die rese ontwee karf. 

Ferraguut Rolande verwarf, 

Dat hien nam in sine arme beide : 

Ter erden lichte hien leide. 

3430 Roelant riep doen ane met sinne 

Den Gods sone, die de coninghinne 
Maria droech, ende hare mede, 

Ende alst God gaf daer ter stede 
Warp hien onder hem ter vaert. 

3435 Mettien nam hi des resen swaert, 

Ende stac hem ter selver stonde 
In sinen na vele ene wonde, 

Ende spranc van hem bat af. 

Die rese een swaer luud doen gaf, 

3440 Ende riep helpe, als een sot, 

Ane Machomete, sinen valscen God: 
Want hi ghevoelde der doot pine. 

Ende doen quamen die Sarrasine 
Ute ghelopen, in dat leste, 

3445 Ende droeghene binnen hare veste. 
Ende Roelant die es ghekeert 
Te sinen oem, ghesont ende gheert, 
Ende onse liede volgheden naer 
Die Ferragute droeghen daer. 


Vs. 3418 Mat, overwonnen. 

3421 B en C Dat si, sprac Roelant, die here . 
3427 Ferragunt ratte Roland weder aen. 


5429 Türptit : Arripiens leviter inclinavit sub- 
ter se ad ter ram. 

3452 B Maria droech met weerdighede . 
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3450 Ende worden met hem der stat ghemene. 
Ende sloeghen al, groot ende clene. 

Dus bleef doot Ferraguut. 

Si braken prisoen, ende daden uut 
Die ghevanghene, di daer laghen, 

3455 Die doen grote bliscap saghen. 


Cjoe &axle roos gtyescoffinrt enbc toeber wnmin. 

Dat XXXVII Capittel. 

Doen sette Karle sine vaert 
Van danen te Cordes waert. 

Danen waren, heb ic verstaen, 

Seneca wilen, ende sijn oem Lucaen. 
3460 Daer ontbeide, te diere wilen, 

Die conine sijns van Sibilen, 

Ende die coninc van Cordes mede. 

Alsi quamen daer ter stede, 

Sende Karle ene scare, 

3465 Om den voerwijch te nemene dare 
Op die felle Sarrasine, 

Die quamen, alst was in scine, 
Wonderlike int gemoet; 

Want elc riddere hadde te voet 
3470 Te sinen breidele een garsoen. 

Nu hoert hier een wonderlijc doen : 

Elc hadde ghemaect voer sijn aenscijn 
(Dat niet eiseliker en mochte sijn ) 

Ene calmastrie, in die ghebare 


Vs. 5460 en 61 De koning van Sibilie ver¬ 
wachtte hem daer, te dier tyd. 

3468 Deest in MS. 


5470 Garsoen , fr. gar$on. 

3474 Calmastrie , A caltnaesche, B calmasche, 
C taelmassche. Lees talmusche . momaenzicht, 
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3475 Alse oft een* duvels aenscijn ware, 
Ghehorent ende ghebaert mede. 

Oec, na haers lants sede, 

Hadde elc ene bonghe, daer si an 
Clipten ende sloeghen dan , 

3480 Soe dat onse perde worden versaghet, 
Oftse die duvel hadde ghejagbet; 

Want si vloen uten ghedane: 

Wat pinen men hem leide ane, 

Noch doer sporen, noch doer slach , 

3485 En was niemant diese keren mach. 

Dus bleven si te dier tijt 
Ghescoffiert ende sonder slrijl. 

Keiser Karle die gheboot 
Dat men, des naest daghes, doer die noot, 
3490 Den perden decten hare oghen. 

Om dat si souden ghedoghen 
Te bat der bonghen ghescal, 

Dede hi hen doren stoppen al. 1 
Dus quamen si met nide 
3495 Tornich sere ten stride : 

Vroech begonsten sijs, metier sonnen, 
Ende hebbense al doer ronnen 
Al toten hoghen middaghe. 

Daer daden si grote plaghe; 

3500 Doch bilden si tvelt met groter pine; 

Want alle die Sarrasine 

Hilden hem vaste aen enen waghen , 

Die enen vane brochte ghedraghen, 


larva, over welk woord men kan nazien Zie- 
■ann’s Mitlelhochdeutsches JFörterbuch , bl. 465. 
Het staet ook by Riliae*. 

3478 Bonghe , bom, A, Ben C boghe , de 
Excell, Cronike : belle, Türpyïi tympana. 

5479 Clipten , klepten. 

5480 Perde , B portie. 


5482 Uten ghedane , uit het gezicht, A Sy 
vloen u ut ende ghedane , B Si vloen wech in die 
ghedane , C luyt ende gedane . 

5487 Ghescoffiert y overwonnen, fr. deconfits. 
5492 Bonghen , A, B en C boghen. 

5500 Tvelt, doch in ’t HS. staet tvolc . 

5505 en 4 Een dergelyke standaerdwagen 
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Die acht starke ossen toghen. 

3505 Haer sede was, alsi van hoghen 
Den vane saghen staen bliken, 

Soe en wasser ane gheen wiken. 

Karle waert dies gheware, 

Ende voer midden in die scare, 

3510 Daer hi niemende en spaerde, 

Ende slojïch met sinen swaerde 

Den scacht on twee: die vane viel neder. 

Doen ghinghen si vlien, vort ende weder, 

Ende lieten eene scare groot 
3515 Achtdusent opten velde doot. 

Ten naesten daghe hem beriet 
Albumagor, die coninc hiet, 

Ende gaf op Cordes na desen, 

Op dat hi kersten soude wesen, 

3520 Ende van Karlen soude houden sijn poert. 

Niement en dorste van doen voert 
leghen Karlen meer in Spaengien striden : 

Hi deelde tlant, te dien tiden, 

Sinen lieden, elc na sijnre waerde, 

3525 Dat hi ghewonnen hadde metten swaerde. 

Hadden noch heren selken moet 
Dat si deelden ghewonnen goet 
Eiken, na dat hi ware wert, 

Ende si oec stout waren ende onververt, 

3530 Si souden noch, in haren lande, 

Vinden Oliviere ende Roelande. 

Karle liet sijn meeste heer int lant. 

Om al te settene an sijn hant : 

Te Compestelle es hi ghevaren 

(carrocittm) vindt men by Vak Heeeo, vs. 6149— rideret. Vgl. Vak Heelu, Introd. p. tvii. 

6170. 3514 C Ende lietender tiere scaren groot. 

Vs. 3503en 7 Tuepyn : Mos erat quod nemo de 3515 Achtdusent, A.vivedusent,C acht honderd, 

bello fugeret, quamdiu vexillum eorum erectum 3532 Sijn meeste heer , C sijn heeren meest. 
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3535 Met een deel volx te waren. 

Hi sette weder in die steden 
Papen ende ridderen met vreden, 

Ende bisscoppe teenre concilie, daer hi sat 
Te Compostelle in die stat, 

3540 Ende sette daer, in sinte Jacobs ere, 

Dat elc bisscop ende elc here, 

Ende prince ende coninc mede, 

Den bisscop van Compostelle der stede 
Onderhorich waren al te male, 

3545 Van den lande van Portegale, 

Van Galissien, van al Spaengien. 

Teser consilien, teser calaengien , 

Ende teser wighe was ic, Turpijn 
Van Riemen, metten live mijn, 

3550 Met neghen bisscoppen, met vele clerken 
Te Compostelle in der kerken, 

Ende wider enen outaer mede, 

Bi des conincs Kareis bede, 

In Julio opten eersten dach. 

3555 Alt lantscap, dat in Spaengien lach, 

Gaf Karle sinte Jacoppe daer, 

Ende gheboet, verre ende naer, 

Dat elc man van Galissien lant 
Ofte van Spaengien metier hant 
3560 Vier penninghe der kerken gave dare, 

Ende hi daer mede quite ware 
Van al daer scalcheit ane lach; 

Oec gaf hi uut, op dien selven dach, 

Dat die bisscoppe, al te samen, 

3565 Hare bisscoplike roede namen, 

Ende coninghen hare cronen, 

Om sente Jacob ere te verscoenen. 

Vs. 5538 Teenre concilie , C ter stede . ook vs. 3543 en 3551. 

3539 Compostelle, B enC Conslantinobele. Zoo 3557 A, B en C Ende gheboet al openbaer. 

Deel I. 25 
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Sine exempel nam hi daer na 
Dat tote Ephesien in Asia 
3370 (Daer sinte Jan sijn broeder leghet) 
Datmen, door sijnre eren, pleghet 
Daer tontfane roede ende crone : 
Dus eerde hi sinte Jacob scone. 


fyot djamüocn bic fenolen ncrrirt, 

Dat XXXVIII Capittel. 

Te desen tiden laghen mede 
3373 Te Cesaraugusta, in die stede, 

Die Sarragoga es ghenant. 

Twee heidene coninghe, een Belegant 
Ende sijn broeder Marcerijs : 

Dese waren in diere wijs 
3380 In Spaengien ghesent van Babilone 
Om keiser Kareis hone. 

Karle vernam, te waren, 

Dat dese twee coninghe daer waren. 
Ende sende aen hem Gaveloene, 

3383 Enen edelen man van valsscen doene, 
Ende ontboet hem, in sekere dingben, 
Dat si kerstendom ontfinghen, 

Oft dat si hem tribuut senden saen. 
Gaveloen was wel ontfaen, 

3390 Ende dede sijn bootscap als een quaet. 
Nu hoert die grote mordaet. 

Die heren w aren saen beraden 


V». 3 »78 Marcerijs y by Turpts : Marsirius, 
3384 Gaveloene , by Turpïs : Gattalon . 

3391 Mordaet ; verraderlyk schelmstuk, cri¬ 
me n insigne ; want moordaet sluit niet altycl 


het denkbeeld in van een geplcegden manslag. 
Men noemde ze moordbranders die ’snachts ver- 
raderlyk brandstichtten. Zie het Glossarium ger- 
manicum vau Oberli* , bl. 1093. 
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Dat si Karlen senden gheladen 
Dertich perde, som met goude, 

3595 Som met silvere, doer sijn houde, 

Ende vierhondert perde met wine, 

Na sede der Sarrasine, 

Den besten die men drincken mochte, 

Datmen dien den vechters brochte, 

3600 Ende drie dusent Sarrasine wijf, 

Die volmaect hadden tlijf, 

Om dat si hoepten van den wine 
Die kerslene droncken te sine, 

Ende dan souden si met baren liven 
3605 Sonde doen metten wiven, 

Ende haren God verbelghen soe 
Dat hise maken soude onvroe. 

Gavelone gaven si mede 
Gheladen met scatte ende met cierhede 
3610 Twintich perde, voer sine scade, 

Om dat hi die ridders verrade, 

Die Karle meest hadde vercoren 
Aen hem te wrekene haren toren. 

Gaveloen die nam den scat, 

3615 Ende beloefden hem oec dat 
Dat hi, voer alle dinghen, 

Haren wille soude toebringhen. 

Die meeste ridders namen den wijn ; 

Maer niet en mochten sijn 
3620 Die wiven in hare scaren; 

Maer, die van minre name waren 
Namen die wive ende daden quaet. 

Nu merct ende verstaet : 

Vs. 5595 Doersijn honde, om zyn vriendschap 5600 Drie dusent , A en C vier dusent* By 
Ie winnen. Turpyk slechts duizend. 

5599 Vechters . Zoo staet in A , B en C; doch 5610 Scade, schadeloosstelling, 
hel HS. heeft wachters • 5617 Toebringhen , A volbringheu. 
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Gaveloen gaet pensen, nacht ende dach , 

3625 Hoe hi dat toe brenghen mach 
Dese jammerlike quade daet, 

Ende gaf Karlen den raet 
Dat orberlic ende goet ware 
Dat hi Geleide, met sijnre scare. 

3630 Portisers, den nauwen pas. 

Karle gheloefde hem das 

Ende bat sinen besten , dat si souden 

Den pas hoeden ende houden : 

Dat was Oliviere ende Roelande 
3635 Ende den coninc Goudebande 

Van Vrieslant, ende oec den staerken 
Ogiere van Denemerken , 

Ende van Bartaengien coninc Arrastanc, 

Ende Garine, den hertoglie stranc 
3640 Yan Loreine, die goedertiere, 

Ende van Bordeus coninc Gaifiere, 

Yan Borges den prince Lambrecht, 

Belsulc, die grave van Lenters gheacht, 

Salemoen ende Samsoen, te waren, 

3645 Die hertoghe van Borgoengien waren, 

Ende Arnoude van Beaulande 
Die doet sloech Agolande, 

Van Beyeren hertoghe ïSaaman, 

Van Borgoendien Abry nochtan. 

3650 Constantijn, die prince van Rome : 

Dese bat hi, als ic gome, 

Dat si den pas ende dat dal 
Hoeden souden in Roncheval, 

Vs. 5629 Beleide, bezette. 5643 A Bestuif die grave van Slenghers echt; 

3630 Portisers , by Titrptn : Portus eisereos. C Helstull den grave van Lensers echt - By Tca- 
5632 Besten , A, B en C lief sten. ptk : Estultus , comes Lingonensis, dat is, degraef 

3635 Goudebande . Hier voren vs. 3064 hiet van Langres. 
hy Goudebaut . 3631 Gome, bemerke, A begome, B ic begome. 
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Ende andere grote heren mede. 

3655 Oec liet hi in haer moghenthede 

Twintich dusent kerstene, voerwaer; . 

Ende Karle sciet van hen aldaer, 

Ende bat hen dat si vromelike 
Om die ere peinsden van kerstenrike. 

3660 Dus bleven si daer, te waren , 

Die Kareis liefste vriende waren, 

Alsoet Gaveloen toe hadde brocht, 

Diese den heidenen hadde vercocht. 

41 )oe öie gtyentUn boet bleten. 

Dat XXXIX Capittel. 

Gaveloen was des blide, 

3665 Ende liet weten, te selven tide. 

Beligante ende Marcerise, 

Dat dus, in deser selver wise, 

Die ghenote daer bleven waren . 

Ende dat si hadden, in haerre scaren 
3670 Die met hen bleven waren dan, 

Ontrent twintich dusent man. 

Coninc Marceris ende Beligant 
Namen met hem al te hant 
Vijftich dusent Sarrasine . 

3675 Ende ghinghen luuschen, stillekine, 

In enen woude daer bi, twee daghe, 

Bi Gaveloens rade, sonder saghe. 

Ten derden daghe wisten si das 
Dat Karle overghetoghen was, 

V». 5678 Luvtchen , belagen. Zie Kiluin op 3677 Sonder eaghe , het is geen sage, geen 
het woord. A Ujtlije , C lunchen. fabel. 
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3680 Ende quamen ghetrect utea haghen, 
Daer si in gheborghen lagken, 

Ende scieden in tween haer scaren. 
Twintich dusent daden sire varen 
Int eerste ten voerwighe : 

3685 Dese quamen met groten prighe, 

Ende hebben die kerstene bestaen. 
Daer ghinc men vechten ende slaen, 
Ende die kerstene verwonnen, 

Alse die vele van wapenen connen, 
3690 Ende reden den heidenen soe an, 

Dat van den twintich dusent man 
Niet ontghinc, cleen noch groot, 

Si en bleven daer alle doot. 

Maer sere moede si hen vochten 
3695 Eer sise verwinnen mochten; 

Want si sere verladen waren. 

Doen quam , teenre andre scaren, 

Al versch, viventwintich dusent man , 
Ende reden hen met pérsen an, 

3700 Ende hebben die francsoise verladen, 
Soe dat si vielen met groten scaden; 
Want die* kerstenen bi na al 
Versleghen bleven in dat dal. 

Dat liet God bi dien ghescien 
3705 (Alsmen merken mach ende sien) 

Want, snachts te voren, die kerstine 
Van den sarrasijnscen wine 
Beloepen waren harde vele, 

Ende vielen in dorperen spele 
3710 Metten sarrasijnscen wiven; 


V*. 3680 Uien haghen, uit het bosch. 

3688 Prighe, schrikverwekking, Aen Ccrighe . 
3699 Met persen , *t zelfde als met porsse ; by 
Türpth : Percusserunt, Vergelyk over dit woord 


Vak IIeelü , op vs. 8469. 

3708 Beloepen, overmand. Misschien moet er 
gelezen worden besopen . 

3709 Dorperen , C dorperliken , verachtelyke. 


* 
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Ende som en lieten sijs niet bliven 
Si en hadden uut Vrancrike 
Met hen bracht oncuusscelike 
Kerslene wijf. daer si bi laghen. 
3715 Om dese sonde Iietse God plaghen. 
Daer bleven alle die ridders doot 
Die weert waren ende groot, 
Sonder Boelant, die met Boudene 
Ende Diederijc hem te houdene 
3720 Pijnden met eren in dat velt: 

Alle dandere waren ghevelt 
In den wighe, sonder ic Turpijn 
Ende Gaveloen : wi moesten sijn 
Bi den keiser, daer hi was, 

3725 Doen hi leden was den pas. 


Roelantö strijt na sijnre gljmlUn boot. 

Dat XL Capittel. 

Doen die kerstene daer doot bleven 
God en wilde niet gheven 
Den heidenen daer die ere; 

Want donse vochten soe sere 
3730 Ende vercochten hen soe diere. 

Dat die heidene in gheenre maniere 
En dorsten daer behouden tvelt, 

Ende traken achter , met ghewelt, 

Met meneghen ontbonden vane. 

3733 Roelant, die vermoit was van slane, 

Ende sinen vrient hadde verloren, 

Hi liep verwoet, in groten toren , 

Vs. 3717 A, B en C Die weert waren eren 3729 C JVant die kerstene vochten so sere. 
groot. 3737 Verwoet, C vorweert. 
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Te soekene oft iemant ware, 

Achter woude, hare ende tare, 

3740 Daer hi aen wrake sinen moet, 

Als ene leuwinne verwoet 
Die haer jonghe sijn ontdraghen. 

In dit soeken, in dit jaghen , 

Vant hi enen Sarrasijn , 

3745 Swarter dan een besinghet swijn, 

Die ghescuult was, na die plaghe, 

In dat wout, in ene haghe. 

An enen boem bant hi dien, 

Dat hi hem niet en soude ontvlien, 

3750 Ende es op enen berch ghetoghen, 

Om te scouwene van hoghen 
Waer die heiden waren. 

Hi sach vele grote scaren, 

Onghetelt, docht hem wale. 

3755 Neder quara hi in den dale 

Van Ronchevale, ende nam dien horen 
Van yvoren, scone, ute vercoren. 

Ende blies met groter pine. 

Die kerstene hoerden die busine, 

3760 Die in haghen laghen gheslopen, 

Ende qüamen te hem waert ghelopen; 

Want si kenden den horen wel, 

Soe datter hem ane vel 
Ontrent hondert, ende nemmeer. 

3765 Mettien dede hi enen keer 

Toten Sarrasijn , tien stonden, 

Dien hi aen den boem hadde ghebonden, 

Ende dreigdene van den live sere 
Hi en wijsde hem den here 
3770 Marcerise, diet al heeft beraden. 

Vs. 3745 Besinghet swijn , bezengd, gezengd, 37G3 Hem ane re/, hem toevielen, byk 

geroosterd verken ; C hesin geit. 3768 Van den live } op het leven. 
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Die Sarrasijn bat ghenaden 
Ende swoer, lietine leven, 

Hi wilre hem liteken of gheven. 

Doen leidene Roelant opt velt, 

3775 Daer dat heidene here helt, 

Ende hi wijsden, in die scare, 

Welc die coninc Marcerijs ware , 

In midden in die porse, 

Op enea groten roeden orsse, 

3780 Met enen scilde, die was ront. 

Roelant sciet van hem , tier stont, 

Ende hem wies therte ende moet, 

Ende hem verwarmde sijn bloet 
Als hi die Gods viande sach, 

3785 Die hem hadden op dien dach 
Alsoe grote scade ghedaen. 

Met groter druust ghinc hi slaen 
In die viande doen mettien, 

Ende metten selven heeft hi versien 
3790 Enen, den meesten van der scare: 

Dien soe trac hi doen bat nare. 

Gode riep hi an, den hoghen, 

Ende heeft sijn goede sweert ghetoghen, 
Ende sloech ghenen rese mettien 
3795 Van den hoefde toten dien, 

Ende dat ors oec, mids ontwee. 

Die rese viel, min noch mee, 


Va. 5775 Lileken , kenteeken, C licieeken. 

5779 Roeden orsse, in de Excell, Cronihe : 
hagen poerde, 

5785 Verwarmde, C verwandelde, 

5787 Druust ghinc hi slaen, A en B Druist 
viel hg saen, Druust ia onstuimigheid. Kiliaek 
heeft slechts droestigh, violentus. Hiervan ons 
tegenwoordig druisschen, aendruisschen, enz., 
benevens het platdnitache drusen, in het Brt - 

Deel 1. 


misch-nieders. Wórterhuch verklaerd door mit 
einem Gerausch zu Boden fallen . Wellicht ia de 
droes dan ook niet anders dan een getiermakend 
spook . Vgl. Moke’s Anzeiger, 1857, bl. 357. 

3790 Den meesten, den voornaemsten. 

3795 Toten dien, tot aen de dyen; niet toten 
teen, 

3796 Mids ontwee, midden over, A overmids 
ontwee, 

26 
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Met half den perde ter rechter side, 

Van der luchter verscieden wide. 

3800 Soe coene en was op dien dach 
Sarrasijn, die sach dien «lach, 

Hi en ghinc vlien van den vare, 

Ende liet den coninc Marcerise dare, 

Met cleinre menichten, tien tiden. 

3805 Marcerijs waende oec ontriden; 

Maer Roelant was hem te naer. 

Hi moeste tghelach betalen daer, 

Ende bleef opten velde doot. 

Daer wart echt die wijch soe groot, 

3810 Dat Roelants hondert ghesellen goet 
Bleven daer doot in haer bloet, 

Ende Rolant wart daer doerreden 
Met vier speren, daer ter steden, 

Ende met steenen gheworpen soe, 

3815 Dat hi met pinen danen ontvloe. 

Marcerijs broeder, Beligant, 

Die vloe danen, ende ruumde tlant, 

Ende Roelants ghesellen beide, 

Diederijc ende Bouden, daer ic af seide, 

3820 Vloen, om haers Iijfs behout, 

Daer si hen borghen int wout. 

Éjoe fiarle Ijoerbe ben olifant enbe Roelants boot. 

Dat XLI Capittel. 

Karei en wiste clein noch groot 

' 3809 £cht, wederom. — Die wijch, het gerecht. 

3812 Doerreden , in den latynschen tekst per • 
cuttut et atlritus. 

3820 Lijft behout, A, B en C lijft ontkomt* 


Vs. 3799 Op rerren afstand van de linker. 
Voor vert deden hebben A en B verte heden; wat 
ook beter is. 

3802 Fan den vare, van vervaerdheid. 
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Van desen dinghen, Tan deser noot, 
Soe dat hi Portisers, den pas, 

3825 Met sinen volke al leden was. 

Roelant die was sere ghewont 
Ende sere moede , teser stoot, 

Ende dreef rouwe ende jammer groot 
Om der goeder ridderen doot. 

3830 Ten voete van Portisers hi quam,. 
Ende hi sine raste daer doen nam 
Onder enen boem, bi enen stene, 

Die opgherecht stont allene 
In ene mersche, bi Bonchevale, 

3835 Die scone was ende ghegroit wale. 
Aldaer begaf hi sijn paert. 

Nochdoe haddi sijn goede swaert 
Durendale, dat was soe scone 
Ghelijc der claerheit van den trone. 
3840 Dat en mochte scarden noch breken 
Voer dien dat sine hande weken : 

Die hilte was van yvore, 

Die appel beril, als iet hore; 

In den appel stont also 
3845 Ons Heeren name alpha et o; 

In die lemmele stont van gonde 
Een cruce, alse ment hebben woude. 
Als hi dat ute heeft ghetoghen, 

Sach hijt an met droeven oghen, 
3850 Ende deder op een swaer gheclach, 


Vs. 5825 Dinghen, A, F en C wighe. 

5831 Ruste, rost. 

5858 Durendale. By Tuarri Durenda inter• 
pretatur durus ictus. Het is te verwonderen dat 
de beer Baron DeRsirrESBUG, in zyne verklaring 
van Dmrendael (Piilupb Moüskes , 11, Introduc¬ 
tien, p. zeu), de plaets by Tvam (ibid, l, p. tf 10) 
heeft over het hoofd gezien* 


3839 Gelyk het hemelsch licht. 

5841 A en B Nochtau dat sijn hande nemmer 
en weken. 

3842 Die kille, ADiehulte , het gevest; welk 
woord hilte van houden afgeleid is. 

5843 Tvbpyb : Porno beryllino decorato . 

3846 Lemmele, A en B lemmene, lemmer. 
5848 B Als hi sijnsweert heeft utegetogen. 
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Want hi hem soe ontsach 

Dat comen mochte in heidinre hant, 

Die der kerstine waren viant. 

Op enen barden marbersteen 
3855 Woudi tsweert breken ontween : 

Drie slaghe sloech hi ongheduerl. 

Dat die steen te sticken scuert, 

Maer het bleef al ongescaet. 

Doen vant hi enen anderen raet, 

3860 Ende sette den horen te monde, 

Ende blies, wat hi gheleesten conde, 

Soe dat die horen spleet ontwee; 

Ende sijn aderen, dats wonder mee, 

Van sinen halse scoerden daer mede 
3865 Van pinen, die hi daer toe dede. 

Dit gheluut Karlen in doren sloech, 

Want hem dinghel daer toe droech, 

Die acht milen was van daer. 

Die keiser seide, overwaer : 

3870 « Ic hore Roelants olivant. » 

Keren soe woude hi te hant 
Weder achter, om dit doen, 

Maer het ontriet hem Gaveloen, 

Ende seide : « Hi jaghet in dien fbreeste, 
3875 Dus blaset hi, doer sine feeste..» 

Roelant verloes al sine ghewelt 
Ende lach int gras daer opt velt. 

Daer quaem sijn broeder Bouden toe : 
Doen hien sach was hi vroe 


Vs. 3851 A en B Want hi hem des zere ontsach. 
3858 Ongescaet , C ongeschaert. 

3861 Gheleesten , praestare, doen j hoog- 
duitsch, leisten . 

3867 Toe droech, tot in d’ooren het geluid 
droeg, C in droech . 

3870 Olivant, tromp j by Tdeptw : Tuba ebur - 


nea , en zoo gebruikt ook Pb. Mogs&es het woord 
olifant f in den zin van cornet d’ivoire , I, vs. 4494. 
Zie ook aldaer II, bl. 857. 

3875 Dus blaest hy uit vreugd. De heer Wi- 
SELiDs houdt feesten en vasten voor hetzelfde 
woord. Zie de voorrede van zyne Mengel ■ en toch 
neel poezy , I, bl. xviu. 
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Vs. 3884 
ghesien . 

3891 A, I 

scuelt was• 


■3880 Ende wijsde dat hi hem brachte 

Drincken; hem dorste sere onsachte, 

Ende hem was die tale ontgaen. 

Bouden liep om water saen 
Maer hi en heeft gheen versien. 

3885 Boelants pert vant hi mettien; 

Want hi den broeder sach bi der doot 
Reet hi na met haesten groot, 

Om dat hi die mare woude bringhen 
Den keiser, van desen dinghen. 

3890 Met desen quam daer, als iet las, 

Diederijc, die int wout was, 

Ende als hien soe na vant der doot 
Dreef hi rouwe ende jammer groot : 

Hi bat hem, voer dat herle breken, 

3895 Dat hi biechte wilde spreken. 

Nu hadde Roelanl op dien dach 
Biechte ghesproken, want hijs plach , 

Ende Gode ontfaen mede: 

Want Turpijn seghet, het was die sede, 

3900 Eer die ridders vochten ende streden, 

Dat si hem biechten ende monneghen deden. 

Roelant sprac sommech woert; 

Met pinen brachte hi tleste voert: 

Boven der herten dat hi prant 
3905 Sijn vleesch daer metter hant, 

Ende hi seide aldus mettien : 

« 1c sal in desen vleesche sien 
Minen behoudere, den hoghen. » 

Doen leide hi die hant opt oghen 
3910 Ende seide driewarf meltien : 

Gheen versien , A, B en C gheen 3901 Monneghen , A en B moneghen , C mo- 

nigen 9 communiceren. Zie Kiliaen op monighen 
en C Diederijc , die int wout ge - of muynighen. 

3904 A, B en C Boven sijn herten hg prant. 
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« Met desen oghen sai ickene sien. » 
Ende daer hi sciet des lives ave 
Seidi : « Ic sie, bider Gods gave, 

Die bliscap, die noit oghe sach, 

3915 Noch die oere ghehoren mach, 

Noch menschen herte mach bekinnen. 
Dat God ghereet heeft diene minnen. » 
Oec bat hi ter selver tijt 
Voer alle die storven in den strijt; 

3920 Ende hi dede sinen einde 

Voer junius, op die xvj kalende. 


^oe fiorel rotöer krerbt enbe irir Öarrosinr oerslocfl). 
Dat XLII Capittel. 


Ic Turpijn, dip dese passie screef, 

Daer menich edel ridder bleef, 

Stont voer Karlen, daer ic las 
3925 Ene zielmisse, sijt seker das, 

Int dal dat men Karlesdal noemt : 

Mettien mi een visioen toe coemt 
In der stillen, dat ic hore 
Singhen der enghelen chore. 

3930 Wattet was en condic niet verstaen. 

Mettien soe sach ic saen 
Dat voer mi leet ene scare, 

Als oft swart ridderscap ware, 

Ende seiden : « Wi draghen ter hellen 
3935 Marcerise met sinen ghesellen; 

Maer uwen tutere, die voert scoene 

V». 3921 Op die xvj kalende, kop die enen- 5956 Tutere , tutter, (torenblazer; vu het 
twintich kalende . werkwoord tuten, nu toeten , B ridders. 
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Dinghel Mychiel in den throene. » 

Na der missen, als ic dese dinc 
Den keiser Karle vertellen ghinc. 

3940 Doen quam, ridende metter vaert. 
Bouden op Roelants paert : 

Die telde al watler was ghesciet, 

Ende hoe cranc hi Roelant liet. 

Doen was daer jammer ende hant slach, 
3945 Ende het keerde al datter lach. 

Karle reet voert, ten selven stonden , 
Ende heeft Roelande doot vonden, 
Opwaert ligghende opt velt, 

• Die in cruuswijs sijn hande helt, 

3950 Op sijn borst ligghende beide : 

Op hem viel Karle ghereide, 

Ende rugierde, in diere ghebare 
Alse oft ene leuwinne ware, 

Die haer jonghe vonde versmoert. 

3955 Sijn mesbaer was verre ghehoert, 

Alsoe datter omme mochte wenen 
Elcs herte, al waret van stenen. 

Al daer dede hi, op dat velt, 

Dies nachs slaen sijn ghetelt. 

3960 Den lichame van Roelande 
Dedi balsemen al te hande 
Met balsemen ende met aloë, 

Ende dede sijn uutvaert met groten wee. 
In bos8chen, in weghen dedi groet licht 
3965 Al dien nacht ontsteken echt, 

Ende lesen ende singhen mede, 

Ende voer hem doen grote ghebede. 


Vs. 5937 Inden throene , in den hemel. 

3949 Sijn hande , A en B Sine arme. 

3931 Ghereide , gereedelyk, aenstonds. 

3952 Omgierde , fr. rugissait , C grongierde. 


3959 Dies nachs , A , B en C Dien nacht. 
Ghetelt, tent, legering. 

3961 Balsemen A en B, begraven. 

3963 Echt, daerna. 
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Des merghens, alst daghens began, 

Socbtmea die versleghenen man. 

3970 Oliviere die was daer vonden, 

Opwaert ligghende tien stonden , 

Cruuswijs , te dien male 

Int erde ghepriemt met vier palen, 

Ende met wissen daer an ghebonden, 

3975 Ende mede ghevilt, te dien stonden, 

Van den balse ten voeten neder, 

Ende doersteken, wech ende weder, 

Met quarelen ende met speren, 

Ende met sweerden, in der weren, 

3980 Sijn vleesch swert van meneghen slaghe, 

Dien hi ontfinc in dien daghe. 

Al dat daer was dreef mesbaer. 

Doen swoer die coninc Karle daer 
Bi Gode, al der werelt here, 

3985 Dat hi en ruste nummermere, 

Hi en soude vinden die Sarrasine, 

Die bem namen alsoe die sine. 

Met sinen ridderscappe allene 
Voer hi wech, met haesten niet clene. 

3990 Ende die sonne stont stille 

In den throen, na sinen wille, 

Ende die dach wart drie daghe lanc; 

Doch vant hise, an sinen ganc, 

Bi Ebra , op ene reviere, 

3995 Ligghende bi eenre stede diere, 

Die hiet Cesaraugusta hier te voren, 

Die wi nu Sarrogoga noemen horen, 

Aldaer si hare feeste houden 
Met jolijt ende met groter vrouden. 

Vs. 3975 A In derde gheprijnt mit tween pa- van een rivier, C in sinen . 
len, B mei vier palen, 3999 Met jolijt , B en C Met ioyen ; waerop 

3994 Op ene reviere, dat is, aen den boord pleonasticè nog eens volgt met vrouden (vreugd). 
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4000 Daer viel hi op hem met moede groot, 
Ende sloegher daer drie dusent doot, 
Ende keerde weder in Ronchevale, 
Ende dede daer ondervinden wale, 

Oft ware waer, dat seide dat diet, 
4005 Datse Gaveloen aldaer verriet. 

Diederijc sprac met gheninde, 

Die was over Roelants inde, 

Ende met Boudene allene wech ginc 
Uien wighe, dat daer die dinc 
4010 Al bi Gaveloens rade toe quam, 

Ende dat hi er groot goet ane wan. 
Gaveloen loechenets al gheheel. 

Doen namp die kamp Pinabeel, 

Een sijn riddere, ieghen Diederike, 
4015 Ende Diederijc versloechene cortelike, 
Ende Karle dede Gaveloen 
An vier perde binden doen, 

Ende op elc sitten enen knecht, 

Ende dedene alsoe scoren recht. 

fyoe ftorle sine ribberen ter erben bestaebe. 

Dat XLI1I Capittel. 

4020 Te dien tiden waren twee kerchove, 
Heilich ende van groten love, 

Deen tArleblancke, des ben ic wijs, 
Int velt dat men heet Alijs, 

Tander te Bordeaus in die stede, 

4025 Die God onse Here wien dede 

Vs. 4001 Drie dusent; B vier duesent . 

4004 Diet, volk. 

4006 Gheninde , stoutheid. 

4007 Die by Roelands uiteinde was tegen 
Deel 1. 


woordig geweest. Over zyn is nu overstaen. 
4011 Ane wan, A B en C afnam. 

4020 Kerchove , by Tgrpïïi : ccemeleria. 
4022 Arltblancke , fr. Arles-la-Blanche. 

27 
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Sinen heilighen jongheren sevene , 

Die men kende van heilighen levene, 
Van Ays sinte Maximijn, 

Van Arleblancke Theosijn, 

4030 Sinte Pauwels van Nerboene, 

Van Peragoge sinte Francone, 

Van Limaghe sente Marciale, 

Van Tolouse alsoe wale 
Sinte Saturijn, ende Eutrops mede 
4035 Van Sentes, die oude stede : 

Dese seven heren van groten love 
Wijden dese twee kerchove, 

Te Bordeaus ende te Arleblancke : 

Daer groefmen dese heren te dancke. 
4040 Roelande voerde men te dier tijt 
Op twee muien in een calijt, 

Met edelen pellen overdect. 

Te Blavie es mer mede ghetrect, 

In sinte Romeins kerke begraven, 

4045 Die hi eerst rike maecte van haven, 
Ende sette daer canoneke reguliere; 
Ende men groef daer, na hare maniere, 
Bolande ende sijn sweert Durendale 
Te sinen hoefde alsoe wale, 

4050 Ende sinen yvorien horen mede, 


Vs. 4028 Fan Ays B Van Asers. 

4029 Theosijn, A , B en C sente Chesijn . 

4030 Nerboene , A Anebonne. 

4032 Limaghe, A en B Limoge. 

4036 Dese seven . De bovenslaende nameo wor¬ 
den by Turpin aldus opgegeven : Et erant tune 
temporis bina coemiteria preecipua sacrosancta, 
alterum apud Arelatum in Aylis campis, alte- 
rum apud Burdegalam, quod Dominus per ma¬ 
nui sanctorum septem antistitum, scilicet Maxi- 
mini Aquensis , Trophini Arelatentis, Pauli 
Narbonensis, Saturnini Tholosanensis, Frontini 


Petragoricensis , Martialis Lemovicensis , Eutro- 
pii Sanclonensis consecravit . 

4039 Te dancke, A, B en C van dancke. 

4041 Calijt , waerschynlyk een soort van 
draegbed , ot'draegkleed van tapyt, ofwel een bed 
met een kap over ( cale-lit )• Immers, men leest 
by Turpyk : Beatum namque Rolandum super 
duas mulas tapeto aureo subrectum , palliis tec - 
tum, usque Blavium Carolus deferri fecit. Ik vinde 
het woord nergens aengeteekend. 

4042 Pellen , C pelne, 

4045 Fan haven, van goed, ryk van goed. 
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In teikene sijnre vromichede. 

Sinder daer na, in langhen daghen, 
Was die horen te Bordeaus ghedraghen. 
Te Belijn sijn oec begraven, 

4055 Eerlijc ende met groter haven, 

Van Geneven die edele Olivier, 

Die stout was, coene ende fier, 

Ende coninc Gondebant, die gygant, 

Die coninc was in Vrieslant, 

4060 Van Denemarke die coninc Ogier 
(Dat selke lieghen, die leven hier , 

Die segghen dat hi te Meaus leghet); 

Te Belijn mede, als Turpijn seghet, 

Van Bertaengien coninc Arastant; 

4065 Ende met hem die vrome gygant 
Van Lotrike hertoghe Garijn, 

Die cume beter mochte sijn. 

Te Bordeaus groefmer vele, 

Die storven in den nijtspele; 

4070 Van Bordeaus coninc Gaufier 
Ende Reinaut ende Galier; 

Van Borghes de coninc Lambrecht, 
Ende die doot bleven int ghevecht, 

Hen seven dusent mede, 

4075 Daer Kaerle voren gheven dede 
In almoesenen zelverijn 
Twintich dusent onsen fijn, 

Ende van goude twintich talent, 

Cledere ende spise al omtrent, 

4080 Alle den armen ghemeine. 

Tote Blavie sinte Romeine 


V*. 4088 Qondebant die gygant, A, B en C 
Goudebout die wijgant. 

4069 Nijttpele, steekspel, krijgspel; van ni- 
dtn, steken. 


4074 Seven dutent , A en B vive dutent. 

4077 Twintich dutent, B Ttcaelf dutent. 

4078 Twintich talent , A en B twelf talent. 
4081 Blavie, A Bloeier, B Blaine. 
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Gaf hi rente, goet ende lant, 

Voer sinen goeden heve Roelant, 

Ende die visscherie daer omtrent 
4085 Seven milen , dus eest bekent; 

Ende den canoneken van der stede 
Hiet hi elcs jaers voeden mede, 

Ende deden met oetmoede groot, 

Opten dach van Rolants doot 
4090 Dertich arme, ende souleren lesen, 

Ende dertich missen oec van desen, 

Ende voer alle dandere, dein ende groot, 

Die in Spaengien bleven doot. 

Te Arleblancke leide men in den grave 
4095 Van Langhers Estult den grave; 

Van Borgondien die hertoghen 
Salemoen ende Samsoen den hoghen; 

Van Beaulande Arnoude den baroen; 

Ende Aubri den Boergenioen; 

4100 Van Beyeren den herloghe Naaman, 

Daer vele vromicheit lach an, 

Ende noch vijf andere edele heren, 

Daer wi die namen niet af en leren, 

Met tien dusent ridderen goet 
4105 Die doer Gode storten haer bloet. 

Van Rome die keiser Constantijn, 

Die was doer die weerde sijn 
Te Rome ghevoert, dat mens gome, 

Met vele van Poelgen ende van Rome, 

4110 Die met hem bleven in den strijt : 

Voer hen gaf Karle in den lijt 
TArleblancke zilver ende gout, 

Alsoe vele als die rime hout 

Vs. 4085 C Seven milen al omtrent . 4091 Van desen, A , B en C voir desen. 

4087 Voeden, A boden . 4111 Voor Karlen gaf hen tier tijt. 

4090 Souteren, psalmen. 4113 AU die rime hout, als de bovenstaende 
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Dat hi voer dandere gaf, te voren, 

4115 Die in den wijch haer lijf verloren. 

Nu verslaet, wat ghi horen selt, 

Van Jacob van Merlant een ghescelt 
Dat hi doet op loghenaren, 

Die saghen dichten ende scaren. 

fyoe 3acob öir OoeriJeerres oerspmct. 

Dat XLIV Capittel. 

4120 Hier moetic den boerderes antworden, 
Die vraie historie vermorden 
Met scoenre rime, met scoenre tale. 

Om dat die woerde luden wale, 

Ende die materie es scone ende claer, 
4125 Soe doen sise verstaen overwaer. 

Dese grote Karle, van live reine, 

Heten si in walsche Karlemeine. 

Men lese in walsche die cronike 
Van algader Vrancrike, 

4130 Van Rome, daer hi keiser sat, 

Ende gae tote Aken in die stat, 

Daer hi selve in de fiertre leghet; 

Ende lese Einarde, die van hem seghet, 

vérsen in houden dat hy voor d’andere, enz. 

Vs. 4115 In A, B enC Die in den wijch waren 
verloren . 

4117 Ghescelt , verwyt. 

4119 Die sprookjens dichten en schaerwerk. 

Scare is eigenlyk hetzelfde als vroon in vroon¬ 
dienst, angaria. De schryver heeft hier het oog 
op riddergedichten, die men voor de vuist im¬ 
proviseerde, als opgelegde taek. Wy zouden 
het nn een knoeiwerk noemen. Vgl. ZiehamTs 
Mittelhochd . Wörierbuch, bl. 550, v° Schab, en 
Leibriti , Colleetanea, pars II , p. 228. A en B 


hebben sceren . Het volgende kapittel draegt in 
C het opschrift van : Hoe de dichter van desen 
straft anderen dichteren. 

4121 Vraie, fr. vrais, ware. Zie boven bl. 128 
en 129, waer ook tegen de boerders wordt uit¬ 
gevaren. Deze plaets van Maerlant wordt aen- 
gehaeld by Bilderdyk, Verscheidenheden , I, 161. 

4127 Karlemeine ,B Karleyne. 

4132 Fiertre , fierle, lat. feretrum , kist, re- 
liquiekas. 

4133 Einarde , anders genoemd Eginard, in 
zyn boek : De vila Caroli Magni . 
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Van sijnre viten al te male, 

4135 Ende Seghebrechte, oec alsoe wale, 

Van Gembloes, die van bem screef; 

Men lese Turpine, die bedreef 
Den raet Yele Tan al den meesten, 

Ende Yele screef Tan sijnre yeesten, 

4140 Ende alle Traye historiën ghemeine : 

Si en weten niet Tan Karlemeine. 

Enen broeder baddi, hiet Karleman, 

Die met hem regneren began, 

Die sterf : ic en weet oft si OYer een 
4145 Die namen menghen Tan hen tween. 

Die scone Yalsche walsche poeten, 

Die meer rimen dan si weten, 

Belieghen groten Karle Yele 
In scoenen woerden , in bispele, 

4150 Van Firabrase, Tan Alexandre, 

Van Porte Matribbe ende andre, 

Dat algader noit en was, 

Van Tier Heemskindere dat ic las, 

Dier ic, in groets Kareis daghen, 

4155 Noit historie hoerde ghewaghen, 

Van bere Wislauwe die slaghe : 

Dits algader ene saghe. 

Dat men dus den edelen man 
Met loghenen prijs leghet an, 

4160 Dat es mesdaen, sijt seker dies : 

Diet dede hi was een ries. 

Oec sijn somme walsche boeke, 

Die waert sijn groter Yloeke, 

4151 Porte Matribbe , A Pont Mantrible. Zie 
boven bladzyde 129, en Mone’s Uebersickt , blad- 
zyde 56. 

4155 B Scoone historiën hoerdic ghewagen. 

4156 A Van verre wy tlaen die slaghe . 

4161 Ries , dwaes. 


Vs. 4136 Die van hem screef. Zie boven bl. 
134, in de aenteekeningen. 

4144 Overeen, vooreen en dezelfde. 

4146 B Die scone walsche valsche poeten. 
4149 Bispele , verdichtselen, sproken, para¬ 
belen. 
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Die van Willeme Tan Oringhen 
4165 Grote loghene Toert bringhen, 

En willene beter dan Karle maken. 
Willem, dat sijn ware saken, 

Was eens daeghs een ridder goet, 

Mer niet soe goet datmenne moet 
4170 Karlen yet gheliken allene, 

Maer minre ende noch alsoe clene 
Als Rolant was ende Olmer , 

Oft Tan Deneraerken Ogier. 

Karle, dat sijn ware dinghe, 

4175 Was die beste onder die Kaerlinghe. 
Artur was oec, in sinen stonden, 

Die beste Tan der tafelronden. 

Wat dat si Tan Lancelote singhen, 

Oft Tan Willeme Tan Oringhen, 

4180 Si wanen die tArleblanke comen, 

Alsi daer hebben Ternomen 
Die graTe ligghen, harentare, 

Dat Tan Willeras orloghe ware; 

Neent, het sijn die grote heren 
4185 Die te RoncheTale bleTen met eren. 

Hets waer, Willem was een ridder goet, 
Die storte menich warf sijn bloet, 

Dor Gode : sint wart hi heremite. 

Die lesen wille sine Tite, 

4190 Te sinte Willems, in die woestine , 

Daer hi doghede meneghe pine. 


Vs. 4164 Willeme van Oringhen. Nog een frag¬ 
ment van den nederlandschen roman dezes naems 
beslaet er ter provinciale archieven, in Gent. Zie 
Mohb's Uebersickt , bl. 62, n° 10. 

4168 Eens daeghs, A en B een duytsche , G in 
dietsche . 

4171 A f B en C Maer minder noemen oft alsoe 
cleene. 


4174 en 76 Desunt in B. 

4178 A Wat soe zy van Louter singhen. De 
Lakcelot (van Lodewyk van Velthem ?), HS. der 
XlV do eeuw, bevindt zich op de koninglyke 
bibliotheek in den Haeg. Moxb’s Uebersicht , 

bl. 68. 

4190 Woestine , A vuestine . 

4191 Doghede , leed, uitstond. 
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Daer hi heilich es verheven, 

Vint hise van hgm bescreven. 

Die walsche boeke lieghen van hem, 
4195 Die uten walsche van Harlem 
Clais \ erenbrechten dichte, 

Daer scoene woert in sijn ende lichte. 
Van Karlen heb ic gheseit al claer 
Cortelike ende dat waer : 

4200 Hier laetict; w ant het is te vele 

Te sceldene ieghen die menestrele, 
Ende gae te mijnre materiën w'eder, 
Van Karlen, daer iet leide neder. 


tiatt her ere öie j&arel hebe einte Detttse. 

Dat XLV Capiltel. 


Alse Karle hadde, met groter haven, 
4205 Sine edele liède dus begraven, 

Es hi te Yrancrijc ghekeert, 

Van herten grotelike verseert. 
Spaengien was versekert soe 
Dat die heidene waren vroe 
4210 Dat si tlant hem moesten laten, 

Ende die selve, diere in saten, 

Dies heidenscap niet ghinghen uut, 
Dat si gheven moesten tribuut. 

Te sente Denijs es Karle comen : 
4215 Daer heeft hi parlament ghenomen , 


Vs. 4196 A Clais rende brechten scone dichte , 
C Clais vrouwe herten sone dien dichte . In welk 
laetste IIS. bet woord vrouwe door eeu latere 
hand bygeschreven is, en de vroegere tekst uitge- 
krabt. Zie over deze verschillende schryfwyze 


van den naem Monb's Uebersicht, bl. 65 in de 
aenteekening. 

4207 Verseert , B verswaert. 

4210 Moesten , C mochten . 

4211 Deest in B. 
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Ende dancte Gode ende sinte Dyonise, 
Dat hi, in al selker wise, 

Theidenscap hadde onderghedaen, 

Al eest hem swaerlijc vergaen. 

4220 Der kerken gaf hi ghemeenlike 
Al dat lant Tan Vranckerike, 

Ende hiet dat alle coninghe te samen 
Yan Vrancrike, die na hem quamen, 
Ende daer toe allen biscoppen mede, 
4225 Dat si dien abt Tan dier stede 
Onderdanicheit oec daden, 

Ende dien abt oec wilden raden, 

Als hem enigh coninc cronen doe, 

Oft bisscop wien, oec daer toe. 

4230 Daer gaf hi Tele Tan sinen scatte, 

Ende daer na gheboot hi datte 
Dat Tan eiken huse, sonderlinghe, 
Van Gallen soude Tier penninghe 
Gheren te sinte Denijs ghestichte; 
4235 Ende die dat gare gherne ende lichte 
Waren Tan eighendome Tri. 

Dus stont Karle sente Denise bi. 

Opten naesten nacht, daer naer, 

Soe sach Karle OTerwaer, 

4240 Die goet was in alre wise, 

In sijnen slaep sente Denise, 

Ende seide : « Die doer dijn ghebod , 
Ende dijn bidden, ende doer God, 
Doet sijn bleTen terre tijt 
4345 In den sarrasijnschen strijt, 

Dien heb ic Tan haren sonden 


Va. 4218 Onderghedaen, A en C omghedaen • 
4219 Al eest, A en C alwaest . 

4225 G Dat si dlant vander stede . 

4226 C Ende abt onderdanichede daden . 

Deel I. 


4227 C Ende biden abt wilt oic raden . Raden 
is hier raed vragen. 

4244 Terre tijt, te derre tyd, te dier tyd, 
A en B te deser tijt, C ieser tijt. 

28 
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Aflaet ghebeden, tesen stonden, 

Ende die oec gheven selen ten ghewerke 
Te mijnre eeren, tot mijnre kerke, 

4250 Die vier penninghe, die du heves gheset, 

Si selens al hebben te bet. » 

Ter merghenslont heeft dit vertelt 
Karle den volke, op dat velt, 

Ende tvolc offerde tien tiden; 

4255 Ende die ghewillich, sonder striden. 

Sijn ghelt gaf in derre wise, 

Dien hiet vri wesen sinte Denise, 

Ende Karle maketse harde vri 
Van allen dienste voert bedi. 

4260 Hier af es dit woert ghevalleü 

Dal die Francsoise heten die Gallen; 

Want Franc alse vele es alse vri. 

Die rechte Yrancken vinden wi 
Wonende ontrent den Rijn; 

4265 Maer die Gallen moetent sijn 
Die nu Fransoise heten : 

Dat comt daer bi, als wijt weten, 

Want ridderscap ende clergie 
Regneert in die croene vrie; 

4270 Cuusheit, ere, recht ende vrede 
Es daer meest in die werelt mede. 

Van danen voer Karle tAken, 

Ende dede die dierbaer capelle maken, 

Ende setle daer die ghelike 

4203 Vinden wi , C heeten wy. 

42G4 Wonende, C Ende wocnen . 

4263 A Waer die Gallen moeten sijn . 

4269 In die croene vrie . By Tuupy» luidt deze 
plaets : Quapropler JFrancus liber dicitur 7 quia 
super omnes gentes alias dominatio et decus illi 
debelur. 

4270 C Cuyscheit dueght eert ende vrede . 


Vs. 4248 en 49 In A en B : 

Ende die oic toten ghewerke 
Geven selen te mijnre kerken. 

4234 Tvolc, A tf/oc. 

4233 Ghewillich 7 A wiUichlijc. 

4236 In derre icise , 4, B en C in selker wijse. 
4239 Bedt. daerom, dus. 

4262 A, B C Want franc dats alsoe vele als vry . 
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4275 Den conincstoel van den rike; 

Ende daer lach hi, met eren groot, 
Wel na tote in sine doot. 


Don fiarelo boot. 
Dat XLVI Capittel. 


Nu seldi overwaer verstaen : 

Sent dat Karle had de ontfaen 
4280 In Spaengien alsoe groot verlies, 

Al hadde hi van den zeghe den kies, 

Alsoe als ons Turpijn heeft bescreven, 

Datti nie, sinder, in al sijn leven, 

En wart van sinne vroe; 

4285 Want hi daer verloes alsde 

Van goeden lieden, als hem dochte, 

Dat hijs nemmermeer vercoeveren en mochte; 
Dies bleef hi voert in groter noot, 

Ende met swaernissen, toter doot. 

4290 Twee edele sonen waren hem doot bleven 
Eer hi selvere inde sijn leven : 

Deen hiet Karle, dander Puppijn. 

Alle die heerscappien sijn 
Bleven op sinen eneghen sone : 

4295 Lodewijc soe hiet die ghoue : 

Dien hadde die vader, in sijn leven, 
Aquitanien lant ghegheven, 


Vs. 4276 Met eren groot , A in vreden goet, C 
met vreden groot . 

4277 A en B Af stelle wel na tote sier doet, — 
IVelna (anders byna) heeft hier de beleekenis 
van byna altyd, 

4285 Sinder, A en B teder, C rijder, sints. 


4287 Vercoeveren , fr. recouvrer. Het woord 
staet ooL by Van Heelu , vs. 7652. In A leest 
men voor dit vers : Dat hise niet weer crighen en 
mochte . 

4289 Met swaemissen , in bezwaer. 

4291 Eer by zelf zyn leven eindigde. 


Digitized by ^.ooQie 



220 


DE KLERK. 


Daer droech hi crone, in dat lant. 

Dus eest, als iet bescreven vant. 

4300 Enen Hughe haddi te sone : 

Die werelt soe liet die gone, 

Ende ghinc in dordene met eren, 

, Te sinte Acharijs met groten heren. 
Seghebrecht die monec seghet 
4305 (Dien den jaren te volghene pleghet), 
Dat grote Karle, sonder ghelike 
Keiser ende coninc Tan Yrancrike, 

Na dien dat hi die roemsche kerke 
In paise hadde gheset, ende die clerke, 
4310 Ende Yrancrike hadde gheset in vreden, 
Ende ghebreit met moghentheiden 
Tote over Elve, ende, in Weenden lant, 
Ghedwonghen hadde na sijn hant 
Over die Denouwe die Hunen, 

4315 Dat si nemmermeer en dorsten stunen, 
Al tote ant Griexe conincrike, 

TIant van Surien dies ghelike, 

Dat heilighe lant, daer God in dede 
Den staet van sijn menschelijchede, 

4320 Ende hi verwonnen hadde al te male 
Poelgien, Calabre ende Ytale, 

Sassen, Hessen, Denen, Vriesen, 

Ende hi oec hadde doen verliesen 


Vs. 4303 In A, B en C: 

Ende vraert riddere Gods ons Ueeren 
Ende blccft heylich al sijn leven; 

Te Haspere leeght hy verheven 
In fiertre , met groter eren, 

Te sente Akarijs , met anderen heren. 

De schryver is hier het spoor byster. De 
Hugoy waervan hy spreekt, was een zoon van 
Karioman, en bisschop van Rouanen. By een 


inval der Noord mannen werden zyne over- 
blyfsels en die van den heiligen Acadrius ( saint 
Achard, hier Akarijs gebeeten), naer de proostdy 
van Haspre in Henegouwen gebracht. Zie Chro- 
nicon Balderxci , naer de uitgave van Lb Glit, 

p. 228. 

4512 benden, samentrekking van Wendelen. 

4513 A en B Ghedwonghen al ane sine hant . 
4315 Stunen , tegenstand doen. Zie boven 

vs. 2692 $ in A en C scunen . 
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Den heidenen Spaengien, dat si besaten , 
4325 Bleef hi swaer ende in onbaten, 

Tote Aken al stille, alst wel sceen, 

Weina twee jaer achter een : 

Al daer soe dede hi sijn inde. 

Wel bewiste hi hem, ende bekinde, 

4330 Ende raaecte scone testament, 

Dat noch ter werelt es bekent, 

Ende besette, harde scone, 

Tkeiserike ende die crone 
An sinen sone Lodewike. 

4335 Ende als hi starf kerstenlike 

Nam hi orlof ane die heren, * 

Die bi hem stonden, doer sijnre eren, 

Ende beiden sinen einde daer. 

Hi sprac dit woert, ende niemeer daer naer : 
4340 In manus tuas, ende loec sijn oghen, 

Ende gaf den gheest Gode den hoghen. 

Int dertienste jaer es hi gheint 
Dat hi keiser was bekint, 

Ende int xlvj jaer, sekerlike, 

4345 Dat hi coninc was van Vrancrike; 

Ende min dan tween tseventich jaer 
Was hi out, dat weet voer waer. 

Hi sterf kerstenlike ende in paise 
Tote Aken, in sinen palaise. 


ftarptjiw obtoen, haft !)i $acl) na conituo fiardo boot. 


Dat XL Vil Capittel. 

4350 Turpijn screef, die here groot, 

V». 4337 Doer sijnre eren , uit eerbewys voor hem . 4339 Ende niemeer , A ende niet meer. 
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Aldus van keiser Karles doot : 

« Ic sprac, seit hi, misse te Viane 
Op di Rone, na minen wane, 

Ende stont voer den autare 
4355 In minen ghebede dare : 

Desen psalm sprac ic som : 

Deus in adjutorium, 

Alsoe dat ic quam daer mede 
Uut minen sinne der menschelichede: 
4360 Daer sag ic coraen, voer mi dare, 

Van swarten duvelen ene scare 
Die voor mi leden metter vaert, 

Ende voeren te Lothrike waert. 

Daer dese duvelen leden vore 
4365 Quamen na, van verren, more, 

Die crachtelike volgheden naer. 

Ic seide : « Waer wildi, waer? » 

Si seiden : a Wi willen tAken : 

Karle beghint der doot te naken, 

4370 Dat wi sine ziele in der hellen 
Voeren, met onsen ghesellen. » 

Doen seidic, Turpijn, totc enen moer : 
« Ic bemaendi ende beswere, hoer, 

Bi Jhesus Christus, bi sijnre namen : 
4375 Als ghi ghedaen hebt al te samen 
Den wech, dat ghi keert te mi, 

Ende doet mi welen hoe dat si. » 
Onlanghe, na ghene stonde, 

Cume was die psalm uten monde, 


Vs. 4352 A, B en C Ic was, sprac hi, te 
Viane . 

4353 A en B Op die Rone in minen stane. 
4356 Som y eenigdeels. 

4359 Der menschelichede, by de anderen na 
menschelichede . Turpyr heeft : Cum igitnr apud 


Viennam, in ecclesia ante altare, die quadam 
raptus in extasi, pr&cibus insisterem , enz. 

4365 More, Türpyr : /Ethiopi . 

4366 A en B Die traechlike volghende naer . 
Türpyk : Lento gradu . 

4378 Ghene, dezelve. 
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4380 Quamen si weder te mi ghevaren, 

Ghescaert in der selver scaren. 

Hem, die mi vore hadde berecht, 

Ghinghic ane met talen echt : 

« Hoe es daer ghevaren ? hoe es daer ghesciet? » 
4385 Die moer sprac : « Wi en hebben niet. 

Een van Galissien, sonder hoeft, 

Heeft ons allen daer beroeft; 

Want hi leide stene ende hout 
In die scale, soe menich fout, 

4390 Dat hi daer mede, tien stonden, 

Al ontwoech sine sonden. 

Dus es ons die ziele ontgaen. » 

Met desen woerde voer hi vvech saen, 

Ende die ziele dede hare ende 
4395 In februario op die [vijfde] kalende. 

Hier hi moghen wi wesen vroet 
Dat goet kerken maken doet. 

Keiser Karle was begraven 
Tote Aken, met groter haven, 

4400 In sijnre ca pellen ronde, 

Die eerlichste die in sijnre stonde 
In den roeraschen rike was. 

Te sinen gravene, als iet las, 

Was paus Leo van Rome die stede, 

4405 Ende vele roemscher heren mede, 

Bisscoppe, graven, hertoghen, 

Meer dan wijt ghenoemen moghen , 

Abde, meer dan icker weet. 

Den doden hadde men ghecleet 
4410 Met keiserliken clederen scone, 

Ende op sijD hoeft ene crone, 


Vs. 4388 en 89 Türpyh : Gallicianus (na- 
melyk St-Jacob) sine capite tot ac tantos lupides 
ac lig na basilicarum suarum in statera suspendit. 


4591 A en B Ons ontwoech al sine sonden . 
4394 A, B en C Ende Karle dede sine ynde. 
4397 Dal het goed is kerken te bouwen. 
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Ende [setten] op enen guldenen setel mede, 
Alse een here in sijnre mogenthede, 

Enen boec op sine knien, 

4415 Daer men in mochte sien 
Die ewangelien alle viere, 

Bescreven met goude, diere. 

Den boec hilt hi, als iet vant, 

Aldaer metter rechter hant; 

4420 In die luchtere hilt die here groot 
Enen sceptre van goude root, 

Opt hoeft ene guldene crone, 

Daer an ene guldene ketene scone, 

Diet thoeft hielt rechte ende wel, 

4425 Dattet niet neder en vel. 

Voer hem stont een scilt van goude, 

Dien hem senden, doer sine houde, 

Die van Rome, met groter werde. 

Een boghe was ghemaect int erde 
4430 Van stenen stère, na sijn behoef, 
Daermenne eerlijc inne groef. 

In dien boghe daden die grote lude 
Specien ende dieren cruden, 

Ende besloten met groter ere 
4435 Daer in Karle den groten here. 


tyoe Coöetmjc fiarels sone trilt? ontfinc. 


Dat XL VIII Capittel. 

Lodewijc, Kareis enich sone, 


Vs. 4417 Metgoude . Aureis literis scriptum , 
zegt A Thymo, tom. I, p. 2156, volgens de uitgave 
van den baron De Reiffexberg. 

4420 Luchtere , linker. 

4422 Guldene , B en C goudine . 

4427 Doer sine houde, om zyne gunst te heb¬ 


ben , om zyne genegenheid te winnen. 

4428 Met groter werde, C doir sine werde. 

4432 A en C Dien boghe huedden die grote In¬ 
den (è heeren). 

4433 A en C Met specien ende met dieren crude, 
waerby C nog voegt teeren. 
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Die selve was hi die gone 
Die crone in Aquitanien droech, 

Na den vader, alsoet was ghevoech, 

4440 Ontfinc hi die keiser crone, 

Die hi met pinen ende scone 
Droech sevenentwintich jaer : 

Hi wart keiser, vinden wi voerwaer, 

Acht hondert in die jaren ons Heren 
4445 Ende xv, dus horen wi leren. 

Hughe seghet van Flori 
Van desen Lodewike, dat hi 
Was die goedertierenste man 
Daer men af ghelesen can. 

4450 Meneghen, die slants was verdreven, 
Dedi tlant ende goet we^er gheven. 

Ende om die scoenheit van sinen seden 
Ende die begherte van vreden, 

Daer hi mede sijn keiserrike 
4455 Berechten wilde hoveschelike, 

Soe viel hi, voer sinen einde, 

In groten pinen ende in scende, 

Dat hem daden, meerre ende minder, 
Sine baroene ende sine kinder; 

4460 Nochtan was hi, na kerstene wet, 

Wel gheleert ende niemant bet, 

Ende die hem aen die ghebode ons Heren 
Tallen stonden wilde keren; 

Want hi comen dede te samen 
4465 Bisscoppe, meesters van groten namen, 


Vs. 4441 Ende tcone, B ende met scone. 

4445 Ende xv. L*Art de verifier les dates 
stelt bet jaer 814. A Ende twintich. 

4446 Flori f A Fleury. Zie boven bl. 154 inde 
aenteekeningen* Wegens bet karakter en de le- 
wenswyze van Lodewyk den Goedertieren ver- 

Deel I. 


dient nagelezen te worden Toegari Vita Hludo- 
wiet , cap. xix, by Pertz, II, 594. 

4452 Scoenheit , in bet HS. stoutheden. 

4457 C In groter pinen ende ellende . 

4460 Na, G in die , B na kerstene . 

4463 Wilde , in bet HS. en in C willen. 

29 
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Ene dede maken enen boec. 

Daer men in dede ondersoec 
Hoe men clerclijc leven soude, 

Na dat die scrifture woude. 

4470 In sinen tiden dede men af, 

Alsoè als die redene gaf, 

Onder clerkelike persone. 

Diere riemen ende scone , 

Van goude ende van stenen diere, 
4475 Alsoe alse doen was maniere 
Onder bisscoppe ende clerke, 

Ende persone der heiligher kerke, 
Ende sonderlinghe cleder mede, 

Die niene hoerden ter godlijchede. 
4480 Selve maecte hi loye ende wet, 

Ende heefse ter werelt gheset, 

Die nutte waren ende goet, 

Ende die men noch som houden moet. 
Alle dinghe woude hi berechten 
4485 Sonder orloghe ende vechten, 

Hoefschelike, met vriendelijcheden. 
Dus dane wijs was hi van seden. 

Drie sonen leestmen dat hi wan 
(Lodewijc, die edele man) 

4490 An sijn eerste wijf Ermengaert : 
Lotharijs, die keiser waert, 

Pippine ende Lodewike. 

An sijn ander wijf die ghelike 
Wan hi Karlen, die sinder scone 
4495 Int Vrancrike droech die crone. 
Seghebrecht seghet, overwaer, 


Vs. 4468 Clerclijc, A en B cleerlike. 

4470 Dede men af, schafte men af. 

4479 Die niene hoerden, A , B en C Die nien 
hehoerden. 


4487 Dut dane , C Dus gedane. 

4494 Die sinder scone, A die riddere scone 
B en C die sider scone. 

4495 A, B en C Droech in Vrancrike crone. 
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Dat Lodewijc, in sijn seste jaer, 

Tote Aken in sine zale 
Ene concilie generale 
4500 Selve al daer houden dede, 

Van abden ende van bisscoppen mede; 
Daer dede men claerlijc uutgheven 
Wat levene moneke souden leven. 

Die heilighe scrifture wart daer verclaert 
4505 Grotelike ende gheopenbaert; 

Ende die regulen der clergien, 

Ende der nonnen, ende der moenkien 
Wart in scrifturen daer gheset, 

Om te houdene te bet. 

4510 Al was dese een goet man 

Vele doghens haddi noch tan; 

Want sine kindere ende sine baroene 
Waren hem fel in allen doene. 

Doen hi gheregiert hadde ix jaer 
4515 Sende bi Lotharise, voer waer, 

Sinen ousten sone, in Ytale, 

Om tlant te berechtene wale : 

Dese voer tote Rome toe, 

Ende dede hem daer wien doe 
4520 Keiser, op enen paesch dach, 

Daer menich mensche toe sach, 

Yan den paus Paschalijs, 

Dies hi en hadde ghenen prijs. 

Als die vader dat vernam 
4525 Haesti dat hi te Rome quam, 

Om dat hijt woude wederstaen. 


Vs. 4500 Houden dede, Sigbbbrti Chrontcon , ad 
ann. 820 ; doch de Conciliën hadden plaels in 
816 en 817. Zie Annales Laurittenset minores , 
by Pertz , 1, 122. 

4502 Claerlijc , B cle relt ken. 


4509 Houdene, B behoudene . 

4510 Al was, A Alse was. 

4514 i> jaer, d. i. ten jare 825. Het Codex 
Remensis der Annales Lauriss . stelt zulks op hel 
jaer 814. Pertz, 1. c. 
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Oec soe ondervant hi saen 
Wie si waren Tan den heren , 

Die metten sone wouden keren, 

4530 Ende ieghen hem steken den gaert: 

Die worden ontlijft ter vaert. 

Oec teegh men den paus an 
Dat hi oec mede was int ghespan : 

Dus moesti hem, aldaer ter stede, 

4535 Onsculdighen met sinen ede. 

Oec swoeren vele bisscoppen dat, 

Om hem te blivene in sine stat. 

Dan coninc Cobetotji öogljm. 

DatXLIX Capittel. 

Alse Lodewijc xt jaer 

Keiser hadde gheweest, yoerwaer, 

4540 Soe yiel hi in swaren doene; 

Want die Fransoische baroene, 

Ende die heren Tan den keiserrike, 

Ende sine kinder dies ghelike 
Ghinghen hem spannen sere 
4545 Ieghen den keiser, haren here. 

Aldus soe moesti twee jaer 
In onrusten ligghen swaer; 

Doch soe Toer hi soe daer inne 
Dat hise alle yerwan met sinne, 

4550 Ende dede hen harde grote scande. 

Som jaghedise uten lande ; 

Vs. 4550 Gaert , gaerde, staef met prikkels, 4551 Ter vaert, vaerdig , spoedig, 

dergelyke men er afgebeeld vindt by Daniël, 4557 Op dat de paus ongelet mocht op zy- 

Hist. de la milice frangaise , I, p. 454. Verwant nen stoel blyven. 
met bet fr. woord garrot. 4547 Onrusten , A en B onrasten. 
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Selken wan hi af sijn ere; 

Selken ontgoedi emmermere. 
Onlanghe daer na vernam hi dit 
4355 Dat sijn wijf, vrouwe Judit, 

Dese warringhe heeft gemaect; 

Daer bi heeft hi haers ontsaect, 

Ende deedse uut sinen bedde saen. 
Judit, die dit heeft verstaen, 

4560 Ghinc met haren kinderen brouwen 
Dat den keiser mochte rouwen. 

Hi wart van den sinen verraden, 
Ende soe begheven ende soe verladen 
Dat hi quam in sijnre kinder hant, 
4565 Ende oec in alsoe swaren bant, 

Dat hi moeste volghen gheheel 
Sijnre bisscoppe swaer ordeel : 

Die wijsden hem, ist quaet ist goet, 
Dat hi die wapene af doet, 

4570 Ende menne beslute daer toe 
Daer hi sine penitencie doe. 

Ic en can niet gheweten das 
Waer met hi verdiende das. 

Dus wart hi besloten dare; 

4575 Maer, binnen den selven jare, 

Dat hem ghedaen was dese onere, 

Soe berous den kinderen sere, 

Als God wilde, ende quamen saen, 
Ende hebbene ute ghedaen, 

4580 Ende gaven hem wapene ende rike, 


Vs. 4557 A Daerom heefti hoert versaecht, B 
versaecty G mettaect, daerom heeft hy haer gere- 
pndieerd. 

4561 Mochte , C moeite. 

4565 In het HS. : Ende toe bedreven ende met 
naden. 


4570 In het HS. : Ende men slute daer toe. 

4572 Ic en can } B In can. 

4377 A Berouwets dan hem sere , B en C Soe 
berouwes den heeren seere . Het laelste is verkies- 
lykst; want niet allen zyne kinderen berouwde 
het. 
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Ende sijn wijf Judil die ghelike; 

Ende hi verwan sine noot na tgone. 
Ende dwanc Lotharise sinen sone . 

Soe dal hi, in daden noch in spreken, 
4585 leghen den vader en dorste steken. 
Doen hi ontrent xxv jaer, 

Dicwile. met pinen swaer. 

Roemsch keiser hadde ghewesen, 
Ontboet hi sinen sone, na desen, 

4590 Lotharise, den ousten, den coenen. 
Ende lietene iegben hem versoenen, 
Ende beval hem tkeiserrike. 

Int jaer ons Heren sekerlike 
Acht hondert veerlich ende een, 

4595 Eerlijc, alst recht wel sceen. 

Groef hi den vader tote Mes. 

Daer hi noch begraven es, 

In sinte Arnouts kerke binnen. 

In groten twiste ende in onminne 
4600 Worden, onderlinghe, ghinder 

Die drie ghebroedere, Lodewijx kinder. 


Dan den graten atride dien Cadetoiix kindre onder l)en nachten. 

Dat L Capittel. 

Alse keiser Lodewijc dus ter erden 
Was bestaet, met groter werden , 

Waren hem bleven sonen drie : 


Vs. 4882 Pfa tgone , hier na. 

4886 xxv jaer, B xv jaer , C Doen hi oudt 
was xxv jaer. De verzoening met Lotharius had 
plaets ten jare 834, in het twintigste jaer zyner 
regeering. 

4890 B Lotarise ende dedene comen. 


4892 Tkeiserrike j waerop in A, B en C nog 
deze regels volgen : 

Te berichteoc vromelike f 
Eiide int naesle jair starf 
Keyscr Lodewijc : doe verwarf 
Lotharijs sijn sone tkeiscrike. 
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4605 Doutste hiet Lotharijs, ende die 

Hadde bi hem selven ane ghenomen 
Dat hi keiser was van Romen. 

Die jonghe broedere hadden des nijt. 
Karle ende Lodewijc, tier tijt, 

4610 Ende bolghen sere op den ouden, 

Dat hi tkeiserrike wilde houden, 

Sonder hen te vraghene van dien. 

Ende sprakene hier af an mettien. 

Soe dat tparlament alsoe sciet 
4615 Dat hier af quam groot verdriet; 

Want dese twee ghebroedere ter vaert 
G heboden vaste herevaert : 

Karle gheboelse in Yrancrike , 

Ende van sinen broeder Lodewike 
4620 G beboet mense oec int dutsche lant. 
Keiser Lotharijs quam te hant, 

Ende sette hem vaste ter were 
leghen sine broeders, met groten here; 
Dus wart dat orloghe daer 
4625 Tusschen den drien ghebroeders swaer, 
Ende quamen tenen wighe te samen, 

Bi Antsore. als wijt vernamen, 

Tenen dorpe, heet Fontenedoen, 

Daer groot jammer gesciede doen, 

4630 Want die wijch was soe groot, 

Ende daer bleef soe menich doot, 

In beiden siden , dat dies ghelike 
Noit en was in Vrancrike, 

Noch in Ronchevale int dal : 

4635 Soe groot was daer dat mesval. 


Vs. 4610 B Bolgen hem sere opten ouden . 
4617 Herevaeri, heirvaert, A en C herwaert. 
4619 B Van sinen sone . 

4626 Gheboet, A omboet , B en C geboet mense. 


4627 Antsore , B Antsoere , fr. Auxerre , Antis - 
siodorum y in den vermaerden slag van Fontenay 
op den 26 juny 841. 

4636 Zoo groot was daer het verlies. 
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Elc verloes daer soe sere 

Van sinen volke, van sinen here, 

Dal si ieghen vremde viande 
Niet en consten hare lande 
4640 Voert meer bescermen met ghewelt; 
Doch bleef den tween broederen tvelt 
Op den keiser ghewonnen daer; 

Maer tferlies was soe swaer, 

Dat elc voer henen sijnre straten, 
4645 In ©vermoede ende in haten, 

Ende bleven oec slaende mede 
Omtrent drie jaer sonder vrede; 

Ende in den derden jare, sekerlike, 
Quamen te gadere ghemeenlike 
4650 Dese drie ghebroedere, in selker wijs, 
Lodewijc, Karei ende Lotharijs, 
Binnen enen ghesetten vrede, 

Tote Verdun in die slede, 
fii rade van haren baroenen 
4655 Sijn si ghevallen ter soenen, 

Ende namen van haren stride 
Vroede mans in elke side, 

Die deilen souden ghetrouwelike 
Eiken broeder daer sijn rike. 

4660 Dat maectemen vast daer ter stede 
Met eeden, ende met brieven mede. 
Dus deeldemen dat rike in drien: 
Karle die Galue onlfinc mettien 
Die wester side daer al gader 
4665 Van den lande dat was sijns vader, 
Van der Barscher zee toter Scelt, 


Vs. 4641 Den tween broederen } B den ij ridders . 
4650 In selker wijs , B in deser wijs. 

4657 Vroede mans , A vrede man. 

4662 Deest in B. 


4663 In B : 

Karle die Caluvre ontünc mettien 
Cortelike ende na dien. 

4666 A en B Van der Kaerdscher zee toter 
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Datten name voert behelt 

Van Vrancrike, ende noch behout: 

Lodewijc ontfinc in sijn ghewout 
4670 Alemanien, dat Duutsche lant, 

Alsoe verre alst in sine hant 
Grote Karei wilen dwanc , 

Opwaert, neffens den Rijn lanc, 

Ende over den Rijn toter Elve, 

4675 Ende over die Denouwe tselve, 

Daer die Hunen wilen saten, 

Volc fel van onghematen. 

Lotharijs, die de outste was, 

Bleef keiser, als ie teersten las , 

4680 Ende hadde Romen ende Ytale, 

Ende dat lantscap al te male 
Tusschen der Scelt ende den Rijn, 

Dat noch heeft den name sijn : 

Lothrike heet in ouder tale. 

4685 Selke liede waenden oec wale 

Dat Lothrike heeft, sonder waen, 

Van Lotharise den naem onlfaen, 

Om dat hi daer here in was. 

Des en es niet, sijt seker das : 

’ 4690 Het hiet Lothrike, als wijt horen, 

In ouden tiden daer te voren. 

Die outste name es Lothrike 
Die men vint van enighen rike. 

Dus bleven , na dese tale, 

4695 Die broedere in payse wale, 

Ende Karei regeerde daer naer 
ln Vrancrike xxxiiij jaer. 

Van desen Karle sekerlike, 

Scelt. Wy hebben reeds boven, bl.9, vs. 194, de 4669 Gheuout, geweld, macht. 
BarUche , dat is, de Britsche zee, aengetroflen. 4683 Selke liede, sommige lieden. 

Vs. 4667 Dallen name, voor dat den name. 4697 xxxiiij jaer. Hy regeerde 37 jaer. 

Deel I. 30 
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Die coninc bleef ia Vrancrike. 

4700 Soe sijn die hertoghen comen; 

Daer bi heb ic mi an ghenomen 
Dat ic van hem voert wille scriven, 

Ende sine broeders laten bliven : 

(Deen bleef keiser, als u es becant, 

4705 Ende dander hilt Almaengien lant, 

Die beide kindere na hem lieten). 

Dies u te sere soude verdrieten 
Soudic van hen segghen al. 

Dies heb ic wille dat ic sal 
4710 Op desen Karle gaen voert; 

Want hi teser yeesten hoert. 

Cjoe bie Denrtt cnöe öie ttonnannc tlant öeetnweröen. 

Dat LI Capittel. 

Kalue Karle, die dus bleef 
Here in Vrancrike, als iet screef. 

Al besat hi dat conincrike, 

4715 Dicke stont hem scampelike: 

Want sint dat die Normannen quamen 
Ende die Denen , ende si vernamen 
Die jammerlike grote scade, 

Die de drie broeders met dom men rade 
4720 Hadden ghenomen bi Antsure, 

Soe en was nemmermeer voert die ure 
Si en setten haren moet 
Hem af te winnene haer goet. 

Dus streden si an, vromelike, 

Vs. 4701 Ic mi, B eu C ic nu. 4715 Scampelike, A , B eu C campèlike. 

4712 Kalue, C Kaluwe . 4722 Si en, A, B en C Sine. De zin is 

4714 B Al sat hi daer coninc rike. zy zette den hun gedachten. 
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4725 Nu Almaengien, nu Vrancrike. 

Si quamen die zee om ghevaren 
Toter Seinen, met groten scaren , 

Ende wonnen den coninc af sijn lant, 
Dat hijs hadde, neven der Seinen cant, 
4730 Tote Parijs ane die stede. 

Noit en was coninc mede 

Soe moghende , tote desen stonden, 

Die hen dat lantscap conden 
Afghewinnen, dat Neustria hiet, 

4735 Daer die Seine dore vliet. 

Haer gheslachte besit te hant 
Heden daghes dat selve lant 
Dat men , om der Normannen partie. 
Alnoch heet Normandie. 

4740 Maer eer si daer toe mochten comen . 
Alsoe als iet heb vernomen, 

Dat si metter wone daer bleven, 
Hadden si jammers vele ghedreven, 
Ende ghestoert meneghe stat, 

4745 Als ghi hier na selt horen dat; 

Want si quamen vromenlike 
Ten westeinde van Vrancrike. 
leghen kalues Kareis danc, 

Ende daden hem groot bedwanc; 

4750 Want si quamen, als iet horé, 

Die Barsche zee omme, in die Lore, 
Ende hebben Mantes an ghestreden. 

Op enen paesch avent dat si der steden 
Gheweldich worden met harer partien; 
4755 Ende daer die bisscop soude wien 


Vs. 4729 B en C Dat lach neven der Seynen 
cant . 

4734 IVeustria, B Monstren , C Menstren. 

4743 Horen dat , B en C horen bat. 


4732 Mantes , A JVantes, by Sieg. van Gbmbl. 
Nannetem, 

4734 A, B en C Gemeene worden met haere 
partien . 
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Die vonte, sloeghen sine doot. 

Papen, clerke, clene ende groot, 

Wijf ende man, jonc ende out, 

Ghinc al ter neder in hare ghewout. 
4760 Die Lore ghinghen si op mede 
Ende wonnen Troes die stede, 

Ende verbranden dat scone ghewerke 
Van Troes sinte Martens kerke, 

Ende hebben al dat lanl ghevreest 
4765 Ghelijc oft ware een tempeest. 

Oec voeren si daer na 
TAngiers, als iet versta : 

Daer quam Ranolf van Aquitanien 
(Sine macht ghinc neven Spaengien), 
4770 Ende van Angiers grave Robrecht 
Die men wreet hiel int ghevecht, 

Ende bestoten met wighe danne 
Die Denen ende die Norraanne; 

Maer si bleven daer selve doot, 

4775 Ende haer scaren die waren groot. 

Beide Ranolf ende Robrecht, 

Die heidene, wonnen daer tghevecht: 
Angiers wonnen si oec daer, 

Ende daden hem meneghen vaer, 

4780 Ende velden dje slat met overdade. 

Dus bleef Vrancrike in die scade. 

Ende aldus soe worden ghespreet 
Die Denen ende die Normanne soe breet 
In Vrancrike, weder ende voert, 

4785 Dat si tAngiers in die poert 


Va. 4786 Die vonte , A Op die vonte. 

4760 A, B en C Die Lore voren sie op mede 
(in bet HS. wedere, wat niet rymt). 

4761 Troes, A, B en C Tours . Zoo ook va. 
4763. 

4764 Ghevreest, in vrees gebracht, A gheweest. 


4768 Ranolf, Ramilf, Ranulfus . 

4771 A Die men veert hiet int ghevecht. 

4772 Bestoten , besloottcn , in A , B en C 6e- 
stonden . 

4779 Voer, vervaerdheid. 

4782 Ghespreet, verspreid. 
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Voeren wonen, in die ghebare 
Alse oft si haer eighen ware. 

Karle die kalue van Vrancrike 
Die trac derwaerl, moghentlike, 

4790 Metten coninc Salomone, 

Die in Berlaengien droech die crone. 
Die gheviande waren nochtanne; 

Maer die Denen ende die Normanne 
Waren hem soe swaer in mesquamen, 
4795 Dat si doen vielen te samen 

Voer Angiers, dat sise belaghen 
Ende daden hem soe vele plaghen , 

Dat si vielen in groten vare, 

Ende maecten vorwaerde dare 
4800 leghen kaluen Karle met ghewelde, 

Dat hise liete varen van den velde, 

Ende nam die stat in sijnre ware. 

Dit was al den heren ommare. 

Nochtan liet hise verdinghen, 

4805 Die heiden, ende aldus onspringhen, 
Alsoe dat si, sijnder, daden 
Meer vernois ende meer scaden, 

Als ic u segghen sal hier voert, 

Daert te segghene wel beboert. 

Éfoe halxte Éiark voer op oijno broeboro kinberen. 
Dat Lil Capittel. 

4810 Hier vore ghewaghedic u das 

V». 4786 In die ghebare , in dier voege. 

4792 Gheviande waren , namelyk Karei en Sa- 
lomon. 

4794 Mesquamenj ongevallen, ongelukken. 

4801 V on den velde , B en G uien velde . 


4802 In sijnre ware, B en C te sire ware , in 
zyn bewaring. 

4803 Ommare ; tegen, dit stiet al de heeren 
tegen hel hoofd. 

4806 Sijnder , A en C sident , B seder . 
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Dat Lotharis, Kareis broeder, was 
Keiser van den Roemschen rike : 

Dese starf. ende op Lodewike 
Sioen sone bleef die crone : 

4815 Sonder oer soe starf die ghone. 

Ende liet dat rike van Rome 
Kalu Karle sinen oeme. 

Dit gesciede int jaer Ons Heren 
(Alsoe alse mi die yeesten leeren) 
4820 Acht bondert Ixx ende sevene. 

Drie jaer was hijt in sinen levene: 

Met mieden wan hi die crone; 

Keiser wart hi ghewijt na tgone 
Van den paus selve. Jan. 

4825 Sijn broeder was een tornich man , 
Lodewijc van den Dutschen lande, 
Ende gaderde here om sijn ande 
Te wrekene, want hijt gherne wrake, 
Dal hi dorste doen selke saké 
4830 Keiser te sine, buten sinen rade; 

Maer eer hi doen mochte scade 
Staerf hi in dat eerste jaer 
Van Kareis keiserrike, dats waer, 
Ende liet drie sonen in den rike : 
4835 Den enen noemt men Lodewike. 

Den anderen Karlen daer an, 

Ende den derden Karleman. 

Als keiser Karle wiste al bloet 
Dat coninc Lodewijc was doet, 

4840 Sijn broeder, was hi sere blide, 

Ende ghereide hem ten stride, 


Vs. 4815 Deze stierf zonder hoir. 

4821 Drie jaer, A en B Twee jaer. Hy was 
nog geen tweejaren keizer, gekroond zynde den 
6 ocloher 877 en gestorven den 10 april 879. 


4822 Mieden, geschenken. In het hoogduitsch 
is micthen huren , loongeven. 

4825 Na tgone , A en B die yone . 

4827 Ande, leed. Zie Vak Hxelu , vs. 91. 
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Om te wrekene op sine neven 
Dien haetscap, die hi hadde verheven 
Opten broeder, haren vader. 

4845 Sijn here dede hi te gader, 

Ende trac in haren lande dan 

Met veertich dusent ghevvapender man , 

Ende es tole Coelne comen. 

Lodewijc die heeft dit vernomen, 

4850 Die joncsle broeder van den drien; 

Want dandre en wisten niet van dien, 
Ende waren verre in and ren steden 
Gheleit, met behendicheden. 

An den oem heeft hi ghesent 
4855 Om vriendelijc parlament, 

Hadde sijn vader iet misdaen 
Dat hijs in boeten wilde staen; 

Maer die oem liets niet ghescien. 

Die neve ghereide hem met dien 
4860 Alse ieghen den oem ter were, 

Ende quara op hem met sinen here. 

Als een onvervaert jonc man, 

Soe dat hi den zeghe wan . 

Ende heeft den oem afghesleghen 
4865 Meneghen fransoischen deghen, 

Ende sloeghene uut sinen lande, 

Met grote scade, met groter scande. 
Seghebrecht seghet ons ter warheden 
Van des kaluwes Kareis seden : 

4870 Karle, seit hi, wart verheven : 

Sint hem tricke waert ghegheven 
Verontwaerde hi die vransche manieren. 


V». 4842 B Om te vechtene op sine neven, 
4843 Haetscap, B heetscap, — Verheten , op¬ 
gevat. 

4847 Veertich dusent , A enB vijftich dusent. 


Dit laetsle ook in de Excellente Cronike. 

4833 B Ghelet met besetheden , ook C beset heden. 
4836 Iet, B rijc . 

4870 Seit hi. Zie hierover Sigeberti Gebblac. 
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Ende dede hem na die griexe versieren, 
Slepende cledere, diere ende rike, 

4875 Den roe daer boven een Almatike, 

Een diere breet gordel daer boven, 

Hiel baltheus, dat men mochte loven, 

Dat hem tote den voeten ghinc; 

Sijn hoeft ghewonden in een dinc 
4880 Van ziden, diere ende scone, 

Daer boven sine conincs crone : 

Dus maecle hi hem selven te dwase. 

Bloeder was hi dan een hase, 

Ende conste bet vlien, ende volghen, 

4885 Ende dreighen, als hi was verbolghen. 
Sinen broeder Lodewike, 

Die in Almaengien hielt dat rike , 

Dreichdi te soekene te sijnre onwarden, 

Met alsoe menich hondert perden 
4890 Dat sijt twaler al uut drineken souden, 

Dat die revieren daer houden, 

Ende hi, droeghs voets, op die campaengen 
Riden soude van Almaengen. 

Sinte Denise dedi bringhen gheheel, 

4895 Ende van der cronen oec een deel, 

Die grote Karle wilen brochte 

Van Constantinobele, dat hi besochte; 

Van Gods cruce een groet stic mede, 

Ende enen naghel daer ter stede; 

4900 Maer die sudarie Ons Heren 

Liet hi te Compienien , horen wi leren. 


Chronican, ad annum 876, p. 112, edit. Minfi. 

Vs. 4875 Almatike, lees Dalmatike. By Sieg- 
bert : Talari Dalmatten indutus . 

4876 Diere, C costclic . 

4877 Baltheus . Een gordel heet in *t latyn 
buitens. 


4879 Dinc , by Siegbert : Capitè veró involuto 
velamine serico . 

4882 Te dwase, A ten dwase. 

4888 Dreigde hy te overvallen tot zyn schande. 

4889 Menich, C vele. 

4895 A , B en C Vander dorne cronen een deel. 
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Eer ment toende, ghemeenlike, 

Dat heilichdom, in Yrancrike, 

Soe was daer soe groot hongher jaer, 
4905 Dat die liede, verre ende naer, 

Aten ezele ende paerde, 

Ende die hongher voer sijnre vaerde. 
Dese Karle maecte mede 
In Vrancrike, op meneghe slede, 
4910 Kerken, groot ende clene, 

Daer te voren waren eghene, 

Ende somme, die waren ghevallen, 
Dede hi vernuwen met allen. 

In desen tiden, als iet vant, 

4915 Soe quam ghetoghen uut Inghelant 
Die edele clerc Jan die Scot, 

Die van clergien niet en was sot: 

Ten eersten quam hi in Vrancrike, 
Te caluwen Karle vriendelike, 

4920 Ende translateerde, met sijnre pine, 
.Uten griexen in latine, 

Doer Kareis bede, die hyerarchie 
Yan der enghelen heerscappie, 

Daer men in mach leeren ende horen 
4925 Hoe si sijn in neghen choren. 

In Enghelant keerdi na dier tijt, 

Doer dien goeden coninc Edelfrijt, 
Ende voer te Malmesberghe wonen, 
Ende leerde goeder liede sonen, 

4930 Daermen af seghet, al bloet. 

Dat sien staken met griffien doot. 


Vs. 4902 Toende , A en B toechde. 
4904 Jaer, B daer. 

4907 En de honger ging zynen gang. 

4911 Waren eghene, C en waren ghene, 

4912 Ghevallen , A, B en C ie vallen. 
Deel I. 


4920 Pine, moeite, arbeid. 

4822 Hyerarchie , een tractaet van den H. 
Dionisius. Zie Dupir , Nouvelle bibl. des auteurs 
ecclésiastiques , VII, p. 77—79. 

4929 Goeder liede, A en B hogher lude. 

31 
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fyoe Cal m fiarel matclt dm eersten gratie in foliant. 

Dal LIII Capütel. 

Dese caluwe Karle, es ods becant, 

Maecte den eersten grave in Hollant, 

Ende sijt des seker ende ghewes 
4935 Dat dal graefecap van Hollant es 
Een stic uul Vrieslant genomen. 

Als ons te voren es comen. 

Als men screef viij hondert jaer 
Ende lxiij , weel voorvvaer, 

4940 Stichte Karle sekerlike 

Hollant uut sinen keiserrike, 

Ende spleet daer toe al gheheel 
Van Vrieslant sijn deel, 

Ende ga vet enen Diederike , 

4945 Enen edelen man , ende maecten rike, 

Die hem langhe hadde ghedient 
Ghetrouwelike als sinen vrient, 

Ende van desen selven saken 
Dede hi hem tsarteren maken 


Vs. 4933 In Hollant . Men verschilt omtrent 
het datum der instelling van het graefschap Hol¬ 
land. Maerlant zegt, even als De Klerk, dat 
Karei de Kale eerst graven in Ollant maecte ( Spie¬ 
gel kist ., III, part. I B, 7 cap.). De gevoelens 
voor en tegen worden door Bilderdyk overwogen 
in zyne Geschiedenis des vaderlands, I, hl. 168 
en volgg. Deze schryver stelt als waerschynlykst 
dat de inslellingsbrief van het jaer 923 zy. Klüit, 
die den brief mededeelt ( Historia critica, torn. II, 
pars I, pag. 13—17), wil dat men 922 leze. 
A-Thimo nam in zyne Historia Brabantiae diplo¬ 
matic o (waerschynlyk naer een oud en authentiek 
stuk) dien brief ook op. Zynekopy heeft eenige 


varianten : de woorden nomine Theodorico staen 
er niet in, en de dagteekening is ook verschil¬ 
lend. Zy luidt aldus : Datum anno Domini octin - 
gentesimo sexagesitno tertio, decimo septimo ka¬ 
lendas ju lii, indictïone undecima, anno tricesimo 
regnante domino Carolo vege, reintegrante vice- 
simo tertio largiore vero hereditate indempna . 
Actum Pladella villa feliciter. Amen . Zie , ove¬ 
rigens , wegens het instellen van het graefschap 
Holland, Matthaüs, De nobilitate, p. 42 et sqq. 
Voeg hier by dat de dagteekening by A-Titio 
overeen komt met die van het Magnum ehronicon 
Belgicum, bl. 65 (eerste uitgave). 

4949 Tsarteren , charters. 


Digitized by ^.ooQle 







TWEEDE BOEK. 


243 


4950 Daer hi over was ende mede, 

Tote Bladele in ene stede, 

Een dorp dat opten Rijn steet, 
Neghen daghe, alsment weet, 

Voer midden zoraere sinle Jans dach. 
4955 Daer sine gheboerte op lach : 

Doen, als wijl conden bevinden, 
Begonste hem eerst onderwinden 
Hollant dat het grave ontfinc. 

Noch gheviel, na dese dinc , 

4960 Dat Karle kaluwen broeder, 

Die coninc was ende behoeder 
In Almanien, alsment las 
Hier vore, daers te ghewaghene was. 
Desen selven Diederike 
4965 Meer gaf, ende maecte bat rike: 

Hi gaf hem, hebben wi vreest, 
Waesche (dat doen was een foreest, 
Water lant, mersch ende heide) , 
Ende Hollant daer toe mede, 

4970 Ende wat sore toe beboerde. 

Nu hebben die lande ander woerde, 
Als wi wanen , ende ander namen. 
Dus, alsoe wijt vernamen, 

Was dese Diederijc deerste grave, 
4975 Daer Hollant weet te segghene ave, 

Bi des caluwes Kareis gicbte, 


Vs. 4952 Dal opten Rijn , A, B en C dat op die 
Kempine stoet. Het i$ Bladel in de ineiery van 
den Bosch : Zie W. C. Ackersdijck , Over de 
ligging van Pladella villa, in het derde deel der 
Nieuwe werken van de Maetschappy der Neder - 
landsche letterkunde te Legden, bl. 345—362. 

4955 Neghen. Zoo in A, B en C j doch in het 
HS. staet verkeerdelyk Tsestich. 

4966 Freest , A, B en C vereest, vernomen, 


van vreisschen. Zie Kiliaen op het woord. 

4967 H'aesche , het land van Waes, naer het 
gevoelen van sommigen, schoon er in de charter 
staet Foresdum FFasda in eodem comitatu. Verg. 
Bildeadyk, t. a. pl., bl. 178. 

4969 A, B en C Lant ende onlant daer toe beide. 

4970 Wat sore , wat zoo er, C watsoe daer. 

4975 B Daer dese Diederijc weet te seggen are. 

4976 Gichte, B en C ghifte. 
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Als ic u hier voren dichte. 

Een stucke, na dat dit ghevel, 

Doen was die aventure fel 
4980 Calue Karlen van Vrancrike; 

Want sine kindre niet hoefschelike 
Hem en proefden, alst hier volghet an; 
Want sijn sone Karleman, 

Die clerc was ende diaken, 

4985 Handelde qualike sine saken; 

Want hi ter werelt is ghekeert. 

Ende pijnt hem hoe hi onteert 
Den vader . ende waert alsoe bestaen 
Recht als een ander Juliaen, 

4990 Soe dattene, om dese dinc, 

Sijn vader met rade vinc. 

Ende dedene daer omme blenden, 

Dat hijt rike niet en soude scenden. 
Sijn ander sone, die Karle hiet, 

4995 Was soe stout, dat hi verliet 
Hem te vele op sine cracht, 

Ende hevet enen ridder ghewacht, 
Enen vromen, die hiet Albijn, 

Om te wetene die cracht sijn, 

5000 Ende bestonden. te sijnre seinde. 
Albijn, diene niet en kinde, 

Sloeghene in die were doot, 

Dies hadde die vader rouwe groot. 

Dus en bleef hem der sonen maer een , 
5005 Lodewijc, daer die crone op versceen. 


Vs. 4978 Een ttucke, een luttel tyds. — Na 
dat dit ghevel, na dat dit voorviel. 

4979 Toen was het lot zeer ongunstig. 

4982 Hem en proefden, zich voordeden. 


4991 Met rade, A en B metten rade . 

4992 Blenden, A wenden . 

8000 En hy viel hem aen tot zyn verderf 
A Ende hi hestetene te tijnre tcende. 
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Dan taltte ftarela baat. 
Dat LIV Capittel. 


lat ander jaer, als iet las, 

Dat kalu Karle keiser was. 

Waert hi des in wille, te waren, 

Dat hi te Rome woude varen 
5010 Ende gaf sijnre nichten in huwelike, 
(Die van keiser Lodewike 
Ghewonnen was, die keiser sat 
Vore hem te Rome, in die stat) 

Bosen, die was sijns wijfs broeder, 
5015 Ende maeclene couinc ende behoeder 
Over Provenche, ende dede hem ere, 
Dat hi overconinc was ende here. 
Ende als hi was te Rome waert, 

Soe verhoerdi, in die vaert, 

5020 Dat Karle ende Karleman, 

Sine nevelinghe , meneghen man 
Versameden, op hem te comene, 

Om sijn volc te verdomene. 

Droeve wart hi ende vervaert. 

5025 Ende keerde weder te lande waert. 

Te Mantes starf hi in die stat : 

Een valsch jode dede hem dat, 

Die hem gaf een fel pusoen : 

Daer moesti sijn einde doen. 


Vs. 5008 Kwam hem hiertoe de wil aeo. 

5017 A en B Dat hi onder (C over) die coninghe 
wat here. 

5021 Ffevelinghe , fratrueles , zegt Siegbert 
Vin Gimbloers. lo Reinaert , vs. 6975, 7746 
vindt men ook nevelinc voor neef. — Man , A 
aelman. 


5023 Sijn volc j A, B en C sijn rijeke. 

5026 Mantes, de Excell . Cronike : Mantua. 
Zoo ook het Magnum chronicon Belgicum . Karei 
stierf den 6 october 877, in een hut van het 
dorp Brios, aen deze zyde van Mont~Cenis. Zie 
UiscaiRi Annales (apud Pertx , I, p. 304). 

5028 Pusoen } fr. poison. 
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5030 Die crone quam van Vraucrike 
Op sinen sone Lodewike, 

Die Lodewijc die Lespere biet 
(Want hi els ghenen sone en liet) : 

Die was in Vrancrike here 
5035 Twee jaer , ende niet mere. 

In desen tiden dat wi lesen 
Stont Vrancrike in groter vresen; 
Want die Denen ende die Normanne 
Destrueerden al daer danne 
5040 Vrancrike, Vlaenderen, Enghelant, 
Brabant, Pikardien, Hollant, 

Ende opten Rijn, voert ende weder, 
Worpen sijt al ter neder, 

Borghe ende vesten al ghemene, 

5045 Sonder van Brugghe die borch allene, 
Ende sent Thomaers : dese twee 
Lieten si staen. al deet hem wee: 
iNochtan waren in die were 
Altoes, met haren here, 


V*. 5050—56 In B: 

Ende regneerde xxxiij jaer, 

Ende lecht teS*-Denijs, dats waer, 

Ende liet sijn conincrike 
Sinen sone Lodewike. 

5 Te dele seit dat Karleman 
Ende Poppijn sijn sone wan, 

Dat soe hoghe was verbeven 
Begonste dalen ende sneven. 

Men vint van gbencn geslachte , 

10 Sint dat God die werelt wrachte , 

Dat ter heiliger kerken dede 

Soe grote uut nemende weerdichede. 

Die Karleman, die Karei rike. 

Die Puppine , die Lodewike, 

15 Die hier voren staen ghescreven , 

Ende die gheslachte, die van hem bleven , 
Gaven den kerken van Almaengien, 

Al meest toet in Spaengien, 

Ha er graefscape ende haer bertoechdomme , 
20 Die si noch houden in rome , 


Ende maecten die kerken soe machtich 
Dat al noch een kcjscr krachtig 
Daer an te doene heeft te vele , 

Soude hise orlogen in nijtspele; 

25 Want vele hem daer af begaven. 

Die met lande ende met haven 
Die heilighe kerke maecten rike, 

Om te regneren eeuwelike. 

Nu begonden die gheslachten dalen , 

30 Als ghi selt horen in dietscher talen. 

Lodewijc , Kalu Kareis sone, 

Lodewijc (die Lesper biet die gone) 

En regneerde maer ij jaer, 

Ende starf sonder kint, dats waer: 

35 Sijn wijf bleef dragende een sone: 

Karel die Simple hiel die gone. 

In desen tiden, enx. 

$052 Lespere , de lisper, de slameiaer. 

$053 EU y anders. 

$046 Sent Thomaers, SMJmaers, St.-Omer. 
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5050 Die Francsoise . met moede groot. 
Ende sloeghenre vele doot; 

Want int selve jaer, tier tijt, 

Vochten die Francsoisen enen strijt 
Op die Denen entie Normanne, 

5055 Ende sloeghen hem af v dusent manne. 
Te Parija oec, bi der stat, 

Sloeghen si doot ende maecten mat 
Der Normannen tenen male 
Neghen dusent bi ghetale. 

5060 Nochtan, xvj jaer achter een, 

Daden dese groten ween 
Der cronen van Vrancrike, 

Eer mense ghestiet uten rike; 

Nochtan behilden si, tharer partien, 
5065 Dat lant al van Pi ormandiën. 

Wien lief es ofte oec claghe, 

Ende besittent heden den daghe. 

Int ander jaer, in waerre dinc. 

Dat Lodewijc die crone ontfinc, 

5070 Es te noenen die sonne vergaen , 

Ende wart soe doncker, sonder waen, 
Dat men sterren sach an den throne. 
Lodewijc, die de vranxe crone 
Tien tiden droech, ende Lespere hiet. 
5075 Op dien tijt van der werelt sciet, 

Als die cume recht twee jaer 
Coninc hadde ghewesen daer. 

Na kaluen Karle, sinen vader; 

Vs. 5055 Enen strijt, bezongen in het Lode- 
wijkslied , door myn vriend Hoffbann ton Fallbrs- 
leben , op zyne reize in Belgie, te Valencyn, 
onlangs terug gevonden. Zie onze Elnonensia . 

5037 Maecten mat, overwonnen. 

5060 xvj jaer, A, B en G dertien jaer . 

5063 Ghestiet , A, B en C ghesiac. 


5066 B U ien lief , wien leei , of wie ment 
dage, 

5076 Cume y naeuwelijks, hoogduitsch kaum. 
— A Alse hi cume noch twee jaer, 

3078 en 79 In B: 

Dus wert in twivcle al gader 
Menich kint ende menich vader. 
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Dies wart in twivele al gader 
5080 Vrancriké; want wenicb viant 
Lach doen met ghewelt int lant. 

Beide Denen ende Normanne. 

Die heren waren in twifele danne, 

Om dat hi gheen kint en liet, 

5085 Wie best ter vranscher cronen siet : 
Sijn wijf, dat was emmer waer, 

Ghinc doen met kinde swaer; 

Maer die verst was daer fel. 

Selke Fransoyse seiden wel 
5090 Dat men Bosen gave llant, 

Die Provence hadde in hant. 

Want hi was conincs Lodewijcs oem; 
Selke namen elwaert goem, 

Ende wilden , want hen goet dochte, 
5095 Datment met Almanien knochte. 

Want het wilen van een quam: 

Selke waren daer omme gram, 

Ende wilden dat men gave trike 
Den twee broederen, ghemeenlike, 
5100 Die Lodewijc in kese wan, 

Dat was Lodewijc ende Karleman : 
Dese twee bastaerde namen trike. 

Ende deildent broederlike 
Na Lodewike, haerre beider vader, 
5105 Ende regneerden, te gader, 
ln Vrancriké der jare vive. 

Daer na saen wart van Lodewijcs wive 


V*. 15080 Vrancriké , B In Vrankertke. 

5085 Siet , past. Anders was men gewoon te 
schryven : t’sienst. Vergelyk Reinaert , vs. 6855. 

5088 Maer het uitstellen (die verst) was 
al te hachelyk. 

5095 Sommigen sloegen ’t oog (de opmerk- 
zaemheid , goom) naer elders. 


5096 Wilen, eertyds. 

5100 In kese, in boelschap; van kesen, by 
Kiliaen fomicari; A in kevesie. Vss. 500-05 ont¬ 
breken in C. 

5105 Broederlike , C vriendelike. 

5007 Saen, spoedig , B beide gader , C daema 
soe teert. 
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Een wettich sone gheboren, 

Dien wi Karei noemen horen, 

5110 Die Simpel hiet bi toenamen, 

Die sindert tlant hadde te samen. 

Van Provence die coninc Bose 
Ende die bastaerde dreven nose 
Met rovene ende met vechtene, 

5115 Om Vrancrike te berechtene; 

Want Bose hadde gherne ghecomen, 
Ende hadde hem trike afghenomen. 


fijoe die lïormanne oele plagt)en baden. 
Dat LY Capittel. 


Nu soe coemt oec ghescaert 
Een coninc, ende hiet Godevaert, 

5120 Ende een coninc Zeghefrijl, 

Die beide ter selver tijt 

Over die Normanne heren waren, 

Ende quamen met onghetelden scaren, 
Ende hebben Utrecht ghevelt, 

5125 Ende soe opwaert met ghewelt, 

Ende verbranden Coelne die stat; 


Vs. 5108 Wettick , A en B wittachtich , C wel- 
tich tone. 

5113 Note, fr. noise; lat. noxia. Kiliaen 
houdt noosen (noteert) voor een vlaemsch woord 5 
en inderdaed ik vindt het ook in de Legende van 
Sint Amand , een rymwerk te Brugge geschre¬ 
ven io het jaer 1566, cap. 19 : 

Helich vader ! goeder troost 
if addic te doene; want mi noost 
Groote saké in dit leven. 

5114 B Met remeine ende met vechtene . 

Deel I. 


5115 Om Frankryk te beheerschen. 

5116 en 17 B : 

Want Bose , haddi gheconncn , 

Haddem trike gherne afghewonnen. 

5120 Een coninc Zeghefrijt. Hy wordt met 
Godevaert (Godefridus) in het Chronicon Nor - 
mannorum ook rex genoemd; doch zy waren 
beide niets meer dan vlootvoogden, zeekonin¬ 
gen , vikingar. Siegfried liet het leven in Fries¬ 
land, ten jare 887. Zie J.-H. Van Bolhuis, De 
Normannen in Nederland , bl. 167. 

32 
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Bonne velden si na dat; 

Aken wonnen si die stede; 

Ende ins keisers palais mede 
5130 Hebben si gheslelt hare paerden, 

Den roemschen rike ton werden. 

Stat, noch veste en mochte sijn , 

Tusschen der Mase ende den Rijn , 

Noch doester, al Ardenen dure, 

5135 Si en velden huse ende mure. 

Die moenke vloen al dat si mochten : 

Haer reliquien dat si brochten 
Met hem, ende hebbense ghevlucht, 

Doer der heidene grote vrucht; - 
5140 Prumen ende Staveloe, 

Ende sente Remakels alsoe, 

In den Waert oec verbrant; 

Tricht op die Mase ghinc in hant, 

Ende Ludieke ter selver stont; 

5145 Tonghere wart verbrant in den gront; 

Sintruden ende Haspegouwe 
Moesten smaken desen rouwe. 

Keiser Karle vernam die dinc 
Dat tlant dus te quiste ghinc, 

5150 Ende quam selve, moghentlike, 

monasteria , Stabulant (lege Stabuletum ), Mal - 
mundarium , Indam , Prumiam f comburunt et 
destruunt; hoe insuper monasterium S. Trudonis 
non minus aliis religione splendidum et rebus 
temporalium possessionum refertum, sub hoe dode 
sic funditus est eversum , ut usque mé tempora 
primi Ottonis imperatoris raro incoleretur Ao- 
biialore , quapropter saeri ordinis et professiemis 
ulriusque sexus homines fuga lapsi, ubi oportu - 
nius poterant latitahant et thesauros ecelesiarum 
ac SS. corpora loeis, prout valebant tutioribus 
occultabant. 

5149 Te quiste ghinc, verloren ging. 


Vs. 5150 Ghestelt , A en B ghestalt. 

5151 T'onteerden, tot verachting. 

5145 Tricht, Maestricht. 

5146 Sintruden. Het onuitgegeven gedeelte 
van Ckronicon abbatiae saucti Trudonis bevat 
dienaengaende het volgende : Godefridus et Si - 
gefridus, reges Normannorum, cum inestimabili 
multitudine suorum juxta Mosam , in loco dicto 
Hasnon considenti’s, Leodium , Trajectum , Tmm- 
gris y Coloniam Agrippinam , Bunnam, cum 
adjacentibus oppidis et castellis, devasiant et com- 
burunty et in palatio dquisgrani equos stabulantei 
ipsum oppidum etpalalium incendunt. Insuper kic 


Digitized by ^.ooQle. 







TWEEDE BOEK. 


251 


Neder in tlant van Vrancrike 

Te hulpen den Duutschen ende den Vrancken. 

Ende wildes den Normannen daneken 
Haer overdaet ende haer vermeten, 

5155 Ende heefse alsoe beseten 

Dat si in gheenre side mochten liden, 

Si en moesten ieghen hem striden. 

Die noertsche coninc Godevaert 
Maecte sinen pays ter vaert, 

5160 Ieghen keiser Karle te hant, 

Om een deel van Vrieslant, 

Op datment hem gheven wille 
Ende Lotharijs dochter Gille. 

Die coninc van Lolhrijc was. 

5165 Soe wilt hi hem verbinden das 
Selve kerstendom tontfane, 

Ende den keiser in hant te gane : 

Dit was ghesproken ende ghedaen. 

Die keiser heeftene ontfaen 
5170 Ter vonten, daer hi dopsel ontfinc. 

Dus wart ghepaist ghene dinc. 

Dander coninc, die Zeghebrecht hiet. 

Alsoe alsment bescreven siet, 

Wilde emmer heiden bliven; 

5175 Dus moestmenne verdriven. 

Ende ruumde Lotrike metter vaert, 

Ende trac alsoe te Vrancrijc waert. 

£)oc kaïn fiarels $one qnam te sinen rike. 

Dat LVICapittel. 

Noch toe regneerden in Vrancrike 

KI71 Ghene dinc, deze zaek , cette chose . 

KI 72 Zeghebrecht, In ▼«. K120 noemde hy hem 
Zeghefrijt. 


Vs. KIK % Liden, trekken.— Dat si in gheenre 
side , 8 en C Dat se nergens, 

K164 Die coninc , namelyk Lotharis. 
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Die twee bastaerde armelike, 

5180 Koninc Lodewijcs kinder tsamen; 
Deen hiet Karleman bi namen, 

Ende dander hiet Lodewijc : 

Dese saghen dorloghe onghelijc, 

Ende en consten niet gheweren wel 
5185 Die Normanne, want si waren fel, 
Ende spraken om enen vrede, 

Die xij jaer soude duren mede; 

Ende si gaven, in waerre dinc, 
Zeghebrechte den nortschen coninc 
5190 Wit silvers twalf dusent mare, 

Ende maecten voer warden starc. 

Ende int naeste jaer daer an 
Starf Lodewijc ende Karleman. 

Alse die baestaerde waren doot. 

5195 Quamen weder, met here groot, 

Die Normanne op Vrancrike, 

Ende voeren daer na, ghemeenlike, 
Te Lovene ligghen metter wone, 

Om te bestridene die crone; 

5200 Want si seiden, openbare, 

Dat die vrede ute ware, 

Sinder dat die doot versciet: 

Tlant en was in die vorwaerde niet; 
Maer sonderlinghe die lanshere. 

5205 Die Fransoise onsaghense sere; 

Want haer rechte here was noch kint 
Van ses jaren, ende hebben ghesint 
Ane jonghen Karle, die keiser was, 
Ende daden hem ghewaghen das 
5210 Dat hi in Vrancrike quame, 


Vs. 5202 Sedert dat het afsterven (van Lode- 
wyken Karloman) had plaets gehad. Het woord 


versciet is hier blootelyk geschiedde. 
5206 Rechte here , B gerecht here . 
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Ende tlaat in handen name. 

Dus wart hi coninc in Vrancrike, 

Ende wast vijf jaer mogenllike. 

Karei es met enen here comen 
5215 Te Lovene, daer hi heeft vernomen 
Dat die felle Normanne laghen : 

Van danen en constise niet verjaghen. 
Noch tan sendi daer driewarf, 

Om al des lands bederf; 

5220 Maer en bestoet hem, min noch mere : 
Ui moest af staen sonder ere. 

Daer na, int naeste jaer, 

Bernenden si Lovene al daer 
Die Normannen , ende over een draghen 
5225 Dal si die stat Parijs belaghen. 

Karle sende moghentlike 
Om hen den hertoghe Heinrike : 

Die Normannen leiden hem laghen : 
Enen put maecten si in die haghen 
5230 Met paelgen al overdect, 

Daer die hertoghe henen trect : 

Daer storte hi in, al onversien, 

Ende wart vermoert met dien. 

Karle volghede emmer naer, 

5235 Ende dede den Normannen vaer, 

Waer hi mochte, vromelike; 

Maer als hise ule Vrancrike 
Altoes verdriven niet en conde, 

Maecti pays met hen, ter stonde, 

5240 Ende gaf hen tlant van over Seine, 


Vs. 5217 Van danen, B danen . 

5219 Bederf, behoefte, nood. 

5220 Bestoet hem , bestond hem, bevocht hem j 
van bet werkwoord bes toen. 

5222 Deest in MS. 


5225 Bemenden , verbrandden ; doch alle de 
andere HSS. hebben te dezer plaetse ruumden . 

5229 Haghen, bosschen. 

5230 Paelgen, stroo, fr. paille, lat. palea, 
A paelgere . 
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Om dat de onderlinghe ghemeine 
Emmer op hem wilden striden : 
Dat hiet Neustria tien tiden; 

Ende om die nortsche partie 
5245 Heetet voert meer Normandie. 


tDatun bte Denm qnamm. 
Dat L VII Capittel. 


In desen tiden sekerlike 
Daelde sere tRoemsche rike, 

Bedi het scoerde al te male; 

Want twee heren in Ytale, 

5250 Deen hiet Wijt, dander Berengier, 

Die moghende waren ende fier, 

Streden onderlinghe omt rike; 

Want Kareis gheslachte moghenlike, 

Die dat rike hadde verworven, 

5255 Was nu harde sere verstorven, 

Soe dat Yrancrike, wildijt verslaen, 

Bina te nievvete was ghegaen; 

Want Lodewijc, des Lespers sone, 
(Simpel Karle hiet die ghone) 

5260 Soude coninc hebben gheweest na recht; 
Maer het was te jonc een knecht, 

Luttel meer dan x jaer out. 

Si maecten coninc met ghewoul 


Vs. 5241 De onderlinghe, de onderzaten van 
dat land, B die in Borgoengien, C die inhorlinge. 

5247 Daelde, zoo in alle de andere, doch in 
het HS Doelde. 

5248 Bedi het scoerde, doordien het scheur¬ 
de, in scheuring viel. 


5250 Wijt, Guido, hertog van Spolete. 

5255 Moghentlike, B en C sekerlike. 

5254 Verworven, C verdorven. 

5255 Verstorven , uitgestorven. 

5257 Te niewete , te niet. Men schreef ook te 
nieute. 
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Oden, des grave Robbrechs sone 
5265 Van Angiers : hi was die gone 
Die met Reinolve den hertoghe 
Versleghen was, int orloghe 
Bi Angiers , met vele mannen, 

Van den Denen ende den Normannen : 
5270 Dese Ode wart ghevveldichlike 
Coninc ghemaect in Vrancrike, 

Ende regneerde neghen jaer. 

Doen voer ene partie, weet voerwaer, 

Van den Fransoisen om Lodevvijcs sone 
5275 (Karle die Simple hiet die gone), 

Die doen out was twelf jaer, 

Ende brachtene in den lande daer, 

Met groter macht, met groten volke, 

Ten ertschen bisscop, die hiet Folke, 

5280 Tote Riemen in die stat: 

Daer es hi in den stoel gheset, 

Ende coninc ghewijt, ende belesen, 

Alsoet met rechte soude wesen. 

In desen tiden quamen weder 
5285 Die Normanne, bet wreder, 

Met orloghen swaer voer Parijs : 

Si en condent ghewinnen in gheenre wijs, 
Ende traken te Burgoenien waert; 

TSans belaghen si metter vaert, 

5290 Dat si winnen niet en moghen; 

Te Troys sijn si voert ghetoghen, 

Ende hebben die stat verbrant. 


Vs. 8264 Oden, Odo, Eudes, zoon van Robert, 
graefvan Anjou. In het Magnum chronicon Bel - 
gicnm noemt men hem Otlo. 

5265 Hi, namelyk Robrecht . 

5266 Reinolve, Reinulphus, hertog van Aqui- 
tanien. 


5274 OmLodewijcs sone, die in Engeland was. 
5285 Bet wreder, nog wreeder, C noch bat 
neder. 

5289 A, B en C Sans belaghen $y oen die 
vaert, de stat Sens. 

5290 Winnen , B en Cghewinnen. 


Digitized by ^.ooQie 



256 


DE KLERK. 



Si verbernden dorp ende lant, 

Ende en lieten staen veste noch tuun, 
5295 Al tote Toel ende Verduun. 

Hier soe rnoghedi horen 
Wanen si waren gheboren 
Dese Normanne, die dus moghendelike 
Hen hilden in Vrancrike : 

5300 Si hadden enen here, als ic las, 

Die Rolle gheheten was, 

Ende sijn neve Geile 
Was mede sijn gheselle : 

Dese Rolle was een edel Dene; 

5305 Maer sijn gheslachte was al clene 
Ende verstorven harde seere: 

In Denemerken was hi een here. 

Nu was daer een coninc, die Elres hiet, 
Die Rollen uten lande stiet, 

5310 Ende slauts verdreef al te male, 

Om dat hien niet mochte wale. 

Soe moeste Rollo tlant rumen, 

Ende moeste roeven ende scumen; 

Oec rumede met hem menich tlant. 
5315 Die hem rovens onderwant, 

Oft die hem niet gheneren conden, 
Vielen aen hem, tien stonden. 

Roeven voer hi op de zee, 

Ende quam in Vranckrike, daer hi wee 
5320 Den conincrike dicken dede. 

Te Chartres viel hi voer die stede, 


Vs. 8293 Si verbernden , A en C$i verkeerden. 
8294 Noch tuun, noch stedelyke omtuining. 
8302 Geile . Gello, Gelo. 

8304 Dene . Hy was van geboorte een Noor- 
weger. Zie Depping, Histoire des expéditions ma- 
ritimes des Normands , II, p. 67. 


3303 Al clene, verkleind in getal, A, B en C, 
al henen . 

8308 Elres. Zyn naem was Harald, koning 
van Noorwegen. 

3311 Om dat hy hem niet lyden kon. 

3316 Die hem , die zich. 
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Daer binnen lach hartoghe Ritsaert, 

Die sinder hertoghe in Borgundien waert; 
Ende oec lachere in echt 
5325 Van Parijs die grave Robbrecht. 

Soe groet was daer der Denen macht, 

Dat sise daer, met haerre cracht, 

Ane te stridene niet en dorsten betrouwen; 
Maer ane Marien, Onser Vrouwen, 

5330 Hebben si gheset haren troest, 

Die meneghen uter noot verloest. 

Ene heilighe scone bat ere 
Maecten si van binnen sciere 
Van den hemde, dat Marie 
5335 Moeder ende maghet droech, die vrie. 
Enen vane maecten si [er af] ter ure 
Ende stakene daer opten mure. 

Die heidene saghen themde ane, 

Ende bespotten selken vaue. 

5340 Op dat hemde ghinghen si scieten, 

Maer dies en mochten si niet ghenieten; 
Want hen verdonckerden die oghen; 

Si en conden topsien niet ghedoghen : 

Des worden donse daer gheware , 

5345 Ende voeren uut met haerre scare, 

Ende sloeghen hen af soe meneghen man 
Datment ghelellen niet en can; 

Maer Rolle al daer ontflou, 

Dien des strijts sere berou. 


Vs. 5522 Ritsaert , A en B Richart . 

5324 In A, B en C Ende mei hem lacher in 
echt . 

5328 Niet en dorsten betrouwen , B niet en 
betrouwen . 

5533 Maekten de belegerden aenstonds. 

5335 Die vrie , die vrye, de vrymachtige, de 


verhevene. Zie myne aenmerking op Var Hexlu, 
Vs. 764. 

5337 Stakene 7 B settense , C Ende stakense 
boven op die mure . 

5344 C Des worden die van binnen geware. 
Voor daer gheware heeft B doen gheware . 

5348 Ontflou 7 ontvlood , ontvluchtte. 


Deel I. 


33 
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SKr pais timeden bie Itormaitne ettbf Simpel fiarle. 

Dat LVI1I Capittel. 

5350 Nu hadden die Denen binnen xl jaren 
Ende die Normanne oec, te waren, 

Vrancrike harde sere verladen 
Met menegher bitterliker scaden, 

Ende soe gheplaghet data Onae Here 
5355 Nu began tonfermene sere, 

Ende gaf den heidenen aelke gave 
Dat ai des vechtens stonden ave, 

Ende gheloefden dopsel tontfane, 

Ende tlanl in manscap tangane, 

5360 Dat ai ghewonnen hadden met stride. 

Des was Simpele Karei blide. 

Die de vransche crone droech, 

Ende wart ghemaect alselc ghevoech, 

Om den moet te maken sochter, 

5365 Dat hi Gillen sijnre dochter 
Rollen tenen wive gaf, 

Epde hi des heidendoms stont af. 

Rolle wart kersten in diere wijs, 

Ende Robbrecht hiefFene van Parijs, 

5370 Ende was Robrecht na hem ghenant. 

Dit was deerste Robrecht becant 
Van Normandien, dat Neuslria hiet : 

Van hem quam sinder edel diet: 

Want Robbrecht Rolle liet na hem 
5375 Enen sone, hiet Willem , 

Vs. 53515 B en G Des lants began tontfermen tere. 5364 Sochter , zachter, meer gedwee. 

5359 In manscap tangane , als leenroerig aen 5365 Gillen, Gisla, Gisela, naluerlyke doch- 

te gaen, te bezitten. ter des konings. 

5363 Ghevoech , overeenkomst. 5373 Sinder, C teder. 
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Die goet man was ende waert; 

Ende Willems sone hiet Ricbaert; 

Eichaert enen sone liet, 

Die na hem oec Richaert hiet, 

5380 Ende enen andren, hiet Robrecht: 

Dese wan met wapenen echt 
Poelgen, Calabren ende Cecile : 

Dese verwan, op ene wile, 

Die van Venegien, ende daer toe mede 
5385 Den keiser van Constantinobole der stede, 
Alexise, des was hi waert : 

Dese hiet Robbrecht Wisgaert. 

Ende was Willems des bastaerts vader, 

Die Inghelant wan al tenen gader, 

5390 Ende den coninc Arolt doot sloech, 

Ende in den lande crone droech. 

Dus ghedeech tgheslachte, dat hi wan, 
Rolle, die Dene, die edel man. 

Dese Robbrechl Rolle hadde enen gheselle, 
5395 Als ic u seide, ende hiet Geile, 

Die dat doepsel mede ontfinc : 

Karei die Simpel, in ware dinc, 

Gaf hem Bloes, dat ene borch was : 

Daer maecti, als icker af las, 

5400 Ene borch ende ene stat, 

Daer hi grave ende here in sat, 

Ende was deerste grave van Blois, 

Niet Perthenopeus die Fransois, 


Vs. 5383 Op ene wile f op een tijd. 

5386 A en B Alexuse des waert hi waert , G 
Alexise dies waert . 

5387 Wisgaert, fr. Guiscard, A en B Wijs- 
gaertj C Wijcgaert. 

5388 Ende was , B en C Dese was . 

5392 Dus ghedeech , G Dus deech. 

5398 Bloes, fr. Mont-de-Blois • Zie Depping, 


Hist, des expéditions des Normands , II, p. 124. 

5403 Perthenopeus . Dit ziet op den roman 
van dien nam , waer Bilderdtk een fragment van 
uitgegeven beeft, in zyne Verscheidenheden , III, 
bl. 123. Een ander fragment van 378 versen be- 
staet te Keulen. Zie Moïib's Uebersicht , bl. 73. 
In C leest men voor vs. 5403—07 : 

Hiet Perthonopeu* die Fransoe*, 
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Die noit ghewonnen was noch gheboren. 
3405 Van desen Geile, als wijt horen, 

Quam een groet gheslachte, te waren. 
Al segghen somme favelaren 
Dat die van Bloes sijn algader 
Comen van Gaveloene, den verrader, 
5410 Si lieghen, en es niet waer; 

Ghi vint hier die waerheit claer. 

Aldus einde, in desen daghen, 

Der Denen en der Normanne plaghen, 
Ende wat soe kersten niet en wart 
5415 Dat bleef doot al voer tsweert, 

In Duutsche lant, in Vrancrike, 

Oft si vloen gherneenlike 
In Denemerken, over die zee, 

Danen si en keerden nemmermee. 

5420 Rolle ende Geile die ontfinghen 
Hare lande, in waren dinghen, 

Van Simpel Karle van Vrancrike, 

Die te wive hadde in huwelike 
Edewaerts dochter van Enghelant, 

5425 Die coninc daer was becant. 

Ende alse Rolle, sonder waen , 

Sijn leen daer soude ontfaen 
Van Karei den coninghe, 

Daer menich man stont te ringhe, 

5430 Hietmen Rollen, al daer hi stoet, 

Dat hi custe des conincs voet. 

Rollen veronwaerde mettien 
Daer te vailene op sine knien : 

Den voet nam hi metter vaert 
5435 Ende hieffen op te monde waert, 


Die noyt gewonnen en wart no gebroken 
Wire op Street het wert ghewroken. 

Van desen Geilen , als wijt horen , 

Die edel was ende uutvercoren. 


Vs. 8407 Somme , A, B en C someghe. 
5429 Te ringhe , ringsom. 

8432 Veronwaerde, versmaedele. 
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Ende die coninc gaf enen Tal. 

Van lacbene was daer een gescal 
Onder die Normanne; mer die walen 
Begonden segghen ende talen 
5440 Dat Rolle in onwaerden dede. 

Rolle seide het waer sede 

In sinen lande, want mens plaghe : 

Dus bleef dat scelden enlie claghe. 

In dien tiden, ghekwets mi, 

5445 Begonste die ordine van Clungi : 
Ode, die goede musisien, 

Was deerste abt Tan dien, 

Doe men screef Ons Heren jaer 
Neghenhondert ende xiij Toer waer. 
5450 Ontrent twelf jaer na desen, 

Alsoe wijt in den Spieghel lesen, 

Was een heiüch man in Brabant, 

Die sinte Wibrecht was ghenant, 

Een riddere, een heilich here, 

5455 Die liet Taren der werelt eere, 
Weelde, ende ridders leTen, 

Ende heeft hem moninc begheTen : 
Gembloes stichte hi tien male, 

Die abdie weet men wale, 

5460 Ende daer dede hi sijn einde 

Ende diende Gode sonder scende. 


üjoe Simpel fiard boot oloed) graoe Robrechte enbe oine boot. 

Dat LIX Capiltel. 

Onlanghe daer na, dat dit gesciede. 


Vs. <(445 Zoo bleef de aentichting en de klachte 
xonder gevolg. 

5444 In dien tiden , B In desen ridder, 

5446 Musisien , C phisisien. Siegbert tan 


Gembloers noemt hem olim musicus, 

5450 Twelf , A en C Omtrent seven jaer na 
desen, — B seven . Anonymus : Post septem annos . 
5453 Wibrecht , B Wilbrecht , C Gilleboert. 
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Dat Simpel Karei die liede 
Van Normandiea hadde berecht, 

5465 Ende leren waende sonder gherechl, 
Quam grave Robrecht ran Parijs, 

Die moghende was ende wijs, 

Ende ghingene met orloghen bestaen. 
Ende eiscbte hem daer toe saen 
5470 Die crone: want het hadse ghedreghen 
Ode sijn broeder eer, die deghen. 

Simpel Karle was te manne : 

Dit wilde Karei weren danne. 

Die Lothrikers trac hi hem ane, 

5475 Om grare Robrechte te wederstane. 

Bi Sessoen quamen si te wighe. 

Daer rachtmen met groten crighe. 

Ende grare Robrecht blerer doot. 

Met meneghen andre prince groot. 

5480 Ende want hi machtich was ran maghen, 
Soe heeft Simpel Karle gedraghen 
Al te male sijn conincrike 
Onder den keiser Heinrike, 

Ende gherest in sekeringhen. 

5485 Dat ghestade bliren die dinghen 
Sendi die hant ran sinte Denise, 
Besleghen . in subtijlre wise, 

Met dieren stenen ende met goude. 

Keiser Heinrike, doer sine houde. 

5490 Onlanghe hier na , als men hoert, 

Ghesciede in Vrancrike groete moert, 
Daer den lande af quam groet leet; 


Vs. 5469 Eischte , B en C hiesch. 

5471 Die deghen , C gedeghen . 

5472 Was te manne, was een man geworden, 
B was comen te manne. 

5476 Sessoen, Soissoos. 


5479 Prince groot , B degen groot. 

5481 Soe heeft, B en C heeft hem. 

5482 B en C Ende daer toe al sijn conincrike. 
5489 Doer sine houde , om zyn genegenheid 

te winnen. 
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Want Karle, die men Simpel heet, 

(Die grave Robrechte sloech doot, 

5495 Al* ic u seide al bloet), 

Quam ghevaren bi Perone, 

Daer hi verraden was onscone; 

Want Robrecht, van Vermandois grave, 

Een verradere ende een ongave, 

5500 Die te wive hadde tier tijt 

Grave Robrechts suster, die in den strijt 
Bi Sessoen sijn leven liet, 

Den coninc sinen dienst biet, 

Ende nodene bi hem, voerwaer. 

5505 Daer voer hi met hem, sonder vaer ; 

Verradelike wart hi ghevaen , 

Ende in enen kerkere ghedaen , 

Daer hi ellendich martelare 
Met tormente doot bleef sware. 

5510 Sijn wijf vloe wech te hant 

Met haren kinde, in Enghelant, 

Te haren vader Eduwaerde, 

Want si haer haers kints vervaerde : 

Lodewijc biet dat clene kint; 

5515 Doch soe wart hi coninc sint. 

Die Fransoise te coninghe coren 
Van Borgoendien, als wijt horen , 

Coninc Radolve, Richards sone : 

Dese Richart was die gone 
5520 Die te Charters die Denen verwan. 

Met grave Robrechte den tyran, 

Daer men op stac themde Marien. 

Vs. 5498 Robrecht, lees Herbert of Heribert. 5512 Vader, C broeder; doch hel was haer 
5499 Ongave, voor ongehate, onhebbelyk, vader, 
slecht. Vgl. OssBLis, v° Ungeb, hl. 1830. 5518 Coninc Radolte, lees hertogh Rodnlf, in 

5504 Bi hem, voerwaer, in het HS. met hem 't fr. Raoul. 
naer. 
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Dese Radolf, boric lien, 

Regneerde int lant van Vrancrike 
5525 Dertien jaer, scone ende moghenlike; 

Oec wart hi coninc, al soe wale, 

Van den lande van Ytale. 

AU dese Radolf was doot 
Soe vielen in sorghen groot 
5530 Die Fransoise, in dien daghen, 

Alsi hem sonder coninc saghen, 

Ende namen raet, goet ende gans, 

Te sendene Willeme, bisscope van tSans. 
Ter coninghinnen van Vrancrike, 

5535 In Enghelant, dat si Lodewike, 

Haren sone, ter cronen sinde; 

Want, doen si en verraden kinde 
( Simpele Karei haren man) 

Vloe die vrouwe danen dan, 

5540 Als ic u voren dede becant, 

Te haren vader in Enghelant. 

Dus heeft men om den sone ghesent, 
Ende alst al was geparlement 
En woudsi den sone Lodewike 
5545 Niet senden in Vrancrike, 

Voer men haer sekerheit dede, 

Met ghiselen ende met eden mede. 

Die erdbisscop van tSans, Willem , 

Quam in Vraticrike met hem , 

5550 Ende men dedene sacreren mede 
Te Lodine in die vaste stede. 

In Vrancrike was hi daer naer 


Vs. 5533 TSans, A Sens, B Sans, 

5537 Want toen zy zag dat de koning, haer 
man, verraden was. 

5539 Danen dan , van daer, B weck van dan, 
C henen dan . 


5543 Geparlement, afgesproken, gehandeld. 

5546 Voer men , B en C Eer men, 

5547 Met ghiselen, met gyzelstelling. 

5551 Te Lodine , A , B en C Te Louwen , Lau¬ 
danum , Laon. 
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Coninc wel neghentien jaer, 

Daer hi vele binnen moeste doghen , 
5555 Als ic u hier na sal toghen. 

Éjoe Coöetpiik die 0tmpel bntóegom nart. 

Dat LX Capittel. 

Almeest die ghenote van Vrancrike 
Setten hem ieghen desen Lodewike, 
Ende daden hem ende den sinen 
Vele doghens ende vele pinen; 

5560 Maer meest pinen ende stote 
Dede hem Hughe, die grote, 

Grave van Parijs, sinen here, 

Om te hebbene der cronen ere : 

Sijn vader was Robrecht die tyran, 
5565 Dien Simpel Karei verwan 
Bi Sessoen, in enen strijt. 

Aldus wart, ter selver tijt, 

Coninc Lodewijc bedroghen 
Van sinen princen, sinen hoghen, 

5570 Datten die Normanne vinghen. 

Hughe die Grote dedene bringhen 
Te Banshijn, daer hi bleef ghevaen. 
Sijn outste sone en cons ontgaen, 
Karleman; hi wart mede 
5575 Te Ruem ghevaen bracht in die stede, 
Daer hi dede sinen einde. 

Alse keiser Otto dit bekende 
Trac hi derwaert, dit tondoene, 


Va. 5854 Doghen, doorstaen, lyden. 

8556 Die ghenote 7 fr. les pairs. 

5572 Te Banshijn , A Te Baustlijn, B Te Ban- 
ehin , C Te Alansegn , misschien teBayeux. Vol- 

Deel I. 


gens de Chronique van P. Moüskes, vs. 14654, 
werd de koning gebracht in een ylandtjen op de 
Seine : En fpeiit islet de Sawne. 

5575 TeBuem, Te Riemen , te Bheims. 

34 
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Met tseventich legione. 

5580 Elc legioen, wien dat* wondert, 
Hadde ses dusent ende ses hondert 
Ende Ixvj oec der man, 

Om Lodewijc te hulpene dan. 

Hier orame lieten die Normanne 
5585 Den coninc uten banden danne. 

Dese Lodewijc Tan Vrancrike 
Hadde te wive, sekerlike, 
Gherberghen, als iet bescreven las, 
Die keiser Otten suster was. 

5590 Hieromme wast, als iet vernam, 

Dat hi hem te hulpen quam. 

Van sinen rike int xix jaer, 

Soe starf, na menich orloghe swaer, 
Lodewijc, coninc van Vrancrike, 
5595 Ende waert begraven coninclike 
Te Riemen, te sinle Remijs. 

Dese hadde ene vrouw'e wijs 
Te wive, die Gherberch hiet, 

Die hem twee sone na liet, 

5600 Lotharijs, die coninc daer naer 
In Vrancrike was xxxj jaer; 

Sijn broeder was Karle ghenant, 

Die wart hertoghe in Brabant; 

Een ander suster die ghelike 
5605 Hadde keiser Otten in Vrancrike, 


Vs. 5579 Tseventich , B xxvij, C zeventhien . 
5580 ff' ien dats wondert , B wien soes wondert, 
C soet wondert . 

5588 en 89 In B : 

Des eerst keysers dochter, die oyt quam 
Ter keyser cronen , alsic vernam, 

Die van Sassen was gheboren , 

Ende hiet Hcinric , als wijt horen : 

Ghecrberch hiet si als ic las, 

Die keiser Otten suster was. 


5596 Te sinte Remijs, in de kerk van S l -Remi. 
B heeft verkeerdelyk te S 1 *-Denijs . 

5605 In Brabant, of, beter gezeid , hertog 
van Lothrijk. Anonymus 8telt hier : Carolus vero 
in ducatu Brabantiae successit et sic Brabantia a 
Francia separata est • Hetzelfde leest men in het 
Magnum chronicon Bclgicum, p. 83 (naer de 
eerste uitgave). Zie over hem hierna bladz. 273 
de aenteekening op vs. 5797. 
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Die hiet bi namen Heilewijch : 

Scone ende wel gheraect was haer lijf; 

Die hadde van Parijs Hughe den Groten. 

Sijn vader, met vele ghenoten, 

5610 Bleven bi Sessoen versleghen, 

* Daer Simpel Karei quam ieghen , 

Ende hiet Robrecht die tyran. 

Bi deser Heilewijch Hughe wan 
Hughen Capette, die moghentlike 
5615 Coninc wart in Vrancrike, 

Ende naemt Karlen, sijnre moyen sone, 

Als ic u segghen sal onscone. 

f )oe coninc Cotljarijs nocr optcn keiscr ©ttcn stjno ocnw sotic. 

Dat LX1 Capittel. 

Na Lodewijc des Simpels doot 
Soe wart ghewiet here groot 
5620 Lotharijs coninc van Vrancrike, 

Ende, om te levene paiselike, 

Maecti sijnre moyen man, 

Hughen den Groten, vordan 
Hertoghe van al Vrancrike. 

5625 Ende daer na, cortelike, 

Starf Hughe die Grote van Parijs 
Ende wart begraven tsent Denijs, 

Ende Hughe Capet wart daer na mede 
Hertoghe, in sijns vaders stede. 

5630 Dese Lotharijs, die gheweldechlike 
Coninc nu sat in Vrancrike, 

Wart dies alsoe beraden 
Dat hi tkeiserrike wilde scaden; 

Vê. 5606 Heilewijch, Helwich , A Heylewijf, 5607 Deest io B. 

Heylwijf. 5619 Ghewiet , gewyd, B en C ghewijt. 
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Nochtan droech sijns oems sone, 

5635 Otte die jonghe , die keiser crone, 

Die tAken lach , tien tiden, 

Ende hem luttel bewaende van striden. 
Lotharijs trecte in Loreine, 

Om te winnen borch ende pleine, 

5640 Om te scadene den keiserrike. 

Die keiser sach gheweldechlike 
Die Fransoise op hem tien, 

Alse dies niet en was vorsien : 

Soe moesti doen sijn ghevaen; 

5645 Maer wiselic is hi ontgaen, 

Alse diet ghebeteren niet en mochte, 

Ende hem te wrekene dochte. 

Die Fransoise voeren tlant al dure, 

Ende roefden alle die ghebure, 

5650 Wantse niement weder stoet. 

Ende alst hem doe dochte goet 
Sijn si met rove weder ghekeert. 

Otto siet hem dus onteert, 

Ende gadert onghetelt here, 

5655 Ende ontboet den coninc dat hi hem were, 
Hi sal, in sente Remijs daghe, 

Vrancrijc stoken, sonder saghe, 

Als hi dede : hi quam int lant, 

Rovende, bernende dat hi vant. 

5660 Ontrent Louwen ende Riemen 

En mochte hem verweren niemen; 

Omtrent Sessoen ende Parijs 
Verheerdijt al, in selker wijs. 


Vs. 5637 A , B en C Ende hem luttel wachte 
van striden. De zin van het vers is : die weinig 
voorzag dat men ging stryden. 

5638 Trecte, A, B en C toech. 

5647 Ende hem , B en C Ende die hem . 


5657 Stoken, bestoken$ in al de andere soe- 
ken. 

5659 Bernende , B en C berrende. 

5660 Louwen ende Riemen , Laon en Rheims. 
5663 Verheerdijt, B Verherridijt. 
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Maer allene soe liet hi, 

5665 Telker stat, die kerken Tri. 

Dit duerde tote sinte Andries dach. 

Te Karne, daer hi op die Seine lach , 

Ontfinc hi scade al onbewaert, 

Achter in sijns heren staerl. 

5670 Int naeste jaer, daer naer , 

Sach men in den hemel claer 
Vechten liede, in die maniere 
Oft si waren al Tan Tiere. 

Dit was op sinte Symoen ende Juden, in den nacht, 
5675 Dat men sach die Gods cracht. 

Dese Otto, die men heet den jonghen , 

Heeft Lolharise soe bedwonghen, 

Die coninc was in Vrancrike, 

Dat si quamen ghemeinlike 
5680 Te gader spreken , op ene reTiere . 

Ende maecten pays in diere maniere : 

Dat Lotharijs ewelike 
Verswoer Loreine ende Lothrike 
Ane te Tersoekene enich recht; 

5685 Ende hier mede einde dat gheTecht. 

Int Tierde jaer daer na , bleef doot 
Lotharijs, die here groot, 

Die crone droech in Vrancrike, 

Ende liet na hem Lodewike, 

5690 Die luttel meer dan een jaer 

Na den Tader was coninc daer, 

Ende starf, alsment bescreTen Tint, 

Ende en liet broeder, noch kint. 


Vs. 5667 Te Kame, A Ten Kerne , B en C Te 
Keeme. Waerschynlyk moet het laetste gelezen 
worden, en dus: AU de keizer op de Seine keerde. 
Anonymus vertaelt te dezer plaetse : Ubi super 
Sequanam pausabat. 


5668 Onbewaert , A en B ongewaert , onver¬ 
wacht. 

5674 A, B en C Dit tras op sinte Simoens in den 
nacht . 

5684 Ane te versoekene, B en C Ane te soekene . 
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Enen oem haddi, es ons becant, 

5695 Die was hertoghe in Brabant, 

Die Karei hiet, sijns vaders broeder, 

Beide van vader ende van moeder : 

Om desen Karle, es ons becant, 

Hebben die Fransoise ghesant, 

5700 Dat hi quame, ende die crone ontfinghe. 

Hertoghe Karle hadde sine dinghe 
Alsoe gherne ane ghenomen, 

Dat hi int lant ware machtich comen; 

Ende die wile dat hi sine vaert 
5705 Te traechlike selte derwaert, 

Quam Hughe Capet, grave van Parijs, 

Die stout was, naradich ende wijs, 

Ende heeft Vrancrike an hem ghesleghen, 

Ende die crone an hem ghedreghen, 

5710 Dies hem die vader oec pijnde te voren, 

Als ghi hier vore moghet horen, 

Ende sijn oudervader Robbrecht, 

Die vore Sessoen bleef int ghevecht, 

Die Simpel Karei sloech, alsoe iet las, 

5715 Die dees Kareis vader was. 

Nu mict dese Hughe dat hi sal 
Dese dinghe volbringhen al 
Die sinen vorders sijn ontbleven; 

Nochtan waren si gheneven 
5720 Ten andren lede, meerre noch minder, 

Dan twee ghesuster kinder. 

Ij of tjugljc Capet met oerranissen öie fuminro crone gfyeman. 

Dat LXII Capittel. 

Alse Karle vernam dat Hughe Capet 

Vs. 5716 Du mict, nu bedoelt. 5719 Gheneven, neven. 

5718 Vordert , voorzaten, voorouders. 5720 Ten andren lede, in het tweede lid. 
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Hem Ier cronen heeft gheset, 

Quam hi ghevaren in Vrancrike 
5725 Met groten here moghendelike, 

Ende brochte met hem Brabantsoene, 
Ende Lothrikers van hoghen doene, 

In Gods carnacien, Toerwaer, 

Neghen hondert ende lxxx jaer. 

5730 Die Hughe quam daer ieghen saen, 
Ende heeft Karlen wederstaen, 

Ende Karle wan op hem dat velt, 
Ende daer toe Louwen met ghewelt. 
Hughe quam echter ter were 
5735 Voer Louwen, met enen groten here, 
Ende besat daer Karle den here, 


Vs. 5727 Hoghen doene, A groten doene. 
5730— 5791 ontbreken in B, waer men claeren- 
tegen vindt als volgt: 

Ende quam in Vrankerike mede , 

Ende wan Louwen die stede, 

Ende Montaguit an die vaert. 

Daer na voer hi te Kiemen waert. 

5 Ende, in sire vroraichede, 

Oec wan hi te bant die stede. 

Den cerdschen hisscop, die Uugc Capet 
Daer ter steden liadde gheset, 

Dien vinc hi, endc een deel liedc mede, 

10 Ende sondese te Louwen in die stede. 

Sclve quam hi daer na met joyen 
Te Louwen in , met groter proyen. 

Hughe Capet wert des gram : 

Groot here datte met hem nam, 

15 Ende besatten omdat, 

Te Louwen in die vaste stat. 

Als Karei dus was beseleu 
Omtrent vj weken, als wijt weten , 

Heeft men die poerten opgliedaen , 

20 Ende hevet dal heer bestaen , 

Ende dedc Huglien scadc soe groet 
Dat vele der sirc bleven doot, 

Ende hine vluchtich, met ghewelt, 

Ende sijn here maecte opt velt, 

25 Ende voer weder tc Louwen binnen , 

Te sinen wive, na dit verwinnen. 

Gravc Hughe mercte wel 
Dat hem die aventure was fel, 


Soc datti nam sinen raet 
30 Met hisscop Anchelinc, den quaet, 

Die een oud verrader was. 

Die hertoghe ghetroudc hem das 
Dat hine hadde tsinen rade : 

Daer af quam hem grote scade ; 

35 Want op enen nacht, als die stede 
In rusten was ende Karei mede , 

Liet hi den grave Hugcn in comcn , 

Die de stat heeft op ghenomen, 

Eode Karlen endesijn wijf mede 
40 Heeft ghevaen daer ter stede, 

Ende tOrlicns ghevaen ghesent, 

Danen si niet cn sijn ghewent. 

Dus onghcvallichlic, dus onsconc 
Verlocs Kareis gheslaclite die crone, 

45 Eüdc tote noch an desen daghe 
Eist der Brabanlcrs claghe. 

Hugc Capet, grave van Parijs , 

Wan die crone in deser wijs , 

Ende voer toet Kiemen dacr naer, 

50 Endc dedehem coninc wien daer. 

Ende in dat jaer soe dede hi echte 
Wien sinen sonc Kobbrechte. 

Koninc Hugc , dat es waer, 

Die regneerde ix jaer. 

55 Dus bleef Huge, enz. 

5755 A Voir Louwen ende mie hiel here (groot 
heir). 

5736 Besat, C helach. 
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Ene maent ende mere. 

Die van binnen worden te rade 
Dat men die porten op dade, 

5740 Ende hebben die van buten bestaen. 

Daer waert Hughe al ontaen, 

Ende liet daer vele van sinen here, 

Ende ontreet cume selve, sonder were. 
Karle voer voer Riemen die stat: 

5745 Die wan bi ende maketse mat. 

Den erdsche bisscop heeft hi ghevaen, 
Dien Hughe daer hadde ghedaen, 

Ende die vorbarste van der stede 
Voerdi ghevaen te Louwen mede, 

5750 Met rove, meer dan gheloeft iemen. 

Een bisscop setti te Riemen, 

Hiet Arnout, coninc Lolharijs sone, 

Maer bastaert soe was die ghone. 

Karle belach oec tien tiden 
5755 Montaguut, ende ghinc dorriden 
Al dat lant tote Sessoen. 

Hughe Capet en wist wat doen. 

Int selve jaer wart hongher groot; 

Die snee dede oec grote noot, 

5760 Datmen niet ghesayen en conde. 

Oec seide men, ter selver stonde, 

Dat coren reinde op Haspegomven. 

Selc seide oec, in trouwen, 

Dat sijt vissche reinen saghen : 

5765 Dit was litteken van plaghen.' 

Hughe, die wijs was, hi merct 
Dat Kareis hulpe alloes sterct, 

Ende en dorste hem niet weren: 

Maer ghinc dichten ende visieren 

V». 5741 Ontaen, ontdaen, geslagen. 5762 Reinde , regende. 

5748 Vorbarste, voornaemsten, notabelen. 5769 Visieren, overleggen. 
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5770 Hoe hi mach, in eneghen dinghen, 

Sinen wille toe bringhen. 

Ende Karle, alse wijt scouwen, 

Lach stille binnen Louwen, 

Daer een bisscop binnen was, 

5775 Een out verradere, als iet las, 

Ende was ghehelen Ancbelijn, 

Dien Hughe hadde ten rade sijn; 

Ende Karle betrouwede hem van der side 
Van sinen rade, ten selven tide. 

5780 Dese verradere, dese bisscop, 

Dede des nachs der stat porten op, 

Alsi Hughen hadde doen verstaen, 

Ende Hughe quam daer binnen saen, 
Heimelijc met groter macht, 

5785 Ende vinc, in der selver nacht, 

Karlen, den groten here, 

Op sijn bedde, sonder were; 

Ende sijn wijf daer toe mede 
Dede hi vaen ter selver stede, 

5790 Ende dedese beide voeren doen 
Tote Orliens, in dat prisoen. 

Dus bleef Hughe ende sine nacomelinghe 
In Vrancrike alle coninghe, 

In paise ende in goeden vreden, 

5795 Ende sijnt in den daghe beden. 

Ende Karei sterf daer naer 
In prisoen, int ander jaer. 

Otten, sinen sone, bleef in hant 


Vs. 5776 Anehelijn, in de Excellente Chronike : 
Ancelmus, 

5789 A en C Ende die hi vaen woude ter stede, 
5797 Int ander jaer, in *t tweede jaer, na 
zyne gevangenneming; Sirgbert var Gexbloers 
•telt 991, Arortmus 995, A-Thymo 992, en zyn 
grafschrift 1001. A-Thtmo zegt van hem: Glo- 

Deel I. 


riosus dux iste Karolus principale suum domi- 
cilium tenuit Bruxellae , in palatio proavorum 
suorum , pro tune sito inter duo hrachia fluminis 
Zennae , prope ecclesiam sancti Gaugerici , quae 
tune fuit capella ducis, Hic Karolus dux corpus 
beatae Gudulae virginis ab ecclesia Morselensi ad 
predictam capellam sancti Gaugerici Bruxellen - 

35 
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Som Lolhrike, som Brabant: 

5800 Oec liet hi ene dochter mede, 

Die te Bruselle in die stede 
Gravinne sat, als iet vernam, 

Daer oec goet oer af quam, 

Dat ic u, hier na, in corler stont, 

5805 Alst tijt es, sal maken cont. 

Ende keiser Kareis gheslachte 
Wart ontervet dus met machte, 

Met verradenissen dus onscone, 

Ende noch es, van der vranscher crone. 
5810 Noch heden desen daghe 

Makens die Brabanders claghe, 

Dat si dus onghevallechlike 
Sijn verdreven uien rike. 


fyoe £otl)rittf qnatn ant lam van 
Dat LXIII Capittel. 

Alse Otte , Kareis sone, 

5815 Die aldus verloes die crone 

Bi verradenissen onghevallichlike, 
Hertoghe hadde gheweest in Lothrike 
Ende in Brabant xv, jaer, 

Doen sterf hi, weet voerwaer, 


sis, debxto cum honore, transferens, partem vil - 
lae, quae vocatur Molebeha, juxta Bruxellam , sex 
familias et alia quamplura eidem virgini sanctae 
Gudulae condonavit. Cfr. Gbaiiiyi, Bruxela, f. 5. 
Het facsimile van Kareis grafschrift, in 1666 te- 
ruggevonden, staet in Acta SS. Belgii, I, p. 216. 

Vs. 5800—05 staen in A achter vs. 5815. 

5809 Ende noch es, en is nog verstoken (on- 
tervet ), C Dus gerst met . 


5812 en 15 Desunt in C. 

5818 xv jaer , by A-Thymo , in het eerste deel 
zyner Histoiia Biabantiae diplomatic* : Rexit 
ducatum Lotharingiae et Brabantiae anuis qua - 
tuordecim, et obiit Coloniae sine liberis anno Do- 
mini incarnationis M°V J°; et dicunt quidam quod 
translatus Nivellam in ecclesia sanctae Gertrudis 
sepulturam accepit . Alii aulem dicunt quod CoUh 
niae in ecclesia sanctae Mariae ad capitoUum 
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5820 Ende en liet niet na hem gheboren 
Daer Lothrike mochte toe horen. 

Met rechte soude na sijn leven 
Sijn lant ende sijn goet sijn bleven 
Op sijnre suster , die gravinne sat 
5825 Te Brusele, in die goede stat; 

Maer hare en mochs werden niet; 
Want, alamen hesere ven siet, 

Was een grave doen in Ardennen, 

Hiet Godevaert, ende die voer henen, 
5830 Ende bat den keiser Heinrike 
Dat hi hem tlant van Lothrike 
Ende van Brabant daer toe gave, 
Tgheslachte ware doot, ende daer ave; 
En ware niement diet behoerde toe; 
5835 Ende die keiser gaeft hem doe. 

Aldus quam, als iet bekenne, 

Lothrike ant lant van Ardenne, 

Daer die Ardenoise bi, vele jaren, 
Gheweldeghe heren af waren, 

5840 Eert weder quam met machte 
Ant Brabantsche gheslachte, 

Als ghi hier namaels horen selt. 

Dus wart vrou Gheerberch met ghewelt 
Versteken uut Lothrike, 

5845 Ende uter cronen van Vrancrike, 

Ende en behelt niet meer te rechte 
Met haren man Lambrechte, 

Dien dese dinc wee dede, 

Dan Brusele ende Lovene mede. 

fuii gepultus, cujus hoe dicitur fuisse epitaphium : 

Ottonem getutit et Gerbergam Karolus dux, 

Qui rex Francorum proprio de jure fuit set, 

Si non cepisset Capelh Hugo Francorum ipsum. 

Otto pius tandem patriot adeptus honores 
CoLoniae moritur, nulla sint proie relicta. 


Vs. 5838 Ardenoise; zoo in alle de andere, 
doch in het HS. staet Fransoise. 

5843 Wart , B en C bleef. 

5849 Dan Brusele ende Lovene . Het Chroni - 
con abbatiae sancti Trudonis verhaelt hierom¬ 
trent het volgende : Anno Domini 1015, Gode~ 
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5850 Nu en levede nemmeer te rechte 
Van grote Kareis gheslechte 
Dan Gheerberch, dese vrouwe. 

Daer bi lere elc, ende scouwe 
Dat alle erdsche mogentheden 
5855 Onlanghe staeu teenre steden : 

Dat leert ons groots Kareis gheslachte, 

Dat eerst was van soe groter machte, 

Ende regneerde int roemsche rike 
Hondert ende ix jaer moghenlike , 

5860 Ende in Vrancrike oec, over waer. 
Ontrent xcix jaer, 

Dat verloes nu al die crone; 

Dat was bi dat si onscone 
Die kerken crancten, ende niet verlichten, 
5865 Die wile hare vorders stichten. 

Nu sal ic u die namen leren 
Van den Ardenoeschen heren, 

Die in Lothrike ende in Brabant 
Regneerden metter hant, 

5870 Eert weder keerde met machte 
An dat Brabantsche gheslachte : 

Godevaert hiet deerste man 


frido duce Lotharingiae et comité Ardennae 9 
Montensem comitatum dcpopulante , Lambertus 
cumbarba filius Reineri comitit Montensis patruo 
Reinero in auxilium adveniens, bello apud Flori- 
nas comerto, occisis suorum 400 viris , ipsc cum 
eis occubuit; qui Lambertus in uxorem duxerit 
Gerbergam , filiam Karoli du cis Lolharingiae, et 
cum ea in dotem accepit unam partem ducatus 
Lotharingiae , scilicet terram f quae nutte vocatur 
Brahantia, continent haec oppida Lovanium et 
Bruxellam, cum suis appendiciis, Occasione cu - 
jus primo et primus comes est appellatus Lova - 
niensis, adhuc vero ; et post haec tempora , usque 
ad Godefridum primum cum barba Lovaniensem 


eomitem, et postea ducem, nomen Brabantiae la - 
tuit, sed cum Ulo hoe vocabulum Brahantia primo 
inolevit . 

V«. 88150 In B : 

Ende een luttel dorpe daertoe; 

Want die keiser gaeft henen doe. 

Nu en levede f ens. 

8861 A en B Ontrent twee hondert ende xlviij 
jaer . 

8863 Bi dat, A en B bedi dat . 

8868 fFile, weleer. Voorders, vooronders. 
8872—80 In B : 

Godevaert die mogenllike 

Hertoghe bleef van Lothrike , 
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Die dese lande eerst ghewan, 

En weet niet hoe naenich jaer: 

5875 Goseloen, sijn broeder, waest der naer 
Die den paus Stevene wan 
Ende Godevaerde, den vromen man , 
Dien hi hertoghe na hem liet, 

Ende ene vrouwe, die Ode hiet, 

5880 Die Lambrecht, van Brusele grave, 

Te wive nam , daer ic ave 
Hier namaels sal doen verstaen, 

Hoet met hem es vergaen; 

Want hi was doe grave werd. 

5885 Na Goselone quam Godeverd . 

Sijn sone, die Godevaerde wan 
Metier buien, den stouten man, 

Die Lothrike endc Brabant helt, 

Ende Hollant wan met ghewelt, 

5890 Ende wert tAntwerpen gheslaghen doot, 
Dat jammer was ende scade groot; 

Ende en liet na hem gheen kint. 

Sijn lant bleef, alsment bescreven vint, 
Op Godevaerde, sijn re suster sone, 

5895 Van Bolioen hiet die gone : 

Haer name die was Yde : 

Si hadde te manne tien tide 


Om datti die ere wan 
Om Lambrechte haren man , 

5 Starf in mogentliken docne , 

Ende op sinen broeder Goedslone 
Quam al die name properlike : 

Hi werl bertoghe van Lotrike : 

Drie hertoechdomme soe bilt hi ; 

10 Hi was hertoghe van Ancy , 

Yan Lotrike , ende van Ardinne: 

Sijn kinder waren, alsic kinne, 

Yan Rome die paus Stevene 
Ende Godevaert, van stouten levene r 
15 Die na den vader hertoghe was , 

Ende ene dochter, sift seker das r 


Die geheten was ver [vrouw j Oede , 
Een hcilcghc vrouwe ende een goede 
Die van Bruescle wert gravinne , 

20 Ende ene Remelt, alsict kinne, 

Die mede gravinne [was] van Namen. 
Dit was een geslechte tsamen. 

Die heilighe vrouwe , die Oede biet, 
Nam, alsmen bescreven siet, 

25 Lambrechte, ens. 


Vs. 5874 En tpeet niet , A In (ik eo) weet niet . 
5887 Metter buien , met den bult, C buylen. 
5895 Bolioen, Bouillon. 


Digitized by k^ooQie 



278 


DE KLERK. 


Justase, den grave van Boenen , 

Daer si ane wan drie sonen : 

5900 Deen was Godevaert van Bolioen, 

Die over zee einde sijn doen : 

Sijn oude moeder was Machtelt : 

Haer broeder, Lambrecht, helt 
Van Brusele die graefscaphede, 

5905 Daer ic u hier te voren af seide; 

Maer hier na, teenre ander stat, 

Sal ics u verclaren bat, 

Daer ic u GodevaerU geslachte al 
Van sinen vader segghen sal. 

5910 Van sijnre moeder, sente Yden, 

Hebdijt nu horen overliden. t 

Hier soe eint die ander boec : 

Wildire in doen ondersoec, 

Ghi vinter in die scoenste y eesten 
5915 Die men in die werelt mach gheleesten. 

Dese boec hout in over waer 
Omtrent cc ende xxiiij jaer. 

Vs. 8898 Eustachius. grave yan Bologne. 5918 GktUeittn , verstrekken, prat Hare. 
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Die derde boec gaet hier ane 
Die u sal doen te verstane, 

Sint dat grote Kareis gheslachte 
Ghevelt dus was met machte, 

5 Hoe dat si bleven mate graven , 

Van cleinre macht, van cleinre haven , 

Al tote Bruselle in die stede. 

Oec sal ic u segghen mede 
Godevaerts vaert van Bolioen, 

10 Hoe hi over zee dede sijn doen; 

Maer daerbi niet, verstaet dit woert, 

Dat hi ten Brabantschen princhen hoert, 
Maer om dat hi van hen quam, 

Van eenre siden, als iet vernam, 

- 15 Ende dat vele liede sijn, die de worden 


Vs. «$ Mate graven , arme graven. 8 Segghen , C tcriven, 

6 Cleinre 9 A en B van luttel have , C lutter. 11 Daerbi niet, daerom niet. 
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Van sijnre yeesten noit en hoerden. 
Dit boec, meer noch min, 

Dat hevet xxv capittelen in. 


Dan (Sperberg!)en grantnne aan önwele, eniie non Cambrecljte 

Ijaren man. 

Dat eerste Capittel. 

Karle, die dus onghevallechlike 
20 Verloes die crone van Vrancrike, 

Bi grave Hughen Capette, 

Als ic u hier vore sette, 

Hadde ene dochter, van wisen sinne, 
Gheerberch hiet si, ende was gravinne 
25 Van Brusele, dat si met huwelics rechte 
Behuwet hadde an Lambrechte, 

Die men hiet Lambrecht den ouden 
(Van desen es oer ghehouden). 

Dese Lambrecht hilt in sijnre tijt 
30 Grote orloghe ende groten strijt: 

Hi verwan vromelike 

Van Ludieke bisscop Walrike, 

Tote Hoegarden, in enen stride 
Bi Tienen, daer, tier tiden, 

35 Menich vrome man bleef doot: 


Vs. 18 xxv, B xxix. 

19—56 In fi: 

Alse Karei, die hertoghe, 

Die Tan gheslachte was soe hoghe, 
Aldus verloes beide lant ende ere, 
Ende doot was Otte die beere , 

5 Doe bleef sijn sustcr gravinne 
Van Bruesele , alsoe ic kinne : 
Gbeerbercb , die gravinne, sat 
Al toet Bruesele in baer stat, 

Was een vrouwe van groter waerde, 


10 Die badde Lambrechte metten baerden, 
Die grave was als van bare side: 

Dese Lambrecht verwan in stride 
Van Ludeke bisscop Balderike, 

Tote Hugaerdcn, vromelike, 

15 By Tienen tenen stride, 

Daer si beide streden met nide, 

Daer menich legioen bleef doot, 

Die de bisscop doen gheboot. 

26 An , G met. 

32 Walrike, Baldrik. 


Digitized by ^.ooQie 



DERDE BOEK. 


281 


Die bisscop doen gheboot 

Dat mense te Ludeke al sal graven, 

Ende maecte, met groter haven, 

Daer, in sinte Jacobs ere, 

40 Een abdie. daer oec die here 
Hem selven te gravene gheboet, 

Soe welken tijt hi ware doot. 

Oec hilt hi orloghe metten sweerde 
Opten Ardenoeschen Godeverde, 

45 Dien de keiser Lothrike gaf, 

Alse ic hier vore seide daer af; 

Want hem doch te dat sijn wijf 
Recht oer was, sonder blijf, 

Ende hare Lothrike soude toe behoren. 
50 Hier bi soe hadde hijs toren, 

Ende woude Godevaerde daer uut weren. 
Dus quamen si met haren heren 
Bi Florines tenen wighe, 

Met ovennoede ende met prighe, 

55 Daert menich wel dede metten swaerde. 
Daer bleef Lambrecht metten baerde 
Opten velde versleghen doot. 

Daer Brabant om dreef rouwe groot. 

Dus wart Kareis gheslachte ghevelt, 

60 Dat niet dan Brusele behelt, 

Ende bleef versteken uut Vrancrike, 

Ende uten lande van Lothrike. 

Ende alse weder keren soude Godevert 
Quam, achter in sinen siert, 

65 Reinier, grave van Henegouwen, 


Vs. 42 B Alt At van live quame ter doot . 

47 Vt)y, A en B wijf te rechte . 

48 Sonder blijf , zonder uitstel, zonder ver¬ 
toeven ; Aen B van gheslechte . 

50 Toren , mismoedigheid. 

Dbel I. 


51 Daer uut weren, C daer uut keeren. 

53 Florinet, Florennes. — Wighe , A, B en C 
crighe . 

54 Prighe , schrikverwekking. 

62 A en B Ende oec uten name van Lothrike . 

36 
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Ende heeft Godevaerde af ghehouwen 
Een groot deel sijnre liede. 

Dese Reinier, dien dit ghesciede. 

Was broeders sone van Lambrechte, 

70 Die daer bleef in dien ghevechte: 

Ende Godevaert bleef, vort an mere. 
Van Lothrike gheweldich here. 

Daer dese Lambrecht dool bleef doe 
Ghesciede wonder, ic segghe u hoe: 

75 Hi hadde hemme, an die vaert, 

Met heilichdomme wel bewaert: 

Want hel Avas doen een sede 
Dat men heilichdom voerde mede. 

Dat hem hinc an den hals ; 

80 Want si gheloefden, als ende als, 

Dat hem dan niet en mochte messcien , 
Soe coene waren si van dien : 

Ende alse Lambrecht sterven soude, 
Alse God onse Here woude, 

85 Vloech hem theilichdom van den halse, 
Met enen sterken vloghe, alse 
Ofte ment werpe met ghewelt: 

Op enen hovel vielt daer opt velt. 

Dat hadde een riddere doen versien , 

90 Die staect in sine couse mettien, 

Ende sijn been doen groot swal, 

Ende die riddere, als men hem beval, 
Dat heilichdom saen weder gaf; 

Ende dat gheswel ghinc hem af. 


Vs. 78 en 79 In B : 

Datrnen eenderhande heilichdom dede 
Met voeren dat hem hioc an den hals. 

80 Als ende als y alles en alles, gheheel en al. 

81 Messcien y mis-geschieden, kwaed gebeuren. 
In B g hes ei en. 


86 Vloghey vlucht. 

87 JVcrpey B en C worpe. 

88 Hovely heuvel. 

89 Versien , gezien, opgexnerkt. 

91 En zyn been zwol grotelyks op. 
93 Saen, spoedig. 
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Demi en eeven Ijeren bie ben keiser kieeen. 


Dat II Capitlel. 


95 Dese Lambrecht liet enen sone, 

Heinric d’Oude hiet die gone : 
Gheerberch, sijn moeder, als iet merke, 
Leghet in sente Ghertruden kerke 
Te Ni vele, daer haer name bescreven 
100 Op haer graf noch es bleven : 

Daer staet, alsoe als iet kinne. 

Dat si van Brusele was gravinne, 

Van edelen gheslachte ende van hoghen, 
Kareis dochter des hertogben, 

105 Die bi Hughe Capette ghewaerlike 
Beroeft was van Vrancrike. 

Tote noch hadde, sonder waen, 

Dat keiserrike alsoe ghestaen 
Dat verstarf van ore tore, 

110 Ende dat ment hilt sonder core. 

Nu worden die duutssche heren 
Alsoe beraden, horen wi leren, 

Dat si te gadere quamen, 

Alle in ene slede te samen, 

115 Ende droeghen over een alle gader, 

Dat kint na den vader 

Niet en soude, van rechten scouden, 

Die keiser crone na hem houden , 


Vs. 101 Daer stoet, enz. Des Roches heeft uit 
A-TiYfco ’s Historia Brabant ia diplomatica haer 
grafschrift medegedeeld, in zyne Dissertation 
sur les conUes de Louvain, in de oude Mémoires de 
VAcadémie de Bruxelles , tom. II, p. 627, welke 
verhandeling over dit tydvak verdient nagele¬ 
zen te worden. 


105 en 106 In B : 

Die Haghe Capel vraerlike 
Beroefde der cronen van Vrancrike. 

109 Dat het van hoir tot hoir uitstierf. 

110 Sonder core , zonder recht van kiezing. 
117 Van rechten scouden, naer eisch van 

rechte. Scoude is schuld . 
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Maer dat men kiesen soude dan 
‘ 120 Enen wettighen stouten man, 

Diet kerstenheit al te gader, 

Metten paus, den oversten vader, 

Berechten soude ende beweren 
Van al dat hem mochte deren; 

125 Want alst verstarf van ore tore 
Soe waren die kindere som dore, 

Ende wrachten domme werken, 

Ende en bescermden niet die kerken: 

Ende si droeghen over een alsoe 
130 Dat si souden setten daertoe, 

Met ghemeinen rade, met eren, 

Drie papen ende vier lantsheren . 

Die den keiser kiesen souden 
Alst ment noch voert siet houden. 

135 Die papen moghedi horen hier : 

Coelene, Mense ende Trier. 

Die van Coelne es canselier 
In Ytalien, wi lesent hier, 

Die van Mense in Germania 
140 (Dats duutssche lant, als iet versta), 

Die van Triere eest in Gallen 
(Dat es dwalsche lant met allen) : 

Dit sijn die drie canseleren 
Die den keiser kiesen ter eren. 

145 Die vier lantsheren sal ic u 

Met corten woerden segghen nu : 

Dierste es die coninc van Behem : 

Die core moet sere staen bi hem, 

Ende hi es des riken scincke: 

Vs. 124 Zoo kon het gebeuren dat de kinderen 153 Deest in C. 

soms zotten (dore) waren. 147 Behem , Bohemen. 

129 Over een alsoe ,B en C alsoe over een doe . 148 De keus staet oornamelyk aen hem. 

131 Ghemeinen , C menighen . 149 Scincke , schenk, schenker,lat. pincema. 
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150 Dander, als ic mi bedincke, 

Pleghet die here te sine 
Die paelgrave van den Rine : 

Die es drossate van den hove 
Des keisers van groten love; 

155 Die derde es van Sassen hertoghe: 

Die moet voer den here hoghe 
Sijn swaert draghen alst es feeste, 

Voer die hoghe ende die meeste; 

Van Brandeborch die marcgrave 
160 Es der vierde een daer ave, 

Die es van den rike camerare. 

Dese seven heren mare 
Kiesen, na die duutsche wet, 

Hem, die men in den stoel set 
165 Tote Aken, ende coninc maect : 

Es hi soe vrome dan ende gheraect 
Dat hi wert es der keiser crone, 

Die gheeft hem die paus te lone. 
Gheerherghen sone, Heinric dOude, 

170 Liet enen sone, alst God woude, 

Hiet Lambrecht van Brusele, ende die liet 
Ene dochter, die Mach telt hiet, 

Diet lant van Bonen hadde behuwet 
Met Justase dien si trouwet : 

175 Van hem soc droech si enen sone, 

Justaes soe hiet oec die gone, 

Ende dese Justaes die bleef doot 
Bi Dornike, in enen stride groot : 


Vs. 188 Hoghe, B en C hoochste. 

160 Is een van deze vier. 

162 Mare, vermaerde. 

166 Gheraecl, welgetroffen. 

171 A v B en C Hiet Lambrecht , dien hi Bruet- 
iel liet . 

172 Ene, B en C Ende ene. 


173 V an Bonen , van Bononie (fr. Boulogne, 
andere stellen Bouillon) ; C van Lovene . 

174 B en C Met Justase, dien si hadde ghetruut, 
dien zy getrouwd had. 

177—80 In A , B en C : 

Ende dese JusUes die wan 

Godeverde van Boilon, den vromen man. 


Digitized by ^.ooQie 



286 


DE KLERK. 


Drie kindere liet hi doen : 

180 Deen was Godevaert van Bolioen , 
Bouden, ende Justaes sijn broeder. 
Sente Yde was haer eiker moeder, 

Die dochter was, als iet kinne, 
Godevaerts, sgraven van Ardenne. 

185 Godevaert metten bulte die was 
Haer broeder, daer ic vore af las, 

Die Hollant wan vromelike, 

Ende here sat in Lothrike : 

Hi wart vermoert, in waerre dinc : 

190 Daer hi teenre clein cameren ghinc 
Wart hi ghesteken in sijn fundament, 
Ende en liet na hem gheen kint, 

Ende Lothrike dat bleef doen 
Op sinen neve van Bolioen . 

195 Sijnre suster sone, sente Yden. 

Die meest in dien tiden 

Te Brusele woende, ende daer ontrent; 

Ende bi Genapien, alsmen vent, 

Hadsi oec ene woninghe mede, 

200 Daer si diets woende ter stede. 

Ende hilt hare drie kinder 
Onder haers selfs roede ghinder, 

Ende leerde hen scame ende ere, 

Ende boven al te dienen Onsen Here. 
205 Oec soe seit men van hare 
Dat si voersprac openbare, 

Dat haer kindere, in haren daghen. 

Te Jherusalem crone souden draghen, 
Ende winnen dat heilighe lant, 

210 Als men namaels ondervant. 


Vs. 190 A en B Daer Ay ter cleenre cameren ghinc. nike zegt : Si waren opghevoet te Basin, bi Ge. 
200 Diets , het dikwylst. napiert ( te Baisy). 

202 Ghinder, in dat land. De Excellente Cro- 206 Voersprac, voorzeidde, voorspelde. 


Digitized by ^.ooQie 



DERDE BOEK. 


287 


Deinden graoe oan Onwele ende nan Cooene. 

Dat III Capittel. 

Lambrecht, Heiurics des ouden sone, 
Daer ic vore af seide die gone, 

Maecte, dat horen wi lesen ende lien, 
Twee harde scone canisien : 

215 Dene was te Brusele, als men siet, 

Dat sinte Michiels borch hiet, 

Dat nu heet sente Gudulen kerke : 

Daer sette hi papen ende clerke; 

Ende te sinte Peters te Lovene mede 
220 Maecti ene canisie ter stede. 

Hem bleef een sone, die Heinric hiet, 
Dien hi Lovene ende Brusele liet : 

Dese Heinric, heb ic verstaen, 

Hilt enen edelen man ghevaen , 

225 Die Herman was gheheten. 

Die croniken doen ons weten 
Dat dese Herman jamerlike 
Vermoerde desen Heinrike, 

Vs. 214 Canisien , Kanoniksdyen. Mirxus , 

Opera dipi ., I, p. 58 en 59, deelt daerover eene 
charter mede , gegevendoor Lietbertus , bisschop 
van Kameryk. Het jaer is niet vermeld, doch by 
A-Thtmo, die dezelfde charter afschreef, leest 
men : Mille simo vicesimo tertio 7 indicatione sexta, 
rtgno videlicet Henriet regis vicesimo secundo , 
anno prae lotus domini Lielberti , episcopi, vice- 
simo tertio . Intusschen verzekert men dat Liet- 
bert eerst veel later bisschop wierd , en ten jare 
1076 overleed ( Ddpout , Histoire ecclésiastique 
et civile de Cambrai, I, suite, p. 15 et 20, et Cab- 
PE9T1ER , Histoire ge'néalogique de Cambrai } I, 

347—350). De 22 jaren der regering des kei- 


sers kunnen daerentegen niet anders toegepast 
worden dan aen Henrik ll, verkozen den 6 juny 
1002 , en de indictie VI past ook wel op het 
jaer 1023. 

216 Michiels borch, B en de Excellente Cronike : 
Michiels berg, en Asotïmüs : Mons sanctiMichaelis . 

221 In A, B en C : 

Te Doerncke in enen stride groot 

Bleef hi verslegen doet. 

Hem bleef, enz. 

224 Ghevaen . De Excellente Cronike voegt er 
by : Dien hi bracht tot Loven op sijn hof gevan¬ 
gen, ende liet hem daer op sijn sekerheit gaen. 
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Nachts, daer hi lach en sliep, 

230 Ende alsoe sijnre straten liep. 

Dese Heinric, die dus is versleghen, 
Liet enen sone, enen deghen, 

Die Heinric hiet na den vader, 

Dien hi sijn lant liet al gader : 

235 Dese ander Heinric liet 

Enen anderen, die oec Heinric hiet, 
Die bi Dorneke bleef verslaghen, 

Ende wart te Nivele ghedraghen. 

Enen sone liet hi van groter waerde, 
240 Ende hiet Godevaert nietten baerde, 
Die grave bleef ins vaders stede 
Van Lovene ende van Brusele mede, 
Die weder al sijn gheslachte 
Ter eren hief ende brachte; 

245 Want hi Lothrike vercreech met allen, 


Vs. 935 en 56 InB: 

Die Heinric van Lovene hiet, 

Dien hi sijn lant algader liet. 

241 B Die grave bleef in sijn» broeder stede . 

242 Van Brusele mede . In het handschrift B 
ontbreken de regels 245-250. Daerentegen leest 
men aldaer: 

Hoe dat van Lovene Godevaert 
Metten baerde gheheeten waert 
Sal ic u hier sacn 
In corten woerden doen verstaen. 

5 Tien tiden dat keyser was 
Die vierde Heinric , als ic las. 

Ja, ende in sijn jaer, 

Doemen screef, weet voer waer, 

M jaer die date Ons Heeren 
10 Ende oec iij, soe sat met eren 
Te Lovene Heinric die grave. 

Want hi daer hcrewas ave, 

Ende van der Neten toter Scelt 
( Doen en was nemmeer in sijn gewelt); 

15 Dander hilden mogcnllike 

Dient haddc ghcgeven die keyser rike. 

Metten bulte her Godevaert 
Die tUtrecht vermoert waert; 


Dese grave Heinric sat tere tijt, 

20 Ende at in sire salen wijl 

Te Lovene, op enen kerstdach, 

Met sinen ghenoten, als hi plach • 

Tetene telken hoechtide : 

Daer saten neven sine side 
25 Van Assche mijn her Robbrecht, 

Diere hadde enen vromen knecht : 

Heinric sijn sone diende daer; 

Oec soe wasser , welvoer waer, 

Van Orsmale die heere fier , 

30 Ende van Graven [Gres] die jonge Wernier : 
Dese waren metten grave onthouden, 

Ende waren wel van ere ouden : 

Dat was Godevert des graven sone. 

Dertien jaer hadden si die gone. 

35 Die wile dat in den elentide 
Die grave sat ende was blide, 

Wert hi pcinsende soe jammerlikc 
Hoe sijn vader, die grave rike, 

Wert vermoert in sine sale; 

40 Oec peinsde hi, op ende dale, 

Datti verdroevede een luttelkijn. 

Dit sacli Godevaert, die sone sijn, 

Ende seidc : « Vader, waer omme drocfdi ? 
Ende u nu hier sijn bi 
45 Die liefste vriende, die ghi hebt, here. 
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Dat sinen vorder» was ontfallen. 

Daer wart hi toe verheven scone, 

Sonder ter conincliker crone, 

Daer sijn si noch ute versteken 
250 Bi Hughen Capets valschen treken. 

Hoe metten baerde, dese vrome man, 

Den name van Lothrike wan, 

Ende hoes die Ardenoise worden quite, 

Diet langhe hilden met vlile, 

255 Sal ic u hier na segghen saen: 

Maer ic sal eerst doen verstaen, 

Hoe ic best can, ende cont doen 
Godevaerts vaert van Bolioen; 

Want si was recht in dien tiden 
260 Die wi hier vore overliden; 

Ende want hi van desen heren quam 
Van rechten ore, als iet vernam, 

n Swiget, «one, sprac die vader doe, 

Ghi sijt noch te jonc daer toe, 

75 Ende te cort sijn uwe granen [baerdhairen], 
Ghine sout u niet noch vermanen. » 

Doen antworde Godcvaert 
Wel na eens vroemi mans aert: 

« Vader , heere , verstaet my wel, 

80 Ic segge u al sonder spel, 

Ende sweert u oec , sekerlike, 

Bi Onsen Heere van hemelrike , 

Ende bi der trouwen , die ic u si 
Sculdich , nu ghelovcs my , 

85 Soe en sceric baert nemmenneer 
Ic en hebbe vercreghen eer 
Weder Lotrike ende Brabant, 

Ende al gader mede dlant 
Dat Karei die hertoghe verloes , 

90 Dies ghi soe dicke vermaent altoos , 

Ende doeter af soe vele dagen. » 

« Sone , soe seldine lange dragen 
(Seide die grave) eert sal'gescien. >» 

Die hceren loegen alle melticn 
95 Dat die jonge grave daer seide , 

Doch soe bleeft ene waerheidc; 

Want bijt seder gbewan al, 

Alsic u namaels seggen sal, 

Hoe, ens. 

37 


Ghine soutse niet maken in serc; 

Ghi soude verbliden al te male. » 

Die grave seide : « Ghi segt wale ; 

Maer alsic peinsende wert om das, 

50 Dat mijn vader vermoert was 

Van Hermanne, dien hi hadde gevaen , 
Soe cornt mijn toren saen. 

Dat grote goet, dat hier te voren 
Mine vorders hebben verloren , 

55 Dat ons nu ontvremt si : 

Sone, soe bedroevie roy, 

Alsic wel mach, te rechte. 

Ic ben comen van groten gheslecbte , 

Ende tgoet es mi mede af ghegaen. » 

60 m Neen vader, laet dit staen, 

Ende en hebt hier af ghenen toren; 

Wi worden alle naect geboren , 

Ende bloet soe selen wi ter eerden keeren ; 
En verdroevet niet dese heeren. » 

65 Die grave seide : « Neen , ic niet; 

Doch doet mi int herte verdriet. » 

« Laet varen , vader ; waer bi sorghdi ? 
Het comt noch weder al te mi; 

Ic saelt al noch weder winnen, 

70 Daer mine vorders waren binnen; 
lchebt noch weder, magie leven. 

Al hadt die keyser nog eens gegheven. ** 

Deel I. 
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Soe staet hi hier te rechte wale; 

Want sijn oudemoeder tien male, 

265 Die bi namen hiet Machtelt, 

Was dochter, voer waer ghetelt, 
Heinrijcs des ouden van Brusele grave, 
Als ic u vore seide daer ave. 

Die heilighe vaert sal ic u 
270 In corten woerden segghen nu, 

Hoe si began ende hoe si inde, 

Alsoe als iet bescreven vende; 

In gherechter waerheiden 
Sai iet u nu segghen ter slede. 

i)oe öie fyeiligljf oaert pan poerde begon. 

Dat IV Capütel. 

275 Hier beghint die heilighe vaert, 

Daer kerstenheit bi verlost waert. 

Die de vaert eerst began 

Dat was een waert, heilich man, 

Ende hiet Peter die heremite, 

280 Ende was van Amiens, seit die vite, 
Ende was priester oec, te waren, 

Eens soe was hi ghevaren 
Over zee, int heilighe lant 
In pelgrimagie, daer hi vant 
285 Die kerstine in groter pine 

Sere doghen onder die Sarrasine, 

Ende theilige graf onder die honde. 
Swaerlijc hi wenen begonde, 


Vs. 273 en 74 Desunt in A en B. 278 Waert, heilich , B wettich heilich , C uut 

276 Ver lost, A vertroest , B en C verlicht. heilich. 
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Ende bleef oft hi in droeme ware, 

290 Van rouwen ende Tan groten rare. 
Daer heeft hem Onse Here verbaert, 
Ende wijsde hem doen die vaert, 

Hoe mense soude beghinnen, 

Daer comen, ende tlant ghewinnen. 
295 Letteren nam hi groot ende starke 
Toten paus Tan den palriarke, 

Van den state Tan den lande, 

Dies kerstenheit mochte scande 
Hebben, ende keerde saen 
300 Toten paus, die hiet Adriaen; 

Ende gaf hem die letteren in die hant, 
Daer hi groot jammer in Tant. 

Die paus ghereide hem tier stont, 
Ende quam in Alverne, te Claremont, 
305 Daer hi ene consilie legghen dede 
Van allen ordinen in kerstenhede, 
Daer men doen vele gaf ute 
Nuwe ghebode, nuwe statute, 

Die de heilighe kerke noch hantiert. 
310 Dat cruce was daer ghecriert, 

Ende uut ghegheven harde scone, 
Gode teren Tan den throne. 

Dusent en xc screef men doen 
Ende vive Gods carnatioen, 

315 Doen men uutsende dien aflaet. 

Die de vaert eerst bestaet 
Was een riddere stout ende fier, 

Ende hiet heer Woutere Selsenier, 


Vs. 294 Daer comen , B Doer comen • 

297 Van den state, A Van den stride . 

298 Mochte scande , B Hebben scande . 

300 Adriaen yin de andere HSS Urbaen, Het 
moet ook Urbaen zyn: zie Van Kampen, Geschie¬ 


denis der kruistogten, Haerlem, 1824, 1, bl. 64. 
308 Deest in B. 

310 Ghecriert, voor gecrayert , uitgeroepen, 
C gecryeirt. 

218 Selsenier, A, B en C Salsenier , de Excell. 
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Ende met hem ridderen sevene; 

320 Oec vielen met hem van stouten levene 
Van Vrancrike seriante goet 
Een groot here, ghescaert te voet, 
Ende traken alsoe te Hongherie, 
Daerse ontfinc, met sijnre partie, 

325 Lieflic die coninc Karleman : 

Die lietse doer sijn rike dan 
Toten einde van Malevile : 

Daer sceepten si, ter selver wile, 

Ende voeren voert te Belegrave, 

330 Daer men hem sloech sijn volc ave ; 
Want die Bulgheren waren hem fel. 
Die vlucht was hem, ende niet el; 
Ende dit was in Bulgherie. 

Vele bleeffer van sijnre partien : 

335 Ontfloen is hi met ghewout 
Acht daghe doer dat wout. 

Tote ons quam hi te hant, 

Daer hi den hertoghe vant, 

Die hem harnas ende scat 
340 Gaf voer die misdaet van der stat, 
Ende gaf hem vaste gheleide voert 
Tote Constantinobele in die poert, 
Daer hi den keiser Alexise vant, 

Die hem orlof gaf te hant 
345 Dat hi bleve, ende ruste name, 

Tote dat Pieter de heremite quame. 
Hier na quam Peter die heremite 


Cronike : Saus enter : men noemde hem gewoon- 
lyk Wouter zonder have. 

Vs. 225 Karleman , B Caleman. Hy hiet Ko- 
loman of Kolmany. 

226 Die lietse 7 B Die leidense. 

227 Malevile, d. i. mauvaise ville, naem dien 


de kruisvaerders aen de stad Semlin schynen ge¬ 
geven te hebben. Van Rampen, I, bl. 80. 

336 Dat wout , A en C dat hout . 

337 Tote ons , by de onzen? 

345 Ende ruste name, A, B en C ende redene 
name. 
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Ane ghetrect, met groten vlite, 

Met enen ongbetelden here : 

350 Doer Hongherien was sijn ghere, 

Daer hi met gheleide doer quam 
Tote Malevile, als iet vernam. 

Daer sach hi hanghen aen die mure 
Die wapene, die de felle ghebure 
355 Ser Wouters lieden eer afbroken : 

Die ghinc hi vaste ane stoken 
Daer'die Dunouwe vore vliet, 

Ende wanse op dat Honghersche diet. 
Daer sloech hi hem af vier dusent man,. 
360 Ende hi verloes selve nochtan 
Hondert sijnre pelgrime. 

In die stede, seghet die rime, 

Vant hi spise ende goede ghelaghe, 
Ende laggher binnen vijf daghe. 

365 Parde waren daer soe vele ghewonnen 
Dat wijt ghesegghen niet en connen. 

f)oc jpetrr tóe Ijeremite bancoert trae. 

Dat V Capittel. 

Hier en binnen heeft Peter vernomen 
Den coninc van Hongherien comen , 

Om te wrekene sine poert : 

370 Met scepe trac hi doen voert 
Te Belegrade, in Bulgherien. 

Die hertoghe met sijnre partien 
Was gheweken uier stede. 


V®. 380 Sijn ghere , zyne reisbegeerte, doel. 
355 Ser Wouters lieden eer af broken. Zoo leest 
men in A, B en C j doch het HS. heeft : Sinte 


Wouters liede thore af broken. 

357 Dunouwe , in ’t HS. Dunhand. 
368 Den hongerschen coninc comen. 
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Dat daer bleef Peter roven dede. 
375 Van danen trac hi met ghewout 
Achtdaghe doer Bulgherien wout. 
Tote Nich quam hi ter stat, 

Daer hi in enen mersch oec sat 
Ghelogiert met sijnre partien. 

380 Nich es deerste van Bulgherien: 
Daer gaf die hertoghe met vreden 
Orlof te coepene binnen der steden 
Spise ende dranc, te waren, 

Ende lietse vriendelike varen; 

385 Maer dAlmanne braken den vrede : 
Dus verloren si voer die stede 
Al haer goet ende haer carine, 
Wive, goet ende kinderknie, 

Seat ende wapene nochtan, 

390 Ende van veertich dusent man 
Behilt hi er xxx dusent cume; 

Die som bleven in den slume, 

Som versleghen, som ghevaen. 

Dus moeste dulle overdaet vergaen. 
395 Met desen dertich dusent man 

Quam Pieter die heremite voert an, 
Daer hem die keiser Alexis dede, - 
Hem enten sinen, hoveschede. 

Vijf daghe lach hi buten der poert, 
400 Ende van danen trac hi voert, 

Bi skeisers rade, over den vliet, 

Die sinte Jorijs arm hiet. 


V*. 377 Nich, B Nijk, voor Nissa of Nycea. 

387 Carine, pakkagie, in ’t oud hoogduitach 
Icarrune, pakwagena. Zie Ziemaïin’s Wörterbuch, 

bl. 178. 

388 A en B Wive, jonewive, hinderkine. 

391 Cume, naeuwlyka. 


392 In den slume, in den sluip, in de vlucht, 
sommigen verdwaelden , raekten verloren. 

397 In A, B en C: 

Te Constantinoble ints keisers laot 
Quant Peter wel na ah een trawant 
Daer hem, ens. 
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Met hem reet een ridder fier, 

• Mijn heer Woutere Sausenier, 

405 Die de eerste vaert began : 

Van danen bleven si voert an 
G hesellen, vast ende van ere vite, 

Hi ende Peter de heremite. 

Capadocia hietet lant 
410 Dat men over den braes doen vant. 

Te Tinitoe sijn si comen, 

Teenre havenen, daer si genomen 
Hebben haer ghemerke groot, 

Daer hem die keiser Alexis ontboet 
415 Dat si hem souden bewaren 

leghen coninc Salomoens scaren, 

Ende si hem oec wachtten mede 
leghen die grote vaste stede 
Die men Nychea heet in latijn; 

420 Want daer vele heidene in sijn. 

Die keiser sende hem in allen wisen 
Volheit van drancke ende van spisen, 

Ende hiet hem dat hi hem niet en verhaesten: 
Want hi hoep te dat ten naesten 
425 Hem naken souden hertoghen, graven, 

Ende princen van groter haven, 

Daer si mede, sonder scande, 

Liden souden doer die lande. 

Dit hiet Pieter den sinen mede; 

430 Maer weelde ende ledichede 
En liets hem ghehinghen niet 
Te doene, dat men hem riet, 


Vs. 407 Van ere vite, van dezelfdelevenswyze. 

410 Braes , fr. bras , le bras de mer, St.-Joris 
arm. Vgl. vs. 402. 

411 Te Tinitoe , A Te Emetat , B Te Cantec, 
C Te Tymcot , de Exceü . Cronike: Te Timot. Zy 


kwamen by het stadjen Helenopolis. Va» Kaspen, 
I,bl. 83. 

416 Salomoens , voor Solimans. 

428 Liden, trekken. 

429 Dit hiet, B Dit riet . 
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Die Fransoise voeren voert, 

. Ende hadden proie voer die poert, 

435 Te Nich, die men Nychea noemt. 

Die Duutsche saghen dat dus coemt, 

Ende wilden oec halen haer deel, 

Ende wonnen daer een casteel 
Van Solimans moghenthede, 

440 Drie milen van Nich der stede : 

Datter in was sloeghen si doot. 

Wijn, vleesch, coren ende broot 
Vonden die Duutsche, dat si wouden; 

Dus wilden si die veste houden. 

445 Dit was al, lude ende stille, 

leghen Peters des heremiten wille. 

Dan mrsoalk bat l)m gescieiie. 

Dat VI Capittel. 

Soliman is te Nich comen, 

Ende heeft dese mare vernomen, 

Dat sijn casteel was verloren. 

450 Met crachte voer hi daer voren, 

Ende wan hem af die veste. 

Daer bleven een deel der beste 
Beide van buten ende van binnen. 

Die veste moestense laten winnen, 

455 Want hem gheen ontset en quam. 

Onse liede worden gram 
Ende droeve, alsi hoerden mare 
Dat haer gheselscap doot ware 
Al te male, ofte ghevaen, 

y g 443 eo 44 In B : Dies ** cm ** ic keydene ** ere wanconoen. 

Vonden die Duutsche dat si wonnen ^ anconneu 18 haten , kwaecl Willen. 
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460 Haer beste Duutsche sonder waen; 

Maer dusent Duutsche waren te voet, 

Ende tweehondert ridderen goet. 

Peter en was niet selve daer. 

Die ghemeinte dede selken vaer 
465 Mijn heer Wouteren Sausenier , 

Ende met hem andere ridderen fier, 

Dat si met hem moesten varen, 

Om te wrekene haer scaren. 

Ende daer si te Nich weder tiden 
470 Bestontse Soliman teenre siden. 

Daer sloeghen donse meneghen doot; 

Doch was dat ghescut soe groot, 

Ende te menichfuldich, daer ende hier, 

Ende mijn heer Wouter Sausenier 
475 Was in de borst te seven steden 
Doer scoten, daer si streden, 

Ende starf als een ridder stout, 

Ende van Bremen mijn heer Arnout, 

Heer Folkaert van Charters mede. 

480 Donse verloren daer die stede, 

Ende weken doer dat ghescot 
Toter havenen te Innicot. 

Die Thurken volchden vaste naer, 

Ende sloeghen hier ende daer, 

485 Ende wonnen hen af met spoede 
Haer tenten, met al den goede, 

Ende vinghen ende sloeghen doot 
Man ende wijf, clein ende groot. 

Drie dusent weker van den besten 
490 Daer bi, teenre ouder vesten : 

Si was sonder decsel ende dore. 

Om te proevene die aventore 

Vs. 461 A, Ben C Maer drie dusent voeren te roet. 482 fnmcot, B Ttnecot, C Tynetot. 

476 Daer ii , C aUoe ti. 490 Teenre, B toet ere. 

Debl I. 


38 
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Haer doren maecten si van scilden. 

Die Turke, diese winnen wilden, 

495 Hebbense daer binnen beleghen. 

Hier binnen es die mare ghedreghen 
Peteren den heremite, die tien tiden 
Keiser Alexis was bi der siden. 

Peter was droeve om die mare , 

500 Ende om sijns volcs grote oerbare 
Soe gaf hem die keiser ontset, 

Daer Soliman bi wart belet, 

Ende onse liede werden verlost, 

Die beleghen waren sonder troest. 

505 Soe sijnre twee vaerde verloren; 

Want si gheens raets wilden horen. 

Nu stichle die derde vaert 
Een pape. die Godscalc gheheten waert, 
Dien Petere de heremite beval 
510 Dat cruce te prekene over al, 

Die brachte Vrancken, ende Almanne, 
Beyeren, Swaven, stoute raanne, 

Hessen, Sassen , ende Vriesen, 

Ende quam met desen riesen 
515 Te Messelborch, in Hongherien, 

Daerne met sijnre partien 
Coninc Caleman wel ontfinc, 

Ende gheorloefde hen die dinc, 

Dat si door llant wel riden mochten, 

520 Ende cochten ende oec vercochten; 

Maer die Beyeren ende die Swaven , 

Daer si doer dien lande draven, 

Moesten si haerre seden pleghen, 

Ende roeiden tfolc bi den weghen. 


Vs. 300 Oerbare, oorbaerheid, nut. 815 Te Mestelboreh , B Te Metseboreh, Mese- 

514 Riesen, dwazen. bury, nu ff 'ieselburg. 
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525 Enen jonghelinc si vinghen, 

Enen Hongheren, sonder verdinghen : 

Enen stake sloeghen si hem dure. 

Om dese moeit, om dese mesbure 
Waert die coninc arre ende gram : 

530 Met groter volke hi na hen quam 
Ende dede hen, met scoenre tale, 

Hare wapene opgheven al te male; 

Ende daer nae sioech hi, sonder were, 

Al doot ghene verdoemde here. 

535 Dit was in de derde vaert 

Dat tfblc aldus versleghen waert. 

Dan eenre anfcere tieraamentttgfyen bie baemaert trae. 

Dat VII Capittel. 

Hier na te hans, na dese dinghe , 

Quam noch ene versameninghe, 

Vlaminghe, Inghelsche, Brabantsoene, 

540 Lothrikers, ende ridders coene. 

Man ende wijf. menich seriant 
Traken metten onsen over tlant: 

Te Coelne quamen si in die stat groot. 

Ende sloeghen al die Joden doot, 

545 Ende braken huus ende synagoghe, 

Ende namen goet, neder ende hoghe, 

Ende seiden dat si met dien saken 
Den lach ter Ons Heren wraken. 

Loddegher wijfs was vol haer here. 

550 Te Maghentse was voert hoer gere, 

Vs. 526 Aen B Enen Hongheren dien si sonder 549 Van wulpscbe vrouwen was hun heir vol, 
ding hen. A en B Hebben lichter wijfs. 

528 Mesburt, misbeurte, misdaed. 550 Maghentse, Menti, Mayence. 
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Daer si vonden binnen doe 
Enen grave, hiet Emichoe : 

Dien maecten si haren hoefman. 

Si streden daer die Joden an : 

335 Haer goet hadden si te male 
Ghevlucht in des bisscops sale: 

Dat en halp hem cleine noch groot: 

Si sloeghense al te male doot, 

Ende namen al haer goet, 

560 Dus waren si op hem verwoet. 

Van danen trac grave Emichoe 
Met sinen roeve, blide ende vroe. 

Oec quam met hem Thomaes ende Clerbout, 

Met enen here soe menichfout, 

565 Dattet sceen sonder ghetal. 

Dat here quam te samen al 
Te Messeborch in Hongherie. 

Si sloeghen inde prayerie 
Haer ghetelt op ene riviere, 

' 570 Heet Lincare, die daer maisiere 
Neder loept, stère ende groot. 

Si hoerden dat men hem verboet 
Dat liden: want die coninc was 
Ende sijn volc in vare das, 

575 Om dat Godscalcs here daer lach 
Opt velt doot, op dien dach 
Dat si dat volc wilden wreken. 

Alsi vernamen, in dat spreken, 

Dat si niet en mochten liden, 

580 Vielen si doen in allen siden, 

Ende stormden ane die stede, 

Ende haddense bi na mede 

V*. 559 Deest in B. moet zyn de rivier de Laitha . — Maisiere , voor 

568 Prayerie, fr. prairie. masierig, groevend. Zie Kiliaeh op Masiere , door 

570 Lincare , A en B Lintax, C Lincay . Het hem verUeid Riscus , foramen, enz. 
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Over haren hals ave ghe wonnen ; 

Maer God en wouts hen niet gheonnen. 

585 Die coninc sach dat tfolc soe Street, 

Ende hadde hem ter vlucht ghereet, 

Ende sine baroene te Rusen waert. 

Nu hevet God alsoe bewaert, 

Dat hi den pelgrimme aldoe 
590 Alselken vaer sende toe , 

Soe dat si ter selver ure 
Alsoe begaven die mure, 

Ende vloen, si en wisten twi. 

Die Hongheren volghden hem bi 
595 Ende sloeghen al, cleine ende groot, 

Datter cume yemant ontscoot: 

Al den vechters namen si tlijf; 

Si vinghen kindere ende wijf, 

Ende namen al den roef 
600 Die meerre was dan gheloef. 

Emicho , die grave, ontreet 

Met cleinre menechte, alsment weet 

Heer Thomaes ende heer Cleerbout, 

Ende met hem menich man stout, 

605 Liet Onse Here daer bliven , 

Om dat si met quaden wiven 
Onwet dreven in die vaert; 

Want si, ten Joden waert, 

Wijch stichten, niet om Gods ere, 

610 Maer om haer roven mere. 

Ende noch dadense dat argher was : 

Si hadden int here, sijt seker das, 

Ene gans ende ene gheet, 

Ende wilden dat gheloeven ghereet 
615 Dat die twee waren vervult 

Vs. 584 Gheonnen , gunnen. 593 Twi , waerom. 

392 Altoe, A, B en C Alle. 600 Dan gheloef, dan iemand zou gelooven. 
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Metten heilighen gheest (dus verdult 
Was gheent vermaleledide heer!). 

Dies sloechse God sonder weer; 

Want hi en wilde ghedoghen niet 
620 Dat alsoe ooghelovech diet 

Sijn heilighe lant ontreinen soude , 
Ende dat kersten heten soude. 

Somme van der levender partien 
Weken ieghen Lombardien, 

625 Somme ieghen Oestrike; 

Daer si ghemoeten cortelike 
Dat heilighe heer, van Gode vercoren, 
Daer hi mede wilde te storen 
Dat heidenscap, ende doen winnen 
630 Dat graf daer hi selve lach binnen. 


Dan öobfoerts tJarrt oan Golinen. 
Dat VIII Capittel. 


Nu es gheporret tHongrien waert 
Die salighe hertoghe Godevaert, 
Die hertoghe was van Lothrike, 
Ende die men noemt ghemeinlike 
635 Godevaert van Bolioen, 

Daer loghenaers misdaet aen doen, 


Vs. 617 Gheent, dat; A, B en C ghene. 

618 Dies sloechse God, B Dies sloecht God . 
620 Diet, volk. 

628 Testoren, verstooren. 

629 Dat heidenscap, B en C Dat heerscap. 

631 Gheporret, A ghepoerst, gepeurd, ge¬ 
trokken. 

636—70 Ontbreken in B, waer men daeren- 


tegen in derzelver plaets leest: 

Daer loghenaers ane mesdoen, 

Wies bewinden hem minestreleo , 

Dat si beliegen soe vele 
Dit edel heilcghe gheslachte : 

5 Si willense, in favelen, met crachte , 

Seggen gheboren van edelren live 

Dan van mannen of van wive t 

Ende horderen [fabuleren] van ere vrouwen , 
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Dat si hem willen tien ane 
Dattie Riddere metten Swane 
Sijnre moeder vader was, 

640 Ende dien hielen si Helyas: 

Dits loghene ende al niet. 
Godevaerds moeder Yda hiet, 
Ende was een heilighe vrouwe, 


Die haren man was getrouwe , 

10 Dat si brochte ter werelt kinder, 

Die met hem brochten glunder 
Selveren ketenen aen den hals 
(Dat mach elc proeven over valsch; 

Die des gcloeft es onvroeder; 

15 Elc meosche bringtuut sire moeder 
Dat hi bi natuere houd : 

Daer en es binnen selvcr no goud ); 

Endc als men hem die ketenen nam 
Dat elc tenen swane quam. 

20 Siet, wie mach dit over waer ontbinden ? 
Si seggen : Een van desen kinden, 

Die bi namen biet Elyas, 

Ende cooinc Orients sone was , 

Wan ene dochter, Godevaerts moeder, 
25 Ende die Boudine, sinen broeder . 

Ende Justase mede droech. 

Deser favelen hebben wi ghenoech; 

Maer boert hier die waerheit das, 

Hoe na van Kareis vleesche was 
30 Dese Godevaert ghcboren 

( Logic , dat ware pine verloren): 

Karlc die Grote wan Lodewike, 

Herevan Rome ende van Vrankerike; 
Karei die Kaluwe wan sijn sone , 

35 Coninc, keyser was die gone , 

Die Lodewike den Lesper wan ; 

Dese wan Karlen, den simplen man, 

Die Brabant sciet ende dat coninkrike; 
Karle die hertoghe wan sijn een sone : 

40 Dese Karle was die gone 
Die verloes die coninccrone, 

Ende was die vijd« gheboren scone , 

Van groten Karlen mede ghetclt. 
Gbeerberch, sijn dochter, die behelt 
45 Na hem doer, ende wan den ouden 
fleinrikc, die Brucele heeft behouden. 

Hi wan Machlelten, daer ic afkinne. 
Dat si waerl van Bonen gravinne; 
Machtelt den grave Justase wan, 

50 Die Godevaert, den beylegen man , 
Justase, ende Boudene in dien tiden 


Wan , an der goeder sente Yden ; 

Ydcn vader was Godevaert, 

Dien Lotrike te deele waert: 

55 Sijn gbeslachte steet hier voren. 

Van al desen moegdi horen, 

Dat ter die waerheit niene houd an<* 

Vanden Ridder metten Swane . 

Ende houden over ene boerde 
60 Dat een swane enen ridder voerde 
Over alsoe meuich xccbaren: 

Hies dul diet gheloeft , lwaren. 

Hierlalic mijn scelden varen 
legen die liegende favelaren, 

65 Ende volge der hystorien voert, 

Alsict vant, int ware woert. 

Godevaert metier buien helt 
Dlant van Lotthke met ghewelt, 

Ende wert tAntwerpen geslegen doot, 

70 Dat scadc was ende jammer groot, 

Ende quam dlant op sire susler sone , 
Godevaert van Bilgoen biet die gone. 

Justues , sijn broeder, was grave van Bonen : 
Wi vinden lesende van den gonen 
75 Datti toet Clougi leget, 

Daer men sijns met eren pleget; 

Baudin biet die derde broeder : 

Sente Yde was haer moeder. 

Nu salie van haren doegden. 

80 Daer si kerstenheit bi verhoegden , 

Een deel tellen, cort endc waer : 

Die Gode minnet hi horet naer. 

Dese Godevaert, enz. 


Vs. 640 Helyas . Er beslaet nog een volksboek : 
Historie van den ridder van avonturen Helios y 
waerover zie L.-Ph. Vaxdex Bergh, De Neder- 
landsche volksromans , bl. 23. Over den ouden 
roman leze men Moxe’s Uebersicht 9 bl. 70, en 
Anzeiger , 1834, bl. 149. Bildbadyk schreef er 
een fraeie romance van: Euus, Amsterdam, 1788, 
in-8°. 
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Ende leghet te Waesden in Henegouwe: 

645 Haer vader hiet Godevaert, 

Van Lothrike hertoghe waert; 

Haer broeder Godevaert metter bule 
Die verwan die Vriesen vule, 

Ende Hollant, alst hier vore staet; 

650 Want hertoghe was hi, das gbeen beraet; 
TUtrecht soe wart hi vermoert: 

Yan hem quam gheen sone voert. 

Bi dese redene soe waert 
Hertoghe haer sone, Godevaert 
655 Yan Lothrike ende van Bolioen : 

Dese wansi, alse vrouwen doen, 

Aen Justase van Bonen den grave : 

Machtelt wasser moeder ave 

Die dochter was Heinrijcs des ouden, 

660 Diet graefscap van Brusele heeft behouden, 
Gheerberghen sone, als iet vore las, 

Die gravinne van Brusele was, 

Kareis dochter, die jammerlike 
Ghesteken was ute Vrancrike. 

665 Dese Yda, gravinne van Bonen , 

Wan ane Justase noch twee sonen, 

Deen was Bouden, dander Justase. 

Ens niemen alsoe dwase 

Hi en mach proeven, in sinen wane, 

670 Dat loghene es van den swane. 

Dese Godevaert hi quam 
Te Tonenborch, als iet vernam, 

Data in Oestrike ene stede. 


Vs. 644 Jfaesden in Henegouwe . Molanus, in 
zyne Natales sanctorum Belgii , zegt, daeren- 
tegen, volgens Iperii Chronicon : in Flandria , 
monasterio Wast , obitus beatae Mae, 

648 Die Vrieten vule , die vuile Friesen. 

650 Beraet , bedrog. 


656 Dese wan ti , C Wan si, 

668 A en C Ende et nieman alsoe dwaet. 

670 A Dat loghene estboec van den twane . 

672 Tonenborch 7 A Cunenborch , C Couwen- 
borchy de ExcelL Cronike : Cunenborch. Het moet 
zyn Tollenburg. 
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Bouden, sijn broeder, voer mede. 

675 Selc seeght dat Justaes van Bonen 
Haer broeder quam metten gonen : 
Met hem een neve een ridder fier 
Van Greis, gheheiten heer Warnier; 
Heer Bouden van Borch haer maech, 
680 Die ten wapenen niet was traech; 

Van Toel die grave Reinare, 

Sijn broeder heer Pieter, in die scare; 
Heinric van Assche, een ridder waert, 
Ende sijn broeder heer Godevaert : 

685 Desen quam die mare ieghen 

Hoe die Hongheren hebben versleghen 
Die pelgrimme : hem wonderde das, 
Want haer coninc kersten was, 

Ende hebben boden aen hem ghesent, 
690 Daer si bi hebben bekent 

Dat vele was bi hare scouden; 

Want vriendelijc si liden wouden. 

Doen gaf die hertoghe Calimanne 
Den coninc te ghisele danne 
695 Sinen lieven sdne Boudene. 

Hi gheboet int heer te houdene, 

Opt lijf, pais ende vrede; 

Ende die coninc gheboet mede 
Dat men en verdiere dranc noch spise, 
700 Opt lijf, in deser selver wise. 


V», 677 Een neve , A haer neve, B haren neve. 

678 Van Greis, van Grez (anders Grasen ge¬ 
schreven) ? Waerschynlyk, want ik vind Comes 
Gamerus cognomine De Grez , onder liet gevolg 
van Godfried, in L.-P. Mortieb , Responsio ad 
quaestionem : Quam partem habuerunt Belgae in 
Bellis sacris. Gandavi, 1828, in-4°, p. 14. 

679 Van Borch , by Vah Kampen : Boude wijn 
Du Bourg, en by SuaasaT tan Gembloers, Bal~ 

Deel I. 


dttinus comes Montensis, van Berg over den Rhyn. 

681 A en B Van Roel die grave Reinare. By 
Mortier , 1. c., Renardus comes Tullensis. 

691 Bi hare scouden, door hun sculdj B Dats 
vele bleef bi haren scouden (C scouwen). 

692 B en C Want si vrilic liden wouden. 

697 Opt lijf , op straf van ’t leven. 

699 Verdiere , duerder maekte , in prys ver¬ 
hoogde. 

39 
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Dus leden si, met hare partien, 
Vrilike doer Hongherien, 

Tote dat si quamen te Mallevile : 

Daer quam, in der selver wile, 

705 Die Honghersche coninc Caliman. 

Die ghisele, die hi ghewan 

Yan den hertoghe, gaf hi hem weder. 

Allen toren leidemen neder; 

Ende die coninc gichte die heren 
710 Mildelike, met groter eeren, 

Ende heetse varen ghesont. 

Danen voeren si, in corter stont. 

Tote Belegrave voert; 

Ende, alsi scieden uter poert, 

715 Quamen si aent wout van Bolgherien , 
Daer si doen, met haerre partien . 
Acht daghe in moesten daghen. 
Boetscap brachte men hen ghedragen 
In dat wout in dierre wijs, 

720 Datse die keiser Alexijs 

Groette in Gode, onsen Here , 

Ende hem allen bade sere 
Dat si roefs ende brants ontboren 
In sijn lant, ende namen coren 
725 Ende lijfhere omme ghelt. 

Godevaert hiet met ghewelt, 

Opt lijf, dat niement roven soude. 
Dus quamen si doer Bulgeren woude 
Ghevaren, toter stat van IS ijs. 

730 Daer hem die keiser Alexijs 

Spise sende met soe volre maniere. 


Vs. 709 Gichte y begiftigde. 

715 JPouty A en B thout. 

717 Moesten daghen , moesteD verdagen (gelyk 
men anders zegt vernachten ), G moesten lagen . 


725 Onthoven , zouden daerlaten. 

725 Lijfnere, lyfavoeding; van lijf en neren 
(waertoe neering ), in A leefden , in B lijfneringke. 
751 Met soe volre, B en C in soe volre. 
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Ende daer toe meneghertiere, 
Dat men vertellen niet en can. 
Nu gaet hier andere redene an. 


©obeoarrt pan Oolioftt bw gljetmngljrtw verloste. 

Dat IX Capittel. 


735 Godevaert die quam ghevaren 

Te Constantinobele met sijnre scaren, 

Daer hi verloste vromelike 

Des keisers broeder van Vrancrike, 

Hughe den Groten, die doen lach 
740 Ins conincs ghevanckenisse op dien dach, 
Om dat hien remeren woude 
Als enen here van groten goude; 

Want doen Godevaert ende die sine 
Doer Bolgherien dade pine, 

745 Doen voer die bisscop, seg ic u, 

Van Alverne Onser Vrouwen Pu, 

Ende grave Reinout van Sinte Gielijs 
Ende menich ridder, die waert van prijs 
Was, doer Slavien met haren here. 

750 Hughe die Grote, met goeden ghere, 

Ende die grave van Vlaendren Robbrecht, 
Ende sijnre moyen sone echt, 

Grave Robbrecht van Normandien, 


Vs. 741 Om dat hien remeren woude, om dat 
hy zyn rantsoen betalen zoude ; reimeren, rai¬ 
sonneren, afkoopen , redimere , soms ook brand¬ 
schatten. Zie Var Heelu, vs. 3003, en hierboven 
bL 249 de variante van v* 3114. 

742 Van groten goude , van groote waerde , die 
veel gold. 


744 A en B Doer ffongherien tlede die pine 
(de moeilyke reize). 

746 Onter Vrouwen Pu, A Van Onser Vrouwen 
Pu, B Op Onser Vrouwen Pu, fr. Pui-Notre- 
Dame . Zie Kiliaer, op Pute, Podium, 
lil Reinout , lees Reimont, Raymond. 

748 Deest in MS. 
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Die voeren, met haerre partien, 

755 Over Rome te Poelien ter «tont. 

Alse dat vernam Boëmont 
Wie si waren, die daer quamen, 

Wat heren, ende wat namen, 

Dedi hem enen mantel brenghen , 

760 Die rike was van dieren denghen. 

Ende dedene al in crucen sniden, 

Ende gaffen sinen ridders, tien tiden, 

Eiken een cruce, die varen wouden. 

Ende selve heeft hi ene behouden. 

765 Hughe die Grote van Vrancrike, 

Broeder van coninc Lodewike, 

Was vore ghetrect ende was ghevaen 
Van keiser Alexis, die sonder waen 
Die Fransoise hadden Ieet : 

770 Die verloste wel ghereet 

Die hertoghe Godevaert ridderlike, 

Oft hi hadde dat keiserrike 
Van Constantinobele verdorven. 

Soe verre was die dinc verworven 
775 Dat Godevaert te ghisele ghewan 
Keiser Alexis sone, Jan, 

Eer hi den keiser ghetrouwen wilde 
Dat hi hem voerwaerde hilde. 

Dus wart hi des keisers man , 

780 Ende alle die princen voert an 
Die in sijn here waren. 

Nu comt Boëmont gevaren. 

Die den keiser niet hadde waert, 

Ende dien leet was dat Godevaert 
785 leghen den keiser was versoent, 

Vs. 758 B Wat heren het waren ende van wat 766 Deest in B. 
namen. 772 Oft hi hadde , of wel hy hadde. 

760 Die rike 7 B Die rinc. 779 Wan, leenman. 
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Ende hadde hem ter wrake vercoent; 
Want die keiser ende sijn vader 
Robbrecht Wisscaert, beide gader, 
Hadden gheorloghet onderlinghe; 

790 Maer doen hi sach die dinghe 
Alsoe gheset, ter eren Ons Heren, 
Liet hi hem wisen ende Ieren, 

Ende waert des keisers man, 

Ende maecte vaste soene vordan; 

795 Ende Tancreit, sijnre suster sone. 

En trac hem niet an tgone : 

Hi es vorwaert, met sinen scaren, 
Ten Braes sent Jorijs ghevaren, 

Alse die den keiser niet en wouden 
800 Manscap doen, noch oec houden. 

Sijn oem, die hertoghe Boëmont, 
Volghede hem in corter stont, 

Ende si versameden metter vaert 
An den hertoghe Godevaert. 

805 Hier na quam ghevaren echt 

Van Vlaendren mijn heer Robbrecht, 
Die Robbrecht die Vriese hiet. 

Grave Robbrecht, als men siet, 

Die te Kassele begraven leghet, 

810 Was sijn vader, als men seghet : 

Hi wart mede des keisers man, 

Ende quam ten here vordan, 

Over sent Jorijs arm ghevaren, 

Daer menne wel ontfinc, te waren. 
815 Dit was in Capadocia. 

Te rade worden si daer na 


Vs. 786 Fercoent , verstout. 

788 Robbrecht JFisscaert, Robert Guiscard. 
796 Trok hem dat niet aen. 

798 Braes sent Jorijs . Zie boven in dit boek. 


vs. 402 en 410. 

810 Deest in B. 

812 B en G Ende qutitn ten onderen heeren 
voert an* 
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Te vaeme in Salemoens rike. 

Die den keiser gheweldichlike 
Nichea die stat onthelt; 

820 Ende want daerbi, lant ende velt. 
Doen traken si voert te Rafavel, 
Daer si vonden alsoe wel, 

Met sinen volke ghereet te vlite, 
Den pape Petren den hereroite: 
825 Ende van danen traken si voert 
Te Nichea voer die poert. 


£)oe Dgcl)ca gl)aoonnm ©art. 


Dat X Capittel. 


Hier binnen quam, volgende mede. 

In Constantinobele in die stede. 

Die grave Reinout van Sinte Gielijs, 

830 Ende met hem een ridder wijs, 

Die bisscop van den Pine Nameer, 

Dien die paus sonder keer 

Van der vaert hadde ghemaect legaet : 

Dese worden, sonder baraet, 

835 Des keisers man, ende volgden gheraene 
Over den braes te Nychene. 

Nu quam Robbrecht van Nor mandiën 
Ghevaren met sijnre partien 
(Sijn vader was die coninc waert 


Vs. 817 Salemoent voor Solimant , A Solimans, 
B Salemans, de Excell. Cronike : Caleman. 

820 Want daerbi , won het daerdoor (door 
geweld). 

823 Ghereet te vlite , vlytig gereed, B en C 
ghereet met vlite. 

829 Reinout , lees Reimont . 


831 Van den Pine Nameer , A, B en C van 
den Pine Naymeer , lees van den Puye, Ademeer. 

833 Legaet . Zie Fleurt, Uistoire ecclésiastigue, 
XIII. p. 579. 

836 Nychene , voor Nicea. Ook elders heeft 
het HS. gewoonlyk Nychene. 

834 Sonder baraet , zonder bedrog. 
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840 Willem die Norman, die bastaert, 

Robrechs sone, die hiet Wisebaert, 

Die over meer sette sine vaert, 

Ende die wan in corter wilen 
Poelien, Calabere ende Cecilen, 

845 Ende wan desen selven Boëmont 
Die mede dese vaert bestont) : 

Dese Robbrecht quam ghevaren, 

Ende met hem in der scaren 
Van Bloes die grave Steven, 

850 Ende Justaes hem beneven , 

Godevaerts broeder, grave van Bonen. 

Die keiser maecte van den ghonen 
* Sinen man, alse van den andren. 

Haren ghesellen si na wandren ; 

855 Over sinte Jorijs arm si traken 

Met wive, met kindren , met allen saken , 

Ende vielen, metten heren ghemene, 

Voer die stat van INychene, 

Die starc was ende seer out, 

860 Ghemuert al omme twee vout : 

Die waende Soliman ontsetten; 

Maer Onse Here woudt beletten. 

Op donse enen strijt hi vacht, 

Daer hem vele van sijnre macht 
865 Af wart ghesleghen , ende gheraen. 

Selve mochte hi cume ontgaen. 

Acht weken ende drie daghe 
Dogheden donse grote plaghe, 

Int besetten van Nychene ; 

870 Doch worden si der stat ghemene; 

Want met mineerne wart daer ghevelt 

V». 841 Hïsebaert, lee» ffisgaert (Guiscard), 860 Twee vout , A en B tien vout. 
gelyk in de andere HSS staet. 862 1Fout, beletten , A wilde «int beletten , B 

834 Zy trekken hunne tochtgenoten na. wilde hem letten. 
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Een tor van groter ghewelt, 

Ende Solimans wijf ende baer ij kinder 
Worden oec ghevaen ghinder; 

875 Ende al die beidene van der stede 
Worden ghevaen, ende ghesent mede 
Te Gonstantinobele, sonder waen, 

Ende onse ghevanghene uut ghedaen, 

Die Soliman te voeren vinc, 

880 Te Tiniton, daer hise beghinc. 

Nychena, dat men Nich hort nomen, 

Es dus in der kersten hant comen, 

Ende op ghegheven, ende al in hant, 

Als ons ter waerheit es becant. 

€foe öoröenr pan Cisternen began. 

Dat XI Capittel. 

885 Nychea, hoeftstat van Bitine, 

Was ghewonnen met groter pine, 

Als men screef Ons Heren jaer 
Dusent ende negentich daer naer , 

Ende sevene, meer noch inin. 

890 Int selve jaer dede beghin 

Van Cistiaus dat heilighe leven. 

Een abt, hiet Robrecht, es bescreven, 

Bi Lingers van Melismont, 

Ende xxj monneke tier stont 
895 Ruumden haren doester; want hen dochte 
Dat men bat scarper leven mocbte 
Leiden, dant dede in haer convent. 

Dus ghinghense, daer se God ghesent, 

V». 872 Een zeer sterken toren. 890 Selve jaer ? neen, maer in 1098. 

880 Tiniton , A Tiniiot, B Tinicot. 894 Ende xxj f B Ende xij. 
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Ende doerghinghen die woestinen : 

900 Te Cistiaus ghingheose met pinen, 

Daert wilt was ende woeste mede, 

Ende namen doen daer haer stede. 

Ten naesten jare quam daer 
Die abt Hugo, dats waer, 

905 Van Lyons, des Paus legaet, 

Met,hem, in wiens bisdom dat staet, 

Van Chalon bisscop Gautier, 

Ende Odo, die hertoghe fier 

Van Borgoendien, dien tlant toe boerde. 

910 Met ghemenen wille ende woerde 
Hebben si er ene abdie ghevriet, 

Ende Robrecht heefse ghewiet. 

Aldus began dit heilighe leven 
Int carnatioen hier vore bescreven. 

fyoe Soltman Street op Ooëmonde. 

Dat XII Capiltel. 

915 Nu porden onse salighe pelgrimme 
Ende voeren henen, seghet die rime, 

Nu, in de weke van Sinte Jans dach, 

Die in den midden zomere ghelach, 

Van Nychea, met haerre partien, 

920 Doer dat heidene Romenie, 

Rechte ten heilighen lande waert. 

Twee daghe daden si dachvaert 
Ende quamen ghevaren sciere 
Tusschen twee berghen, op een reviere. 

925 Over die bruggbe traken si. 

V». 911 Ghevriet, gevryd, tot eenvry bestaen 915 Porden, peurden, trokken, A ponden. 
gebracht. 925 Stiere , spoedig. 

Deel. I. 40 
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Te rade wordense daer bi 
Dat si there souden sceden 
Om te bat haer ghemac te reden. 
Boëmont reet een strate 
930 Die hi hoepte te sijnre bate; 

Sijn neve, die grave van ÏSormandien, 
Volgheden na, met sijnre partien; 
Ende van Bloys die grave Steven 
Volghede hem na bene ven , 

935 Omtrent ene mile versceden. 

Die hertoghe dede sijn volc leden 
Ter rechter hant een deel bat af, 

Ende elc nam dat hem God gaf. 

Die grave van Sente Resmonde 
940 Volghede hem na tier stonde , 

Ende van Eine bisscop Raynere, 

Ende daer toe menich kersten here. 
Boëmont quam ontrent noene^ 

Daer hi sine pawelioene 
945 In enen groenen ghersen sloech, 

Daer hi spise vant ghenoech : 

Daer haddene Soliman belaghet, 

Ende quam op hem ghejaghet 
Met enen onghelelden here. 

950 Eer hi hem setten mochte te were 
Quam hi op hem af, al onversien, 

Eer si ten wapen mochten tien, 

Ende roefden ende vinghen 
Man ende wijf, met haren dinghen. 
955 Scoene vrouwen ende jonghe, 

Vs. 928 Te reden , gereed te hebben , A en B 
te ghereden. 

938 Versceden 9 gescheiden van elkanderen. 

941 Lees : End^vau Puye bisscop Ademere, 
of Aimere. 


945 Ghersen , B grase. 

951 In A, B en C : 

Quam bi op hem met sterken lageu. 
Die ghene die ran buten laghen 
Sloech hi hem af, al onversien. 


D t itized by ^.ooQie 



DERDE BOEK. 


315 


Ende joncvrouwen ten eersten spronghe 
Pareerden hem, om dat si niet wouden 
Datse die Turken vanghen souden, 

Ende om de lust yan haren live 
960 Laten soude doch te live: 

Want si there verloren saghen 
Ende haer volc morden ende jaghen, 

Doch dat Boëmont ende die sine 
Hem wapenden met groter pine, 

965 Ende wederstonden Solimanne 
Een Stic tijts: ende nochtanne 
Was der Turken were soe groot, 

Datter bleef versleghen doot 

Die stoutste riddere , die was met hem, 

970 Dat was Tancreets broeder, Willem ; 

Ende Tancreet verloes sinen vane; 

Ende hadde niet ghevaren dane 
Een bode, ten hertoghe Godevaerde, 

Over tvelt met enen paerde, 

975 Ende hi daer niet coraen ware , 

Boëmont ende al sijn scare 
Waren daer bleven met ghewelde 
Doot ende ghevaen opten velde; 

Maer alst die hertoghe heeft verstaen 
980 Quam hi ende sijn volc alsoe saen, 

Alsoe vollic, alst God woude, 

Alamen teenre feeste varen soude, 

Met banieren wel ghescaert. 

Alsen Soliman gheware waert 
985 Trac hi met al sinen besten 

Op enen berch, als teenre vesten, 

Ende liet die proye voren tiden. 

V». 960 In het leven zouden laten. 974 Over tvelt, B over tfolc. 

966 Een ttic, B Eenttuc. 981 AUoe vollic , alzoo gereedelyk , spoedig; 

967 Were, B hert. A willie, gewillig. 
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Donse en wilden niet ontbiden, 

Maer ghinghen , met haren knechten, 
990 Op Solimanne vaste vechten, 

Ende sloeghen hem af meneghen deghen. 
Soliman moeste der vlucht pleghen, 

Als hi dede voer Nychene. 

Dat ridderscap volchde ghemene 
99a Den Turken na, wel ses milen, 

Ende ontjaghede hen, tier wilen, 

Manne, vrouwen, ende joncvrouwen. 
Nocbtan bleeffer vele te blouwen. 

Oec daer es ghewonnen bleven, 

1000 Daer sise dus henen dreven, 

Al haer scone diere ghelell, 

Scoenheit, beesten ende ghelt. 

Te desen stride, te deser eren 
Waren alle die kerstene heren 
1005 Van Vlaendren, van Henegouwe, 

Van Bloes , van Borgauwe, 

Van Normandie ende van Cecile. 

Dese strijt was, sonder ghile, 

Int dal van Gorgonia. 

1010 Der onser bleef dusent wel na 

Ende der Turken vier dusent man. 
Boëmont en wilde vordan 


Vs. 998 Te blouwen, verslagen; welk blouwen 
wy thans , op eene gemeene wyze , door afrossen 
zouden uitdrukken. Zie óverhel woord Schmel- 
ler’s Bayerisches Wörlerbuch , I, bl. 232, v° 
Bleuek. Dit vers ontbreekt in B. 

1001 Ghelelt , de tenten. 

1002 Scoenheit , kostbaerheid. Gewoonlyk 
noemde men scoonheit het onderpand, dat de rid¬ 
der van zyne jongvrouw by lournooien of* feesten 
gekregen had. Dus leest men in het Vraegspel, 
gedrukt in Havpt en Hoffmarn Von Fallersleben’s 


Altdeutsche bldtter , I, bl.70 : 

Eic quam le hacr om coe scoonhede , 

Dat si harde gacrn dede , 

Ende gaf eiken enen side mouwe. 

De handschriften A en B stellen cierheit. 

1007 Deest in B. 

1008 Sonder ghile, zonder bedrog. Zie Bu- 
derdyk’s Verklarende geslachtlijst , I, bl. 256. In 
’t fr. guile . Hierop volgt in B : 

Groot ende starc te dier wile. 

1011 Vier dusent , A, B en C drie dusent . 
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Nemmeer sceiden Tan den andren; 
Maer hi wilt bi hen wandren. 

1015 Dese strijt was, als iet sach, 
ln junius opten eersten dach. 


fyoe ©oïwoert vacty iegljen ben bere. 

Dat XIII Capittel. 

Voert soe seghet ons die rime 
Dat traken onse pelgrimme 
Doer een dal, heet Malebrumas, 

1020 Daer die dorst soe groot was, 

Datter menich man ende wijf 
Ende beesten omme verloren tlijf. 

Daer na quamen si teenre revieren, 

Daer hem doot droneken die ghiere. 

1025 Nu moghedi horen van desen lieden 
Hoe si haer here scieden , 

Ende deeldent in scaren drien. 

Tancreit voer henen mettien, 

Doer die dalinghe van Dorelle. 

1030 Bouden, met sinen gheselle, 

Godevaerts broeder des hertoghen, 

Trac over raeneghen berch hoghen, 

In ongheweghede lant, 

Daer hi breke van spisen vant, 

1035 Noch oec consten bejaghen: 

Cume consten hem die knechte ontdraghen. 


Vs. 1014 Wandren y gaen. 

101S AU iet sachy in de boeken. 

1024 Die ghiere , de begeerigen (naer drank); 
van gieren y begeeren. Zie Bremisch-Piieders* 
ITórterbuck, I, bl. Kil. 


1029 Dorelle , Doryleum . 

1033 Ongheweghede , ongebaend. 

1034 Breke, gebrek. 

1036 A, B en C Cume constens die perde ghe- 
draghen. 
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Godevaert, Boëmont, Hughe die Grote, 
Robbrecht die Vriese, ende sine ghenote, 
Ende Robbrecht van Normandie, 

1040 Ende meest alle die heren vrie 
Voeren hare rechte vaert 
Vaste te Anthiochie waert, 

Ende quamen daer, ane enen woude , 

Daer die hertoghe jaghen soude, 

1045 Daer hem een vreeselic bere ghemoette, 
Gherecht op sijn achterste voete. 

Die hertoghe bestondene metten swerde. 

Die bere trackenen van den perde, 

Ende wondene, dat hi na was doot, 

1050 Maer dattere voren scoot 

Een, die doert wout quam ghereden, 

Die dat dier sloech ter steden. 

Van desen wonden, die waren soe groot, 
Was die hertoghe bi na doot, 

1055 Ende moeste dat here, doer sinen wille, 
Daer een stic ligghen stille. 

Oec seiden die van den here 
Dat si noit saghen soe groten bere. 

Hier soe willic overliden 
1060 Dinghen, die, te tien tiden, 

Tancreite ende sinen lieden 
Ende Boudene oec ghescieden : 

Hoe si wonnen na dat 
In haer vaert meneghe stat; 

1065 Ende hoe si oec, onder hem tween, 

Ten besten niet droeghen over een; 

Ende hoe dat Bouden wart gheware 
( Verre in die zee openbare) 

Omtrent drie milen dat scepe laghen, 

Vs. 1042 A Die daer lach tAntioche waert . 1049 Na y byoa. 

1047 Bestondene , B en C bestonten . 1066 Ten besten , A Ten lesten. 
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1070 Haer naaste met goude beslaghen. 

Si waenden dat viande waren : 

Hem vraghen si wat si begaren, 

Alsoe dat si vernamen ende horen 
Dat volc was ute Vlaendren gheboren, 

1075 Van Vrancrike ende uut Vrieslant, 

Ende van Antwarpen ute Brabant. 

Si vraeghden weder wiese waren ? 

Si seiden pelgrimme, te waren, 

Die te Jherusalem waert tiden : 

1080 Om dat begonsten si hen verbliden, 

Ende seiden dat si acht jaer of mee 
Gheroeft hadden op die zee 
Op die heidene, ende waren rike, 

Ende wilden met hem ghemeenlike. 

1085 Bouden was dus gherijct sere 
Beide van goede ende van here. 

Daer na wan hi meneghe stede, 

Ende menich lant daer toe mede, 

Daer ic de yeeste af late liden; 

1090 Maer hi en sach, na dien tiden 
Dat si scieden, als ic u seide eer, 

Godevaerde sinen broeder nemmermeer; 

Want hi bleef, tien tiden, 

Orloghende opter zee siden; 

1095 Maer sijn broeder Godevaert 
Die trac vast vortwaert; 

Want hi en micte om el gheen saken 
Dan om theilighe lant te ghenaken. 

V*. 1080 BenC Om dit woert dander verbieden. 1096 Vortwaert, C rechte vorwaert. 

1088 Gherijct, yerrykt; A, Ben C ghestaeret. 1097 Want hy doelde op niets anders. A en 

1086 Goede , A goude. B Hitte micte els gheen saken. 
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i)oe men trac te Ontweien moert. 

Dat XIV Capittel. 

Na desen tiden, dat dit waert, 

1100 Porrede die hertoghe Godevaert, 

Boëmont van Poelien, een prince wijs, 
Reinout oec van Sent Gielijs, 

Van Vlaendren die grave Robbrecht, 

Met hem menich prince recht, 

1105 Robrecht die Norman, Justaes van Bonen, 
Ende traken wech den ghewonen, 

Doer Romenie den rechten wech, 

Ende quamen doer Marech, 

Ene stat, daer der Turke partie 
1110 Macht hebben over dat Romenie. 

Van danen setten si hare vaert 
Ter stat te Clistesien waert : 

Daer quam Tancreit an hem ghevaren 
Van Alexandrien, met sinen scaren. 

1115 Daer ordineerden si haer vaert 
Te vaerne te Anthiocien waert. 

Dus voeren si teenre brugghen waert 
Daer men over die Ferne vaert : 

Ferne dats ene reviere 
1120 Groot, van ghesonder maniere, 

Die in de bible Fassor heet, 

Ende doer Anthiocien gheet. 


V». 1099 B In desen tiden sine vaert. 

1100 Porrede , A Porsde. 

1102 Reinout , voor Reimont of Raymond. 
1108 Doer Marech 7 voor Marasch ; A en B te 
Marech. 

1112 Clistesien , voor Artesia of Artasia. 


1118 Ferne. De dichter verwart hier de na¬ 
men. Fernus zouhetmeir Ufrenus moeten weien j 
doch de brug, waervan hier gewaegd wordt, lag 
op de rivier de Orontes, en het is deze die door 
Antiochie loopt. 

1121 Fassor, B Forfor. 
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Voer die brugghe vondense here; 

Doch daden si soe grote were, 

1125 Dat si die Turken verstreden , 

Ende haers ondancs overleden. 

Aldus voeren donse na dat 
Te Anthiocien bi der stat. 

Van Pine bisscop Reinier 
1130 Die sprac hem een sermoen hier 

(Over die brugghe, daer dat here lach 
Ghelogiert, oplien dach) : 

« Hout (seit hi) herte, ende sede! 
Anthiocien die vaste stede 
1135 En es maer vier milen, nu ter ure, 

Ende heeft twee paer vaster mure : 

Op die binnenste mure staen 

Drie hondert torren ende xl, sonder waen, 

Ende duterste muer starc ende dicke, 

1140 Met grachten wijt ende onghemicke. 
Tachtich coninghe mede 
Hadden ghemeerret dese stede : 

Drie hondert ende lx kerken 
Waren daer in, met kerstenen clerken, 
1145 Die ghevelt sijn ghemene, 

Sonder Onser Vrouwen allene 
Ende Sente Peters, die ombesmet 
Noch sijn vander Turken wet. 

Een patriarke was daer wilen, 

1150 Die onder hem hadde, sonder ghilen, 
Hondert bisscoppe vijftich ende drie. 


V». 1129 Pine, voor Puye, 

1130 Hier, C schiere. 

1138 Ende xl, A en B ende sestich. Volgens 
de Gesta Dei per Francos waren er 430 torens. 
Van Kampen , 1, bl. 133. 

1140 Onghemicke, ongemerkt; zoo wyd dat 

Deel I. 


men het niet juist heeft kunnen opmerken. 

1141 Tachtich, al de andere vijf en tachtig, 

1142 Ghemeerret, vermeerd in muren; Ben 
C gemuert. 

1146 Uitgezonderd de kerk van O. L. Vrouwe. 
1149 Wilen, eertyds. 

41 
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Ene borch staet daer, horen wie, 

Daer Cassiaen die here in leghet, 

Ende vier torren, alamen seghet, 

1155 Elc beset met enen ammirale. 

' Sosodinis, weet men wale, 

Des princen sone, es hoghe ghemoet, 
Ende es een riddere ten wapenen goet. 

Nu behoeft ons, sekerlike, 

1160 Dat wi waren wijselike! 

Ons sal nu daer bewaren 
Godevaert met sinen scaren; 

Reinout van Toel ende Boëmont, 

Peter van Stasne, een ridder stout, 

1165 Tancreit ende Edewaerd van Prosat, 
Warnier van Greis (die selden es mat), 
Heinrijc van Assche, dese, te waren, 

Selen die voervaert bewaren; 

Dachter waerde die selen echt 
1170 Bewaren van Vlaenderen Robbrecht, 

Ende Robbrecht die Norman; 

Volkert, Steven van Bloes daer an, 

Hughe die Grote van Vrancrike, 

Coninc Philips broeder, die ghelike, 

1175 Ende Reinout van Sint Gielis die grave. » 
Stasijn van Constantinobele was er een ave 
Die den heren dicke stont in staden : 

Dese ende andere worden beraden 
Dat si, van achter ende van voren, 

1180 Bliesen harde meneghen horen, 


V». 1136 Sosodinis, A Sasodonis, B Sodonis, 
C Sasidonius. 

1163 Reinout, voor Reinaert , B Reynier. 

1164 Stasne. Zoo in A en C, terwyi men in 
het HS. Ferne en in B Staffene leest. Ongetwy- 
felcl moet het zyn Staden. Zie Moatiek’s Res¬ 
pons io, p. 14. 


1163 Prosat, B Posat. 

1168 Voervaert , voorhoede, voorwacht. 

1169 Dachter waerde, de achlerwacht, A Doch¬ 
ter were , B Dachter hoede. 

1173 Reinout , als boven voor Reimont. 

1176 Stasijn , A Ta tin, B Tacin . De grteksche 
veldheer biet Taticius. 
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Ende ontwonden meneghe baniere, 
Scone ende litermaten diere. 


£)oe men 2lntl)i0cien beUtfl). 

Dat XV Capittel. 

Dus waert Anthiocien die stat 
Beleghen, ende vaste besat, 

1185 Die men seide, al sonder Avanc, 

Te tien tiden drie milen lanc, 

Ende onderhalve mile breet. 

Daer dogheden donse menich leet 
Van honghere ende van ghescote , 

1190 Ende somwile quam onse rote, 

Diet hen soe swaer vergout, 

Dat sijt becochten menichfout. 

Ute trocken si, tenen tide, 

Daer si verloren tenen stride 
1195 Vele goeder liede van binnen , 

Diemen niet wale en conste ghekinnen. 
Die hertoghe, diet dede gherne. 

Sloech op die brugghe van Ferne 
Enen Turc overmids ontwee, 

1200 Dat dien van binnen dede wee 

Dat si nemmermeer uut dorsten trecken , 
Maer om vlien dat si mecken, 

Ende som sijn si ute ghegaen 
Die kerstendom hadden ontfaen, 

1205 Die den onsen deden cont 


Vs. 1181 Ontwonden, C ontwonnen. 

1185 Al sonder wanc, ik zeg het u zonder te 
wanken, zonder te feilen. 

1189 Van ghescote, van het schieten. 

1190 Rote, bende, hoop, massa. 

1191 Vergout, vergold, wedervergold. 


1199 Turc, C Torck . — Overmids ontwee, 
midden over aen stukken. 

1200 B Dat dede den heydenen soe wee. 

1202 Maer zy zetten het op een vluchten. 

Mecken, mikken, bedoelen. 

1205 Deden, B daden. 
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Hoet daer in die stat stont, 

Ende seiden oec daer, lier tijt, 

Anlhiocien verloes in den strijl 
Twelf yercoerne ammirale, 

1210 Ende volc vele, boven ghetale, 

Ende dat si alsoe droeve waren 
Dat si nummeer uut dorsten varen. 

Een Turc was binnen, hiet Beamont, 

Die wart kersten ter selver stont, 

1215 Ende Boëmont heeftene gheheven : 

Een ander name was hem gegheven, 

Ende men hietene, als hi kersten wart, 

Mijn heer Wouter Domedart: 

Dese was den onsen voert meer goet, 

1220 In allen dinghen , diemen hem loet, 

Ende droech die boetscap, ende vant den aert 
Daer die stat met verloren waert. 

Cassiaen, die boven lach, 

Ende dese grote scade sach , 

1225 Sende boden in Corosaen, 

Dat men hem soude in staden staen. 

Daer was bode af Soliman, 

Ende sijn sone mede nochtan , 

Ende oec twee rike ammirale. 

1230 Solimanne beval hi die tale. 

Si voeren wech in Corosaen, 

In ene stede, heet Samaricaen, 

Daer si den coninc selve vonden 
Corboham ten selven stonden. 

1235 Si sloeghen haer hande, si traken har haer. ! 

Soliman sprac die tale daer, 

Ende seide tferlies van sinen lande, 


Vs. 1212 DeestinMS. 

1213 Een Turc , A Een man, 
1216 Deest in MS. 


1219 Voert meer, verder, in het vervolg. 

1220 Loet, opdroeg; van laden, belasten. 
1223 Die boven lach , die op de vesting lag. 
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Ende van Anthiocien die scande. 
Corboham vermat hem daer, 

1240 Mocht hi leven een half jaer 

Hi speelt metten kerstenen soe, 

Dat sijts nemmer werden vroe. 

Men gheboet in corten daghen 
Al dat wapene mochte draghen. 

1245 Soe dat hi hadde , in sijn here , 

Drie hondert dusent ridders ter were. 

Van den coninc van Corosan 
Was hi ghemaect al hootsman. 

£)oe 2Uuf)i0cirn gljetoonnen wart. 

Dat XVI Capittel. 

Donse laghen voer die stede 
1250 In sorghen ende in honghere mede ; 
Want si vernamen groot volc comen. 

Oec hebbense nu vernomen 

Dat sconincs sone van Denemerken, 

Met meneghen stouten man ende sterken , 
1255 Bi Nychea waren versleghen doot, 

Soe datter cume een ontfloet. 

Op sijn socoers stont vele haer hopen 
Dien Soliman hadde belopen. 

Der sijnre bleeffer oec vele doe. 

1260 Des conincs sone , hiet Zunoe, 

Corboara, ende menich baroen , 

Namen hare vaert doen 
Te Anthiocien, met haren ghesellen. 

Vs. 1239 Vermat hem, stelde zich zoo ver 
meten aen, dacht zoo verwaendelyk. 

1240 Mocht, B Moet. 

1246 Drie hondert dusent, A Drie dusent. 


1248 Al hootsman , A en B als hoeftman. In 
Brabant zegt men hoot voor hoofd. 

1250 B In honger ende in dorste mede. 

1256 Ontfloet, A, B en G ontscoet. 


Digitized by ^.ooQie 



326 


DE KLERK. 


Van groter vreesen, horen wi tellen, 
1265 Die int here was voer die stede. 

Peter die heremite vloe, ende mede 
Een ridder, hiet Willem Carpentier : 
Tancreet vincse, een ridder fier, 

Ende dede hem beiden vele oneren, 
1270 Ende deedse ten here wederkeren. 
Hier binnen was een in die stede, 
Hiet Ferres, die kennesse mede 
Hadde aen den here Beamonde, 

Ende om te hebbene sine conde 
1275 Gaf hi te ghisele sinen sone, 

Ende quam in belove, na tgone, 

Dat hi hem soude verraden die stat, 
Ende die veste daer hi in sat. 

Met lederen clommen si in die stede, 
1280 Ende versloeghen met machte mede 
Van tien torren alle die liede 
Van dien heidenen diede. 

Een winket men beneden brac, 

Daer groot ridderscap in trac, 

1285 Ende men ghinc blasen ende vechten. 
Die slote waren van dien knechten 
Van den porten te broken saen, 

Ende die porten wide ontdaen. 

Doen quamt al in, clein ende groot, 
1290 Ende men sloech die Turken doot 
In husen, in torren ende in zalen. 
Gassiaen moeste daer betalen 
Sijn ghelach; want doer die sorghe 


Va. 1272 Hiet Ferres , A Firens , B Fircus, 
C Firrus. 

1274 Conde , verzekering, vry geleide, fr. 
conduite . 

1280 Met machte, A en B by nachte. 


1282 Diede , volk; C ge diede. 

1283 Winket, A en C wylset, het fr. gmicket, 
by Kiliaen portula, foricula, fenestella. 

1287 Te broken saen , spoedig verbroken. 

1288 Ontdaen, opengedaen. 
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Ruumde hi sine vaste borghe, 

1295 Ende vloe te velde waert, 

Op enen muul, sere verveert, 

Daerne die Suriane saghen, 

Die onder hem ghetekent laghen, 

Ende peisden de stat is ghewonnen, 

1300 Ende begrepene, alsoe si eerst connen , 

Ende hebben hem thooft af gheslaghen , 

Ende weder in die stat ghedraghen. 

Thoeft is den kersten ghedraghen, 

Diet te wondere ane saghen; 

1305 .Want thaer was wit ende swart ghemanc; 

Sijn baert toter navelen lanc. 

Dus was ghewonnen ghene stat, 

Daer men ix maenden vore sat, 

Voer oexst, op enen donderdach. 

1310 Dit was den Turkin een swaer slach. 

£) 0 e Die kmtm belegden warm in Tltulpacim. 

Dat XVII Capiltel. 

Nu sijn die kerstene in die poert. 

Mare hebben si te hant ghehoert 
Dat Corboam ende die sine 
Quamen.hem ter groter pine. 

1315 Luttel spisen hebben si mede 
Vonden in die vaste stede; 

Want si na was al verteert, 

Ende dat lant al omme verheert. 

Donse senden, te haren verdoene, 

1320 Ter havenen van Sinte Simoene, 

Al daer in die zee valt die Ferne, 

Vs. 1303 Deest in MS. 1309 Oexst, A oest, B oegst. 

1503 Gkemanc. gemengd. 1317 Na, byna.— Verteert , uitgehongerch 
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Die doer die stat pleghet te Terne, 

Daer si een deel spisen cochten 
leghen coepmanne, diese brochten 
1325 Tote Anthiocien in die poert. 

Des donderdaechs, hebdi ghehoert, 

Worden si gheweldech der stat; 

Des vridaghes, saen na dat, 

Quam Corboam met groter were. 

1330 Met al den andren heidenen here 

Quamen drie hondert ridderen gheronnen, 

Om te siene oft si connen 
Kerstene vinden buten mueren : 

Dertich daer af sochten aventuren, 

1335 Ende lieten dandere ligghen in laghen, 

Ende gbinghen voer die porte jaghen. 

Dit tornede soe ter wile 
Heer Rogiere van Bernevile, 

Dat hi, hem xvj, daer ran 
1340 leghen die xxx heidene man : 

Die weken voer hem, toter laghen. 

Doen se die andere volghen saghen 
Spronghense op hem mede, 

Ende dadense wiken daer ter stede. 

1345 Daer scotene een turc achter dure, 

Daermen toe sach van der mure, 

Ende si hebben hem thoef af ghesleghen , 

Ende voer Corboamme ghedreghen, 

Als over een scone beghin. 

1350 Onse liede van daer in 

Namen den lichame, ende ter erden 
Daden sine, na sijnre werden. 

1339 A en B Hy ken vijftiender ran . 

1345 Een Turk schoot hem van achter, door 
en door. 

1352 A en B Bestallen sine na sine werden. 


Vs. 1322 Welke rivier, de Ferne, door de stad 
vaert. Ferne , veerene , varen. 

1327 Krygen zy de stad in hun macht. 
1336—41 Desunt in A. 
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Niemant salt voer bloetheit tellen 
Dat hi van sinen ghesellen 
1355 Bescut niet en wart met swerden : 

Het dede die breke van perden : 

Hondert ende vijftich hadden si er cume, 
Magher ende cranc, als ene slume. 

Dus en mochtense volghen noch vlien. 
1360 Heidensche perden, van dien 
Die si wonnen in die stede, 

Wasser in als ccc ende vijftich mede, 
Ende die en waren niet tien tiden 
Ghetemmet na haer riden. 

1365 Dus moeste hi bliven sonder were. 

Des saterdaghes quam al there 
Corboams, ende sloeghen opt velt 
Voer Anthiocien haer ghetelt, 

Ende van daghe te daghe voert 
1370 Belaghen si al omme die poert. 

Corboams moeder, lesen wi voer waer, 
Die wel na hadde hondert jaer, 

Ende was van waersegghene vermaert, 

Si heeft den sone gheopenbaert, 

1375 Eest dat hi op donse maecte strijt 
Hi wart gbescoffiert ter tijt. 

Dit was dat hi niet en achte; 

Maer hi belach donse met crachte. 

Van buten ende van binnen dat striden 
1380 Willic u cortelike overliden. 

Maer Corboam te hant vernam 

Datter niet meer kerstens volcs en quam , 

Noch ghene spise van der zee : 

Vs. 1356 Die breke , het gebrek. 

1358 Slume, pel, bast. Versta: mager als een 
geraemte, als een vel waer niets in zit. Zie 
Kilubii op Sluym. A en B Als een scume. 

Deel I. 


1362 A JPare als in vijftig mede . 
1368 Ghetelt, tenten. 

1376 Ghescofjiert , B gesconfiert, 
fr. déconfil. 


verwonnen, 

42 
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. Den scepen dede hi alsoe wee, 

1385 Dat hise verjaghede of verbrande. 

Onder die kerstene wigande 
•Wart die hongher alsoe groot, 

Datter menich om bleef doot. 

Men at daer kemele ende mule, 

1390 Ezele, perde, beesten vule, 

Ja honde, die waren verrot, 

Soden si som in enen pot, 

Ende atense met pepere dan. 

Dese noot wies voert an. 

1395 Die vreese van binnen was soe groot 
Dat al uter stat ontscoet. 

Mijn heer Willem die timmerman, 

Ende skeisers neve Willem nochtan 
Bi nacht met haerre partien 
1400 Voeren in clein Alexandrien, 

Al om die sorghe van haren levene. 
Ghevaren was die grave Stevene 
Van Bloes doen hi lach voer die poert: 

Als hi selken anxt verhoert 
1405 Vloe hi metten anderen mede 
Te Grieken waert, in ene stede, 

Daer hi den griexen keiser vernam, 

Die met groten volke quam 

Den pelgrimmen te stane in staden, 

1410 Dat si hem dat keren raden, 

Ende seiden daer soe vele toe 
Dat die keiser keerde doe. 

Dus en comt den onsen hulpe gheene 
Dan God, diet vermach allene. 

V*. 1386 Wigande, stryders. 1400 Voeren, A en B Floen. 
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Dan den anxate die de Heratene padden in 2 ltül)ujcien. 


Dat XVIII Capitlel. 

1415 Daer en was man gheen soe hoghe, 
Conincs broeder, noch hertogbe, 

Noch grave, hi en peisde om die vlucht. 
Een clerc sach dese grote vrucht, 

Van Lombardien, ende bat den heren 
1420 Dat sine horen, Gode teren : 

« Ghi, heren (seit hi) hoert ghereet 
Wat ic van Gods hal ven weet: 

Doen eerst dese vaert began 
Kendic enen goeden man. 

1425 Enen priester van Ytale . 

Van goeden levene, gheprijst wale, 

Die enen wech hadde bestaen, 

Daer hi misse soude singhen gaen, 

Ende heeft enen pelgrim gemoet, 

1430 Die hem vraghet, als hien groet, 

\ an deser groter cruusvaert, 

Ende wat loene si waren waert 
Die tiden ten heilighen grave : 

Hi geide, hi en ware niet vroet daer ave. 
1435 Die pelgrim heeft gheantwoert: 

« God brachte dese vaert voert. 

Ende wie daer in laet sijn leven 
Die wort met Gode verheven. » 

De pape seide : « hoe wetstu dat ? » 
1440 Die pelgrim sprac daer ter stat : 


Vs. 1416 A Coninc noch hertoghe. 

1417 Hi en peisde , A en B hitte peinsde , of 
wel hy dacht. 

1418 Vrucht, vree». 


1420 Dat zy hem zouden hooren, enz. 

1452 A en B Ende t cat love si worden weert, 
1434 B Hi seide hine warer niet vroet ave , hy 
zeide dat hy zich des niet wel verslond. 
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« 1c beo (sprac hi), houtï daer ane. 
Ambrosius, hisscop van Melane. 

Dit litteken ic den kerstenen draghe : 
Over drie jaer, van desen daghe, 

1445 Sal God gheven Jherusalem 

Den kerstenen al onder hem. » 

Met desen woerde en sach nemmere 
Die pape den heilighen here. 

Ic weet wel die pape sprac waer. 

1450 Nu eist leden wel twee jaer, 

Dat die pape dit dede verstaen, 

Ende weet oec wel, sonder waen, 

Dat dit en sal falgieren niet, 

Dat hem sinte Ambrosius behiet. » 
1455 Dese woerde die troesten soe 

Die heren, ende tvolc wart al vroe, 
Dat si niewers en wilden vlien; 

Maer lieten den wille Gods ghescien. 
Enen pape oec van der vaert 
1460 Heeft hare Onse Vrouwe verbaert, 

Met Jhesus Christus openbare, 

Ende sinte Pieter oec bi hare. 

Onse Here verweet den kerstenhede 
Meneghe ere, die hi hen dede, 

1465 Ende si hem niet en dancten dies, 

Maer elc met wiven ware ries, 

Ende vermat hem, hi sout wreken. 

Die moeder Gods (horen wi spreken) 
Ende sinte Pieter vielen hem te voeten, 


Vs. 1441 Houti daer ane, houdt u daer aen , 
geloof dit vry. 

1443 Litteken, bewys j B lijcteeken . 

1447 en 48InB: 

Met desen woerden en sach hi niet 
Die pape den heyleghen here yet. 


1454 Behiet, B hiet . 

1457 Niewers , nergens. 

1460 Verhoert, veropenbaert j A gebaert. 
1466 en 67 Maer dat zy zich verdwaesden met 
vrouwen, en verhoogmoedigden; doch hy zou ’i 
wreken. 
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1470 Ende baden over des volcs mesboeten, 
Soe dat hi hare bede verhoerde. 

Den pape seide hi dese woerde : 

« Ganc, seght minen volke nu : 

Doet alle bordeele van u 
1475 Ende alle sondelike plaghen: 

Bekeerdi u binnen vijf daghen, 

Soe sal ic u te mi bekeren , 

Ende u hulpe doen met eeren. » 

Oec maecti cont met wat dinghen 
1480 Si Gode loven souden ende singhen. 
Sinte Andries, alsoe wale. 

Enen clerc, enen provinciale, 

Wijstdi oec mede ene stede 
ln sinte Peters kerke. ende dede 
1485 Hem verstaen dat ghinder laghe 
Ons Heren spere, sonder saghe. 

Dat spere was ghinder vonden. 

Alle eerden sijt, tien stonden. 

IN iet langhe daer na men versach 
1490 Int here, daer Corboam in lach, 

Een vier vallen harde groot. 

Dat van boven neder scoet: 

Ende Pieter doen, die heremite , 

• Dede sine bootscap met vlite 
1495 Int here tote Corboam , 

Ende seide hem : « Wert kersten man. 
Wi willen di die stat op gheven 
Ende dienen di, al dijn leven. » 

Dit verwonderde Corboam. 


1500 Doen seide Pieter : 

« Nem xx man 


V». 1473 Ganc, gaet; A Gaet. 

1474 Bordeele, ontuchtigheden ; verklein¬ 
woord van borde of boerde, jokkerny. B heeft bor - 
dene, bezwaer, last, en, als schuldbezwaer, zonde. 

1482 Enen clerc, C sende eenen clerc. 

1483 Wijstdi oec , C Wijcde hi oec. 

1486 Sonder tayhe, het is geen verdichtsel. 

1499 A en C Dit veronwerde Corboam. 
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leghen xx onser kerstine : 

Eest dat si verwinnen die dine, 

Gheeft den onsen wech ende vrede , 

Si willen di ramen die stede : 

1305 Bliven die dine oec verwonnen , 

Du sout ons dan der stede onnen. 
Ende varen henen metten dinen: 

Want vechtmen. het sal swaer seinen: 
En doestu niet deen van den drien 
1510 Du suist ons te velde sien. 

Corboam hadt al onwaert. 

Dus keerde Peter achter waert. 


C)oe bie hmtene Corboomtne uenmmnra. 

Dat XIX Capittel. 

Ander troest en was daer an, 

Des anders daghes Corboam 
1515 Moeste emmer sijn bestaen. 

Biechte spraken si alle saen, 

Ende hebben ontfaen Onsen Here. 
Paerde en hadden si niet meere 
Dan twee hondert ende een ontrent, 
1520 Magher als een verhonghert rent. 

Die hertoghe Godevaert die sat 
Op een paert, dat hi daer bat, 

Ende die grave van Vlaendren mede 
Ghewan een paert doer die bede. 
1525 Menich riddere, stout ende goet, 
Moeste ghinder gaen te voet; 


Vs. 1510 B Ergker tal u daer af getcien. 
1511 Onwaert , in verachting. 

1515 Sijn bestaen , worden aengevallen. 


1520 Rent, rundbeest, A runt. 

1522 Bat , C verbat } dal hy iemand afgebeden 
had. 


Digitized by ^.ooQie 






DERDE BOEK. 


335 


Som waren si op esele gheseten. 

God en wilder niet vergheten 
Der onsere, maer op hen vel 
1530 Een dau, diese lavede wel, 

Man ende peert, te dien stonden , 

Dat die paerde neyen begonden, 

Ende worden rasch ende vroe. 

Miraclen sachmen daer alsoe. 

1535 Dies waerdich waren alle te samen 
Saghen dat uten berghen quamen 
Grote scaren onghetelt, 

Met witten perden opt velt, 

Ende al met witten banieren, 

1540 Sinte Jorijs, in diere manieren, 

Ende Demetrius die here, 

Ende Marcurius, die wilen ere 
Den keiser doot stac Juliane : 

Dese voeren den anderen ane, 

1545 Ende die Turken worden ghescoffiert:, 
Om ghene were wasser ghevisiert. 

Die naradeghe Soliman 
Met groter lust hi ontran, 

Ende Coroboam vloe uter maten, 

1550 Tote dat hi quam ter Eufraten 

( Dats ene reviere, die men soe noemt, 
Die uten paridise comt); 

Daer voer hi over met scepen , 

In anxtelikeu vare begrepen. 

1555 There volghde drie milen naer, 

Ende Tancreit, seghet men over waer. 


Vs. 1532 A Dat die peerde nien begonden , zoo 
dat depeerden begonnen te hinniken. ZieKiLUEs 
op Neyen . 

1534 Daer altoe 7 B en C daer doe . 

1536 B Si taghen dat uten hemel quamen . 


1540 DeestinB. 

1546 Geen tegenstand kwam i 

1547 C Die verrader Soliman. 

1548 Lust, list. 

1553 Daer voer, B Daer vloe . 


aenmerking. 
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Dat hi ses milen achter jaghede : 

Wel hem der Turken vlucht behaghede. 
Van der heidenen ongheval 
15G0 En conste men segghen gheen ghetal. 
Den strijt wan men met ghelove. 

Onse arme worden rike van rove. 
Achter velde, hier ende ghinder, 

Sloech men doot wijf ende kinder. 

1565 Die stat gafmen Ëoëmonde, 

Ende hi voer wonen, ter selver stonde, 
Int casteel boven der stat, 

Want Sandonis ruumde dat, 

Als hi verwonnen sach die sine. 

1570 Boëmont wan datsonder pine. 

Dat Anthiocien ghewonnen was 
Was voer den oghest, als iet las, 

Int carnatioen voerwaer 
Dusent ende xcviij jaer. 

1575 Drie weken waren si er in beleghen 
Eer si Gods viande hebben versleghen. 
Boden si ane den keiser senden, 

Daer si hem ane bekenden 
Dat hi hem hadde gebroken trouwe; 
1580 Want hi hem ghebrac in den rouwe, 
Ende niet en quam te haerre noot, 

Als hi ghelovede ende ontboot 
(Dat des graven scout van Bloes was, 
Diene keren dede, als ic las ,' 

1585 Ende die van vare was doen 
Ute Anthiocien ghevloen) ; 

Ende bier omme ontseiden si thant 
Anthiocien te settene in sijn hant. 


V». 1561 Den strijt, B en C Die wijeh. 


1572 Oghest, B en C oegst. 
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Dat X 


INu sijn die ken 
1590 Doen wart daei 
Dat vele liede r 
Ende voeren, v 
Om beter lucht 
AU die der doo 
1595 Die ghene die t 
Vijf maende en 
Laghen si in Ai 
Doen was der 
Dat men 

1600 Te Jherusalem 
Daer si omme 
Begaven ende 
Die ghene die 
Bleven in grot 
1605 Van Bloes mij 

Keerde met scaysAy yy jgyy Aryyy 
Te Jherusalem 
Te beterne &y//?/iay. 

Rechte voer ditf^ 

1610 God gaf den h«s^52&^ 

Dat si die vaerte?.' 

Te Jherusalem 
So si best mog 
Daer si tussche 
1615 Meneghe stat, 

Ende verslaghe 
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V, 
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Vs. 1595 Die ghene die ontghinghen der pl 
ghen, zy die den rampspoed ontgingen. 

Deel I. 
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Daer si om dogheden meoighe pine. 

Dat u te lanc stoede te sine 
Soude iet u vertrecken al; 

1620 Des heb ic wille dat ic sal 
Som die dinc laten liden, 

Ende te Jherusalem waert tiden , 

Hoe die heilighe stat ghewonnen wart. 

Maer, ondertusschen, in die vaert, 

1625 Soe keerde weder Boëmont, 

Ende al sijn volc ter selver stont; 

Want hi hem ontsach ende dochte 
Dat hi Anthiocien verliesen mochte. 

Ende begaf aldus die heren, 

1630 Die vaste vorwaert keren, 

Daer si meneghe stat wonnen, 

Eer si te Jherusalem comen connen. 

Soe dat si er soe na quamen 
Dat si die borch vernamen. 

1635 Doen sachmen daer, sonder waen, 

Des avents die mane vergaen, 

Dies vele liede waren vroe, 

Die hen an sterren verstoeden doe. 

Snachs haeldense onder hem 
1640 Groten roef op Jherusalem. 

fyoe si 3l)entsalm belagfyen ettöe numnm. 

Dat XXI Capittel. 

Alse die kerstene hoerden maren 
Dat si Jherusalem soe na waren , 

Vs. 1618 Stoede, B stonde. 1636 DeestinC. 

1619 B en C Soudict u vertellen al. 1639 A en B Die$ nachts koelden die onse ««' 

1621 Laten liden, C laten staen ende liden. der hem. 
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Weenden si van bliscap meneghen traen. 
Des morghens porde alt here saen, 

1645 Ende quamen met groten sanghe met allen 
Voer Jherusalem ghevallen, 

Daer men die porten voer hen sloot. 
Menegbe swaer orloghe ende groot, 
Meneghe hongher, menegbe noot. 

1650 Menech swaer wederstoet, 

Meneghe swaer aventure, 

Die donse dogheden buten mure, 

Meneghe orloghe, meneghe plaghen, 

Die donse, binnen xxxix daghen, 

1655 Dogheden voer die heilighe poert, 

Dat blijft hier al onghehoert. 

Maer alst quam ter lester wilen, 

Haelden donse over drie milen 
Hout, ende maecten evenhoghen, 

1660 Alse die de stat te winnen poghen, 

Die van solderen hadden twee paer : 

Dat dreefmen den muren soe naer, 

Dat si die wachters van binnen 
Op jagheden ten tinnen. 

1665 Int evenboghe binnen stont 
Godevaert, die hertoghe cont, 

Ende van Bonen sijn broeder Justaes. 
Onder hem, int ander palaes, 

Stonden van Dornike twee broedere, 

1670 Dien God, der zielen behoedere, 

Te alsoe groter eren vercoes, 

Datmen haers sal ghedencken altoes, 


V*. 1643 Van bliscap, A en B van r ou wen , C 
vanjoyen. 

1649 Deest ia B. 

1639 Etenbogben, stormtuigen, reeds vroe¬ 
ger vermeld, bl. 170, vs. 9876. 


1664 Ten tinnen , C te zinnen. 

1663 Binnen, A, Ben C boven. 

1669 Van Dornicke , B van Doringen (Turin- 
geD). Het waren Doornikkers. Zie Van K»spek, 
I, bl. 949. 
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Ludolf hietense ende Enghelbrecht : 

AUi saghen soe starc ghevecht, 

1675 Dat die stene ende die quarele 

Die heidene dreven van den castele, 

Leiden si boerae op die tinne 

Van den soldere, daer si waren inne, 

Ende ghinghen boven op die mure, 

1680 Ende gaven Gode op daventure, 

Ende sloeghen die heidene ter neder 
Van den mure, voert ende weder. 

Die hertoghe ende sijn broeder mede 
Saghen haerre ghesellen stouthede , 

1685 Ende ghinghen neder int ander zale: 

Bi den bomen alsoe wale 
Sijn si comen binnen der stat. 

Alse there van buten hoerde dat 
Dat die hertoghe binnen ware, 

1690 Het liep al op, harentare, 

Met lederen, ende clommen in 
(Dus quam die stat in onse ghewin), 

Ende sloeghen al, cleine ende groot; 

Wijf ende kinder bleven al doot. 

1695 Die stat wart van bloede onscone. 

Drie hondert ridders van Babilone 
Ontreden opten torre Syon. 

Onse kersten volghden hem doen , 

Ende ontjagheden hem hare paerde, 

1700 Ende voerdense haerre vaerde. 

In Salomoens palayse bleven 
Tien dusent Sarrasine, diet leven 
Voer de onse moesten laten. 

Al, sonder die achter straten, 

1705 Worden versleghen, hier ende daer. 

V». 1696 Drie Wondert , C Vier hondert. 1700 En voerden ze met sicb. 
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Dat XXII i 

Cortelike na dal dii 


v*. 1707 Alst was in seint, als het bleek. 
1723 In A, B en C : 

Die hi hem bedde ghedaen. 
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cU/ 


1710 


1715 


1720 


1725 


1730 


Vol rijcheiden vom 
Die heilighe stat, a 
Van tarwen, van c 
Tancreit liep, die I 
In den tempel van 
Om scat van goudt 
Alsoe vele alst moe 
Ses kamele van dei 
Den hertoghe deelt 
Noch om roef noch 
En sette die hertog 
Ende heeft die poei 
Doen qua in hi wee 
Ter porten van Oli 
Sonder drinken en 
Ghinc hi ten grave 
Ende dancte hem 
Grave Reinout hela 
Die ridderen, 
Verdingheden om 
Ende hebben den 
Dit was op alder 
Daer dese victorie e&af, 
Int jaer Ons Heren ' 
Dusent ende elfwar 


ff&sz&aa/rAïéi!/. 




rs7t?/. 
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Dat kerstene heer dus besat, 

Gavense Reinoude den grave 
Die hoede van den heilighen grave. 

1735 Ende maecten Godevaerde coninc mede 
Van Jherusalem, der heiligher stede; 

Maer altoes hi en woude 
Crone daer draghen van goude, 

Daerse God van doemen droech. 

1740 Sijns ondancs oec ghenoech 

Wildi ghehinghen datmen dede 
Prince noemen van der stede. 

Een kersten was daer in de stat, 

Die openbare wijsde dat 
1745 Waer hi, van vresen ende van sorghen 
Van den heidenen, hadde gheborghen 
' Een cruce van den houte Ons Heren : 

Dat haelde men met groter eren, 

Ende sende die liede mede, 

1750 Ende aenbedent daer ter stede. 

Daer na die hertoghe vernam 
Dat groot heiden volc uut quam, 

Van den soudaen van Babilone. 

Den tor van Syon vaste ende scone 
1755 Besette hi, ende nam met hem echt 
Van Vlaenderen den grave Robbrecht, 

Ende Tancreit, om dit doen, 

Ende voer int dal van Ascaloen. 

Daer quam een bode, die an hem sprac, 

1760 Ende was bi namen geheten Vlac, 

Die hem mare brengt aldus : 

Dat comen ware Miraus, 

Die hoechste, onder al die crone. 

Onder den soudaen van Babilone, 

Vs. 1760 FlaCy A en B Synblac. 1762 A Dal coninc ware Miraus* 
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1765 Met here (noit en saghes man mee, 
Ghelijc den zande van der zee ), 

Ende wilden Jherusalem belegghen. 

Alse dit die hertoghe hoerde segghen , 
Sende hi om den grave Reinout, 

1770 Ende om den Norman mede stout, 

Dat si quamen al met vlite, 

Ende om Petren den heremite , 

Ende om den Canselier Arnout, 

Dat si brachten Ons Heren hout. 

1775 Derwaert tract al, sonder lette, 

Sonder dat men die stat besette. 

Des anderdaghes waerl al blide 
Alsraen porde daer ten stride: 

Want si waren wel ghescaert 
1780 Ende metten cruce Gods bewaert. 

Dit was op enen vridach 
In den oghest, als iet versach. 

Onder tors ende te voet 
Haddenre donse in haer ghemoet 
1785 Als coeps xx dusent man; 

Ende die heidene nochtan 
Haddenre drie hondert dusent bracht. 
Daer mochtmen merken die Gods cracht; 
Want xxx dusent wasser ghetelt 
1790 Heidene doot op dat velt: 

Ende in die poort van Ascaloen 
Worden vertreden die daer ontvloen. 

Drie dusent ende daer toe mee 
Waren ghejaghet in die zee, 

1795 Die men verdrineken sach al. 


Vs. 1783 Onder lort, onder hen die te paerd 
zaten, in paerdevolk. 

1784 In haer ghemoet, by hun samenkomst. 
1788 Als coeps , te samen ; een gezegde ont¬ 


leend van het prysdingen in den handel, hoops- 
gewys : dit hebt gy als koopt, alles koops. in 
geheel den koop. C heeft al koops . 

1792 Vertreden , B vertorden , C betordeu. 
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Soe vele men weet tghetal 

Van den kerstenen en bleefier niet een, 

Die talwaerdich mensche sceen. 

Die goede Robbrecht, die Nor man. 

1800 Was die des conincs standert wan, 

Met silvere al om beslaghen : 

Ten beilighen grave heeftmense ghedraghen, 
Ende gheoffert Onsen Here, 

In ghedenckenissen emmermere. 

1805 Den roef, die men ghinderwan, 

En mochte ghetellen gheen man, 

Beide van silvere ende van goude, 

Ende van beesten menichfbude. 

Het wart al rike dat was ten stride. 

1810 Te Jherusalem keerden si blide, 

Ende dancten den heilighen grave 
Ende Gode, van sijnre milder gave. 

£)oe (Bobenoirt tóe otab eerbe enbe sine boot. 

Dat XXIII Capittel. 

Na den zegbe van desen stride, 

Dies de kerstene waren blide, 

1815 Vele pelgrime te samen 

Ane Godevaerde orlof namen. 

Die vorbaerste van den heren 
Wilden alle te lande keren, 

Alse van Vlaendren die grave Robrecht, 

1820 Ende Robbrecht die Norman echt. 

Ende grave Justaes van Bonen 
Keerde weder metten gonen, 

Om den broeder Godevaert, 

V*. 1798 Talwaerdich, waerd om geleld te worden. 1817 f'orbaente, voornaenute. 
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1825 


1830 


1835 


1840 


1845 


1850 


Int lant daer God ghepassij 
Ende die grave Reinout ra 
Dien keerde in goeden vre< 

Den wech, dien si waren 
Want, alst die heidene 
Dat hi there van Babilone 
Verwonnen hadde alsoe sec 
Neghense hem ende lieten» 

Dus voeren si wech metten 
Godevaert bleef al daer int 
Ende hilt trike in sijn hant 
Deerste doeken waren bi h 
Ghehanghen te Jherusalem 
Kanonneke sette hi ten heil 
Ende renten, met groter hi 
Ornamente ende outaer 
Verchierde hi mede scone £§^ 

In dat dal van Josaphat, 
ln de kerke, tier stat, 

Daer onse vrouwe begravei 
Daer wi af gheloven das 
Dat si verrees, al te samen 
Beide met zielen ende met 
Daer maecti een convent vj 
Die ute sinen lande quamei 
Enen patriarke mede 
Sette hi oec in die stede, 

In Jherusalem , ende sticht 
Meer dan ghesegghen can 
Nu heeft Boëmont vernomt 
Bi den pelgrimme die com< ^ 



Vs. 1831 Neghense hem, duikten zy weg. 
1836 B en C In Jerusalem. 

1838 Renten , B rijetese , C rentese . 

1848 Gheronnen. De Excellente Cronike voegt 
Deel I. 


er by : 

denis Ons ^ 
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1855 Ende ander liede die weder keren, 

Hoe. men Jherusalem wan met eeren, 

Ende hoe Godevaert was mede 
Here ende prince van der stede, 

Ende oec wan die victorie scone 
1860 Oplen soudan van Rabilone : 

Öm Boudene sende hi te Roas, 

Die des princen broeder was, 

Dat hi varen wilde met hem 
Gods graf te siene te Jherusalem. 

1865 In kersavende quamen die heren 
' Alle daer. met groter eren, 

Daerse Godevaert ontfinc 

Met cussene ende met blider dinc. 

Opten kersdach ghinghen si ten grave 
1870 Ons Heren, met groter have. 

Daer na feesteerden si ene stont, 

Ende custen malcanderen an den mont, 

Ende elc keerde daer hi prince was; 

Maer Bouden , here van Roas, 

1875 En sach nemmermeer daer naer 
Sinen broeder, dat es waer. 

Godevaert hielt dat conincrike 
Een jaer wel ende kerslenlike, 

Drie daghe min, ende bleef doot, 

1880 In berouwenissen groot, 

Onbesmet van sinen live 

In spotte, in nerenste, van allen wive, 

Vromech, recht ende ghetrouwe. 

Met groten onghetelden rouwe 
1885 Groefmenne, ende met groter mesbare, 

V«. 1861 Roas, Roha, de tegenwoordige naem 1881 en 82 Onbesmet van vrouwen, xoo wel 

van Edesta. waer hy jokte, als waer hy ernstig was. Voor <* 

1872 B en C Ende elc cutie andere* an den nerenste leest men in B in erenste. 
mont. 1883 Recht , B en C ridder. 
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Aen den voet van moi 
Dese Godevaert was e 
Des graven Justaes va 
( Machtelden sone, alt 
1890 Die sgraven dochter v 
Die te vallen was sere 
Van grote Kareis ghes 
Godevaerts moeder w 
Die heilich was in har 
1895 Van haren broeder, d 
Waest dat hi Lotrike ■ 
Hi sterf int carnatioen 
Dusent hondert ende < 




Oouöeti, ©obeflorrts brr 



te &7/?&kr s/<?/yC 


Dat XXIV Ca 


Dat heilighe lant van 
1900 Riep jammerlike wach rfzv. 
Om des goedes Godevi*’^^ 
Tancreit, ende somme’/w; 
Ende Dagbert 1 die pal 
Rieden daer toe, vasté?- 
1905 Dat men Boëmonde so 
Ende hem metter cron 
Dat en wilden ghedogl 
Duutsche, Fransoise, 

Doen wartmen te rade 
1910 Dat men sende tote Rc 



/ 

; s/é’/z’J, 

/vat? 

Ja’S 





Vs. 1889 Machtelden tone , namelyk Eustatius . Kamp 

In C Sinte Yden tone . 19 

1891 Die in macht zeer gedaeld was. 19 

1900 Wach y ach! schie 

1903 Dagbert , C Dalbeert, lees Dagobert . Vin 19 
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Om Boudene, des hertoghen broeder; 

Dat hi ware des riken behoeder. 

Bouden quam , met rouwen groot, 

Als hi wiste sijns broeders doot; 

1915 Maer hi decket, alse die wise. 

Om enen riddere van prise , 

Boudene van Borghene, sinen neve, 

Ontboet hi, ende heeft hem ghegheven 
Roas, ende sette sine vaert 
1920 Vaste te Jherusalem waert. 

Drie hondert ridders hi ghewan , 

Ende voetganghers dusent man. 

Te Laidire voer hi dane, 

Daer hem quam grave Reinout ane 
1925 Van Sint Gielijs, die de stede 
Hadde in sijnre mogenthede. 

Die hem dede ere groot, 

Ende beclaghede sijns broeders doot. 

Ende alsi porren souden van dane 
1930 Quam hem ane grote nieumare, 

Dat die Turken ende die Sarrasine, 

Die selden plaghen vriende te sine, 

Wedersegghen wilden hem 
Die vaert te Jherusalem. 

1935 Sijn gheselscap wart vervaert : 

Vele traker achter waert, 

Ende maecten hem onghesont. 

Datter cume bleven, tier stont. 

Tors achtwarf xx man, 

1940 Ende te voet vijfhonderl nochtan. 

Die Turken waren van Damas 

Va. 1914 Ah hi wiste , B Ah hi vernam, verkeerdelyk in C Bourgoevgnen, 

1916 Om enen, B Ende tende om eenen , C Op 1925 Laidire , B Lardiren, C Landiem , voor 

eenen, Laodicea ? 

1917 Van Borghene , Bauduin Du Bourg j 1932 Plaghen, B pleghen. 
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Vs. 1942 Voerwijch, voorslryd, het voorvechten. 
1949 Veertig van de voornaemste heeren. 


1945 


1950 


1955 


1960 


1965 


1970 


Hadden den voerwijch, 
Met twintich dusent op 
Daer en waren niet die 
Noch en wisten van dei 
Bouden wan den wijch 
Ende sloech hem af soe 
Dat ment ghetellen niel 
Der nfeester heren xl ei 
Soe vinc hi daer, ende 
Die Sarrasine wordens j 
Ende ghingen vlien me 
Bouden groter roef 
Ende voer voert vaste 
In de stat te 
Hi waert ghewijt te 
Coninc, alst wel te 
Alsmen screef 
Dat carnacioen Ons 
Doen hi coninc wart 
Want hi cume, onder 
Int rike van Jherusaleno 
Vierhondert ridderen 
Ende onmenich man te 
Ende nemmeer vesten, t*. 
Dan Jherusalem ende B 
Ende Jop, die havene i 
Die op die Meden ghew 
Ende sinte Abrahams Ci 
Daer hi begraven was i 
Ende daer Yve ende At 
Onser alre vader *sijn g 
Daermen oec heren Yst 
Ende Rebecken int erdt 


sar 
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1975 Ende Jacob ende daer toe Lien : 

Die stoot doen in onser partien. 

Opten Paeschavent, daer naer, 

Was in Jherusalem groot vaer; 

Want dat vier, dat te comene pleghet 
1980 Van den heraele, ende daer gheweghet, 

Meerde tien daghe al dure, 

Toten paeschdaghe ter eerster ure: 

Doen ontstac die larape int heilich graf, 

Ende daer na alle dandere daer af 
1985 Onstaken, sonder menschen hant, 

Dies noen vroe was doe ment vant. 

Dit verstaen wi over waer, 

Ende weten wel, over claer, 

Dat in Paeschavende sende Gods gave 
1990 In de lampe ten heilighen grave 
Een vier, daer si onsteken af, 

Ende dan haelt ment int heilighe graf 
Dat vier, ende ontsteket dander voert 
In de kerken vander poert. 

1995 Een hospitael staet daer bi, 

Alse historiën segghen mi, 

Dat die grote Karei maken dede, 

Doen hi Jherusalem suverde, die stede, 

Van den heidenen , diere in laghen, 

2000 Als ghi hier voren horet saghen. 

Ende dat Godevaert warp onder hem 
Dat lant van Jherusalem, 

Was daer, na dat Karei was daer, 

Ontrent vier hondert ende xc jaer. 

2005 Dus was Karei enUe Godevaert 

1088 A, B en C Ende weten die waerheit claer . 
2000 B Altoe ic u voer hebbe gewagen, C altgi 
nu voren hoerdet gewagen. 

2004 B Ontrent ccc en x jaer. 


V». 1978 Lien, Lea? B Elien. 

1980 Gheweghet, beweegt. 

1981 Meerde , B Meerede. 

1982 Ter eerster ure, C ter derder ure. 
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(Dese twee kempen waert) 

Beide uut Brabant gheboren , 

AU ghi hier voer moghet horen; 

Maer Karei en was gheen coninc daer, 

2010 Al suverde hi tlant, ende maecte claer 
Van den heidenen, diere in saten : 

Hi voer weder sijnre straten, 

AUe hi tlant hadde verwaert; 

Maer hertoghe Godevaert 
2015 Was deerste coninc daer vercoren 

Van deser side sberghs, als wijt horen, 

Int lant van Jherusalem. 

Bouden, sijn broeder, was na hem 
Coninc wel na achtien jaer : 

2020 Hi was der heidene plaghe swaer. 

Hi wan Cesarien in Palestine, 

Akers bereit hi met groter pine, 

Beide Assur ende Saiette, 

Daer hi kerstenvolc in sette. 

2025 Int eerste jaer van sijnre crone 
Wan hi ene victorie scone, 

Int dal van Ramas, opten soudaen, 

Dien Babilone was onderdaen. 

Soe mat maecte hi die Sarrasine, 

2030 Dat niemant dorste bestaen pine 

Den coninc Boudene te stridene an. 

Emmer enen teghen tien man. 

Vs. 2006 A, B en C Dese twee Gods kimpen 2016 Van deser side sberghs, A van desside 
waert, Gods waerde voorvechters. sberchs , B van desside tberchs . 

2007 Beide uut Brabant gheboren. Deze ver- 2022 Akers, St-Jean d’Acres. — Bereit hi , 
zekering is merkwaerdig. De meeste schry vers A en C berich , B berichti. 
beweren dat Karei de Groote te Aken geboren is. 2023 Assur, voor Arsuf. — Saiette , de Excell. 
Uut Brabant beduidt hier wellicht niets meer Cronike: Sarepte. 

dan uil Brabandsch gheslacht. 2030 Dat niemand dierf ondernemen. 


Digitized by 


Google 














































352 


DE KLERK. 


€)ot ©obetuiert metten boerbe tyertogl )t mart. 

Dat XXV Capittel. 

Na den goeden Godevaert van Bolioen, 

Die over zee inde sijn doen, 

2035 Soe bleef dat lant van Lothrike 

Van Lymborch hertoghe Heinrike, 

Die der onghetrouvver man was een . 

Als hem namaels wel sceen; 

Want sine onghetrouwicheit 
2040 Die brachtene in selc leet 

Dat hi Lothrike verloes, met allen 
Dat hem te dele was ghevallen 
Van den goeden Godevaerde, 

Die Jherusalem wan metten swaerde: 

2045 Ende hoe dat toe quam willic u 
Met corten woerden segghen nu. 

In desen tiden, als men siet, 

Was een keiser, die Heinric biet, 

Goet van levene , out van daghen: 

2050 Die yeesten horen wi ghewaghen 
Dat hi verwan in sinen tide 
Enen vijftich grote stride, 

Ende vijftich jaer haddi in den rike 
Crone ghedraghen eerlike, 

2055 Doen hi van der werelt sciet. 

Enen sone liet hi, die Heinric hiet, 

Die de crone al tenen gader 
Nemen woude sinen vader, 

Ende met crachte daer uut verdriven. 

2060 Ende woude selve keiser biiven, 

Soe dat dat orloghe omt gone 

Vs. 2040 In selc leet , B in soe menich leet. 2053 Ende vijftich , A Ende eenenvijftich. 
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Tusschen den vader ende den sone 
Langhe stont met groter crachte, 

Dies dese hertoghe vele toe brachte 
2065 Van Lymborch, daer Lothrike op was 
Verstorven, als iet hier voren las. 

Selc stont was hijs algader 
Metten sone ieghen den vader; 

Selc stont halp hi den vader striden , 
2070 Ende nam ghiften in beiden siden, 

Als een man van cleinre trouwen, 

Dat hem sinder moeste rouwen ; 

Want die oude keiser sterf, 

Ende sijn sone die bewarf 
2075 Die crone in sijnre macht, 

Ende als hi hem heeft bedacht 
Van des mans onghetrouwichede, 

Die hi hem ende sinen vader dede , 
Onlseide hi hem al tlant ghemeenlike, 
2080 Dat hi hilt van den keiserrike, 

Ende gaeft van Lovene Godevaerde, 
Die men hiet metten baerde, 

Daer ic u seide voer van, 

Eer ic die heilighe vaert began; 

Vs. 2074 Bewarf , A, B en C verwaerf 

2083 B en C Daer ic u voren seide van . 

2084 Began . Nu volgt in B : 

Desen edelen Godevaerde, 

Die men naemt metten baerde, 

Daer ic u voren seide van, 

Want hi was een getrouwe man , 

5 Dien gaf dacr diekeyser rike 
Sire sustcr in huwelike 
Godevaerde, dien hi scre minde, 

Want hinc stout ende vrome kinde, 

Ende gaf daer met herten sijn 
10 Godevaerde, den swager sijn, 

Van Limhorch al te male dlant, 

Ende Lotrike ende Brabant, 

Ghelijc dat Karei hilt te voren , 

Diet bi onmachte hadde verloren. 

Deel I. 


15 Oec soc ginc Godevaerts ghewelt 
Vander Masen toterScclt, 

Ende van Camenke der stede 
Toet bi Utrecht mede. 

Niet en weetic hoet sint verscieden si: 

20 Occ soe gaf hem die keyservri 

Den scilt van sable, den leeu van goude, 
Om dalti wel weten woude, 

Ende hem dochte , als ic las , 

Datti een leeu van herten was. 

25 (Oec hadde hijt gesijn te meneger stont ; 
Dies was hem sine daet wel contj. 

Dus was groot die fccsledaer, 

Ende die keyser sciet daer naer, 

Ende voer te Almaengien waert; 

30 Ende die hertoghe Godevaert 
Bleef machtig heere ende groot, 

Al haddi in deersle wederstoot 
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2085 Want hine van herte sere minde 

Om dat hien poet ende ghetrouwe kinde 
Ende verhieffen daer toe hoghe, 

Bi skeisers vonnisse te hertoghe 
Over Lothrike ende Brabant, 

2090 Dat sine maghen noch houden in hant. 
Sine vorders sesse saten graven 
Van Lovene met cleinre haven. 

Ende waren ghesteken valschelike 
Uut Vrancrike ende uut Lothrike, 

2095 Dat haer erve met rechte was, 

Alsoe iel hier vore las 

Ten einde oec inden derden boec. 

Tn weet wan hem quam die vloee; 

Maer aldus quam soe Lothrike 
2100 Ten rechler ore sekerlike, 

Daert te rechte wesen soude, 

Alsoet Onse Here selve woude: 

Maer ter cronen dat ghi wel kint 
En mochten si comen nie sint, 

2105 Die hem Hughe die scalke man 
Met valschen treken ave wan. 


Ah ghi hebt vertollen horen ; 

Want doen wcch was die keiser vercorcn 
35 En wouden* selke niet ontfacn; 

Doch heeft liise al onder gedaen. 

Maer hoe bijt dode, ende wie si waren , 
Dat moetic nu laten varen, 

Ende en vcrlrecs nommeor hier 
40 Dans die Capcllacn Reynier 

Bescrcef, hi des keysers ghebode. 

Dit was na die geboorte van gode 
xi.e jaer ende achlo , 

Dat dus Godevacrt wan machte; 

45 Ende van dat Otte, Kareis sonc, sciet , 
Die sonder oer Brabant liet , 

Soe waest c jaer ende een 
Dat Ots gheslechlc engheen 
Elcs dan mate graven cn waren. 
öU Nu eist wederkomen twaren 
Tsire eerster ore, als wi lesen. 


Godcvaert bleef heerc met eren in desen , 
Ende siju belof, dattidede 
Sinen vader in sine jouchede , 

55 Heeft In volbrocht al te male. 

Dus wijdde Godevacrt sine pair. 


Nu volgl hier in het handschrift B het capiltel 
Hoe u4flh(jhvm began (vs. 75—150 van het vierde 
boek), en daerna herneemt B aeu het hoofd van 
zijn vierde hoek: 

Nu cs Godcvaert verheven hoghe 
Bi des keisers wille te hertoghe 
Over Lothrike , enz. 

Zie vs. 2089. 

Vs. 2098 Wan , anders vatten, waervan daen. 
B wanne. 
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Die derde boec wart hier gheint, 

Daer u bi es bekint 

Hoe si graven, bi vele jaren , 

2110 Van Lovene eode Brusele waren, 

Ende hoe si weder alsoe ghedeghen 
Dat si Lothrike weder vercreghen , 

Daer si Heinrike ute verdreven 
Van Lymborch, dient was bleven 
2115 Van Godevaerde van Bolioen, 

Die over zee einde sijn doen. 

V». 2112 JFeder vercreghen , h echter ghecre- 2116 Einde sijn doen , zyn leven eindigde, 
ghen , B echt gecreghen . C Dede sijn doen. 
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Die vierde boec sal u leren 
Hoe die Brabansche heren 
Hertoghen bleven, gheweldechlike, 

In Brabant ende in Lothrike, 

5 Alsoet hem God woude gheonnen; 

Hoe si tlant van Dalem wonnen, 

Ende hoe die eerste hertoghe Jan 
Dat lant van Liraborch wan, 

Ende hoe die Brabanters, tér selver tijt, 

10 Te Woronc verwonnen den strijt, 

Daer menich stout man snevede, 

Ende hoe langhe dat elc levede. 

Van den sessen. die behoren 
Tesen boeke, moghedi horen 
15 In corten woerden al gheseeght. 

Vs. 5 Oheonnen , gunnen, C en D onncn . Van deo sessto ho^eboren 

13 en 14 in D : Die tot desen boeke horen. 
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Ende waer elc begraven leeght. 

Dese boec houet in 

Sestien capittele, meer noch min. 


€)oe ©obeoaert metten baerbe regneerbe enbe oine boot. 

Dat Eerste Capittel. 

Als van Lovene Godevaert metten baerde 
20 Verheven wart met groter waerde, 

Hertoghe van Lothrike te sine, 

En mochti nochtan sonder pine 
Dat lant wel behouden niet; 

Want Heinric die hads verdriet 
25 In sijn herte wel menichfoude 
Dat hi sijn lant dus laten soude: 

Ende woude hem ieghen setten. 

Godevaert en waende oec niet letten 
Hi en woude heer sijn int selve lant, 

30 Dat hem die keiser gaf metter hant, 

Ende ghinc orloghen op Heinrike, 

Dat hi verliesen moeste Lothrike, 

Ende verdreven bleef uut sinen lande, 

Ende dede hem selke scande, 

35 Dat hi Godevaerde, ten selven tide, 

Moeste laten die westside 
Van der Masen, al tenen male. 

Dus wijde Godevaert sine pale, 

Ende vercreech Lothrike met allen , 

40 Dat sinen vorders was ontvallen. 


Vs. 18 Id C Sestien capülelen, niet min. De re¬ 
gels 17 en 18 ontbreken in B. 

28 W'aende oec niet letten , D en C woude oec 
niet letten (laten). Godevaert wilde ook niet in 


gebreke blyven van heer in het land te zyn, enz 
52 Dat hi verliesen y B, C en D Datti rumen 
33 D Ende verdreven hliven uien lande. 

36 Die westside, D in die westside. 
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Waert was hi ende liefghetal, 

Met hoghen princen over al; 

Ende sonderlinghe was hi ghemint 
Van den keiser (om dat hien kint 
45 Wijs 1 ghetrouwe ende stout) : 

Des haddi ere menichfout; 

Want sine omsaten dwanc hi soe 
Dat si sijnre vrientscap waren vroe , 

Ende des sijns niet en dorsten ghenieten, 
50 Ende al omme hem tsine lieten. 

Hi was goet den Gods husen; 

Hi stichte kerken ende clusen; 

Hi toende wel bi daghe ende bi nachte 
Dat hi was van Kareis gheslachte. 

55 Hoe langhe dat hi regnerende was 
Dats dat ic niet en las; 

Maer doen hi sterf screefmen, voerwaer. 
Elf hondert ende veertich jaer 
God Ons Heren incarnatioen, 

60 Ende was eerlijc begraven doen 
Te Affelgheem in die abdie : 

Oec gaf hi ene partie 

Van sinen goede daer binnen. 

Om te hebbene die Gods minne. 

65 Vier kindere liet die prince hoghe : 
Godevaert, die bleef hertoghe, 

Ende Heinric, die wart monnec daer na 
Te Haffelgheem, als ic versta , 
v Ende Aliten, als iet bescreven vant, 

70 Die coninghinne was van Enghelant, 


Vs. 41 Waert, bemind. 

44 Om dat hien kint, om dat hy hem kent. 

80 Beo C Ende al om dat sine lieten, D Ende 
al om hem dat sijt lieten . 

86 In B en D Dat es dat ie noyt en las. 


61 Affelgheem , D Haffligem. 

62 Ene partie , B en C ene grote partie. 

65 Daer binnen, B , C en D daerinne. 

69 Ende Aliten, B en C Ende Alijt, Adel- 
heid, Adélaxde. 
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End Yde, van Cleven graviane, 

Ende Clarisse, die om die Gods minne 
Maghet bleef, ende maghet starf, 

Daer si hemelrike mede verwarf. 


fyoe Ttfelgljeem mat begonste. 

Dat II Capittel. 

75 In dat carnacioen voerwaer 
Dusent ende lxxxiij jaer 
Began Affelgheem, dat doester goet. 

Als ic u sal maken vroet. 

Daer dat doester staet, sonder ghilen , 

80 Woênden vijf ridders, tier wilen , 

Die meest, in horen daghen, 

Met rove te levene plaghen, 

Ende daden raeneghen onghenade 
Met dade, met woerden, met overdade. 

85 Nu ghevielt, als iet vernam, 

Dat een monnec tote Aelst quam, 

Hiet Yrederijc, alsment vint, 

Ende was van Sent Peters te Ghint, 

Die daer predicte ende leerde 
90 Ende vele sondaren bekeerde: 

Want hi was goet ende wijs. 

Dese vijf ridders, in diere wijs, 

Bekeerden van haren quaden daden 

79 Sonder ghilen, zonder bedrog (zeg ik het u). 

80 Vijf ridders. Andere noemen er zes : Gt- 
rard bygenaemd de Zwarte (\niger ), Tiethald , 
Emelyn, Harger , Ulbode en Gedulf, Zie Sahdebi 
Chorographia sacra Brabantiae , torn. I, p. 41. 

84 B en C Met moirde ende met overdaden, 
D Met roven ende met overdade . 


Vs. 75—74 In B en D : 

Magel bleef, al haer leven, 

Aldus vinden wijt bescrevcn. 

De dichter kan het, onder andere, hebben 
beschreven gevonden in Balduini Avennensis 
chronicon. Zie de uitgave van Le Rot, fol. 28. 
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Bi des goets mans predicaden, 

95 Eade sloeden haers rovens af; 

Ende die goede man die gaf 
Hem selken raet, datsi ter vaert 
Ghinghen ten ardschen bisscop waert 
Van Coelne, die hiet Annone, 

100 Die alre heilicheit was ghewone, 

Ende hi absolverese, tien selven stonden, 
Van al gader haren sonden, 

Ende beval hem ende gheboet dat 
Dat si ter selver stat, 

105 Voer al hare misdade, 

Daer si gheoeffent hadden haer dade 
Met moerde ende met rove, 

Maken souden, met goeden ghelove, 

Een Godshuus, daermen emmermere 
110 Dienen soude Onsen Here. 

Die ridders waren harde blide, 

Ende keerden weder ten selver tide, 

Ende dancten Onsen Here God, 

Alse die ghene die dat ghebot 
115 Willijc micten te doene al, 

Dat hem die bisscop beval. 

Dus soe sijn si, sonder waen, 

Al haers goets af ghegaen , 

Ende quamen met oetmoedicheden 
120 Soe arm ter selver steden, 

Op Sinte Peters avent, alsmen seeght, 
Die te midden somere gheleeght, 

Dat si cume, na minen wane, 


Vs. 99 B Cannone , D Amone . Het moet zyn 
Annone. Wy bezitten van dezen bisschop een oud 
duitsch gedicht, Rhythmus de S. Annone , op¬ 
genomen in Schilteri Thesaurus antiquiiatum 
Teutonicarum , eerste deel. 

Deel I. 


103 D Ende beval hem mede dat. 

113 Willijc, B, C en D Willichlike. — Micten 
te doene , zich voorstelden te doen. 

122 B en D Die in midden den somer leegt. 

123 Dat si, D Dat elc . 

46 
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Een cledekijn brachten ane, 

125 Ende enen halven case, ende drie broot, 

Ende een deel corens niet groot. 

Dit was alt goet, voerwaer. 

Dat si ter steden brachten daer, 

Om Gode te dienen voert mere. 

130 Maer die goedertierenheit van Onsen Here , 

Die den sinen niet af en gaet, 

Halp hen alsoe, dat verstaet, 

Dat si daer, binnen drie jaren , 

Alsoe verre hadden ghevaren 
135 Dat bisscop Gheraert van Camerike, 

Die van doeghden was rike, 

Al tote daer quam om dat, 

Ende wide die beilighe stat 
ln Sinte Peters ere, 

140 Ende in Sinte Pauwels mere. 

Adele, die gravinne waert, 

Ende heer Henric, ende Godevaert 
Vrijden die stede openbare. 

Om enen doester te maken dare. 

145 Ende dese vijf goede liede 

Ontfinghen tote hem , met miede, 

Monneke, met groter eren, 

Die hem monnecs ordene souden leren. 

Aldus, als wijt gheweten connen, 

150 Wart dit doester eerst begonnen. 

V». 124 Brockten , D brachte. 143 Vrijden die itede. De charter van Henrik 

123 Deest in B. (zich noemende Brachbatentit patriot cornet et 

138 Heilighe , D talige. advocatus ) komt voor by Bmiis , Tropheet, I, 

142 C en D Ende haer tonen Heinric ende preuve*,p. 28. 

Godevaert. 149 D Dut, to wijt geweten connen. 
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Dan ÖobeDOftöe titotovaerta «me metten öaeröe. 


Dat III Capittel. 


Alse Godevaert metten Baerde 
Bestaet was ter aerde, 

In die abdie te Affelgheem, 

Doen bleef hertoghe na henr, 

155 In Lothrike, Godevaert, sijn sone. 

Coninc Coenraet, die de crone 
In Almanien droech tier stont, 

Alsoe den yeesten wel es cont, 

Minde desen oit sint, 

160 Om dat hi den vader hadde ghemint, 
Ende dede hem ere in sinen live, 

Ende gaf hem tenen wive 
Lutgaerden , alsoe iet las, 

Die sijn8 wijfs suster was, 

165 Die hertoghinne was op dien dach 
Van den lande van Salsebach. 

Int ander jaer dat Godevaert, 

Die jonghe, hertoghe waert, 

Ghedachte van Limborch Heinrike 
170 Hoe hi die ere van Lothrike 
Gheheellijc hadde verloren, 

Die sijn vader hilt te voren, 

Ende trac met crachten in Godeverts lant, 
Ende goet ende rente, die hi vant 
175 Bi sinen lande al omme staen, 

Heeft hi al ane ghevaen; 


V». 54 Doen bleef , C Doen werdt, 

159 Anorybds : Hune eximio amore dilexit . 
161 Dede hem ere • Godfried komt als getui¬ 
gen voor in eene charter van Koenraed, van het 
jaer 1140, onder den naem van Godefridut dux 


Lovaniensü, afgedrukt by Miaaus, Opera dipl., I, 
fol. 689. 

166 Salsebach , Arontbvs , Salsenborch . Büt- 
KE58 twyfelt er aen, Trophées , I, p. 112 en 113. 
176 Ane ghevaen j C en D ave gedaen. Zie 
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Ende die Godevaerts vriende waren, als hem dochte, 
Die crancti waer dat hi mochte. 

Alse Godevaert dit vernam , 

180 Swaerlike hijt ane nam, 

Ende trac henen, metter spoel, 

Met vele volcs tors ende te voet, 

Ende belach Sint Truden, die vaste stat; 

Want hi hadde vernomen dat 
185 Dat si Heinrike waren hout, 

Ende dwancse daer toe, met ghewout, 

Dat si hem die slat op moesten gheven. 

Ende souden si in payse leven, 

Si moesten alle ten heilighen sweren 
190 Dat si hem nemmermeer en souden deren; 

Ende swoeren hem hulde ende trouwe. 

Van daer voer hi, als iet scouwe, 

Met groter macht binnen Aken, 

Ende dede hem daer voget maken 
195 Van goede ende van renten doe. 

Dat Lothrike behoerde toe. 

Oec sat hi twee daghe mede 
In den stoel van srechts stede, 

Ende dwanc die porteren met ghewoude 
200 Dat si vielen an sijn houde, 


Amselni Gembl. Chronicon, ad ann. 1140, uitgave 
van Mmxus, p. 201. 

Vs. 177 D Ende die hem Godevaerts dochte. 

178 Die crancti , D Crencte hi. 

180 D Sere hijt aen hem nam. 

191 Hulde ende trouwe. Byna letterlyk als in het 
Chronicon MS. abbatiae Sancti Trudonis : Eodem 
anno (1140), Henricus , comes Limburgiae et ad - 
vocatus oppidi S. Trudonis , dolens se privatum 
honore ducatus Lotharingiae , quem pater et avus 
obtinuerant , Godefrido Secundo duci rebellis erat , 
ejusque contiguos reditus possessionum invaserat; 
cujus insolenliam Godefridus aegre ferens , in 


illius detrimentum oppidum S. Trudonis obsidert, 
cum multo equitum et peditum exercitu , remt; 
sed, oppidanis obsidionem humilitate prevenien- 
tibus , placato eo in gratiam accepti sunt. Met 
byna dezelfde woorden verhaelt dit ook Albeei- 
cüs monachus Trium Fontium , in zyne kronyk. 
gedeeltelyk uitgegeven in het tweede deel vao 
Leibxitzii Accessiones historieae. Zie aldaer op 
het jaer 1140. 

195 Van goede , A en B Van goude . Asohtïts: 
Et fecit sibi provideri de redditibus et bonis quae 
Lottringiae pertinebant. 

200 Vielen an sijn koude , hem toevielen. 
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Ende toende hen selke mogen thede 
Dat niemant en was in die stede, 
Knecht, here, noch geen Torste, 

Die Godeverts onvrient wesen dorste : 
105 Ende es alsoe thuus ghekeert, 

Sere ontsien ende gheheert. 

Bon hen herben Éjertoglje ©oheoerhe. 

Dat IV Capittel. 

Doemen screef Gods incarnacioen 
Dusent ende hondert xliij, doen 
Starf dese ander Godevaert, 

110 Die haestelike belopen waert 
Metter doot, in dat Tierde jaer 
Van sinen hertoechdome, dats waer. 
Te Lovene in sinte Peters kerke 
Leghet hi, als iet mereke, 

115 Opden choer in de zuutside 

(lc hebt gesien te meneghen tide ). 
Sijn kint, dat hi na hem liet, 

Dat die derde GodeTaert hiet, 

Was min out al te gader 
110 Dan een jaer doen sterf sijn Tader. 
Coninc Coenraet, als iet Tinde, 
Confirmeerde desen kinde 
Alle heerscappe ende macht, 


Vs. 204 A eo B Die heinrics vrient sijn dorste. 

208 Dusent ende hondert xliij. Zoo ook Albe- 
atcus, doch volgens Ajiselmüs Gbmblacexsis 1142. 

220 Een jaer. A-Thymo zegt te dezer gelegen¬ 
heid : Huic duci pupillo tres status Lotharingiae 
et Brabantiae tutores sive marnbumos conslitue - 


runt. Eiust kende geen ouder vermelding van 
staten dan van het jaer 1194, en nog mag men 
twyfelen of er wel zoo vroeg bestaen hebben, 
daer A-Thymo geene bewyzen aenvoert. Zie over 
dit punt de schryvers,* door my aengehaeld by 
Vak Heelü , bl. 24. 
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Die sine vorders hare hadden bracht, 
225 Die si van den keiser hadden ontfaen, 
Als ghi voren hebt verstaen. 

Doen dese Godevaert was een kint 
Waren heren al omtrint. 

Die desen kinde uter hant 
230 Worpen renten ende lant 

Een groot deel, met ghewout, 

Als heer Woutere Berthout, 

Dien de boeke tallen steden 
Edel ende groot heten van seden, 

235 Ende van Grimberghen Godevaert: 
Dese destrueerden metter vaert 
Nedlaer al inden gront, 

Dat bi Vilvoerden stont. 

Oec braken si, ende testoerden, 

240 Beide zale ende dorp te Vilvoerden, 
Ende roefden, te tien stonden, 
Beesten ende goet dat si voqden. 

Dat kint was jonc te selken doene, 
Soe dat quamen des kints baroene, 
245 Ende wilden helpen haren here, 

Dat hi behilt goet ende ere. 

Volcs namen si een deel, 

Ende belaghen dat sterke casteel, 

Dat doen Grimberch hiet. 


Vs. 224 Hart , her. 

235 Godevaert , lees Gheeraert, gelyk in al de 
andere staet. Een verhael van den Grimbergschen 
oorlog (waer Bütkens tegen vecht), uit de kronyk 
van Db Dister, heeft de heer De Reiffesberg me¬ 
degedeeld in zyne Nouvelles archives historiques , 
t. VI, p. 139—142, 275—278. Het ware te wen- 
schen dat het gedicht ran den Grimbergschen 
oorlog weldra in het licht kwame. 

237 en 258 Nedlaer ... dat hi Vilvorden stont, 


by Db Dutter : Castrum ducis Nedelaer prope 
Stroembeek . 

240 Zale 7 by D* Distee Curiam et aulam 
ducis, 

241 C Ende voerden met hen tien stonden. Dit 
vers en het volgende 242 ontbreken in D. 

244 Des kints , D slants. 

247 Volcsy C volc. 

248 Dat sterke , C dien vasten, 

249 Grimberch , A en B die Grimberch, 
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250 Die al noch den berch siet 

Mach merken, op desen dach, 

Dat hi noit meerren en sach. 

Dat huus anestredense met machte, 

Ende wonnent doen met crachte, 

255 Ende worpent in den gront al neder : 

Noit en quam thuus op weder. 

Die baroene worden beraden 
Dat si haren here halen daden, 

Metter wieghen, daer ten selven tiden, 

260 Ende brachtenen daer ten stride. 

Alse die vianden dat sien, 

Worden si soe versaecht van dien 
(Alsoe den kinde halp Ons Here), 

Dat si verbloden soe sere, 

265 Dat si blide waren dat si mochten 
In hant gaen onghevochlen. 

Noch tan, eert wel mochte comen 
Ten paise, hadden si ghenomen 
Grote scade daer int lant, 

270 Want Grimberghen was verbrant, 

Ende dat doester al te male. 

Dus behilden, ten selven male, 

Die Brabanters haren here 
Beide sijn lant ende sijn ere. 

275 Hets gheseit menich werven : 

Eer si haren here lieten onterven, 

Oft van sire ere bederven, 

Si souden eer alle sterven. 

Alse dese derde Godevaert voerwaer 

Vs. 252 C Dat hi meerderen noyt en Mach. bloode wierden, moedeloos wierden. Vs. 265 

255 en 56 Desunt io D. en 264 ontbreken in D. 

256 A en B Noyt en quam er huys weder. 271 Dat doester, A, B en C die doester . 

260 C Ende dadine bringen ten siride. 275 Hets gheseit, C het es geschiedt . 

264 Verbloden, A verdolden 7 G verbloeden , 275—78 Desunt in D. 
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280 Hertoghe seventien jaer 

Hadde gheweest in Lothrike, 

Nam hi te wive wettelike 
Margrieten, die dochter was 
Heinrics van Limborch, als iet las, 

283 Ende daer mede wert versoent die veede, 

Die ghestaen hadde met groten leede, 

Sint dat Godevaert, die vrome man, 

Lothrike metten swaerde wan, 

Ende Heinrics vader daer ute dreef, 

290 Als iet hier voren bescreef. 

Godevaert wart ghegheven daer 
Te huwelike, weet voerwaer, 

Met sinen wive, te sijnre partien , 

Van sent Truden die voghedien 
295 Ende dat casteel van Rode mede, 

Met al den renten van der stede. 

Oec wart hem gheconfirmeert dare : 

Wanneer Heinric doot ware 
Dat hem Lijmborch half dat lant 
300 Comen soude in de hant, 

Vrielike te sijnre bederve, 

Ghelijc sinen vaderliken erve. 

Ane dese Margarete soe wan 
Dees derde Godevaert twee man : 

305 Deen was Heinric, alsmen siet, 

Deerste hertoghe die Heinric hiet, 

Dander dat was Aelbrecht, die sat 
Risscop te Ludeke, in die stat, 

Die keiser Heinric martelien dede 
310 Te Riemen, buten der stede , 

en ik vinde het ook niet vermeld in J. De Simt 
Gbnois, flistoire des A voueries enBelgique , p. 101. 
297—302 Desuntin D. 

310 Te Riemen . Zoo ook in het Magnum ckr. 


Vs. 294 Van sent Truden die voghedien, volgens 
Albericus en den schryver van Auctarium Affli - 
gemense achter Sirgbeht van Gembloers, doch het 
Chronicon abb. S. Trudonis spreekt er niet van, 
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In december, als iet vinde. 

Op die sevende kalinde. 

Tonser Vrouwen soe leeght hi daer. 

Oec scrijft men ons, Yoerwaer, 

315 Dat die goede Woutere Berthout, 

Die men edel heet ende stout, 

Ende over zee hadde geweest, 

Starf doe, alsoe men leest, 

Doen men screef elfhondert voerwaer 
320 Ende daer toe lxxviij jaer. 

Oec sach men doen, sonder waen, 

Int selve jaer die sonne vergaen, 

Ende daer na, int ander 
Jaer, hilt die paus Alexander 
325 Ghemeiue concilie te Rome; 

Ende daer na, als iet gome, 

Seven jaer, een luttel mere, 

Wan Saladijn, die heidensce here 
Jherusalem, die heilighe stat, 

330 Dien tkerstene volc doen besat. 

Oec hadde Godevaert, dese hertoghe, 

Ene dochter, die huwede boghe, 

Alijt hiet si, als iet kinne, 

Ende was in Enghelant coninghinne. 

335 Alse dese Margarete was verstorven 

Heeft die Hertoghe Godevaert verworven 
Een ander wijf, hiet Ymania, 

Sgraven dochter van Loen, als iet versta, 
Daer hi enen sone af liet, 

340 Die Willem van Parweis hiet. 

Dese hertoghe, dese derde Godevaert 


Belg, : Juxta civitatem Remensem; doch al de 
andere USS. stellen verkeerde!yk te Ludeke. Cfr. 
Butkens, I, p. 155. 

Vs. 325 en 24 D : 

Deel I. 


Ende daeroa , int ander jaer, 
Hielt paus Alexander voerwaer. 

337 Deest in B. 

541 Dese hertoghe , niet de hertog 


, maer zyn 

47 
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Voer te Jherusalem waert, 

Doen hi xl jaer hadde gheweesl * 
Hertoghe, alamen leest. 

345 Ende over ses jaer daer na 
Verstarf hi, als iet versta, 

Alse riddere goet van sinen live. 

Ende gheheert, leghet bi sinen wive 
Margrieten te Lovene, als iet hore, 

350 In de noortside van den chore. 

In septembri dedi sinen inde 
Op die twelfste kalinde. 

Dan Cjemrikr öie it Coeltu starf. 

Dat V Capitlel. 

Elf hondert Ixxxiij jaer 
Screefmen doen , weet voerwaer, 

355 Doen dese derde Godevaert 
Voer te hemelrike waert. 

Doen soe liet hi Lothrike 
Sinen outsten sone Heinrike . 

Die vele doghede in sinen live : 

360 Dese nam tenen wive 

Mach tilden van Bonen, als iet las. 

Die grave Matheus dochter was, 

Daer hi Heinrike ane wan, 

Dien goeden ridder, dien stouten man . 


zoon Henrik is naer het heilig land getrokken. 
Divaeüs , Rerum Brabanticarum, lib. IX , p. 99. 
Vs. 348 D Ende leit begraven bi sinen wive . 
331 In septembri , volgens Butkeks den 10 
augustus 1190. 

333 Elf hondert Ixxxiij . Hy stierf 1190, gelyk 


wy zoo even aentoonden; doch reeds van in 1185 
had Henrik deel genomen aen de regeering zyns 
vaders, zich noemende hertog van Lothryk, en 
dit heeft onzen schryver dus aen een vroeger 
afsterven doen gelooven. 

336 A en B Voer ten heiligen grave waert. 
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365 Die here bleef int» vader stede, 

Ende Godevaert van Lovene mede, 

Ende vier dochteren, die hi in huwelike 
Bestaede harde hoechlike : 

Deerste die hiet Marie, 

370 Die edele vrouwe ende die vrie, 

Die Keiserinne wart van Rome, 

Keiser Ots wijf, als iet gome; 

Dander was van Ghelre gravinne , 

Grave Ots moeder, als iet kinne, 

375 Ende Bisscops Heinrics daer toe mede 
Van Ludeke der goeder stede, 

Ende daer gravinne van Gulic toe; 

Die derde dochter nam doe 
Van Averne dien Grave, 

380 Daer vele kindre quamen ave : 

Deerste was heer Robbrecht, 

Die grave bleef na recht 
Van Averne ende van Bonen. 

Noch soe haddi twee sonen , 

385 Heren Guido, die biscop was 
Van Vianen, alsoe iet las 
Ende Willeme, die choerbisscop sat 
Te Ludeke, al in die stat, 

Ende Delphinen die, niet te sceerne, 

390 Gravinne sat int hoghe Naverne, 

Ende Bertouts wijf, van Mechlen Here. 
Noch hadde hi kindere mere. 

Die ic achter late bliven, 

Ende wille u voert bescriven 
395 Van der vierder dochter, die Machtelt hiet, 
Diere en staet mi te verghetene niet : 

Si was eerst, als iet kinne, 


V». 379 Averne , fr. Auvergne. 


389 ft iet te sceerne , D sonder scerne (spot). 
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Van den Rine Palesgravinne, 

Van Hollant gravinne daer na, 

400 Conincs Willems moeder, als iet versta , 
Van Almanien, een here groot, 

Dien die Vrisen sloeghen doot. 

.Oec badde si ene dochter, als iet scouwe , 
Was gravinne van Henegouwe , 

405 Ende Florens den jonghelinc, 

Die te West-Capple die Vlaminghe vinc. 
Dese scone gheslachte ende dese rike 
Quamen van den ouden Heinrike, 

Die van dien name deerste was, 

410 Hertoghe van Brabant, als iet las. 

Oec quam van hem dieghelijc 
Van Herstalle here Heinrijc , 

Ende ander bede die ie u 
Al en can ghesegghen nu. 

415 Doen des Heinrics wijf, vrou Machtelt, 
Doot was, alsmen ons telt, 

( Die sgraven dochter was van Bonen) 

Dedi oec enen sconen 
Huwelijc; want hi nam 
420 Een ander vrouwe , daer oer af quam. 
Conincs Philips dochter van Vrancrike 
Marie, soe hietse sekerlike, 

Daer een dochter af es bleven : 

Die grave namse van Geven. 

425 Selden hebdi vernomen 
Van enen man comen 
Soe vele hogher gheslachten, 

Die noch regneren met machten. 

Dat van hem es comen sekerlike 
430 Dats wide ghesprayt in ertrike . 


Vs. 407 Scone yetchlachte, D stoutegheclnchte. 426 D Van enen man weten comen. 
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Dat sijn die graven van Hollant, 
Van Cleven, van Ghelrelant, 

Van Averne, van Henegouwe. 
Baenrutse, ridderen, die ic scouwe, 
435 Die van desen oec comen sijn, 

Die vindi int latijn , 

Ende laet ic hier achter bliven: 
Want te lanc rijst dat scriven. 

Nu moghedi horen, sonder messen, 
440 Van des Heinrics ghescienissen. 


£)oe l)t over jee poer enïie pitte ben grape pan foliant enb e 
pan ©Ijelre. 

Dat VI Capittel. 

In des Heinrics ander jaer 

Van sinen hertoghedome voerwaer, 

Brac hi ende warp in gront 
Duras, die borch, ter selver stont, 

445 Ende int sesde jaer daer na 
Maectise weder, als iet versta, 


Vs. 434 Baenruste , B Baenrochen , barons. 

438 Bijst, C gerijst. 

443 Sesde , B tweeste , D sevende . 

446 Maectise weder . Dit wordt in het Chro- 
nicon abbatiae S. Trudonis op het jaer 1189 
gesteld aldus : Anno Domini 1189 (vermoedelyk 
een schryffeil voor 1199) Henricus , dux Lovanii, 
nonas junii ex condicto initae pacis castrum Du - 
rachii , quod ante aliquot annos destruxit , reedi- 
ficat. Circa idem tempus , idem dux oppidtim S, 
Trudonis occasione advocatiae obsidet , et oppu- 
gnat , sed non expugnat. Men vond middel den 
hertog van het beleg te doen afzien , en hem tot 
bedaren te brengen, door het aenbieden van 
eenige lekkere Sint - Truische koeken. Ferunt 


quod in hac ducis obsidione in oppido fuerunt 
honesti et prudentes scabini et burgenses , qui 
consilio inito, ut ad benevoleniiam animum tanti 
principis excitarent , fecerunt Jgnatias fieri deli- 
catas, prout ab olim in oppido consuetae snnt 
confici , quas alio nomine vocant Placentas. Max 
per speclabiles viros, dat is dexlras liberi accessus, 
prandenti duci sulr papilionibus propinaverunt, 
protestantes, quod oppidi incolae nihil sinistri 
adversus suam dignitatem molirentur , suppli- 
cantes , quatenus pietatem suae nobilitatis super 
eos distillaret . Tune ipse dux , inspecta humilitate 
prudentium oppidanorum, munusculum gratanter 
accipiens , post paucos dies, obsidione remissa . 
cum toto exercitu benigne ad stta repedavit. 
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Ende voer int «graven lant van Loen. 

Die Gheraert was gheheten doen. 

Ende verbarnde al dat hi daer vant, 

450 Ende destrueerde sere al dat lant. 

Dit was. alsoe iet hore luden. 

Om die voghedie van Seatruden : 

Daer viel hi voer, met groter macht: 

Op die stat dat hi vacht 
455 Bitterlike, ten selven tiden, 

Datmen noch spreect van dien striden. 
Int dertienste jaer dat Heinrijc 
Hertoghe sat eerlijc, 

Voer hi te Jherusalem ter stede, 

460 Ende bisscop Conraet mede 
Van Mense, die vrome pape, 

Met andren groten gheselscape, 

Ende wonnen Barach, die vaste stat, 
Ende maecten die heidene soe mat, 

465 Dat si vloen haerre straten , 

Ende moesten die goede stat laten. 

In dat achtienste jaer dat hi 
Hertoghe sat quam hi bi 
Uden, ende vacht metter hant 
470 leghen Florense, grave van Hollant, 

Ende ieghen Adolven, grave van Ghelre: 
Maer Heinrics aventure was snelre, 


Vs. 447 Loen, Loon, fr. Loz . Zie Mantelii Hit - 
ioria Lossen sis, p. 134, en Buteens, Trophees du 
Brabant, I, p. 647. 

453—56 Desunt in B en D. 

457 Int dertienste jaer , zoo ook Anonymus; D 
Int tien ste jaer, Volgens Butkens, in 1197. 

461 en 64 Desunt in D. 

468 en 69 in D: 

Hertoghe sat quant hi 

Te strijde ende vacht metter hant. 


469 Uden, B Luden (voor Utrecht?), Ma¬ 
theus, in zyne aenteekening op Anonymus , bl. 37, 
denkt dat men lezen moet Hoesden (Heusden), 
en in het volgende vers Diederijc , in slede van 
Florent. De Excellente Cronike zegt bi Uden in 
de Pele. 

471 Adolven, B, C en D Otten, Otto was toen 
graef in Gelder. Zie over dezen oorlog Van 
Spaen Geschiedenis van Gelderland, I, bl. 109 en 
110, en Butkens, I, p. 161 et sqq. 
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Soe dat hi beide die graven vinc. 

Ende pijnsde alsoe die dinc 
475 Dat elc van hem, als iet vernam , 

Sijn dochtere te wive nam. 

Doen Heinric hadde gheweest met machte 
Hertoghe twintich jaer ende achte, 

Sint dat lant op hem bleef. 

480 Doe men twalfhondert screef 

Ende twalve, van Gods carnatioene, 

Op die feeste van Ascentioene, 

Voer hi te Ludeke in die stede, 

Met groter menichfuldichede, 

485 Te tertielide van dien daghe. 

Daer hi dede grote plaghe 
Van manslachte ende van rovene, 

Boven tvolcs ghelovene; 

Want hout, silver, seoenhede , 

490 Al dat men vant in die stede, 

Dat nam men al ende prant; 

Papen ende clercken, die men vant, 
Ontcledemen daer ter vaert 
Kerken en waren niet ghespaert : 

495 Men nam ende sloech datter in was. 

Sinte Lambrechts outaer, als iet las, 

Was bevloiet met bloede root; 
ln sinte Peters kerke bleven doot 
Si M ghesleghen ghinder; 

500 Ende die wive ende die kinder, 


Va. 474 Pijnsde, voor pijnde, bewerkte. In 
B leest men peyde, <1. i. bevredigde. 

478 D Herloghe dertich jaer ende achte. 

484 D Met wel veel volex mede . 

485 Te tertielide , volgens de Luiksche schry- 
vers te zes ure des morgens. 

488 Tvolcs, C des volcs . De zio van deze regel 
is : meer dan men zon gelooven. 


489 Seoenhede f kostbaerheden. 

491 Prant, roofde j van prinden. 

499 B en C Si drie verslagen ginder. De al- 
scbry vers van het HS., dat wy volgen, en van D, 
waerin ook M staet, zullen vermoedelyk de drie 
iij voer een m hebben acngezien. De schryvers 
in Chapeayilli Gesia pontificum Leodiensium , II, 
p. 207, 610, spreken slechts van eenen jonge- 
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Die daer bleven int ghemene. 

En was niet harde clene. 

Onder verdroncken ende ghevaen. 

Doen dit was al ghedaen 
305 Quam Hughe , van Ludeke bisscop, 

Ende maecte enen sent hier op 
Al tote Hoy in die stede, 

Daer hi sijn paepscap comen dede. 

Ende hertoghe Heinrike dede dan 
510 Sw'aerlijc selve in den ban. 

In dat ander jaer daer na 

Quam Heinric weder, als iet versta, 

Ende verbrande Tongren die poert, 

Ende voer doer tlant, weder ende voert, 
515 Ende strueerde weder met brande 
Meest die dorpe van den lande, 

Ende voer logieren met ghewelt 
Te Steps, op dat hoghe velt. 

Daer quam biscop Hughe ghevaren doen 
520 Ende met hem Lodewijc, grave van Loen , 
In october op dander ydus, 

Int latijn lesen wijt aldus, 

Ende versloech met cleinre scaren 
Des hertogben lieden, die daer waren, 

525 Soe datter daer bleef wale 

Ontrent twee dusent bi ghetale, 

Meest van Lovene ende van Liere : 

Die droneken daer vap enen biere 
(Van den selven sijn si, tien stonden, 


ling . in de kerk omgebracht. Het Chronicon abb. 
S, Tmdonis zegt: In ecclesia S. Petri tres viri 
occidunlur . 

V*. 501 en 502 ontbreken in D. 

406 Sent , C seent, synode. 

509 B, C en D Ende warp hertoge Heinric dan . 


510 Selve . Dit woord ontbreekt in B. 

522 Int latijn. Het verhael van een gelykly- 
digen schryver, onder den titel van Triumpkus 
i S. Lamberti in Steppus obtentus , is te vinden 
in de verzameling van Chapeauyille. De regels 
521 en 522 ontbreken in D. 
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530 Met vrientscappen noch onder bonden). 

Oec trocken si voert te handen, 

Ende verbranden Leuwen ende Landen; 

Ende die hertoghe bleef in die scade, 

Dat vele quam bi quaden rade. 

535 Hier bi mach men sien ende merken, 

Dat quaet doet storen kerken; 

Want men seide, overwaer, 

Dat si hadden dese plaghe daer 
Om die onseden, ende die scaden, 

540 Die si der heiligher kerken daden 
Binnen Ludeke, daer te voren, 

AU ghi mi moghet segghen horen. 

Twelf bonderl screefmen op die ure 
Ende dertien, doen die scofferture 
545 Te Steps ghesciede van desen saken, 

Bi den castele van Montenaken. 

£joe grape ürnrant klad) örnselr. 

Dat VII Capittel. 

Int selve jaer dat dit ghesciede, 

Dat Heinric dus verloes sijn liede, 

Quam hem meer vernoys, in sinen ouden daghe, 
550 Dat hi swaerlike moeste draghen ; 

Want van Vlaendren grave Ferrant, 

Ende sconincs broeder van Enghelant, 

Ende die grave van Bonen der stede, 


V». 830 B Mei viantscapen noch onder vonden. 
De zin is duister : men ziet niet juist of de schry- 
ver spreken wil van de Leuvenaren en Liere¬ 
naren, of wel van den bisschop en den hertog. 
Het eerste is waerscbynlykst. 

Deel I. 


836 Dat het onheil aenbrengt de kerken te 
verwoesten. 

844 Scofferture, neórlaeg. 

849 Vernoys, verdriet. 

830 C Dat hi al moeste verdragen. 

48 
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Vs. 535 Beloghi 
den, bezetteden. 


Ende die grave van Hollant mede 
555 Belaghen Brusele die stat: 

Dat al ghedaen was om dat 
Die hertoghe niet helpen en soude 
Den coninc van Vrancrike. die woude 
Vlaendren deren, alse hi dede; 

560 Want hi hadde met sijnre moghenthede 
Daer te voren Vlaendrenlant 
Al doreherijt ende doerbrant, 

Daer hem Heinric die hertoghe doe 
Sere hadde ghehulpen toe. 

565 Oec hadde die coninc doe gheacht 
Over te treckene met groter macht, 

Inghelant te winnen met stride. 

Ende dede laden ten selven tide 
Vele scepen al tote Ghent, 

570 Die hi int Swin heeft ghesent, 

Met wapenen ende met boghen, 

Ende met selken dinghen, alse doghen 
Ten orloghe, ende oec met scatte. 

Die coninc vernam al datte 
575 Van Inghelant, dat dus ware. 

Ende sende sinen broeder dare, 

Die gheroeft heeft ende ghegrepen 
Des conincs vierhondert scepen , 

Met rijcheiden diere in waren, 

580 Ende isser met over ghevaren 
In Enghelant, metter spoet. 

Dus verloes Philips sijn goet 
Van Vrancrike, sonder we re. 

Grave Ferrant met sinen here 
585 Belach Brusele, om dese dinghen 

Dat hi den hertoghe woude dwinghen 

>n, A, B en C Besaten, beleger- 1571 en 72 Desunt in D. 

576 B Ende quam met groter scare. 
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Stille te sittene, ende dat hi 
Nemmermeer en soude staen bi 
Philips , den coninc Tan Vrancrike. 

590 Nu stont den hertoghe swaerlike; 

Want hi hadde, saen daer te Toren, 

Wel twee dusent sijns toIcs Terloren, 

In den strijt bi Montenake : 

Hi sach sijn lant tonghemake, 

595 Ende bedroeft, ende in groten toren, 

Van die hare Triende hadden Terloren, 

Ende wart dies te rade ghinder 
Dat hi gaf beide sijn kinder 
Te ghisele den graTe Ferrant, 

600 Diese Toerde in Vlaendrenlant. 

Dus keerden in deser maniere 
Dese graTen alle Tiere, 

Ende lieten Brusele die stat 
Onghewonnen, ende na dat 
605 Hadde hi sine kinder weder. 

Die goede liede waren seder. 

Dan hen stribe te <3 trainee. 

Dat VIII Capittel. 

Int naeste jaer, na dat die dinc 
Heinrike aldus Terghinc, 

Quam keiser Otto, te waren , 

610 Neder tote Tricht gheTaren, 

Ende nam te wive, hore ic lien, 

Hertoghe Heinrics dochter Marien; 

Vs. 594 Sijn lant , D sijn volc. na dat (spoedig daerna). 

600 Diese voerde, A en % Diese voerde met hem . 606 Goede , B gehuwede. 

604 A en B Onghewonnen ende saen (D cort) 608 Aldus , B en C dus swaerlic . 
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Ende Olte ende Heinric, tien stonden, 
Worden met vrientscappen sere onderbonden, 
615 Ende worden oec alsoe beraden , 

Dat si staen wouden te staden 
Van Vlaendren den grave Ferrant; 

Want die coninc van Enghelant 
Hads hem ghebeden, vriendelike. 

620 leghen den coninc van Vrancrike 
Quara doen die grave Ferrant, 

Met al der hulpen dien bi vant, 

Tenen stride van groter pinen, 

Bi der brugghe van Bovinen, 

625 Daer die coninc, sonder waen, 

Dese vier graven heeft ghevaen 

Van Vlaendren, van Bonen, van Hollant, 

Ende des conincs broeder van Enghelant. 
Keiser Otte, die grote here, 

630 Ende Heinric hertoghe, sijn swere, 

Hilden hem, onder hen tween, 

Met haren volke soe vaste in een , 

Dat si bleven onghevaen, 

Ende den coninc sijn ontgaen. 

635 Twelfhondert ende xiiij doen 
Screefmen dat carnatioen, 

Ende Heinric hadde doen, alsmen leest, 
Dertich jaer hertoghe gheweest; 

Ende hier na, over vier jaer, 


Vs. 614 Sere onderhonden , B verbonden, D daer 
verbonden , onderling verbonden. 

635 Ende xiiij , D xxxiiij. De slag viel voor 
den 27 july 1214. Zie Mé moiré sur la bafaille de 
Bouvines, par M. Lebon , p. 111. 

639 Over vier jaer , C over drie jaer; doch 
volgens Butkess had de verzoening reeds plaets 
gehad sedert february 1214, Trophées, I, p. 182. 
Zie hier hoe de schryver der kronyk van de 


abtdy van S.-Truien de zaek voorbrengt : 

Anno Domini 1213, cornet Flandriae Ferrandut 
mandavit episcopo Leodiensi et comiti Lossensi } 
ut congregatis exercitibus terras ducis invaderent f 
ex parte una ipse easdem invaderet et altera; et 
cum certa hujusmodi intelligeret rex Franciae 
Philippus, gener ducis f terram ipsius comitis hos- 
tiliter invadet, el oppida quaedam in Flandria ut 
ad deditionem compulit ; et quaedam cepit r alia- 
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640 Wart die soene ghemaect claer 

Tusschen Heinrike ende bisschop Hughen. 

Dus hore ic den boeken tughen. 

£)oe ^rittrit oijn «me iiie StaïHn^ero oerman ettóe sinr boot. 

Dat IX Capillel. , 

Doen dese Heinric voerwaer 
Hertoghe achtenveertich jaer 
645 Hadde gheweest, met groter eren , 

Doe men screef die jaren Ons Heren 
Twelfhondert dertich ende viere, 

Nam Heinric, die stoute fiere, 

Die Heinrics outste sone was, 

650 Dat cruce, als iet las, 

Opt lant van Stadinghen, 

fuga sibi consulere compulsus est, et venit cum 
paucis in oppidum Lovanium. Episcopus vero 
procedens , inde intravit terram du cis, et oppidum 
Leuwis , Laudem (sic), II au nut et alias plures 
villas Brabantiae devastavit . Post paucos autem 
dies Ferrandus , comes Elandrensis, sua expedi- 
tione , qnam contra regem Franc iae disposuerat, 
postposita, cum copioso exercilu Brabanliam tn- 
trare accelerat, Quodutdux audivit , nimis terrore 
consternatus y data maxima pecuniae summa, pa - 
cem cum comité facit, ac, mediante inlerventu 
ipsius comitis, concordia pacis facta est inter 
episcopum et ducem ; sic quod ipse dux id , quod 
praecedente anno promiserat , sed adimplere re- 
nuebat f compulsus implcvity et apud Leodium 
veniens ecc/esiam S . Lamberti humiliter intravit , 
et nudatis pedibus , flexisque genibus , beuto mar- 
tyri veniam de suis demerilis poslulavit f in prae- 
sentia Hugonis episcopiy totius cleri et populi ; 
quibus solenniter peractis , absolutionem ab epis- 
copo accepity et ad propria rediit . 


que subvertil, et de Flandrensibus circiter duo 
millia hominum in bello peremit. Quo audito comes 
expeditionemy quam contra ducem disposuerat , 
pretermisit , et inseculus regem, quijam ad propria 
redierat , civitatem Turnacum cepit . Interea dux, 
congregato cuncto suo exercitu, iterato terram 
episcopi intravit , et apud Tungris devastavit . If a- 
remiam , Waleviam et alias villas episcopii com- 
bussit, et civitatem Leodiensem repetiit . Cui cum 
appropinquasset, et eam firmissimis muris wal - 
latam invenisset, admiratus de tam festina mu- 
nitione perfecta iterque ad Brabanliam direxit . 
Congregatis ergo interim exercitibus Hugo epis¬ 
copus et Ludovicus Lossensis comes, ipsum ducem 
feslinato sant insecuti, quem in custodiade Steps, 
quae juxia villam de Montenac sita est , cum toto 
suo exercitu invenerunt , ordinatis igitur aciebus 
ex partibus allerutris durissimum commissum est 
praelium , cessilque victoria Leodiensi episcopo, 
et cecideruni inlerfecti de exercitu Brabanliae am- 
plius quam duo millia virorum, ipse quoque dux 
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Dat verre leeght doer Oestningen; 
Want si ben eens deels hadden ghesel 
leghen der heiligher kerken wet. 

655 Niet met sinen volke allene , 

Maer met andren lande ghemene. 

Die alle tcruce hadden ghenomen, 

Es hi te Stadinghen comen. 

Alse die van Stadinghen dit vernamen, 
660 Trocken si alle te samen 
Te velde, tier selver tijt, 

Te voet, ende boden strijt, 

Ende hadden ghescaert, als iet weet, 
Voren scarp ende achter breet 
665 Elc ene pike in sijn hant, 

Gherecht op sinen viant, 

Soe dat donse, ten selven tiden. 

N iet toe en dorsten riden: 

Want si dronghen soe vaste in een, 
670 Dat daer en was en gheen 

Toecomen met enighen daden , 

Anders dan ter groter scaden. 

Doen sprac van Matere die here : 

« Het es ons grote oneere 
675 Dat wi niet toe en dorren riden : 

Laetse ons bestaen van besiden : 

Si selen hare scare breken. » 

Mettien sijn si omme ghestreken 
Ende sloeghen den tas al doot, 

680 Datter noit een en onscoot. 

Vier dusent bleeffer ghinder, 


Vs. 632 Doer Oestningen , doorOostland, het 
land aen de Oostzee $ B doer Oesningen, E in 
Oeseningen. By Van Heelc wordt een deel van 
Ardennen Oessenine genoemd. 

603 en 64 Desunt in D. 


668 D Doen niet en dorsten striden. 

673 Mdiere. Bütkens noemt hem Amou , 
de Materne y frère de Rasse , sire de Gavre . 

678 Ghestreken , B getreken• 

679 Den tas 7 den hoop , D dat volc. 
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Sonder wijf ende kinder. 

Dierre en was gheen ghetal. 

Die men ten swerde dode al. 

685 Om dien goeden raet van desen man 
Seit men, dat hi den strijt verwan; 

Ende al tote sinen goeden rade 
Waren oec goet sine dade. 

Dus keerden weder die heren, 

690 Ende dancten Gode der eren 
Want in jonghen Heinrics side 
En blever maer in den stride 
Si twee, die men achten soude, 

Alsoet die Gods wille woude. 

695 In dat naeste jaer daer na 
Starf te Colene, als iet versta, 

Dees Henrics vader, Heinric doude, 

Ende gout der naturen scoude, 

Ende was eerlic bracht hier ave 
700 Te Lovene, te sinen grave : 

In sente Pieters kerke, als iet hore 
Leghet hi ter middelt van den chore. 

Achtenveertich jaer soe was hi 
Hertoghe, gheloves mi, 

705 Daer hi luttel stille binnen sat, 

Hi en orloghede tenegher stat. 

In de selve kerke ligghen mede 
Begraven, teenre stede, 

Sijn eerste wijf Machtelt, 

710 Sijn dochter Marie met ghetelt, 

Die keiserinne van Rome was, 

Keiser Oltes wijf, als iet las; 

Ende te Affelgheem in die abdie 

Vs. 692 C En bleef er maer x tien tide. 708 B en C Begraven aldaer ter slede , Ü ter - 

693 en 94 Desunt in D. Si twee , enz., slechts selver stede . 
twee achtenswaerdige mannen. 710 Vet ghetelt , A met gheselt. 
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Leghel sijn leste wijf Marie. 


tjoe banber fjeinrir tjertoglje taart ettbe ©at aan fyern qnam. 

Dat X Capiltel. 

715 Int jaer Ons Heren, weet voerwaer, 

Dusent ende twee hondert jaer 
Ende dertich ende vive, 

Alse doude Heinric van live 
Te dode was comen menschelike, 

720 Bleef sijn lant op Heinrike, 

Sinen sone, den vromen man, 

Diet volc van Stadinghen verwan, 

Die ridderscap hadde verworven 
Langhe eer sijn vader was verstorven : 

725 Vrome was hi ten orloghe, 

Ende van herten harde hoghe, 

Soe dat menne vant 
Groot ende swaer sinen viant. 

Heinric, dese prince vrie, 

730 Nam te wive ene, hiet Marie : 

Hare raaechscap, wanen si was, 

Moghedi horen, als iet las. 

Keiser Vrederijc doude 

Die verdranc, alsoet God woude, 

735 Daer hi orloghede over zee : 

Daer hem die hitte dede wee, 

Dedi ute sine wapene saen, 

Ende es int coude water ghegaen: 


V®. 719 Te dode, B en C Ter doot . 
727 In B, C en D : 

Soe dotten die boeke, als wijt weten f 


Alle grootmoedich heten, 
Om dat menne altoes vant. 

731 Wanen, waer van daen. 
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Soe dat des coudes waters cracht 
740 Hem benam al sine macht, 

Ende hi verdranc dus jammerlike. 

Dat scade was den keiserrike : 

Dese Vrederijc liet enen sone : 

Philips hiet hi, ende die gone 
745 Was coninc Tan den Roemschen rike : 
Drie doch teren haddi, waerlike; 

Deene hi den coninc van Spaengien gaf, 
Daer soe quam een coninc af; 

Dander gaf hi den coninc van Behem : 
750 Die vrouwe wan aen hem 
Den coninc, den here groot, 

Dien coninc Rodolve sloech doot. 

Die darde, die Marie was ghenant, 
Hadde te wive Heinric van Brabant, 

755 Daer hi oec ane wan enen Heinrike, 

I # 7 

Die hertoghe bleef van Lothrike. 

, Oec wan hi aen dese vrouwe 
Viere doch teren, als iet scouwe: 

Deerste hiet Machtelt, 

760 Ende was in huwelike gheselt 

Aen des conincs broeder van Vrancrike, 

Die grave was waerlike 

Van Artoys, van Sympole mede, 

Daer hi aen wan, na menschelichede, 
765 Robbrechte, den vromen grave, 

Daer vele goeder liede quamen ave, 

Der welker macht jammerlike 
Sere wart ghevelt, voer Cortrike, 

Daer die grote plaghe ghescieden 
770 Van doden der edelre lieden. 

Dander dochter, die hiet Marie, 

Vs. 759 B en C Soe dat des couden cracht . 760 Gheselt, vereenigd. 

Deel I. 


49 


Digitized by ^.ooQie 



386 


DE KLERK. 


Die hadde Heinric, die Hertoghe vrie, 

Aen den hertoghe van Beyeren ghehuut, 

Dies Brabant noch beruut; 

775 Want die man liet hem bedrieghen. 

Verraders, die gherne lieghen, 

Die staken hem in sinen sinne 
Dat si plaghe anders minne; 

Ende hi quam, met moede groot, 

780 Ende sloech der vrouwen af thoot, 

Sonder haer scout, sijt seker des, 

Dat heden daghes te wrekene es, 

En si dat si, als men seghel, 

Met ghelde af si gheleghet. 

785 Die derde dochter, in waren dinghen, 

Nam des lants grave van Doringhen : 

Beatrijs was si gheheten : 

Haer man starf, als wijt weten , 

Ende doen trouwese , na hem , 

790 Van Vlaendren grave Willem : 

Van hare soe en quam niet 
Want si sonder kint versciet. 

Die vierde dochter Margriete hiet, 

Ende wart te rade dat si liet 
795 Dit heerscap van erdrike, 

Om te regneren ewelike, 

Ende wart nonne tHertoghendale, 

In den doester, weet men wale, 

Daer si haer leven Gode diende, 

800 Ende gaf daer in die grote tiende 
Van Overijssche voerwaer, 

zegt, door geld afkocht. In C : 

Ende sy dat sinder. alsoc men seit , 
Met ghelde oft'hebben geleyt. 

791 en 92 Desunt in D. 

792 Vertelet, overleed. 

795 Dit heerscap , C Die keerscapie . 


Vs. 773 Ghehuut, B ghehuwet , D ghehouwet. 
774 Beruut , B tere gruwet , D berouteet. 

778 Dat zy met een ander minnenhandel dreef, 
B Datsi plage ander minne. 

781 Scout , sculd. 

785 en 84 Ten ware dat men *t, gelyk men 
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Ende starf abdisse daer. 

Dese Heinric, dese here groot, 

Na sijns eersts wijfs doot 
805 Nam hi ene edele Trouwe ende yrie, 

Die was gheheten Sophie, 

Sente Lijsbetteu dochter, als iet las, 

Die lantgrayinne Tan Doringhen was : 
Dese Sophie was oec goet, 

810 Godfruchtich, ghestade ende yroet, 

Ende si ghinc gherne, in haren daghen, 
Daer arme liede siec laghen , 

Ende troestese Tan der armoede, 

Ende gaf hem Tan haren goede, 

815 Ende wracht eens deels na dien, 

Dat si an die moeder hadde ghesien. 

An hare wan Heinric enen sone : 

Heinric hiet oec die ghone, 

Die lantgraye in Doringhen bleef, 

820 Die hem niet wiseliken en bedreef. 


Don iiee anï>er$ Cjeinriw orlogljen, enï»e I joe l)i ÏDadljem man. 

Dat XI Capittel. 

Dese hertoghe Heinric van Brabant, 

Die dander was alsoe ghcnanl, 

Ende groetrnoedich was gheheten, 

Hilt grote orloghe, wildijt welen, 

825 Tusschen der Mase ende den Rijn, 

Dat daer noch is in scijn; 


V». 820 Wxtelxktn en bedreef , D vroed eitje en 
bedreef. Nu «volgt in B de variante hier achter 
bl. 390, v8. 886 , en het verhael van den Leuven - 


schen kampvechter , Ier uitzondering der regel» 
21—30, welke in B niet gevonden worden. 

826 Waervan nog blykteekens beslaen. 
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Want hi slechte ter selver stont 
Ranclenrode tote inden gront, 

Ende belach Coelne, die vaste stede, 

830 Dat selden oit prince dede, 

Ende Street op die van binnen 
Al en conslise niet ghewinnen; 

Maer wat hijs buten vesten vant 
Waert al verherijt eixde verbrant. 

835 Voert trac hi bat op waert 

Tote Bonnen, in den wigaert : 

Dien dedi houwen ende destrueren: 

Maer niemant en dorste dat weren. 

Hi doereet tlant, voert ende weder, 

840 Ende leide sijnre viande hoverde neder. 
Die wile dat hi voer Coelne lach, 

Soe gheviel, op enen dach, 

Dat sine sommere quamen gherant 
Met visschen , al over tlant, 

845 Dien si den hertoghe souden draghen, 

Alsi alle daghen plaghen. 

Ende daer si, ten selven tiden, 

Vore Dalem souden riden, 

Sijn des heren kindere af comen 
850 Ende hebben hem den visch benomen, 
Ende opt huus ghevoert, tharen rouwen, 
Ende hebben die knapen sere te blouwen, 


Vs. 832 D Ende al en mockiijre niet ghewin nen, 

836 Wigaert, wyngaerd, A en C wijngaert. 

837 Destrueren, A, B en C sinteren. 

843 Sommerp , lastdieren , fr. hêles de somme ; 
doch het woord is hier voor de aenvoerders 
dezer dieren gebruikt. A en B hebben somers , 
en de Excellente Cronike : sommiers . In Olivier 
de la Marche’s Etat de la maison du duc Charles 
de Bourgogne leest men : Les valleis des sommiers , 
donl il y a plusieurs, pensent les chevaux des som¬ 


miers , et les meinent avec leur sommage. Zie de 
aenmerking van Van Hasselt op Kiliaen , verbo 
Sommier. Anonymus stelt : Homines sui conve- 
hentes pisces. — Gherant, gerend, gereden. 

846 A en D Alsoe sy ghedachlijcs plaghen , 
B en C Alsoe se daghelijcs plaghen. 

848 Riden, A, B, C en D liden. 

830 Den visch henomen , A, B en C dien visch 
ghenomen, D die proie ghenomen. 

831 Opt huus, op het slot. 
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Die den hertoghe dit ghewaghen, 
Wenende, met groten claghen. 

855 Alse die herloghe dit vernam 
Wart hi wonderlike gram , 

Ende swoer v behielde hem God tleven , 
Hi souts hem den loen gheven, 

Eer hi meer keerde in Brabant. 

860 Ende als hi weder keerde te hant 

En haddi hem sijns eeds niet vergeten, 
Ende heeft Dalem beseten, 

Dat hi wan met al den lande, 

Ende noch hebben in de hande 
865 Die hertoghen, sijt seker des, 

Daer Brabant bi sterkere es 
leghen eiken here te weren, 

Die hem in die side wilde dereq. 

Desen Heinrike, desen here 
870 Dede die paus grote ere, 

Dat hi hem tkeiserrike 
Thuus sende, waerlike ; 

Maer hi gaeft voert harde scone 
Willeme, sijnre suster sone, 

875 Die grave was van Hollant 

(Coninc Willem was hi ghenant), 

Die Aken wan met groter pine, 

Ende metten nauwen rade sine 
Besat den stoel, met groter eren, 

880 leghen alle diene wouden deren, 

Ende bleef coninc ende here groot. 

Sint sloeghene die Vriesen doot, 

Dat Florens sijn sone sinder wrac, 


Vs. 8156 A ; B en D Waert hy tornech ende gram . 
859 A , B en D Eer hyquame in Brabant . 

861 En haddi hem, B en D en haddi . 

864 Ende noch hebben, voor noch hebben sijt . 


866 A Daer Brabant bi de stercken es, B en C 
Daer Brabant met te starker es. 

867 en 68 Desunt in D. 

882 Sint, A Sijnder, B Seder, C en D Sider. 
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Daermen meneghen Vries doot stac, 
885 Dien sijn selfs liede sekerlike 
Sint vermoorden jammerlike. 

Dese Heinric, dese vrome man. 

Diet lant van Dalem wan. 

Sterf te Lovene, sekerlike, 

890 Ende was begraven eerlike 
Te Vileir in die abdien , 

Doemen screef, hoer ic lien , 
Twelfhondert Gods jare 
Ende xlvij openbare. 

895 Twelf jaer was hi here, 

Na sinen vader, ende nemmere. 


Vs. 886 Jammerlike . Hier leest men in D : 

Willem, Florens sone van Hollant, 

(Ende joncfrou Mechtclts van Brabant, 

De* ander hartogen dochter was 
Tsertogen van Brabant, als ic la*) 

5 Dees wart te coninc vercoren , 

In maniere als ghy selt horen : 

Hcnrijc van Brabant, die hertoge , 

Die doen was een prince hoge 
Ende Willcms maech , so men kiot, 

10 Hem was van den paus gesint [gezonden] 

Van Aclmaengen tkeyserike. 

Doen gafhijt voort diergelike 
Willem sinen neve saen , 

Diet vromelike heeft hestaen ; 

15 Nochtan en was hy doen met out; 

Want doen sijn vader die dootscout 
Bctaelde, screefmen Ons Heren jaer 
xij c ende xxxiij voerwaer; 

Ende Willem hadde xxj jaer 
20 Doe roenne coninc coos voerwaer. 

Dees Willem had te wive ontfaen 
Sherloghen dochter , hebbic verstaen , 

Van Brunsewijc , die Elisabet hiel, 

Daer hy enen soon af liet, 

25 Die Floreins biet by name. 

Doe die saken so voert quamen 
Dat Willem te coninc was gecoren, 

Dedehy so men plach te voren, 

Ende wilde den stoel hesitten tAken , 

30 Met bisscopen ende met prelaten , 

Die hy met hem brachte daer , 

So hy schuldich was voerwaer 


Besat hy den stoel met geninde. 

Daer na met groten gesiude [hofgeain] 

35 So trac hy te Colen waert, 

Ende berechte daer , na scouincs aert, 

Ende dede daer met satere [charters] gebieden 
Van sconincs wegen allen lieden 
Pais ende vrede, ende dat men voort 
40 Van coninc Willem* halven doort 
Van den Rine zoveren soude, 

Ende dat clc tot hem comcn wonde , 

Die den keyserike hoorde toe , 

Ende worde sijn man daer alsoe. 

45 Met heden ende met behindicheden 
Es hy dus door tlant gereden , 

Ende maecte vrienscap metten heren. 

Dien hy niet en conde bekeeren 
Met gevcchle dien trac hy an 
50 Met woorden ende met giften dan. 

Int ander jaer, ens. 

Volgt liet gedicht van den Leuvenscben kamp¬ 
vechter, medegedeeld Belgisch Museum, I, bl. 26- 
32, en ook te vinden by Van Veltheh. Daerna : 
Dese Heinric dese vrome man, vs. 887. 

892 Lien , belyden, verklaren. 

896 Ende nemmere . Nu volgen deze regels ia 
D, welke men ook ten deele aentreft in Van Vet- 
theh’s Spiegel historiael , bl. 48 : 

Enen Heinrijc liet hy na, 

Die derde Heinrijc, so ic versta : 

Na dat sijn vader doot es bleven, 

Was hem in huwebje gegeven 
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Dan dm derton Éjeinrike ende tmn sinttt gl)ealacl)te. 

Dat XII Capittel. 

Alse dese Heinric was doot 
Bleef hertoghe ende here groot 
Sijn sone. die derde Heinric, 

900 Die ghewonnen was ghewaerlijc 

Ane Marien, die Philips dochter was 
Coninc Tan Rome, daer ic vore af las. 

Dese Heinrijc was soe goedertieren 
Ende soe hovesch in al sijnre manieren , 
905 Dat men cume vertellen can. 

Men wiste ghenen edelren man, 

Doen hi leefde, in sinen daghen, 

Noch soe hoghe van groten maghen. 

Die edele oude keiser Vrederijc 
910 (Die verdranc soe jammerlijc) 

Was sijnre moeder oude vader, 

Ende Philips was haer vader, 

Die coninc was van Rome, 

Ende die jonghe Frederijc, als iet gome , 
915 Die keiser bleef ende jonc sterf, 

Ende Heinrijc, diet keiserrike verwerf, 
Ende keiser bleef na den broeder, 

Waren broeder van sijnre moeder. 


5 Shertogen dochter, die was getrouwe 
Van Bourgoengncn ene jonclrouwe, 

Die heni sere was onderdaen : 

Hier aen wan hy kijnder saen, 

Daer deen na dander gehelen waert 
10 Heinrijc, Jan ende Godevaert : 

Doutste biet Heinrijc , die waert lam. 
Dat hem thertogedom niet aen en quam. 
Heinrijc die derde , dat verstact, 

En wilde niet dat enich baraet 
15 Gedreven weede onder hem : 


liy hielt sijn lant, so ic vernem . 
Vromelijc ende in prijse wel. 

In sinen tijden so gevel 
Wonder in Brabant, haer ende daer . 
20 Daer vele af te seggen waer, 

Van tempeesten die gescieden , 

Die ic niet alle cn can bedieden. 

Als dese Heinric, ent. 

V». 918 Broeder, A oirre, B oeme. 
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Van Jherusalem coninc Coenraet 
920 Bestont hem in den derden graet: 

Die keiser van Grieken Emanuel 
Bestoet hem alsoe na oec wel. 

Die in Behem ende in Spaeugien droeghen cronen 
Waren beide sijnre moyen sonen. 

925 Coninc Willem, es ons becant, 

Die grave was van Hollant 
(In Aelmanien droech hi crone) 

Was oec sijnre moyen sone. 

Hertoghe Heinric, die edele man, 

930 Die Baruch over zee wan, 

Hi was sijn oude vader; 

Ende dander Heinric, die beide gader 
Stadinghen ende Daelhem verwan. 

Was die vader diene wan; 

935 Ende van Artoys .grave Robbrecht 
Was sijnre suster sone recht; 

Ende van Ghelre die milde grave 
Wasser moyen sone ave: 

Ende sijn sone was die stoute man, 

940 Diet lant van Limborch wan; 

Ende Heinric, in waren dinghen, 

Die lantgrave van Doringhen, 

Was sijn gherechte broeder, 

Ja van vader, niet van moeder. 

945 Nu merct oft van machte 
Iet groot was sijn gheslachte. 

Soete was sijn anescouwen, 

Ghemaniert ghelijc eenre vrouwen: 

Edelijc was hi van leden; 

950 Nochtan edelre van seden. 

Dit was deerste, es ons becant, 

Vs. 924 Moyen sone , D suster sone . 

931 Oude vader , C en D ouder vader 


936 Recht, D echt. 

949 Edelijc , B Edeliken, D Edel. 
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Diemen hertoghe screef van Brabant; 
Want sine vorders gheraeenlike 
Screven hertoghen van Lothrike 
955 In baren tiden, ende anders niet. 

Ende die de dinc te rechte besiet 
Soe es daer goede redene toe, 

Ende mach u segghen alsoe hoe : 

Om dat een man es gheseten 
960 Op die Mosele, die hem doet heten 
Oec hertoghe van Lothrike, 

Om dat daer bi claerlike 

Dat ondersceet sal sijn becant r 

Soe scrijftmen oec van Brabant; 

965 Want dien hertoghe van den Moseieren, 
Alsoe ons die yeesten leren, 

Soe en bestaet die name twint 
Van Lothrike. dats wel bekint. 

Al eest dat haer herthogheriken 
970 Binnen Lothrike beide striken; 

Die titel nochtan van Lothrike 
Hoert te Brabant sekerlike; 

Ende dat toent de moenc Seghebrecht 
Van Gembloes, wel na sijn recht, 

975 Want hi seeght, in Goceloens tide, 

( Daer ie u hier over lide, 

Die hertoghe van Lothrike bleef 
Na sinen vader, die verdreef 
An den keiser Heinrike, 

980 Sint dat Karle soe jammerlike 
Bi Hughe Capette bleef doot, 


Vs. 954 Screven, D Screven hem . 

955 In haren tiden , A In horen titel, C In 
haren titele . Gfr. Magnum chronicon Behjxcum , 
p. 248. 

960 Die hem doet heten, D ende dede hem heten . 

Deel I. 


972 Hoert te, D Beboert toe . 

975 Hi seeght. Zie SigebertiGemblacensis Chro¬ 
nicon, ad ann.1034. 

978 B Na sinen broeder diet bedreef (D be- 
screef). 

50 
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Dat ic u boven seide al bloot) 

Doen sterf Vrederijc, al sonder sceren , 

Die hertoghe was der Moseieren; 

985 Ende om dat hem niet was bleven 
Knapelen kint, soe wart ghegheven 
Sijn hertogbedom Gocelone, 

Die beide de lande hilt scone, 

Der Lolhrikers ende der Moselaren. 

990 Als Goceloen doot was, te waren, 

Doen worden weder van een 
Die lande ghesceiden in tween , 

Ende der Moselaren lant 
Dat wart ghegheven te hant 
995 Enen, die hiet deerste Albrecht, 

Die doet sloech in een ghevecht 
Godevaert, Goceloens sone; 

Ende alse versleghen was die ghone, 

Wart tlant ghegheven in de waerde 
1000 Van Elsaten enen Gheraerde; 

Ende die Gheraert, ende die na hem quamen, 

Behilden van Lothrike den namen, 

Dat onrecht was, alse ghi wale 
Nu boert ane mine tale; 

1005 Want, doen die lande ghesceiden waren, 

Doen bleef Lothrike, te waren, 

- Godevaerde, Goceloens sone : 

Die Pilike Godevaert hiet die gone; 

Want hi altoes vechtens gherde. 

1010 Ende na desen Godevaerde 
Bleef op sinen sone Lothrike 
Godevaerde metten bult, waerlike. 

V». 986 Knapelen kint, D Knapelijn kint , 1008 Pilike Godevaert , Godevaert Lastig van 

manlyk hoir. aert. Zie over pilik oïpijnlie de aent. van Hutdi- 

999 In de waerde , in bewaring, in hoede. coper op Store , II, 475. A Diepijnlike Godevaert • 

1005 Gheseieden ,D verseeiden. 1009 Gherde, begeerde. 
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Om dat hl gheen kint en wan 
Soe bleef Lothrike dan 
1015 Op sijnre suster sone, Godevaerde 
Van Bolioen, die metten swaerde 
Tlant van over zee verwarf. 

Want hi oec sonder kint sterf 
Soe bleef na hem Lothrike 
1020 Van Lymborch hertoghe Heinrike, 

Ende hem want af, metten swaerde, 

Van Lovene Goderaert metten Baerde, 

Als ghi hier Toren hebt ghehoert. 

Ende aldus ist comen Toert 
1025 Dat sine nacomelinghe al te samen 
Van Lothrike bilden den namen. 

Dus eest ter waerheit al ghesciet. 

Oec en screTen si anders niet 
Tote op desen.derden Heinrike, 

1030 Dan hertoghe Tan Lothrike. 

Ende om dat ghijt te bat weten sout 
Wie die name te rechte behout, 

Soe screef men mede Tan Brabant; 

Oec heeft Tan Brabant tlant 
1035 Van Lothrike altoes gheweest 
Dat Torste, alsoe men leest, 

Ende daer die princen hier te Toren 
Van beghinne uut sijn gheboren, 

Ende daer si ooc te wonen plaghen. 

1040 Karle oec, in sinen daghen, 

Die hertogbe was Tan Lotbrike, 

Ende die sterf soe jaramerlike, 

Dede te Brusele maken binnen, 

Tusschen twee armen Tan der Sinnen, 

1045 Sine woninghe, alsoe men weet, 

Vf. 1028 Anders j D el. 1033 Screef men , B en D screef hi. 

1029 C Tot opten derden. 1044 Fan der Sinnen , van de Senne. 
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Dat nu tsinte Gurijcs heet : 

Dat was sine capelle, die hi dede maken. 
Dus mach men., bi vele saken, 

Merken ende verstaen, claerlike, 

1050 Dat die gherechte name van Lothrike 
Den hertoghen van Brabant toebehoert. 
Hier mede latic dese woert. 


Dan hea Öerbö Éjeinrijcs £)crtogl)en ktnöercit. 

Dat XIII Capittel. 

Dese Heinric, die jonghe man, 

Daer ic u af segghen began, 

1055 Die die derde van dien name was, 
Hadde een wijf, alsoe iet las, 

Dochter van Borgoendien hertoghen : 
Alijt hiet si, ende was van hoghen 
Maghen ute Vrancrike. 

1060 Daer ane wan hi sekerlike 

Heinrike, Jan ende Godevaerde, 

Die some worden van groter waerde, 
Ende ene dochter, hiet Marie, 

Die ghetrout hadde de vrie 
1065 Coninc Philips, met eren groot, 

Na dat sijn eerste wijf was doot,' 

Die coninc was in Vrancrike, 

Ende in Harragone sterf menschelike. 
Ane dese Marie wan hi enen sone, 
1070 Lodewijc soe hiet die gone, 


Vs. 1046 Gurijcsj A Goedix,Jï Gorecs, C en D 
Goerics . Zie boven bl. 273 de aenteekening op 
va. 8797. 

1052 Dese woert . Hier heeft de afschryver van 


D het verhael ingelascht van koning Willems 
dood, te vinden in Van Velthem’s Spieghelhis- 
toriael, bl. 80, cap. XXXVIII en de vyftien eerste 
regels van cap. XXXIX. 
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Ende es van Eberois grave , 

Daer kinder oec sijn comen ave. 

Hierna sal ic u doen verstaen 
Hoe dat die saken sijn vergaen 
1075 Tusschen Janne ende Heinrike ; 

Maer Godevaert sekerlike, 

Die de jonxste broeder was, 

Ende die beste, sijt seker das, 

Riddre, die leefde doen , 

1080 Hadde tlant van Viersoen 
Behuwet met sinen wive, 

Ende wan aen haren live 
Mijn heer Jan, die bleef doot 
Te Cortrike, in den slrijt groot, 

1085 Ende mijn heer Godevaert oec, sijn vader : 
Daer soe bleven si beide gader, 

Met meneghen man, op enen dach, 

Dies men ewelike sal doen ghewach. 

Haer lant dat moeste bliven danne 
1090 Op sijnre dochter manne. 

Dal si beide daer bleven doot 
Dat was Brabant scade groot. 

Dese derde hertoghe Heinrijc 
En was maer hertoghe, waerlijc, 

1095 Dertien jaer na sinen vader : 

Ende sijn kinder bleven alle gader 
Cleine ende jonc van daghen, 

Ende hi wart selve ghedragben 
Te Lovene. ten Jacopinen : 

1100 Daer leghet hi ende die sine, 

Ende sijn wijf beide begraven, 


Vs. 1071 Eberois , B Enbrous , C Eenbrous , 
D Enfrous, voor Evreux. 

1084 Strijt , C wijch t de slag van Kortrijk ten 
jare 1303. 


1096 In het HS : Hi en t t>a$ scalc noch verra¬ 
der ; doch dat slaet niet roet het volgende vers, 
en al de andere hebben gelyk in den tekst 
ataeU 
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In ene tomme hoghe verhaven; 
Maer ai leefde langhe daer na, 

Dat haer man sterf, als iet versta, 
1105 Ende berechte wiselic haer lant, 
Als ic u hier sal doen becant. 


Etortoglje tuö9cl)en ï>ie Dan Cooene cttöe mijn §eer tDcraUr öertljonïie. 


Dat XIV Capittel. 


Alsmen screef dusent dat carnation 
Twee hondert ende lx oec doen, 

Starf dese Heinric, alc iet las 
1110 Die de darde van den name was, 

Ende sine kindere bleven soe jonc van daghen 
Dat doutste ghene wapene mochte draghen. 
Heinrijc hiet sijn outse sone : 

Hi bleef hertoghe, ende die gone 
1115 Was soe onmachtich van leden, 

Ende van sinne soe onbesneden , 

Ende soe dwaes, dat hi er niet toe dochle 
Dat hi tlantscap houden mochte, 

Soe dat hi theerscap , bi rade sijnre moeder, 


Vs. 1102 Tomme, tombe. Wegens de overblyf- 
sels van deze tombe vindt men berichten van den 
heer Schayes in Le Polygraphe beige, Anvers, 
1835, in-8°, p. 11—13. — Verhaven , verheven. 

1112 Ghene wapene mochte draghen . Het wa- 
pendragen was een teeken van meerderjarigheid. 
Hiervan leest men in Lamprechts Alexander : 

Nu bin ich funfzehen jar alt 
Unde bin komen zo minen tagen 
Daz ich wol waf en mac tragen, 

ZieGfuti’s Deutsche Rechtsalterthümer,h\A\'5. 

1113 Heinrijc . Hier volgen in B eenige regels 
uit Vam IIeelu , en van deze plaets af tot aen bet 


einde des vierden boeks loopen de HSS. zeer 
uit een, door het inlasschen van onderscheidene 
brokken uit dien schryver (inzonderheid C enD), 
nagenoeg zoo als men die ook by Var Veltiei 
aentreft. Myne aenteekeningen op den slag van 
Woeringen zyn voldoende ter waerdeering van 
dit punt; weshalve ik my ongehouden reken, 
het overgenomene t’elker plaetse aen te wyzen. 
1117—20 ln D: 

Dat hy dlant niet houden en mochte ; 

Want hy daertoe niet en dochte ; 

Dal hy by rade van sijnre moeder 

Dlant over gaf sinen broeder. 
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1120 Janne gaf, sinen broeder, 

AU hi omtrent acht jaer 
Hertoghe hadde gheweest voerwaer. 

Ende onlanghe na dien tijt 
Dede Heinric an moencs habijt, 

1125 In Borgoenien, in ene abdie, 

Ende liet der werelt heerscapie 
Om te regneren ewelike, 

Met Gode in hemelrike, 

Ende Jan bleef gheweldich here 
1130 Van Lothrike, voert ane mere, 

Daer groet twist ave ruerde 
Binnen lants, die langhe duerde; 

Want doe die hertoghe was doot, 

Ende sine kindere niet waren groot, 

1135 Soe bleef sijn wijf, der kinder moeder, 
Van den lande alse stierroeder, 

Ende verhoede, met haren rade, 

Waer si mochle, des lants scade. 

Die grave van Ghelre ende bisscop Heinrijc 
1140 Van Ludeke, sijn broeder, die ghelijc , 
Wouden tlant vermomboren, 

Alse diere toe waren gheboren. 

Die vrouwe dochte, in haren moet, 

Dat ten lande niet soude sijn goet, 

1145 Ende werese daer af beide, 

Waest hem lief ofte leide, 

Alsoe dat si, met sinne, 

Int leste alsoe ghevoer daer inne 
Dat si die momborie cochte af, 

1150 Met enen deel ghelts dat si hen gaf. 


Vs. 1130 D Van Lothrike emmermeere, 
1156 Stierroeder y die het stierroer houdt. 
1140 Die ghelijc , D des gelijc . 

1144 Dat ten lande , C Dat dien lande . 


1145 Ende werese, C Ende tceerdese, D Ende 
werese . 

1149 Momborie , A montbor, D mombore . — 
Cochte af, G toech af. 
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Heinrijc van Doringhen sijn oem, 

INam oec der momberscap goem. 

Ende wout met crachte wesen : 

Die vrouwe sach oec te desen, 

1155 Ende miedene af met ghelde, 

Ende hilt tlant in haren ghewelde. 

• Berthout was haer raet, als men seegt, 
Die te Mechelen te sinte Rombouts leeght, 
Die men goet hiet, als iet las, 

1160 Om dat hi vroet ende vrome was : 

Bi hem soe waest al bedreven 
Dat Heinric moenc was begheven, 

Ende dat Jan bleef hertoghe. 

Hier bi wies dat orloghe 
1165 Tusschen Lovene der stat 

Ende heer Berthoude, omme dat 
Die van Lovene openbare 
Seiden dat Heinric ware 
Met boesen rade daer toe bedreven, 

1170 Dat hi moenc ware begheven, 

. Ende al haddi van sinne ghebreke, 

Dat menne daerom niet en steke 
Uut sinen vaderliken goede, 

Ende dat dat niet wel en stoede, 

1175 Ende ieghen wet ware al te male. 

Ende een here, van Wesemale 
Bernage hiet hi, heer Arnout, 

Was des dien van Loven hout, 

Ende viel ieghen Berthoude dan, 

1180 Met die van Lovene, alse hoeftsman: 


Vs. 1151 A, B en D Heinrijc van Doringhen 
der kinder oem. 

1152 Doelde ook op de voogdysebap. Goem 
nemen is achtgeven. 

1155 Miedeneaf\ kocht hem af, by geschenken. 


A en B Ende quittene af met haren ghelde. 
1159 Goet, B groot. 

1169 Bedreven, B verdreven. 

1178 Hout , toegedaen, genegen. 

1180 Hoeftsman, B hootman , D hoofsman. 
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Want si en wouden, min noch mere, 
Janne kennen over here, 

Ende sloeghen oec haer porten toe 
leghen Janne ende sijnre moeder doe. 
1185 Eens worden si soe beraden 

Dat si Berthoude wilden scaden, 

Ende trocken uut met ghewoude, 
Metten selven here Arnoude, 

Tote in mijns heren Berthouts lant. 
1190 Sijn volc quam daer ieghen gherant, 
Ende dadense tachter soe mettien 
Dat si van node moesten vlien, 

Ende die viande volgheden na, 

Tote in de Leeps, als ic versta, 

1195 Daer sise versloeghen ende vinghen. 

Dus verghinghen daer die dinghen, 

Dat Jan Hertoghe bleef gheweldelike 
Van Brabant ende van Lothrike, 

Met spoede, ende met groter eren, 
1200 Ende was sint heer der heren. 

Hi wart hertoghe ende voegt van Aken, 
Doe men carnatioen sach maken 
Twelfhondert ende seven warf tiene 
Twee min, na minen siene : 

1205 Een wijf nam hi, als wijt weten, 
Margriete soe was si gheheten, 

Conincs Philips dochter van Vrancrike 
(Die in Arragoene sterf menschelike, 
Ende hi hadde weder de suster Jans, 
1210 Als ic u voer seide thans). 


Va. 1181 Noch mere, D no mere . 
1185 Sloeghen, k, B en C sloten . 
1188 B Met minen her Arnoude . 
1191 Tachter , D achter . 

1196 In B : 

Dus verghinghen hare dingen 

Deel. I. 


Her Gheraert ende her Godevaert 
Ende ander heren, die men meltervaert 
Te Mechlen leide doen ghevaen 

Ende tErpse, sonderwaen. 

Dit ghcsciede daer te voren 
Eer Jan hertoghe wert gbecoren. 

1203 Seven warf, C vijf werven . 
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Margriete ende haer kint beide 
Storven in haren arbeide. 

Een ander wijf nam bi daer na , 

Hiet oec Margriete. als iet versta, 
1215 Grave Ghyoeds dochter was 
Van Vlaendren, alsoe iet las, 

Daer hi vier kindere ane wan : 

Die outste van dien die hiet Jan, 
Dander broeder Godevaert hiet, 

1220 Die jonc van der werelt sciet, 

Ende ene Margriete, wijs van sinne. 
Die was sinder keiserinne, 

Als iet u hier na sal doen verstaen, 
Ende ene Marie, die heeft ontfaen 
1225 Die grave van Savoye te wive. 

Dit es waer dat ie u scrive. 

6egl)in Dan %rtogl)e 3aiw orlogljc. 

Dat XV Capittel. 

Doemen screef, al over waer, 
Twelfhondert ende Ixvj jaer, 

Ende van Limborch hertoghe Heinrijc 
1230 Was ghestorven menschelijc, 

Van wien die naeste gheerve was 
Adolf vanden Berghe, als iet las, 

Die sijn versterfnesse te voren 


V». 1213 Wijf, D trou. 

1215 Ghyoeds y A Ghys , D Gyods , fr. Cr ui, 
Guidos van Dampierre. 

1228 Ende Ixvj jaer , lees Ende Ixxxiij jaer. 

1229 Heinrijc. De hertog van Limburg hiet 
Walram of Wair ave, en niet Hendrik. 


1250 Deest in B. 

1231 Gheerve, C erve. 

1253 Sijn versterfnesse, zijn erfdeel; U voren, 
niet vóór de dood van Walram, maer vóór dat 
hertog Jan in Limburg trok • slaende deze 
woorden op vs. 1237. 
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( Die hem van Limborch soude behoren) 
1235 Vercocht hadde ende al tlant 

Janne, den hertoghe van Brabant, 

Doen woude Jan in Limborch trecken , 
Ende sijn lant daer berecken, 

Dat hi vvettelike hadde vercreghen. 

1240 Die grave van Ghelre quamer ieghen, 
Ende woudene weren uten goede, 

Ende seide dats hem niet en bestoede; 

Al hadde Jan Limborch ghecocht 
Hi soude nochtan sijn lijftocht 
1245 Daer ane behouden, alsoe iet las, 

Want sijn wijf dochter was 
Heinrijcs van Limborch des heren groot; 
Maer si was eer ter doot 
Dan haer vader; daer bi seide Jan 
1250 Dat hem tlant al quam an. 

Hier bi wies orloghe ende nijt, 

Die gheduerde langhen tijt 
Fellike, met moede hoghe, 

Tusschen den grave ende den herloghe, 
1255 Dat menich sint becochte. 

Reinout van Ghelre sochte 
Hulpe ende vrient tallen steden, 

Dat hi mochte met moghentheden 

u 

Den hertoghe wederstaen, 

1260 Ende vercreech tsijnre hulpen saen 
Van Coelne bisscop Ziverde, 

Ende ander princen van groter waerde, 
Heinric. van Lutsenborch grave, 


Vs. 1238 Berecken, voor berechten, bestieren. 

1241 Woudene , C wetenden . 

1242 Bestoede , bestond , behoorde. 

1248 Eer ter dood, B en C eer doot . Zoo leest 
men ook in de kleine kronyk, medegedeeld achter 


myne uitgave van Van Heelu , bl. 373 : Quae 
ante patris obitum extiterat jam defuncta ; doch 
het schynt wel zeker dat zy haer vader twee 
jaren overleefde. 

1261 Ziverde, SiegfriecT van Westerburg. 
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Sijn broeder mijn heer Walrave, 
1265 Die de beste waren metter hant 
Die men vant in Duutsche lant, 
Ende van Valkenborch daer toe 
Heren Walraven, die al doe 
Te gader swoeren ghemeenlike, 
1270 leghen den hertoghe van Lothrike. 
Die hertoghe , die dit verstoet, 
Peinsde wale in sinen moet 
Dat hi hen hare eendrachtichede 
Sere soude maken te lede, 

1275 Datter hen af eysen soude, 

Ende dat hi teerst trecken woude 
Soe verre in hare lande, 

Dat hen soude wesen scande. 

. Dus soe trac hi derwaert, 

1280 Met overmoede, onvervaert, 

Ins bisscops ende ins graven lant, 
Ende stichtere roef ende brant. 
Voert ende weder in al den lande 
Dedi scade menegherhande. 

1285 Die grave oec metten sinen 

Trac ins hertoghen terminen, 

Niet diepe, maer ane die pale; 
Ende si roefden ende branden wale. 


€)oe 3on bestraf eröe tlant tnssffjen ber iUasfti raten Rijn. 

Dat XVI Capittel. 

Alse die orloghe bi langhen tiden 

V#. 1274 Te lede, le leede. Anonymus ver- 1282 Stichtere, stichtte daer. 

taelt; Dut cogitavit secum dissipare concordiam 1283 Voert ende weder, overal. 

eornm. 1288 Ende si roefden , C Daer si roefden 
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1290 Dus hadde ghestaen, met groten niden , 

Ende elc and ren ane vochten , 

Ende ghescaet al dat si mochten, 

Soe maecte men hier toe enen dach, 

Om te besiene of men mach 
1295 Iet versoenen dese saken. 

Die grave ente sine traken 

Hier omme te Valkenborch binnen. 

Die hertoghe, alse wijt kinnen, 

Ende die sine quamen mede 
1300 Tote Tricht in die stede, 

Daer gheleghet was tparlement. 

Die hertoghe en hoede hem twent 
leghen anders eneghe treken; 

Maer dat men soude spreken, 

1305 Om dat men alle die dinghen 

In goeden poente soude brenghen, 

Ende datmen daer omme comen ware. 

Hier en binnen soe quam mare 
Den hertoghe, in den selven daghe, 

1310 Dat die grave te Valkenborch laghe, 

Ende om tparlement niet en heeft ghedocht, 

Maer dat hi Limborch vercocht 
Den grave van Lutsenborch heeft, 

Om een deel ghels, dat hi hem gheeft, 

1315 Bi des bisscops Ziverds rade, 

Diet al dede om shertogen scade. 

Alse die hertoghe dit vernam 
Wart hi tornech ende gram, 

Als een man die es verwoet, 

1320 Ende dede ane eens leuwen moet, 

Ende sat op, sonder sparen, 

Metten selven die daer waren, 

Vs. 1302 Twent j geenzins, geen twint, geen zier. 1319 In B Als een man die heeft die woei. 

1304 Maer , voor Maer begeerde . 1321 Sonder sparen , zonder verwyl. 
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Ende waende den bisscop hebben vonden 
Te Valkenborch ten selven stonden, 

1325 Ende waendene daer in hebben beleghen; 

Maer die bisscop, alse heren pleghen , 

Hadde sijn spieres ute ghesent, 

Die hem ghereet daden bekent 
Dies hertoghen comst ter vaert, 

1330 Ende die bisscop wart vervaert, 

Ende sette hem vaste ter vluchte, 

Om dat hi sijns hadde duchte; 

Ende die hertoghe volghede hem na 
In sinen lande , als iet versta, 

1335 Ende struweerde al, breet ende lanc, 

Wien lief, wien leet, ans bisscops danc, 

Dat wonder was, sonder waen, 

Hoe een here dorste bestaen 
In soe vele heren lande 
1340 Te treckene, te haren scanden : 

Nochtan soe dede dese here 
Behaghelede noch mere : 

Hi voer selve sijn ors drineken 
Inden Rijn, om dat mens ghedineken 
1345 Emmermeer soude daer achter, 

Op al sijnre viande lachter. 

Te Bonnen dedi tien tiden 
Den wijngaert al ave sniden, 

Ende ontboet, ter selver stonde. 

1350 ln Brabant sine honde, 

Om dat hi in des bisscops foreeste 
Jaghen woude, ende hebben feeste, 

V*. 1327 Spieres , C spiers , spiën. 1336 Ans , aendea, tegen des. 

1331 Ende sette, B Ende maecte. 1342 Behaghelede , bchagelhede, behagelheid. 

1332 Om dat hy hem vreesde. hetgeen hem behaegde. 

1333 Breet ende lanc. Zoo in al de andere; 1543 Ors , paerd. 

doch in het HS. broec ende lant, 1546 Lachter , schande, lasterlijk heid. 
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Alsoe oft hi, niet om striden , 

Maer om leven metten bliden 
1355 (Buten sijnre viande vare) 

Int lant waer comen dare. 

Doe dese hertoghe onverwonnen 
Tlant dus hadde al dore ronnen, 
Quam van den Berghe die grave, 

1360 Ende van Gulicke Walrave, 

Ende daertoe menegheranden 
Edele liede van den landen, 

Ende [die] van Coelne uter stat, 

Ende baden den hertoghe dat 
1365 Hi met hem Woronc belaghe, 

Dat doen in dien daghe 
Onder den bisscop van Coelne stoet, 
Want die coepmanne haer goet 
Ende die pelgrimme daer verloren, 
1370 Ende dat meneghen groten toren 
Ghesciede, ten selven daghen, 

Van rovers, die opt huus laghen, 

Ende, wie oec hertoghe soude wesen 
Van Lymborch, dat hi te desen 
1375 Van rechte ware ghebonden. 

Dus viel die hertoghe, te tien stonden, 
Voer Woronc metten sinen, 

Om dal hi hem woude pinen 
Te suveren die straten 
1380 Van der rovers ommaten, 

Die meneghen dach daer te voren 
Den coepmannen groten toren 
Hadden ghedaen, ende pine, 

Tusschen der Masen ende ten Rine. 


V». 1355 Wel verre van zyne vyanden te vreezen. 1378 Pinen, poogen. 

1368 Coepmanne, A coemanne. 1380 Ommaten, buitensporigheden. 
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Dan ben atribe uoer tDorone. 

Dat XVII Capittel. 

1385 Die bisscop sach dat met sinen oghen. 

Ende en conste hem langher niet ghedoghen 
Hi en moeste nu wederstaen 
Den overmoet, dien ghedaen 
Die hertoghe hadde in sinen lande, 

1390 Want dit ware die meeste scande 

Dat een man, in sinen lande binnen, 

Hem sijn lant af soude winnen. 

Hi ontboet haestelike 

Al dore ende dore dAlmaenschen rike, 

1395 Om maghe, om vrienden, die hem dochten 
Dat hem hier toe helpen mochten, 

Ende vergaderde soe groot here 
leghen den hertoghe ter were, 

Dat men int lant daer vore dien 
1400 Gheen soe groot here hadde ghesien, 

Die hem alle met moede hoghe 
Vermaten ieghen den hertoghe. 

Doe men twalfhondert screef, voerwaer, 
Ende lxxxviij Gods jaer, 

1405 Int xxvij jaer, alsraen leest, 

Dat Jan hertoghe hadde gheweest 
(Metten jaren dat sijn broeder 
Tlant hilt met sijnre moeder), 

Op sinte Bonefacius dach, 

1410 Die vijf daghe binnen junius lach, 


Vs. 1386 Conste hem lanrjher , C conste langer. 
1392 Sijn lant f A sijn huys. 

1396 Helpen y C hulpen . 

1399 Vore dien f voor dien tyd. 


1403 Int xxvij jaer. Jan was uiaer hertog 
sedert 21 jaren, len gevolge van den afstand 
van zijn broeder in 1267. De drie volgende 
regels verklaren de berekening des dichters. 
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Voer sinte Jans dagh , «onder saghe, 

Min noch meer dan twintich daghe, 

Doen quam die erdsche bisscop 
Met meneghen man gheseten op, 

1415 Van Ghelre die grave Reinout, 

Met meneghen man, vroem ende stout, 
Heinric van Lutsenborch die grave 
Ende sijn broeder mijn heer Walrave , 
Walraven, van Valkenborch here, 

1420 Die dicke bejaghede grote ere, 

Die grave van Nassau, die sint venvarf 
Dat hi coninc van Almanien starf, 

Ende die grave van Murse toe : 

Dese quamen alle doe 
1425 Met groter macht, vruchtelike, 

Opten hertoghe van Lothrike. 

Het sceen dat si wel mochten 
leghen heidenisse hebben ghevochten. 

Si waenden den hertoghe ende die sine 
1430 Wel hebben ghehat sonder pine , 

Ende, want hi in haren lande was binnen, 
Dat hi niet en mochte ontrinnen. 

Si brachten veteren ende zeel 
Op waghenen een groot deel, 

1435 Daer si met waenden binden 

Die si voor Woronc souden vinden. 

Die hertoghe, die hem cleine ontsach 
Van al dat op hem comen mach, 

Al was sine scare onsiene, 

1440 Een man cume ieghen tiene 

(Want hi en hadde anders niet te wapen 


Vs. 1435 Binden . Het aenvoeren van geheele 
wagens met koorden, om de gevangenen te bin¬ 
den, was geen ongewoone zaek. In de Mémoire sur 
la bataille de Bouvines, van M. Le Bon, p. 80, leest 

Deel I. 


men: Selon Vusage du iemps , la comiesse Mathildé 
envoya d Ferrand quatre de ces voitures chargées 
de cordes, pour attacherlesprisonniers qu*il ferait . 
1439 Onsiene, onaenzienlyk, gering. 
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Danne ridders ende knapen, 

Met hem ule Brabant bracht), 

Des en heeft hi niet gheacht, 

1445 Maer is te Woronc op ghebroken, 

Ende ten wapenen waert ghetroken, 

Ende heeft sijn volc ghescaert in drien. 

Daer soe moch temen wonder sien 
Van enen prince soe scoene ghelaet! 

1450 Sinen volke, dat verstaet, 

Sprac hi ane, soe ghetrouwelike, 

Dat elc van troeste waerlike 
Sijn herte uter maten loet 
Oft si hadden leuwes moet. 

1455 Dus met hoverden ende met nide 
Vergaderden men daer ten stride, 

Ende men vacht van terntide, 

Vrochtelike, in elke side, 

Tote langhe over die noene. 

1460 Daer hadde de hertoghe vele te doene 
Metter hant al daermen Street, 

Dat wonder was hoe hijt gheleet 
leghen alle die grote heren, 

Die op hem wouden keren, 

1465 Deen voer den anderen daer den stride: 

Want si sijns gheerden met nide. 

Van der daet die daer ghesciede, 

Ofte wie si waren die liede, 

Diet wel ofte qualike deden, 

1470 En willic u niet ondersceden , 

V». 1446 Ten wapenen waert , A ten vianden 1457 Terntide , d. i. hora tertia diei , negen 
waert. 

1451 

1452 

1453 


Soe ghetrouwelike , A toe troettelike • 
Waerlike, A waert rike . 

Loet, laedde, vervulde.—53 en 54 In B: 

Hem sijn herte van rechte loet, 

Oft ware eens leeuwen moet. 


uren voor middag. Zie Van Heeld , bl. 271, de 
aenteek. op va. 7338 ; C tierste tide. 

1462 Hoe hijt gheleet, hoe hy er dóórkwam; 
van lx den. 

1470 Niet ondersceden, niet uit een doen, A 
teser steden. 
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Niet vertrecken, noch ghewaghen; 
Want die ghene, die den strijt saghen, 
Hebbenre een scone boec af ghemaect, 
Die goet is ende wel gheraect : 

1475 Daer moghedi in vinden vele 
Van gherechten wapenspele, 

Dalmen daer tien stride anteerde, 

Daer hem die hertoghe verweerde 
Vromelike, ende die sine, 

1480 Met luttel volx, met groter pine. 

Zeghe vacht hi op dien dach, 

Dies men ewelijc sal doen ghewach. 
Dertsche bisscop, van Ghelre de grave, 
Van Valkenborch heer Walrave, 

1485 Die grave van Murse, van Nassouwe, 
Bleven daer ghevaen, als iet scouwe, 
Met meneghen riddere ende seriant 
Die daer moesten gaen in hant. 

Oec soe bleven daer doot 
1490 Die vrome heren (dat was scade groot) 
Van Lutcenborch grave Heinric, 

Sijn broeder Walraven dieghelijc. 

Ende twee haerre broeder mede, 

Die de beste van kerstenhede 
1495 Doen waren, ende van groter waerde, 
Waren ghedaen alle ten swaerde, 

Met meneghen edelen man, 

Die men u al niet ghenomen en can, 
Tote meer dan dusent goeder liede, 
1500 Daert swaerlic mede ghesciede, 


Vs. 1473 C Hebben teoene boeken daer af ge - 
maect, namelyk Jan Van Heelu. 

1484 Van Valkenborch heer Walrave . Deze 
was wel gevat, doch bleef niet gevaen ; want zyne 
vrienden in het leger des hertogs hielpen hem 


heimelyk uit het veld. Zie Van Heelu , bl. 233, 
waer deze dichter over dit ontsnappen de vol¬ 
gende vraeg oppert: 

Ochte hi was gevaen oft ongevaen 
Dat latic aboe alst es staen. 
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Sonder die vloen uten handen , 

Te haren eweliken scanden. 

Ende in des hertoghen side 
En blever doot, tien stride, 

1505 Alse luttel alse veertich man, te waren, 
Daer die beste af waren 
Twee ridderen van groter ere, 

Van Mechlen die grote here 
Mijn heer Wouter Berthout, 

1510 Ende van Zelem mijn heer Arnout, 

Die vrome was ende scoene van seden. 
Dandre alle, die daer streden 
Metten hertoghe ter selver stont, 
Keerden meest alle ghesont, 

1515 Ende dancten Gode der groter ere 
Die hen dede Onse Here. 

Die vierde boec neemt hier inde, 

Want icker niet meer af en vinde. 


Vs. 1801 Kloen f vloden, A vlouwen. 

1811 C Die scoene was ende vrome von seden. 
1814 Keerden . Doch eerst ging de hertog naer 
Keulen , D : 

Doen die strijt al leden was, 

Des anderdaegs voer na das 
Die hertoge te Coclen terstont 
In een scip , om dat hy was gewont 
Sere te voren in den strijt, enz. 

Zie het vervolg in den Spiegel hist. van Vak 
Velthem, bl. 174, of Vas Heelu , Introduction , 
p. lxvij. 

1818 en 16 in B : 

Ende dancten met groter ere 
Met herten onsen lieven liccre. 

1817 en 18 ontbreken in C, waer men leest : 

Noch sal ie doen weten , 

Dat ic hier vore hebbe vergeten, 

Daer ic van hertoge Jan begonste, 

Ende liet met goeder jonste 
5 Van sinen vader, doen hi starfF. 

Henric van Brabant die verwarff 


Lolrijc ende de derde was van den name, 

Des hi niet en derffhebben scame , 
Nemmcrmeer te gheenen stonden , 

10 Daer ic noch afl' hebbe vonden 
Scone rijme , ende vraye woirt, 

Die tot siere materiën hoirt : 

Daer om willict noch bat verclaren 
Hoe hertoge Jan, in sinen jaren, 

15 Sijn leven hecrlic bestierde, 

Ende hoe vromelichi hem ruerde. 

In sinen jaren, in sinen tideu, 

Dal willic hier nu overliden. 

Van sinen vader sal ic beginnen 
20 Die derde Heinric, alsoe iet kinne, 

Die hertoge van Loltrijc ende van Brab. steriF, 
Alsoe ic u hier voren verwerff: 

My is leet dat ics vergat, 

Daert soude stacn te siere stat; 

25 Maer al hcbbict voren vergeten 
Ic wilt terstont na laten weten , 

Alsoet soude staen bescreven : 

My waer leet waert achterbleven. 

En nu herneemt deze afschryver het levens- 
verhael van Jan den Eerste, volgens Vas Hiuo , 
zoo als het by Vak Velthem ook voorkomt. 
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Dat vijfste boec beghint hier nu, 

Daer ic in sal segghen u 

Hoe si, met ghewelt ende vermoghen, 

Sitten drievoldighe hertoghen 
5 Van Brabant ende van Lothrike, 

Ende van Limborch die ghelike, 

Dat die eerste hertoghe Jan 
Vromelic metten swaerde wan, 

Alsoe ic u hier voren screef, 

10 Ende hoe hi met onghevalle doot bleef, 

Ende oec van wondre ende van plaghen, 

Die doe ghevielen in sinen daghen , 

Die meeste, dat weet te waren, 

Die ghevielen in dusent jaren. 

15 Dese boec hevet in 

Elf capittele, meer noch min. 

V». 6 Die ghelike , D dergelike. 16 Elf capittele. Er zyn er 60; doch de schry- 

12 Ghevielen, D geschieden, ver had zyn werk aenvanglyk met het elfde ka- 
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fyoe die oromr Éjertoglje 3 on boot bleef. 

Dat eerste Capittel. 

Doen dese edele man verwonnen 

Den strijt te Woeronc hadde, ende doer ronnen 

Sijnre viande lant al te male, 

20 Ende beset hadde sine pale 

AI omme ende omme, tallen steden, 

In goeden paise ende in vreden, 

Ende over Mase dat goede lant 
Beset hadde in sine hant, 

25 Vier jaer recht na dien tijt, 

Dat hi voer Woeronc vacht den strijt, 

Gaf hi sijnre dochter in huwelike 
Van Lutsenborch grave Heinrike, 

Wies vader Jan met ghewelt 
30 Versloech te Woeronc opt velt : 

Margriete hiet die vrouwe gheraect: 

Daermet wart die soene ghemaect 
Van sijn vaders doot, ende van al dien 
Dat hem ten orloghe mochte ghescien. 

35 Ende om dat si na belanc waren 
Soe moeste het hem dispenseren 
Onse gheestelike vader die Paus, 

Die men hiet die vierde Nyclaus. 

Ses jaer rechte na dien tijt 
40 Dat te Woeronc viel die strijt, 


pittel geindigd, gelyk aldaer te lezen ié. De 
regels 15 en lti ontbreken in A en B, en in D 
leest men daervoor : 

Dese Loec heelt in , Ismen deele, 

Tseventicb capittccle. 


Vs. 17 Man, A, B en D Jan. 

25 Vier, B drie , in 1294. 

51 Die vrouwe gheraect , die welgemaekte 
vrouw. 

54 Mochte ghescien , A en B mochte tien. 

55 Na belanc , aenverwant. 
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Quam die grare van Baren 
Ute Enghelant ghevaren, 

Met sconincs dochter, scoene van live, 
Die hi doen nam tenen wive; 

45 Ende daer men die bruloft houden soude 
Ten Baren binnen, daer soe woude 
Dese edele prince sijn met eren, 

Al soe groter vrouwen teren. 

Daer voer hi behaghelike 
50 Alse een die beste van ertrike, 

Met feesten ende met joyen groot, 

Daer hi jammerlike bleef doot. 

Daer waren vrouwen ende ridders vele; 
Men mochter scouwen vele spele; 

55 Oec hielt men daer, ter selver stonde, 
Yan ridderen ene tafelronde, 

Ende om dat Jan was die meeste 
Yan namen, van al der feeste, 

Bat men hem, ten selven tiden, 

60 Dat hi mede woude riden , 

Ende dier feesten dade die ere. 

Hertoghe Jan, die grote here, 

Die ghewone was te doene al dat 
Dat men hem op hoefscheit bat, 

65 Dede hem ter vaert wapenen dan, 

Ende reet ieghen enen edelen man, 
Daerne daventure wederstoet. 

Die hem dicke hadde ghegheven spoet 
In dese werelt ende grote ere : 

70 Si was nu in enen andren kere, 

Die onghestadighe, die altoes waect. 

Ter derder josten wart hi gheraect 


Va. 48 D Om der hoger vrouwen teeren . 
49 B Darwaert voer hi haestelike . 

64 Hoefscheit , hovescheit, heuschheid. 


68 Spoet , voorspoed. 

70 Zy, de aventure , was nu gekeerd. 
72 Josten, B en C joesten, fr. joute. 
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In de muus van sinen arme, 

Soe dat hi moeste, wacharme, 

75 Met onghevallen bliven doot, 

Dat Brabande was scade groot. 

Dit gheviel op sheilichs cruus dach, 

Die drie daghe binnen meye lach, 
Doemen screef, voerwaer, 

80 Dusent tweehondert Gods jaer, 

Ende vierentneghentich oec mede, 

Al te Baren in die stede. 

Te Brusele brochtmen doen dien here 
Met jammere ende met groten sere: 

85 Ten minderbroederen wart hi begraven 
Met groter eren, met groter haven, 
Daer menich prince, sonder waen, 

Van rouwen weende meneghen traen; 
Want doen hi sterf bleef vele 


Vs. 82 Te Baren . Onze schryver, naer het voor¬ 
beeld van vele anderen , stelt de zaek voor als of 
de hertog te Bar gestorven ware. A-TnYMozegt, 
eveneens: « AnnoDomini mccxciiij in festo ineen - 
tionis sanctae Crucis, die terlia mensis Maij dux 
ipse in musculo brachii laesus tristi hastiludio 
apud Baram occubuit , et delalus Bruxellam in 
choro ecclesiae fratrum minornm cum domina Mar - 
garela sua conjuge secunda sepultus est . » Om¬ 
standig en daermede overeenstemmende is het 
verhael van den schryver van het Magnum chro - 
nicon Belgicum, p. 2ü 9. De heer Van Hasselt, in 
zyn verslag by het dagblad VIndé pendant van 
myne uitgave van Van Heelu, beweert dan ook 
dat ik een mislag zou hebben begaen, wanneer 
ik verzekerde dat Jan I te Lier, en niet te Bar 
gestorven zy. (Den doodsteek , ja, kreeg hy te 
Bar, den 5 mei 1294 en daer uit heeft men opge- 
maekt dat hy aldaer stierf). Intusschen is het 
waer, dat Butkens ( Trophées , I, p. 331) omtrent 
te slepende ziekte des hertogs (ten gevolge zyner 


bekomene wonde), eenige omstandigheden op¬ 
geeft, die hy voorzeker niet zal uitgevonden 
hebben. Hy zegt, namelyk, dat Guido van Dam- 
pierre, graef van Vlaenderen, den hertog te 
Lier, by zyn ziekbed, kwam raedplegen, over 
een voorstel om zyne dochter met den zoon van 
den koning van Engeland te vereenigen, en dat 
de buwelyksche voorwaerden werkelyk aldaer, 
by lussebenkomst van Jan I, gesloten zyn. Nu. 
dit huwelykscontract draegt het datum ean den 
31 augustus 1294 en berust oorspronglyk nog ter 
archieven van Ryssel (Saint-Genois, Monumens 
anciens, I, p. 831). De hertog kan dus op den 
3 mei van dat jaer niet overleden zyn, al stond 
dit eertydszoo op zyn grafzerk, door den aerts- 
hertog Albertus gesteld indeminderbroederskerk 
te Brussel. Zie Sandebi Chorographia sacra Bra - 
banlice , III, p. 65, en vergelyk Wabnkoemc, 
Histoire de la Flandre , I, p. 284. 

83 Brochtmen doen , D bracht men doot. 

87 Prince , D mensch. 
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90 Der macht van goeden ridders spele. 
Hi was oec, al tenen gader, 

Goeder mater ridderen vader. 

Hi was die eerst maken began : 

« Wie hi ware, hoech of neder man, 
95 Dat hi in tornoye ten wapen 

Soude hebben maer twee knapen; » 
Om dat hi tspel woude gheliken 
Tusschen den armen ende den riken. 
Teersten mochten die rike onthouden 
100 Alsoe vele dienars alse wouden, 

Ende dies soe bleven achter 
Mate ridders : dit dochte hem lachter. 
Te Sinte Quintijns cochti mede 
Een torniervelt bi der stede, 

105 Op datter eerlic soude 

Tornieren soe wie dat woude. 

Don bes gocös 3ans scöcn. 

Dat II Capittel. 

Dese edele Hertoghe Jan, 

Daeric u segghen af began, 

Was wijs , vrome ende coene, 

110 Ende stout in al sinen doene, 

Ende goedertierne, ende melde : 

Soe wie dat aen hem gheselde 
Moeste daer bi worden rike. 


Vs* 90 C Die macht • 

92 D Der goede mate [arme] ridders vader . 

95 C en D Hg wat dierste die maken began . 
Vss. 94—106 ontbreken in A. 

99 Teersten, eerst, vroeger. 

100 Dienaers , C knapen. 

Deel I. 


100—106 Desunt in B et D. 

102 Lachterj schande. 

104 Torniervelt . Zie myne aenleekening, By- 
lagen op Van Heelü , bl. 547. 

112 Gheselde , C verselde. 

113 Daer bi, B bi hem . 

53 
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Hi dorestreet vromelike 
115 Tusschen der Masen enten Rine tlant. 
Dat hem al ghinc in hant. 

Ende bleef onder sine roeden. 

Roefhuuse, die daer stoeden, 

Die den coepmannen daden toren , 

120 Die haer poet <laer verloren, 

Die brac hi ende warpse neder, 

Soe dat pays was oyt seder. 

Tornoye die minde hi sere, 

Ende daer gheliet hi hem als een here, 
125 Ende het boech al dat hi voer hem vant, 
Soe vroem was hi metter hant. 

Als hi vernam daermen striden soude 
Soe verfierdi alse die boude, 

Ende wart groot in sinen moet, 

130 Ghelijc alse een leeuwe doet. 

Hi en liet noit ghenen man 
Sine wapene draghen an. 

Daer hi selve striden soude, 

Om dat hi alloes woude, 

135 Waer datmen sijn teken sochte, 
Datmenne daer vinden mochte ; 

Want hijt selve woude wreken. 

Dit waren der edelheit treken. 

Van al der werelt was hi ontsien ; 

140 Hi hadde een vreesselic aensien 
Welken tijt hi wart erre : 

Dan hadde tvolc liever verre 
Te sine , dan hem bat naer. 

V». 117 Sine roeden , C siere hoeden . 

119 Coepmannen, B comannen, 

120 D So dat haer goet daer bleef verloren. 

122 D So daller peis doch bleef seder (B ye 
seder ). 

123 Tornoye , D Tafelronde . 


125 D Het booch al voer hem dat hy vant . 

127 Daermen , D dat hy. 

128 Boude y stoutmoedige. 

138 Der edelheit, D der edelre liede. 

140 Aensieny D opsien. 

141 JP’art, B, C en D was. — Erre. gram. 
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Enen stoc, dat es waer, 

145 Dien beet hi wel ontwee 

Alse hem gramscap dede wee; 

Maer onlanghe hilt hijt in sinen moet. 
Maten ridders dede hi goet, 

In allen lande waer hise vant. 

150 Die vrome waren metter hant, 

Tornoye ende tafelronden, 

Die minde hi tallen stonden; 

Ende daer soe gaf hi tetene dan 
Hoechlike. alse een machtich man. 

155 Gost noch pine hi noit en claghede 
Daer hi ere mede bejaghede. 

Hi en brac noit man, in gheenre stonde, 
Dat hi gheloefde metten monde. 

Waer hi quam, tallen feesten, 

160 Was hi prince van den meesten. , 

Sine dade ende sine seden 
Toenden wel, in eiker steden, 

(Waer hi quam vroech ende spade) 

Dat hi was van Kareis sade. 

165 Coepmanne uut sijnre viande lande 
Mochten voeren ghelt ende pande 
In sijn lande, vroech ende spade. 

Tort iemant, die hem mesdade 
Ende onraste hadde ghedaen, 

170 Dus vri soe mochtensi gaen, 

In Brabant, coepmanne alrehande, 

Al waren si ute sijnre viande lande. 

Ende sine liede die mochten varen 


Vs. 150—56 Desunt in D. 

154 Hoechlike, A Hoesschelijc . 

157 Noit man , C nyemant . 

158 Gheloefde, D hem toeseide, 

159—64 Desunt in D. Eene vertaling van 
deze plaets leest men in Magnum chronicon Bel - 


gicum, fol. 258. Zie ook de latynsche kronyk, 
Bibl. des aniiq. belgiq ., Anvers, 1855, I, p. 285. 

168 Tort iemant, trad iemand. — Mesdade, 
A en B scade . 

169 Onraste , onrust, D onrecht . 

173—78 Desunt in D. 
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Die werelt dore, sonder sparen, 

175 Sonder ontsien van eneghen here : 

Waer si quamen men dede hen ere 
Om haers heren wille tshertoghen. 

Dus Tri ende dus vermoghen 
Hilt hi sijn liede ende sijn lant : 

180 Voer Gode moetti sijn becant 
In sijn heilich hemelrike, 

Dat duren sal ewelike. 

Dan ben anöeren 3anne, enbe bat bi sinen tiben gljeniel. 

Dat III Capittel. 

Alse doot was dese edele man 
Bleef hertoghe sijn sone Jan, 

185 Die ghewonnen was, als iet las, 

An Margrieten, die dochter was 
Grave Gioets van Vlaendrenlant. 

In desen tiden, es ons becant, 

Begonste dat orloghe, slarc ende groot, 

190 Daer menich mensche om bleef doot, 
Tusschen Vlaendren ende Vrancrike. 

Noit man en sach dies ghelike, 

Sint dorloghe van Troyen inde; 

Want, alsoe iet bescreven vinde, 

195 Soe en duerde dat orloghe swaer 
Luttel meer dan tien jaer; 

Maer dorloghe tusschen Vrancrike 
Ende Vlaendren stoel bitterlike 
Meer dan twintich jaer, even groot, 

V». 181 Heilich, C ceutcich , D luete. 19(5 Meer, D min. 

190 Mensche, Ben D man. 198 Stoet, C stout. 
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200 Dat meneghen man brachte ter doot. 
Daer menich strijt binnen wart 
Ghevochten, starc ende hart, 

Daer hen die Vlaminghen met groter eren 
Verweerden ieghen alle die heren, 

205 Ende sloeghen den coninc ave 

Meneghen prince, meneghen grave, 

Ende sonderlinghe voer Cortrike; 

Want ic wane die» ghelike 
Van dode »oe vele goeder liede 
210 In dese werelt nie en ghesciede, 

Sint dat Roelant ende sijn ghesellen, 

Daer ghi wel af hebt horen tellen, 

Te Ronchevalle versleghen bleven; 

Want voer Cortrike verloren tleven 
215 Die beste ridderen sekerlike 
Die men vant in Vrancrike, 

In Brabant, in Henegouwe : 

Daer men om dreef groten rouwe. 

Die van ridderscappe, ter waerheide, 

220 Die beste, waren van kerstenheide 
Bleven verslaghen, tharen scanden, 

Van volres ende van wevers handen. 

Daer bleef die edele ridder doot 
( Dat Brabande was scade groot) 

225 Van Brabant mijn heer Godevaert, 

Een stout ridder ende een waert, 

Die broeder was des edels Jans, 

Daer ic u ave.seide te hants. 

Oec blever doot, met hem doen, 

230 Sijn sone mijn heer Jan van Viersoen , 

. Die jonc was noch van daghen, 

Dat sine maghen noch moghen claghen. 

Vs. 222 Volres , volders. ontbreekt in het HS. 

226 Een waert, C een onvervaert, De regel 227 Edels , D edelen. 
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Daer soe bleven oec met hem 
Van Wesemale van Boutersem van Walem 
235 Die Baenrotse, coen ende stout, 

Van den Eechove mijn heer Arnout, 

Mijn heer Jan, sijn sone mede. 

Oec bleef, ter selver stede, 

Mijn heer Laureins Volkaert also wel, 

240 Een dapper ridder ende een snel; 

Van Walhem oec des heren sone, 

Een scoen riddere ende een coene; 

Van Wilre mijn heer Heinrijc, 

Die vrome riddre ende eerlijc. 

245 Oec soe bleef, ter selver stat, 

Mijn heer Arnout vander Hofstat, 

Met drie sijnder suster kinder, 

Daer beide, meere ende minder. 

Groten rouwe omme dreven. 

250 Oec verloren daer tleven 

Mijn heer Gheldolf van Winghen, 

Mijn heer Willem van Redinghen . 

Ende groot ghetal van knapen 
Die wel vrome waren ten wapen, 

255 Die ic al niet ghenoemen en can, 

Ende die mijn heer Godevaert (die edel man) 

Van Brabant trac, omme dat hi 
Den coninc staen woude bi, 

Daer Brabant nam scade, te waren . 

260 Datten verwint in hondert jaren : 

Nochtan en was dat gheen ghelike 
leghen dat ute Vrancrike, 

Ute Henegouwe, ute Artoys, 

Daer ter stede sijn lijf verloes. 

265 Doen die strijt viel te Cortrike 

V». 241 — 52 Desunt in D. 260 Dat het in geen 100 jaer zal herstellen. 

255 Knapen, B, C en D goeden knapen, B Dat het en verwan in hondert jetren. 
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Screefmen Gods jaer, sekerlike. 

Dusent driehondert ende twee. 

t 

Des tijts en was nemmee, 

Op sinte Benedictus dach, 

270 Die xj daghe binnen Hoimaent iach. 
Van desen orloghe swighic voert; 
Want tonser materiën niet en hoert, 
Ende kere ten hertoghen, daer iet liet, 
Die dander was die Jan hiet. 


Storlogl)* turn 3anw eitöe tan dien non Jtleefyelen. 
Dat IV CapitteL 


275 Alse dander Jan hadde gheweest, voerwaer, 
Hertoghe ontrent negen jaer, 

Viel hi in orloghe ende in irbat 
leghen Mechelen die stat, 

Ende ic mach u segghen hoe. 

280 Het gheviel tenen tide soe, 

Dat van Ludeke die bisscop 

Den hertoghe hadde ghedraghen op 

Sijn recht van Mechline der stede, 

Soe dat hi daer binnen dede 
285 Sinen rechtre van sijnre hant, 

Ende hem der stat onderwant. 

Nu ghevielt, onlanghe na dien stonden. 

Dat die ghemeente wonden 
Enen goeden man van der stat 


Vs. 168 Nemmee , niel meerder, BenD min no 
mee . 

177 Irbat , A debat , C rebat , D rabat . Lees debat, 
282 Ghedraghen op . Zie de charter by Bdtkess, 
Trophées , I Preuves, p. 137 en vergl. Gachard, 


Collection de document inédits , II, p- 33, note 2. 

287 D Daer na geviel teenen stonden, 

288 JFonden , wondden, A en D vonden. 

289 en 90 in D : 

Enen goeden man setten ter vaert 
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290 (Want die ghemeente wart ghehat 
Vanden goeden lieden over al, 

Als ic u hier na segghen sal). 

Die hertoghe, die dit vernam, 

Quam, of hi ware gram , 

295 Met ridders ende met knapen, 

Te Mechelen waert met wapen, 

Om dat hi van des ambachs knechten 
Die overdaet wilde berechten; 

Want die ander lieden van der stede 
300 Ruumden, om desen onvrede, 

Want si die ghemeente ontsaghen, 

Ende voeren dit den hertoghe claghen. 
Alse die hertoghe dus quam daerwaert, 
Waren die van binnen vervaert, 

305 Ende vielen des Avel op hare hoede, 

Dat die hertoghe, in erren moede, 

Te haestelike mochle rechten gaen 
(Als hi te voren hadde ghedaen 
TAntwerpen, daermen liede nam tleven, 
310 Dat beter ware achter bleven), 

Ende sloten hare porten toe 
leghen den hertoghe ende de sine doe. 
Die hertoghe wart gram hier omme 
Ende belach die stat al omme, 

315 Ende stac in die huuse den brant 
Die hi buten vesten vant, 

Rechte op enen witten dondersdach 
Die in die passie weke ghelach. 


Want die gemeente wart seer hart. 

Die goeden man was de schout, door den her¬ 
tog aengesteld. 

Vs. 297 en 98 in D : 

Om dat hy der ambacht knechten 
Haer ambacht wilde berechten. 


299 Die ander lieden , A, B en D Die goede liede . 
500 Ruumden , ontruimden de stad. 

307 en 08 In D: 

Hem yet op hen mochte verloren, 

Daer sy hy mochten worden verloren 
Als tAntvverpcn, cn». 

517 Dondersdach , D donredach. 


* 
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Antwerpen, Liere ende tvolc van Rien 
320 Was gheleghen te gadere mettien, 

Te Rien waert, over die side. 

Die hertoghe lach, ten selven tide, 

Met die van Brabant, onghescaert, 

Int ander side, te Brabant waert, 

325 Soe dat deen den andren, om gheen verladen, 
En hadde moghen comen te staden. 
Minnebroedere ende Jacobine 
Liepen sere, ende daden pine 
Tusschen den hertoghe ende der stat, 

330 Om te paysene dat debat. 

Soe dat die van Antwerpen , sonder waen, 
Ende die van Liere hadden verstaen 
Dat die vrede ware ghegbeven, 

Hier bi ghinghense leven 
335 Metten bliden, die buten waren, 

Op dien troest dat vrede ware. 

Die van Mechelen, die dit bespieden, 

Quamen ute met haren lieden, 

Eer ment wiste, tote in dat here, 

340 Ende sloeghen doot, na haren ghere, 

Goede bede, dat scade was groot. 

Dander volc dat onscoot, 

Daert mocbte, hier ende daer. 

Daer soe bleef van Yorslaer 
345 Mijn heer Gheraert, die vrome man, 


Vs. 520 B Wat te ga der gehopen mettien, 
D Waren tsamen gelegen mettien. 

321 Te Rien waert , naer den kant van het 
land van Ryen (nu de provincie Antwerpen). 
523 Onghescaert , A, B en D ong hes poert. 

324 en 25 in D : 

Over die ayde te Brabant waert, 

Zoo dat deen den anderen onverladen. 

330 Om het geschil te bevredigen. 

Deel I. 


335 C en D Metten bliden, buten vare. 

336 Op dien troest dat vrede ware , in het ver¬ 
trouwen zynde dat het wapenstilstand was; en 
dat was het ook. Zie Bdteers, Trophées, I, p. 353, 
en Var Velthem , bl. 292. 

342 en 43 In D: 

Die daer mocbte die onscoot, 

Die een hier, dander daer. 

344 Bleef , D bleef doot. 

54 
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Ende heer Godevaert van Liere nochlan, 
Twee ridders stout ende siene, 

Die hem scaemden te vliene ; 

Ende daer toe knapen, stout ende coene, 
350 Die gheweest hadden in meneghen doene, 
Moesten daer verliesen tleven, 

Daer hoer yriende rouwe om dreven. 

Dus bleef dat orloghe slaende 
Recht toter oest maende; 

355 Ende die hertoghe dede verbieden 
Al omme ende omme sinen lieden 
Dat men gheen goet inde stat 
Brachte, dat men dranc of at. 

Ende alsi ute trocken om bejaghen, 

360 Bleven haer liede dicke verslaghen, 

Met hopen hier ende daer. 

Dus dede men hem groten vaer; 

Oec daden si weder quaet 
Alsi mochten; in haer ghelaet 
365 Scenen si fier ende even stout, 

Dat haer volc sint ontgout. 


£)oe bie van iïlrcljdcn vermannen bleven ten vlvete bt Rrpelnumbe. 

Dat V Capittel. 

Doen die van binnen saghen faelie 
An haer coren, an haer vitalie : 

Worden si alsoe beraden 


V8. 347 D Sijn ij broeden stout ende tontsiene. 
— Siene y aenzienlyk. 

348 en 49 in D : 

Ende dacrtoe ridderen , stout ende coene, 

Ende ooc knapen van vromen doene. 


339 Troelen , D quamen. 

3f>7 Faelie, gebrek, fr. faille, A failgen. Dit 
kapittel wordt in B niet gevonden, daereotegen 
beeft men aldaer de bladzyden 292—298 vaa 
den gedrukten Spiegel kistoriaelvan Va* Veltwï* 
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370 Dat si scepe maken daden, 

Stère, hoghe ende wide, 

Wel ghevisiert ten stride, 

Daer si mede waenden varen 
Daer si wilden, sonder sparen, 

375 Ondancs iemans, met hare cracht, 

Ende trocken ute, metter macht, 

Bernende met sulphere viere, 

Soe vreeselic, ende soe onghehiere, 

Oft die duvel uten hellen. 

380 Hadde gheweest ende sine ghesellen, 

Rechte neder, ter Scelde waert. 

Tshertoghen hulpe, die hem bewaert 
Hier ieghen hadde, ende versien, 
Wederstoedense mettien 
385 Yromelic op die stonde , 

Te scepe, boven Repelmonde, 

Daer dat ghemoet was soe scerp; 

Want men seoet ende werp 
Yruchtelijc in beiden siden. 

390 Elc ghinc op andren striden 
Dapperlike, al dat si conden. 

Voer den daghe dat si begonden, 

Alsoe dat slarc stoet die strijt 
Toter hogher primelijt. 

395 Die van Antwerpen quamen doe 
Vromelic gheronnen toe, 

Ende ghinghen scielen, warpen ende slaen, 
Soe dat die van Mechelen moesten gaen 
Tonder, ende, gheloefs Hen, 


Vs. 372 Ghevisiert , geschikt. 

377 C eo D Berrende met solfer fiere. 

378 Onghehiere, C onghiere, schrikbarend. 
387 Ghemoet, ontmoeting, samentreffen. 
389 Vraehielije , vreeslyk, A Vromelic. 


390 D Deen ginc op den andren striden. 

399 C Tonder gaen ende geloeves liden; D 
Onder, des darric Hen. — Gheloefs Hen, voor 
geloves Hen , geloof het belyden, geloof het ver¬ 
klaren. 
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400 Die besle Tan haerre partien 
Algader daer ghevaen bleven, 

Ende vele verloeser tleven. 

Oec verdrancker een deel van dien. 

Niet vele soe en mochter ontvlien. 

405 Cost, pine ende arbeit, 

Die si ane die scepe hadden gheleit, 

Was al verloren, dat es waer: 

Want somme haer scepe bleven daer, 

Ende van haren besten menich een 
410 Waren tAntwerpen ghevoert, in den steen , 
Ende bleven verwonnen soe voert ane, 

Dat si pays gherne ghinghen ane. 

Ende orlogheden nemmermere 
Opten hertoghe, haren here. 


C)oc l)aer öie gljmroiU aett* ifgfyen bie Ijerctt ettöe horlogee tuut örtwelf. 


Dat VI Capittel. 


415 In desen tiden, dat dit ghesciede, 
Ghinghen al die ghemene liede 
In allen landen te gadere plechten, 

Ende ieghen haer heren rechten, 

Soe dat die heren waren tonder, 

420 Ende die ghemeente boven, dats wonder. 
Aldus ghevielt in allen porten : 

Soe wie dat was van gheboerten 
En mochte si tten in ghenen ghedinghen, 


Va. 402 D Ende oec ginc mender daer veel 
ontliven. 

404 Mochter , D conster . 

408 Want somme haer scepen , want sommige 
van haer schepen, D Want hoer , enz. 

413 Nemmermere, nooit meer, A voirt mm - 


mermere, C daer na niet meere. 

414 Haren here, A hoer orerhere . 

417 Plechten , plegen, doen. 

419 Tonder, ten ander, B en I) onder. 
421 Ghevielt , B, C en D ghesciet . 

423 In ghenen , B, C en D te ghenen. 
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Ende alsi ten raethuuse ghinghen 
425 Bleven die heren buten der doren. 
Die ghemeente maecten coren 
In haren visierne. alsoe si wouden. 
Ende dadense in den lande houden. 
Scoenoakere, volre, wevere, ziedere, 
430 Vleeschoudere, backere, briedere, 
Hen moesten wiken alle heren. 

Dus soe moeste die werelt verkeren, 

, Drie jaer, na dat die poert 
Van Mechelen dus was testoert, 

435 Soe warp die hertoghe sinen hal 
Op die ghemeente van der stat 
Van Brusele, die doen te waren 
Overmoedich ende pijllic waren , 
Daer si saghen hare stade. 

440 Si worden soe dies te rade, 

Om enen knecht, die was ghewont, 
Dat si te gadere liepen tier stont, 
Ende braken der beren huuse, 

Ende daden grote confuse. 

445 Die hertoghinne was in die stat 
Op tien tijt, ende bat 
Hen dat sijs ontberen souden. 

Die domme bede en wouden 
Hier omme die dinc niet laten; 


Vs. 425 Buten der doren , B buter doren. 

426 Coren , keuren, wetten. 

427 Naer hare eigene wyze van zien. Dil vers 
en het volgende worden in D aldus gevonden : 

Na haer visicren ende dadense houden 
In den lande, daer sy wouden. 

429 C Scoenmakere, voldere, wevere , ende brie¬ 
dere. 

450 Deest in C. 


432 B, C en D Dus ginc die werelt al verkeren. 
434 iVat testoert } C werdt gestoerl . 

438 Pijllic y A en B pijnlee, lastig, moeilyk . 
als boven bl. 394, vs. 1008. 

439 Hare stade , haer voordeel. 

440 D Ende sy worden so beraden. 

447 Ontberen 7 laten, D ontberen wouden. 

448 en 49 In D : 

Die domme liede sy en souden 
Hier omme des niet laten. 
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450 Daer om me begonste die hertoghe haten 
Die ghemeenle Tan dier stede , 

Dat si versmaden sijns wijfs bede. 

Dat dit gheviel ter selver stont 
Was rechte voer kersavont. 

455 Die heren , die van daer binnen waren , 
Ruumden die stat, sonder sparen: 

Want si verliesen waenden tleven. 

Waren si daer binnen bleven. 

Aldus soe waren , te tien tiden. 

460 Die ghemeenle ontsien in allen siden. 

Die hertoghe ende die te hem hoerden 
Lagen ter Vuren ende te Vilvorden. 

Ende oec die heren, die om dat 
Ute Rrusele waren der stat. 

465 Die ghemeente en dorste, clein noch groot, 
Ute Brusele steken thoet. 

Alse recht quam opten meidach, 

Ende die hertoghe te Vilvorden lach, 

Quam die ghemeenle, stère ende vermoghen, 
470 Met banieren ute ghetoghen, 

Tote in de beemde te Vilvorden. 

Die ghene, die dit saghen ende hoerden, 

En wisten haer ghedachten niet; 

Maer die men alsoe ghebaren siet, 

475 Men waent dat hi strijt begaert. 

Die hertoghe sloech daerwaert 
Dompelike met luttel lieden, 

Sonder die hoerden te sijnre maisnieden , 
Ende van Brusele een deel der heren ; 

480 Dese dadense weder keren 
Soe datter lxx bleef doot. 


V». 4156 D Moesten uter stat varen . 474 A Maer dien men gftevaren siet. 

466 D Ute Brusele , D Uten muren, 478 Maisnieden , B meysnieden , D mesnieden } 

467 D Alst quam opten meydach (A maendach). huisgezin , maison militaire . 
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Dander volc dat ontscoet, 

Danent quam, binnen mure. 

Daer haddense quade aventure. 

485 Het was een cranc mei dat si haelden; 

Want sijt swaerlike betaelden 
Met scanden ende met smerten. 

Daer verloren si al haer herten, 

Ende quamen tsertoghen wille, 

490 Ende sweghen voerdane stille, 

Die te voren soe overdadich 
Waren, ende soe onghenadich, 

Dat si goede liede verjaechden, 

Daer si haer broet ane bejaechden. 

- 495 In Brabant worden, bi desen valle, 

Die meentucht gheleet af alle, 

Soe dat meneghen coste sijn leven 
Die overdaet hadde ghèdreven, 

Die cleine hadde ghemict van dien 
500 Dat hem soude alsoe ghescien. 

Dan bricn wmbcrcn ï>tr te iiicn iiiJfn gljeseiekn. 

Dat VII Capittel. 

In des selfs hertoghen tiden, 

Dien wi hier overliden, 

Soe'ghescieden drie wonder, 

Die meeste die onder 
505 Des hemels throne waren, 

Vs. 484 Quade aventure, A, B en Dcranc are»- van Brabant, I, bl. 66, en een ander van het 
ture . zelfde datum hierachter in het Codex diploma - 

496 A Die ghemeente af gheleghen alle ; B, C ticus . 
en D Die gemeinten af geleit alle . Het gevolg 498 Ghedreven , C en D bedreven . 

daervan was de charter, gedrukt in den Lugsler 499 Ghemict , vooruit gezien, D geducht. 
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Hier te voren in hondert jaren. 

Deerste wonder dat was dat, 

Dat die ghemeente in elke stat 
Boven den heren hadden doverhant, 

510 Ende dat ghesciede in elc iant, 

Dat die ghemeente deden hoüden 
In elke stat wat si wouden, 

Ende waren soepen ende raetsmanne, 

Ende die heren moesten danne 
515 Quite sijn van al dien, 

Ende moesten die ghemeente seer ontsien; 
Want om een clein ocsuun, in dien daghen, 
Haddense die heren al verslaghen. 

Dat ander wonder dat ghesciede, 

520 Dats dat quamen eenrehande liede. 

Ende daden dat openbaren 
Dat si die selve heren waren 
Die te Cortrike bleven doot. 

Dit was emmer wonder groot 
525 Dat vroede liede dus verdoefden, 

Dat si selcs baraets gheloefden. 

Deen die seide, openbare, 

Dat hi mijn heer Jan van Viersoen ware, 
Mijns heer Godevaerts sone van Brabant; 

530 Dander die dede becant 

Dat hi ware die grave van Hu; 

Die derde seide, dat segghic u, 

Dat hi van Crayhem here ware. 

Dit was ene selsene mare. 

535 Nochtan wast vi jaer na dien tijt 


Va. 517 Ocsuun } 6 en C ocsoen , oorzaek, 
D dingen. 

518 A en B Hadse die ghemeente al verslaghen. 
520 Eenrehande , B erehande , C eenderhande . 
525 Vroede, D goede • 


526 Dat zy dit bedrog geloofden, D Ende elcx 
haraets geloofde . 

531 ü, D JVassu. 

533 Crayhem , A Cr a in hem , D Creynen. 

534 Selsene , zeldzame, zonderlinge. 
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Dat te Cortrike gheviel den strijt. 

Soe wel ghinct hem in bant, 

Dat men ghemeenlike in Brabant 
Over die selve heren hilt, 

540 Dat men mijns heer Jans scilt, 

Die te Brusele ten broederen hinc, 

Af dede om die selve dinc, 

Ende dat men rechters ende scepenen mede 
In sinen lande af dede, 

545 Ende andere van sinen weghen maecte. 
leghen enen dies messaecte 
Si vijf seiden dat waer ware; 

Ja sijn wijf lietene bi hare 
Ligghen, over haren man, 

550 Soe sere was si bedroghen dan. 

Maer doe men gheware wart das, 

Dat al triwancie was, 

Scaeraden sijs hem sonderlinghe 
Die gheloeft hadden dese dinghe, 

555 Ende selve hadden sijs scamenisse groot, 
Ende bleven int prisoen doot. 
lc woude al haer saken dus inden 
Die hem beraets onderwinden, 

Ende in valscheit willen voert gaen, 

560 Ende anders dan si meinen doen verslaen. 
Dat darde wonder daer naer, 

Dat gheviel int selve jaer, 

Ende mach ic u segghen wat dat was. 

Va. 841 Ten broederen, D ten minderbruederen . 

846 Dies messaecte, die ’l loochende. 

847 A, B en C Sy sesse (D Die sesse) seiden 
dat ware waer. 

849 Over, voor. 

881 C Nu dat men geware werdt das • 

882 Triwancie 7 A cruantise , B contrarie , C 
truantie, D trufantie • Ik denk dat men lezen 

Deel I. 


moet truandie, een fransch woord, zoo veel als 
fourberie de truands. Zie Ph. Mouskes, v. 24944. 
Over het hier verhandelde vindt men nog meer 
byzonderheden in Van Velthem’s Spiegel histo - 
riaely bl. 338 en 336. 

888 Scamenisse, lees scennisse , schande, A 
schijnnesse , B scinnesse, C scennisse, D scande. 

887 Ic woude , A Ic waende . 

55 


Digitized by ^.ooQle 



434 


DE KLERK. 


Eenrehande volxkijn dat las 
565 Hem selven ute alle staden, 

Ende worden alsoe beraden 

Dat si winnen wouden theilich graf; 

Nochtan dat men hem en gaf 
Gheen cruce, ende sonder hoot 
570 (Dit was emmer wonder groot), 

Ja doedeleecste ende darmste mede 
Die men vant in elke stede, 

In Alraanien, in Brabant, 

In Vlaendren, in Hollant, 

575 In Henegouwe, in Vrancrike , 

In andren landen die ghelike, 

Ende maecten coenrote groot. 

Oec sloeghen si die joden doot 
Onder weghen, waer sise vonden, 

580 Soe dat die hertoghe , tien stonden, 

Te Genapie leende den casteel 
Den joden een groot deel, 

Om dat si hem daer in souden 
leghen dat volc wel onthouden. 

585 Dat domme volc, al ombestiert, 

Viel daer voren al ongheviert 
Ende wouden dien casteel winnen, 

Ende verslaen dier waren binnen. 

Die hertoghe ontboet hen dat si af 
590 Trocken; maer een caf 
En achten si niet om dat; 

Soe dat die hertoghe selve op sat. 

Ende bat hen sere uter maten 

sten, de schlechlslen, zie Ziemann's Wórterbuck 
op OEde j A deedelste , C donnedelsle, D die 
dulsle. 

577 Coenrote , benden. 

586 Ongheviert, onverwyld. 


Vs. 564 Las , brocht by een. 

565 Staden 7 sleden, plaetsen. 

568 Niet legenslaende men aen hetzelve niet 
gaf*. 

571 Doedeleecste, d’odelyksten , de elendig- 
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Dat si voeren haerre straten. 

595 Gbene bede soe en bescoet, 

Soe dat die hertoghe, doer die noot, 
Met luttel lieden, tien tiden, 

Op dat volc moeste striden 
Dat soe odelijc wart gheacht: 

600 Want hi en was niet bedacht 
Van stride, doen hi quam daer, 

Al viel die dinc soe swaer. 

Dat hi vacht ieghen alselke knechte, 
Die besiet die dinc te rechte, 

605 Dat was te nauwe soe groten here. 
Soe misselijc soe sijn die kere 
Die toenen can die aventure 
Den mensche, te menegher ure. 
Doch bleef dat volc verwonnen, 

610 Dat si met pinen ontronnen, 

Ende een deel bleeffer doot daer. 
Doen trocken si, dats waer, 

Tote in die stede van Avenioen, 

Daer die paus lach aldoen, 

615 Die hem beval dat si ter vaert 
Weder trocken thuuswaert. 

Doen trocken thuuswaert die dwase, 
Die met ghepipe ende met gheblase 
Henen trocken , met joyen groot, 
620 Ende quamen thuus soe bloot 
Dat si en brachten gheen goet, 

Noch enen scoe an haren voet. 


Vs, 594 Voeren , D trocken. 

595 D Moer gene bede daer en bescoot. 

599 Odelijc, slecht. D heeft voor dezen regel 
en de twee volgende : 

Dat so sottelijc was bedacht; 

Nochtan cn had hj niet geacht 
Te stryden , enz. 


605 D So wast scandelijc sulken here. 

606 Zoo noodlottig is ’t geval, de om wen 
ding. 

607 en 08 Desunt in D. 

615 Avenioen , Avignon. 

615 Ter vaert, spoedig. 

621 D Sonder geit ende ander goet. 
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Nu hebdi wonders vele ghehoert 
Hoe dat volxkijn, weder ende voert, 

625 Vechten, werren, ende manghelen ghinc, 
Ende hoe som einde die dinc. 

Dit wonder wide ende side 
Ghesciede al in dien tide 
Dat was here dese man, 

630 Dander hertoghe, die men Jan 
In Brabant bi namen hiet, 

Dien die goede Jan na hem liet. 

In desen tijt sterf menschelijc 
Die goede vedelare Lodewijc, 

635 Die de beste was die voer dien 
In de werelt ie was ghesien, 

Van makene ende metter hant, 

Van Vaelbeke in Brabant: 

Alsoe was hi ghenant: 

640 Hi was deerste die vant 


Vs. 625 Manghelen, gebrek lyden, D man- 
gelingende. 

626 Som einde 7 C zy eynden, 

634 Vedelarey vioolspeelder. 

635—42 Vindt men niet in A, B noch D, wes¬ 
halve men vermoeden mag dat zy geïnterpoleerd 
zyn. Over Lodewyk Van Vaelbeke , en de Stam- 
pien (soort van dansliederen) heb ik gehandeld 
in eene Notice by de Académie, Bulletins, vol. 
IV, p. 240. Sedert vernam ik, dat men in West- 
vlaenderen nog soms by het zingen van Stam - 
pien danst. Na regel 632 laet B een afzonderlyk 
capittel volgen, hetwelk ook slaet by Van Vel- 
them , bl. 566 ; doch zoo gebrekkig gedrukt, dat 
wy hetzelve vermeenen te moeten inlasschen : 

Recht omtrent in desen tideo, 

Doen men screef in allen siden 
xiiie. ons Heercn jacr 
Ende xij, wet voer waer, 

5 Soe wert in Brabant gcmaect cont 
Een saerter, uier heercn moot, 

Ende raids shertogen wille , 


Daerin sonde stacn , ludccnde stille, 
Alle die vonnessen ende die coren 
10 Van allen fayten , van allen verboren , 
Dalton lande toe behoort ; 

Dit soude elc meyer hringen voort, 
Ende amman ende scouteten mede; 

In portre, in dorpen, in elke stede, 

15 Daer na vonnessc doen, na dat, 

Na dat in den brief ghcsat 
Ware. Dit wert bcsegelt daer 
Met al den ridders , wel voerwaer, 
Vanden lande, dat verstaet: 

20 Die hertoghe wilt dat voert gaet; 

Want hi was in siccheiden bevacn, 
Ende om dit ordincerdi saen 
Dese dinc, ende dede ghebieden 
Dat men soude den beden 
25 Vonnesse doen in sijn lant; 

Maer na sijn doot, si u bccant, 

Soe wert onlanghc ghehouden die brief, 
En ware daer men in besief [bezefte] 
Bateoft winningc, brachten si voert; 

30 Maer wasser verlies inne , hoert, 

Soe en w ilden si den brief niet lesen laten. 
Dus volgeden si altoes hare baten. 

Dese andrc Jan , enz. 
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Van stampien die manieren, 
Die men noch hoert antieren. 


Des anders 3ans jeden etiöe sttte doot. 

Dat VIII Capittel. 

Dese andre Jan hertoghe 
Dede huwelic groot ende hoghe; 

645 Want hi nam te wive 

Margrieten, scone van live, 

Des conincs dochter van Enghelant 
(Die goede Edewaert was hi ghenant) : 

Hier ane soe wan hi enen sone, 

650 Jan soe hiet oec die gone. 

Dese ander Jan was een ridder stout, 

Ende sterf van daghen niet out, 

Scone , gracieus ende wel ghemaect, 

Ende van facunden wel gheraect, 

655 Soete van sinne ende sonder nijt: 

Hi lach langhen tijt 

Yoer Wassenberghe met sinen here, 

Dat hi na sinen ghere 
Ghevvan al metten lande, 

660 Ende noch hebben in die hande. 

Al was sijn vader vrome becant 
Nochtan was dese in Overlant 
Vorder dan sijn vader was, 

Met here crachte, gheloeft mi das; 

665 Want voer Rijclijchusen voer hi, 

voor het land over de Aaes, en zoo vertaelt hier 
Ajonymüs : fsie tarnen cum exercitu ultra Mosam 
longius processit quam ille. 

GG5 Rijclijchusen , Rechlingshausen , boven 
Dusseldorf. D Grote huse. 


Va. 648 Die goede Edewaert , D Eduwaert . 
654 Van facunden , welsprekend. 

660 D Ende hadt in sijn hande. 

662 Overlant , Duitschland, het land over den 
Ry o, doch aomtyds wordt hel woord ook gebezigd 
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Daer hi langhe lach bi, 

Ondancs alle dien heren 

Diene ondertusschen mochten keren, 

Daer hi sinen wille af ge wan. 

670 Dien hertoghe nochtan 
En was dorloghe sine niet: 

Maer, soe hem sijn raet riet, 

Halp hi vander Marken den grave, 

Die men tsine woude breken ave. 

675 Hi wan oec in sinen tide 

Sente Ghertruenberghe met stride. 

Hoe hi oec met cleinre macht 
Te Vilvoerden ende te Genepien vacht, 

Dat hebdi hier voren ghehoert, 

680 Daert te stane behoert. 

Hi Street node, als iet vernam; 

Maer als hi te velde quam 
Was hi coene, dat verstaet, 

Ende toende soe hoech ghelaet, 

685 Dat al tvolc van kerstenhede 
Vercoenen mochte daer mede. 

Tervuren sterf hi in sine zale, 

Als hi hertoghe bi ghetale 
Hadde gheweest xix jaer , 

690 Doe men screef openbaer 

Dusent ende hondertwerve drie 
Ende twelve, gheloeves mie, 

Ende wart te Brusele begraven 
Te Sente Gudelen, met groter haven; 

695 Ende int naeste jaer daer na 

Soe sterf die keiser, als iet versta. 

Van Lutsenborch Heinrijc, 

Vs. 668 D Dien daer af mochten keren . 676 Sente Ghertruenberghe f Anomics : Sinte 

671 D Al en waest sijn orloge niet . Geerhergen . 

674 Die men ’( zyne wilde ontnemen. 677—80 Desunt in D. 
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Diet al wan vromelijc 
Metten sweerde, tot Romen toe. 

700 Oec woude men segghen doe, 

Dat hi vergheven was, in ware dinc, 

Daer hi Gods lichame onfinc. 

Te half hoegste, op Onser Vrouwen dach, 
Dies men ewelic ghedencken mach. 

705 Ende doen hi voer te Rome waert 
Starf oec , in die vaert, 

Sijn wijf, die dochter was 
Des goets Jans, daer ic af las. 

Die des keisers vader met ghewelt 
710 Versloech te Woeronc opt velt. 


Dan hen herben 3anne Ijertocjlje in (Brabant. 

Dat IX Capittel. 

Nu bleef hertoghe die derde Jan 
( Die ghewonnen was an 
Margrieten van Inghelant), 

Die maer out en was, es ons bekant, 
715 Doen sijn vader sterf, xii jaer, 

Doen tlant stont in groten vaer : 

Want men vinc in elc lant 
Die coepmanne ute Brabant. 

Over scout, die beide gader 
720 Sijn vader ende sijn oudervader 

Den goeden lieden schuldich bleven. 
Dat si in des kints leven 


Vs. 704 A, B en D Dies men etcelic (D lange) 
sal doen gewach. 

710 Opt velt. Waerna in D : 

Oat die here daer bleef doot 


Dat was scade ende jammer groot. 

716 Vaer , vervaerdheid, nood. 

717 Fine, B en J) pande. 

719 Over scout, voor schuld. 
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Ghewinnen wouden ende verhalen. 

Dus moesten die coepmanne betalen 
725 Des hertoghen scout, hier ent daer. 

Dit duerde meer dan een jaer. 

Die porteren dagheden dit sere 
Den herloghe, haren here, 

Ende baden, doer God ende doer ghenade, 
730 Datmen hem dit beteren dade, 

Want haer goet worde ghehouden 
Over al, van sinen scouden. 

Die hertoghe was jonc van jaren; 

Ende die te sinen rade waren, 

735 Grote heren in dien daghen, 

Achten luttel dierre claghen; 

Maer na haers selfs bate al gader, 

Alsoe si plaghen bi sinen vader; 

Want hadde sijn vader gheweest vroet 
740 (Hi hief uten lande soe groot goet), 

Hi en ware soe vele sculdich niet bleven; 

Maer die hem waren beneven 
Hadden sijn goet, cleine ende groot. 

Soe dat hijs selve dicke hadde noot. 

745 Alse die porteren saghen dat, 

Dats hen twint en was te bat 
Dat si dagheden den heren, 

Peinsden si hoe si keren 
. Mochten hare scade groot, 

750 Ende oec om dat si thoot 

Niet en dorsten steken ute Brabant, 

Om dat si elc sins worden ghepant, 

Ende trocken ane dien here, 

Ende seiden : eest dat hi kere 
755 Sinen raet aen hen algader, 

Vs. 729 Doer God, om God. 746 Dat het hun geenzins hielp. 

745 Saghen , D hoerden . 7152 D Elc en wart tsijns gepant. 
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Al die scout, die sijn vader 
Schuldich bleef, dien willen si 
Ghelden, die wile dat hi 
Jonc es, ende leeft als een kint, 

760 Soe dat hem er scade twint. 

Nochtan al metten sinen 
Soe langhe si hieromme pinen, 

Dat die hertoghe sette sinen raet 
Ane sine porteren, dat verstaet. 

765 Ende om dat dese dinc ghesciede, 

Soe wies tusschen dedele liede 
Ende den porteren evelen moet; 

Ende die porteren, alse liede vroet, 
Queten die scout, al sonder sparen, 

770 Soe dat die coepmanne mochten varen 
Om haer neringhe, waer si wouden, 
Onghepant ende onghehouden. 

In dese tiden, dat dit ghesciede, 

Waren meest die edele liede 
775 Soe verstorven in Brabant, 

Dat men maer xv baenrotsen vant, 

Ende daer cume tote vijftienen 
Riddren af waren, die mochten dienen. 

Dan ben herben Sanne ettbe twn ben brie plagden. 

Dat X Capütel. 

In des derdes Jans tiden, 

780 Dien wi hier nu over liden, 

Int naeste jaer dat die dinc 
Den porteren aldus verghinc. 

Va. 760 Zoo dat het hem niet schaden zou. poorteren . 

764 Sine porteren , zyne burgerlieden, D die 771 en 72 desunt in D. 
Deel I. 


56 
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Int jaer Ons Heren, weet voerwaer, 
Dertienhondert ende xv jaer, 

785 Doen begonsten die drie plaghen, 

Die men ewelic sal ghewaghen, 

Die God sende den menschen ieghen : 
Deerste plaghe dat was die reghen, 

Die in die maent van Meie began, 

790 Ende duerde een jaer voert an, 

Soe dat die vrucht ende dat coren 
Daer bi meest bleef verloren. 

Dander plaghe volghede daer naer, 
Sonder beiden, int selve jaer : 

795 Dat was die sware diereu tijt. 

Ic wille dat ghi des seker sijt, 

Dat soe dieren tijt en was ghesien 
Sint dat God Adame bien 
Ute den erdschen Paradise; 

800 iViet broot allene, mer alle spise 
Was soe diere, dat ghelike 
j\oit en gheviel in ertrike. 

Die viertele rogs, die gout 
In Antwerpen, dies ben ic bout, 

805 Tsestich conincs tornoyse groot. 

Tvolc was in soe groter noot, 

En mochte vertellen man en gheen; 
Want dat ghecarm ende dat gheween« 
Dat men hoerde van den armen, 

810 Mochte enen steene ontfermen , 

Daer si achter straten laghen 


Vs. 792 Verloren. Hierachter in B en D ; 

Scape, bien , ende ander beesten 
Sterven alle van deser tempeesten , 

Ende al dat in dien ja re wies 
Ene sraaecte niet een bies , 

5 Na dat te rechte soude smaken. 

God hoede ons voort van sulkcn sakenl 
Dander plage, ens. 


798 Bien, bande, verbande. 

801 en 802 desunt in D. 

803 Viertele , D vierdeL 

804 In Antwerpen, D In Mechelen. — Dia 
ben ic bout (A stout), ik durf my vermeten dit te 
leggen. 

806 Tvolc, A Tfloc. 
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Met iammere ende met groten claghen, 
Ende «wollen van honghere groot, 

Ende bleven van armoeden doot, 

815 Soe dat menre warp bi ghetale, 

In enen putte tenenmale, 

Tsestich ende oec mere. 

Dus wrac God Onse Here 
In ertrike des menschen sonden, 

820 Daer si met weelden in stonden. 

Die derde plaghe, groot ende swaer, 
Volghede na dit, int naeste jaer : 

Dat was die sterfte, die swaerlike 
Quam op arme ende op rike, 

825 Dat niemant en was soe ghesont 
Hi en ontsach hem tier stont 
Van der doot, des sijt ghewes. 

Luttel ontghinc ieman des 
Hi en moeste grote siecheit liden 
830 Van der socht, ten selven tiden , 
Weder hi starf oft ghenas. 

Men seide dat verstorven was 
Van den volke dat derdendeel. 

Danse, spele, sanc, al riveel 
835 Wart af gheleeght in desen daghen, 


Vs. 817 Tsestich , D xl. 

820 D Daer sy mede waren gebonden. Vervol¬ 
gens in B: 

Talder hcvleghen messe, seker sijt, 

So begonste diere tijt. 

Dat Lovensche mudde rogs galt v pont, 

Ende dat toete sint Andries dage stont. 

5 Doen begonst noch op te gane, 

Ende goul x pont doen voert ane 
Al toet paesschcn , dat verslaet. 

Dan ginct op noch een graet, 

Soe dat xij pont doen gout. 

10 Dus ginct voert uter gewout; 

Soe dat, eer sente Jans dach, 


Quam soe boghe, dat men mach 
Wel seggen , dat voer desen 
Niet sulkc tijt en hadde gewesen; 

15 Want die Lovensche mate , soc 
Galt gherne xvi pont doe. 

Die derde plage, enz. 

828 D Luttel was ooc yemant des . 

830 Socht, kwade ziekte, hoogd. Seuche . 

831 fVeder, het zy. 

832 Verstorven , B en D gestorven. 

834 Riveel, feeslelyk vermaek. Zie CLiGprirr'» 
Bydragen , bl. 303. Anosybüs vertaelt dit vers: 
Omnes ludi , gaudium et tripudium (fr. tripot). 
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Van anxste dat die liede saghen. 

Dat woert vaat men nu waer, 

Dat daer te voren menich jaer 
Ghesproken was. heb ic vernomen : 

840 Dat die tijt noch soude comen 
Dat men in ertrike soude scouwen 
Sonder bliscap bruden trouwen, 

Ende sonder seer ten liken gaen : 

Dit sachmen nu, al sonder waen. 

845 Ende onlanghe, eer dit ghevel, 

Sachmen die cometen fel 
In de lucht, die had den staert 
Rechte slaende Noort-VVest waert, 

Die van naturen altoes bedieden 
850 Doot van princen, oft plaghen van lieden. 

Dan öes öeröe 3ana Ijmoelihe. 

Dat XI Capittel. 

Desen derden Janne wart ghegheven 
Een wijf in sijns vaders leven, 

(Doen hi was een jonc kint, 

Ende van verstandenissen blint), 

855 Die hem bestont ten derden lede. 

Ic wane hire ane misdede 
Diet huwelic brachte toe: 

Maer die paus orlovet doe 
Dat voertghinc dit huwelijc. 

860 Haer vader hiet Lodewijc, 

Des conincs sone van Vrancrike : 

Hi wan desen Lodewike 

V». 843 Sonder teer, zonder serie heil , zonder tlannesten , D terslenlenitsen. Asomns vertaelt 
droefheid, D sonder rou. dezen regel Incompos rationis . 

854 Verstandenissen , verstand, A, BenC ver- 756 Hire ane , C hi daer ane. 
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Ane Marien, die suster was 
Des goets Jans, als iet las, 

865 Die te Woeronc den strijt verwan. 

Nu moghedi sien ende merken dan 
Hoe na si belanc waren. 

Dese jonghe Jan hadde, te waren , 

Twee die beste oudervadere 
870 (Ic woude hier af hadde een adere) 

Diemen vant in haren daghen , 

Ende die meer liede ontsaghen : 

Dat was Edewaert van Inghelant, 

Die over zee vacht metter hant, 

875 Ende die eerste Jan van Brabant, 

Die soe vrome was becant. 

Hier met laet iet bliven 

Mijn dichten ende mijn scriven; 

Want ic nemmeer en can gheleesten 
880 Yan der hertoghen yeesten ; 

Want nu regneert dese Jan. 

Ghelevic den tijt, voert dan, 

Dat hem ghevallen eneghe saken 
Die sal ic dichten ende maken, 

885 Eest dat ics hebbe die stade. 

Ende waert dat ics niet en dade, 

Soe bevelic dat te maken al 
Yemenne die dan leven sal, 

Ende wachte hem wel, dats mine lere, 

890 Dat hi uier waerheit niet en kere. 

Nu hebbic ghedaen soe ic best can. 

m«sf<r <§Ntn van 

879 Nemmeer en can gheleesten , niet meer en 
kan voorbrengen. — Gheleesten is proestare . Zie 
het woord by Kiliaen. 

888 C Yemant die na my comen sal. 

891—900 desunt in C. 


V». 864 C Des groeten Jans daeric af las. 

867 Hoe na zy elkanderen aenverwant (aen- 
belangende) waren. 

870 C Ic wane hire af hadde een adere. 

877 Hier met, enz. Deze en de volgende 
regels tot en met 900 maken in D een afzonderlyk 
kapittel uit, boven het welk men leest: 
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Dat mi bat die goede man, 

Dien ghi mi mocht nomen horen 
In mijn beghin, hier te voren. 

895 Lanc lijf, gheluc ende eere 
Moet hem gheven Onse Here, 

Ende, na dit leven, hemelrike, 

Ende ons allen ghemeenlike; 

Dies moet ons onnen, diet al verleest, 
900 Die vader, die sone, die heilighe gheest. 


£)0i <Dtte Dan öurett $icle toatt enöe beroefïie. 

12 . 


Sinter dat ic desen boec liet 
Ende beloec, soe ghi hier siet, 

Soe sijn ghevallen saken , 

Die ic u cont wille maken. 

905 Otte van Bueren, Alaerts sone 

(Int lant van Ghelre woent die gone) 
Beclaghede hem van dien hertoghe, 

Dat hi hem sine vorwarde ontoghe, 

Dien hi sinen vorders hadde ghegheven, 
910 Sinen vader wel bescreven. 

Ende als hi sach dat niene bescoet 
Dat hi volghede, ens hem verdroet, 
Quam hi met ghewapender hant 
Ghevaren ins hertoghe lant, 

915 Tot voer Tiele der steden , 

Met hulpen dien hi hadde verheden. 

V*. 895 Lijf, leven. 

899 Dit gunne onshy, die *t al geeft; verleest , 

D volleest . 

901 Sinter , B, C en D Sider. 

902 Beloec, toesloot, A , B en D besloet . 


909 Forders, voorzaten. 

911 En als hy zag dat het niet hielp, wat by 
najoeg ( volghede ); D Ende doe hi sach dot men 
hem verstoot . 

916 Verheden , D gebeden . 
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Alse die van Tiele dat vernamen 
Quamer een deel ute te samen, 

Ende hebben Otten met stride bestaen; 

920 Maer Otte heeftse ontaen 

Ende ghescoffiert haer conroet, 

Ende een deel bleeffer daer doot. 

Den vluchlighen volgbde hi na doe, 

Ende quam in die poert alsoe. 

925 Oec seide men, sijt seker das, 

Dat si van binnen verraden was. 

Doen beroefde hi die stat, 4 

Ende dede al gader, dat 

Men driven mochle ofte draghen, 

930 Laden op meneghen waghen, 

Ende voeren in sinen behoude, 

Daer hijt seker hebben woude. 

Al was die hertoghe tongbemake 
Traechlike sette hi hem ter wrake; 

935 Want hi noch was een kint, 

Ende ute hem selven dede twint. 

Ende sijn raet oec, alse quam die claghe, 

Was ten orloghe harde traghe. 

Men lude doeken, men stac banieren; 

940 Maer in gheenre manieren 

Soe en constemen daer toe comen 
Dat mens wrake hadde gbenomen, 

Oft dat mens pine hadde bestaen, 

Ofte iet daer toe ghedaen. 

945 Selke bede seiden, het quam bi dien 
Dat men des hadde ontsien, 

954 Traechlike, D Spaerlike. 

959 Clocken 7 B storme. 

945 Of dat men er zou moeite toe gedaen 
hebben. 

945—50 desunt in D. 


Vs. 920 Ontaen , verdaen, D ondergedaen . 
921 Conroet, bende. 

925 B Die vluchteghe, C Den vluchteghen hi 
na doe. 

931 Sinen behoude , A sinen gewoude. 
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Dat die twist mochte verseren, 
Tusschen der ghemeente enten heren, 
Die in hate ende in nijt 
950 Ghestaen hadden langhe tijt: 

Selke liede waenden das 
Dat ment liet , dat dat was 
Om sgraven wille van Holiant. 

Wiens suster Otte te hant 
955 Ghetrouwet hadde, als iet versinne ; 
Maer het was ene bastaerdinne. 

Maer engheen ontscout van desen 
En dunct mi redelic wesen 
Dat die hertoghe, soe groet een here, 
960 Selke scade ende selke onnere 
Onghewroken soude laten. 

Sint. al tote Hoechstraten, 

Was die pays ghemaect doe. 

Daer quam die grave van Hoilant toe 
963 Ende die grave van Ghelre mede. 

Diet perlament aldaer ter stede 
Met Otten bilden , dat verstaet, 
leghen den hertoghe ende sinen raet. 
Doch maecte men alsoe den soene 
970 Dat Otte quam in den prisoene, 

Te Lovene, in die goede stat. 

Maer onlanghe na dat 
Wart hi ute ghelaten, 

Ende voer quite sijnre straten; 

975 Dat wonder was, sonder waen. 

Aldus es Otte ontgaen 

Dier groter misdaet ende onstaen. 

Dat heeft toe bracht ende ghedaen 


V». 952 D Dat men liet, als ic las. 968 leghen, voor met. 

955 Versinne bezefFe. 974 Quite, D henen. 

957 Ontscout, verontschuldiging. 977 en 78 desunt in D. 
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Grave Willem van Hollant, 

9(80 Dien hi vrient bi den hertoghe vant; 
Want hadde die hertoghe gheweest dan 
Van jaren ende van sinnen een man , 
Ten hadde alsoe niet moghen wesen. 

En willer nemmeer af lesen. 

985 Nie en ghesciede Brabande 
Selke fortce noch selke scande 
Dat onghewroken bleef. 

En weet wie toe dreef 
Ofte wies die scoude waren. 

990 Dit was in Ons Heren jaren 
Dertienhondert xv ende twee. 

Nu hoert hier noch mee. 


fyoe bat arloglje brgan opten l)ere van Dalkenbord). 

13. 

Doen keiser Heinric was verstorven 
Ende met venine verdorven, 

995 Daer scade ane lach den kerstenrike, 
Waert coninc, in den duutschen rike, 
Lodewijc, sijt seker das, 

Die broeder shertoghen van Beyeren was, 
Want hi die coren hadde ghemeine, 

1000 Sonder den bisscop van Coelne alleine : 

Hi woude, wien lief wien leet, 

Van Oestrike, hoe dat gheet, 

Den hertoghe coninc maken, 

Ende met crachten bringhen tAken , 

Vs, 979 Grave, D Die grave. 

980 B, C en D Die vriende bi den hertoghe vant . 

987 Onghewroken bleef , het bleef niet geheel 

Deel I. 


ongewroken. Zie den brief wegens de schade¬ 
vergoeding by Butkens , I, Preuves, p. 150. 
999 Die coren, de keusslemmen. 
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1005 Ende Reinout, van Valkenborch here, 

Pijnde daer toe harde sere 

Hoe dat hien mochte brenghen daer toe; 

Want si waren ghemaghe doe; 

Maer Lodewijc hadde ter hulpen sijn 
1010 Enen, tusschen der Mase enten Rijn, 

Die den andren te machtich was, 

Den grave van Gulike. gheloeft mi das, 

Die Lodewike brachte scone 
TAken toter conincx crone, 

1015 Ende weder gheleide met eren, 

Ondancs al der ander heren. 

Alse die bisscop sach dat 
Trac hi te Bonnen in die stat, 

Ende croenden in die kerke dare. 

1020 Dits te hoerne vremde mare 
Den hertoghe van Oestrike, 

Coninc int Almaensche rike; 

Ende wouden beide coninc wesen, 

Ende orlogheden langhe na desen; 

1025 Maer die bisscop ende die hertoghe 
Lieten int leste dat orloghe, 

Ende keerden thuus, moede ende mat; 

Want hen ghebrac hulpe ende scat. 

Nu ben ic eerst comen dan 
1030 Daer ic dit al omme began. 

Om desen twist, dien ghi hebt ghehoert, 

Soe bleven onvriende voert 
Gheraert, grave, van Gulike here, 

Ende Reinout van Valkenborch sere, 

1035 Dat enen tijt gheduerde, 

V». 1007 D Hoe hy dat mocht (C Hoe hine ge- 1032 Ontriende, A , B, C en D ongheeriendt. 

mochte) bringen toe . De regel ontbreekt in B. 1035 Gulike here, B Gulke sere. 

1008 B ffanl si waren ghemage doe. 1034 Sere, D here. 

1022 D Coninc van den Roemschen rike. 1035—38 desunt in D. 
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Dat deen sinder sere besuerde. 

Die haet tusschen die twee wies 
In lanc soe meer, gheloeft mi dies, 
Soe dat ten lesten ute brac 
1040 Dovermoet, die hen stac 
Int herte, in beiden siden, 

Soe dat si, ten lesten tiden, 

Orloghen ghinghen onderlinghe. 

Oec soe vielen daer toe ander dinghe, 
1045 Daer bi die haet niet was ghecleent; 
Want ten naten es lichte ghereent. 

Elc stichte in anders lant, 

Daer hi mochte, roef ende brant. 

Wat bolpe dat iet maecte lanc? 

1050 Int leste wart, ane sinen danc, 

Die here van Valkenborch ghevaen 
Ende te Nideghe opt huus ghedaen, 
Ende wart bescat soe swaer 
Eer hi ute mochte van daer, 

1055 Dat hi sijn volc bescatte mede; 

Ende oec die van Tricht der stede 
Bescatte hi, sonder verdrach, 

Van goede dat onder hem lach. 

Si baden den hertoghe haren here 
1060 Dat hise hier af te rechte kere. 

Die hertoghe die ontboet 


Vs. 1036 B Dat deen sider besuerde. 

1037 B Dese twee 7 C tusschen hen tween . 

1042 Lesten tiden, B en C Selven tulen. 

1043 en 46 clesimt in D. 

1046 Want wat doet de regen aen hem die 
nat is? ghereent is van reinen, regenen. 

1030 Ane 7 tegen. 

1032 Nideghe 7 Nideck. Zie hierover Teschek- 
■acher , Annales Cliviae-Juliae-Montiae , p. 392. 
1039 A , B, C en D : 


Alsc die van Tricht dat saghen, 

Voeren sijt te hove claghen 
Dien hertoge sere mettien , 

Ende seyden : en was noyt ghesieu 
Dat men hoer goet sette, voir dien dach, 
Dat int dlant van Valkenborch lach, 

Ende baden den hertoghe, ent. 

1061-65 inB: 

Die here doe , met erenste groet, 

Den here van Valkenborch ontboei, 

Datti hem haer goet weder gave. 


Digitized by 


Google 



452 


DE KLERK. 


Den here, met ernste groet, 

Dat hi hem thare weder gave, 

Ende onghepant liete haer have. 

1065 Die here antwoerde : het ware sijn recht. 

Dus soe wies daer een ghevecht 
Tusschen Tricht ende dien here, 

Dat in beiden siden scaedde sere. 

Int leste dede die here soe vele 
1070 Dommer overmoedigher spele, 

Met slane, met rove, ende met brande, 

Dat die hertoghe, doer die scande, 

Die dinc moeste weder staen, 

Ende gheboet ten orloghe saen, 

1075 Ende trac over Mase, metten scoensten here, 

Dat noit here ter were 

Over Mase hadde voer dien dach, 

(Dat seide meneghe diet sach) 

Dore Tricht liden, der steden, 

1080 Beide te voet ende ghereden, 

Elke slat, elke meyerie 
Bi hare, ene sonderlinghe partie. 

Eer si doer die stat gheleden 
Men soude verre hebben ghereden. 

1085 Ic wane dat noit en ghesciede, 

Dat een kint soe vele liede 
Ute sinen lande leide alse nu, 

Omme vechten, dat segghic u. 

Men seide te voren, in waren dinghen, 

1090 Dat die hertoghe niet soude moghe brengheo 
Sijn volc uut, al pijndijs hem sere. 

Hier op verliet hem die here 
Van Valkenborch, heer Reinout, 

V». 1070 D Sijnre overmoedeger spele. 1090 Soude moghe breng hen, B soude bringen 

1084 A ; B ; G en D Vier dag hen si daer toe 1091 Al pijndijs, hem , C Al pijnde hijs hem 

deden . al deed hy daer groote moeite toe. 
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Ende hielt hem stijf ende stout. 

1095 Die dat seide. dats ware tale , 

En kende die Brabanters niet wale ; 

Want ten sijn liede onder der sonnen 
Die haren here bat onnen , 

Ende eer wreken sine scande, 

1100 Op dat hi hem selven set ter ande. 

\ 

öie l)ert 0 gl)e Öittort beUwl) ettbe watttx gmifbe. 

14. 

Nu es die hertoghe ghetoghen 
Over die Mase, sere vermoghen, 

Metten scoensten here dat voer dien 
Noyt over Mase wart ghesien. 

1105 In des heren lant trac hi doen saen. 

Daer sachmen den roec op gaen 
Achter, vore, in allen siden. . 

Voer Sittert viel men tien tiden; 

Want dat was die stercste veste , 

1110 Ende die meeste poert, ende die beste, 

Die iewers in dien lande stoet. 

Ende dat volc hadde sijn goet 
Al ghevlucht in die stede, 

Ende si vloen daer in mede. 

1115 Twee vesten soe waren daer, 

Wel ghewatert voerwaer, 

Met enen goeden planckise, 

Ridders ende knapen van prise 
Waren daer comen, omme dat 

Vs. 1100 Op , mids, indien. — Ter ande, ter 1117 Planckise, A blanckise, beplanking. Zie 
wrake, D ter hande. Kiliaeh , v° Planckiese. Zoo was planken ver- 

1110 Meeste, grootste. sterken. Zie Van Heelu , vs. 2636. 
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1120 Dat si houden wouden die stat, 

Tote driehondert, als wijt kinnen, 
Sonder die portere van daer binnen. 
Daer soe was een ave, 

Van Verrenborch die grave, 

1125 Die here van Tonenborch wasser mede, 
Ende die voeght van Coelne der stede, 
Ende menich ander stout man 
Die ic ghenoemen niet en can, 

Die de beste van orloghen waren, 

1130 Diemen vinden mochte, te waren. 
Rechte op Sinte Peters dach, 

Die int beghin van oestmaent lach, 
Wart die slede al omme ende omme 
Met here beleghen teenre somme, 

1135 Ende opten selven dach, sonder waen, 
Soe wart daer een toeloep ghedaen 
Harde vreselic op die stede, 

Ende al sonder voersienhede, 

Met enen ghelope, men wiste hoe. 

1140 Nu hoert hoe dat quam toe. 

Die van Lovene, die, te dien tiden, 
Ghelogiert waren ter wester siden, 

Trac een deel voer die baelie, 

Ende stormden, sonder falie, 

1145 Dat sise wonnen te hant, 

Ende met viere hebben verbrant. 

Die van Mechelen , die dit hoerden, 

Die ghelogiert laghen int noerden, 
Scaemden hem , om des wille 
1150 Dat si souden ligghen stille, 

Vs. 1120 C Si wouden houden die stat . 

1125 en 26 desunt in D. 

1132 By Anonymus : Prima die Augusti. 

1138 D Ende al met onversienichede. 


1139 Ghelope. Zie daer het franscbe 
galoppe . 

1145 Baelie, A, B en C baelgie, bek, ^ 
werk. By Anonymus ligneum valium. 
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Ende liepen, alse volc verwoet. 

Ter poerten, die hem naest stoet, 

Met enen assaute groot: 

Men warp daer harde ende scoet 
1155 Yan binnen uutwaert, metter vaert, 

Ende van buten weder inwaert. 

Alse die van Antwerpen dat saghen, 

Die oest aen den bercb laghen , 

Riepen si: cc Dese onnere 
1160 En verwinnen wi nemmermere, 

Dat wi stille ligghen, tesen tiden, 

Alse die van Mechelen ende Lovene striden. » 
Dus liepen si onghescaert, 

Sonder raet, ter stat waert, 

1165 Ter porten waert die hem was na, 

Ende van den lande van Breda 
Quamen oec toe haestelike 
Die daer streden vromelike, 

Die dat vorste baeliken te bant 
1170 Met viere hadden verbrant. 

Daer wert dat assaut groot; 

Want men warp ende men scoot, 

Beide van binnen ende van buten; 

Men hoerde dat ghescutte ruten 
1175 Om die oren even dicke. 

Dat gheduerde een soe lanc sticke 
Dat die ghene die laghen boven, 

Die men te rechte wel mach loven, 

Soe moede waren van desen spele 
1180 (Want haerre en was niet vele) 


V». 1151 Verwoei, B onvroet. 

1163 Onghescaert, B ongespaert. 

1167 B Quamen daer toe haestelike . 

1169 Baeliken , A hulgeken, B, C en D boel - 
ge ken. 


1174 Ghescutte ruten, pylen sissen, schui¬ 
felen. 

1176 Sticke, stuk tyds. 

1177 Boven, namelyk op de burcht. 

1180 Haerre, B en C harer. 
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Dat si opt falgieren waren. 

Hier en binnen lieten sijt varen. 

Die van Lovene, bander side, 

Die niet en wisten van dien stride, 

1185 Keerden ten tenten achterwaert. 

Doen liepen over, metter vaert, 

Die binnen hadden ghestreden, 

Ende quamen met haeslicheden 
Den andren te hulpen, sonder sparen, 

1190 Die doen al verwonnen waren. 

Dus ghewonnense metter spoet 
Saen weder macht ende moet; 

Ende alse dien van buten dochte 
Dat men gheen orboer doen en mochte, 

1195 Keerden si achterwaert, ter selver stont, 

In voete ende in beene sere ghewont. 

Dompelic was die dinc bestaen 
Ende sonder raet toe ghegaen, 

Ende wantmer rieselike toe ran 
1200 Soe schietmer dompelike van. 

Den vroeden lieden wast leet 
Datmen toe ghinc soe ghereet. 

Die ghemeente en mochte nieman keren. 

Daerbi scaemden hen die heren. 

1205 Die van Mechelen der steden 
Waren die daer lanxt streden: 

Maer het was al ieghen spoet, 

Om datmen dompelijc de dinc bestoet. 

Vs. 1181 F al ij ter en, D faelieren, f’r. faillir. 1197 Dompelic, domlyk, op een domni eW ï ,e ' 
1183 Bander side , ter ander zyde, B Die van A Dummelik. 

Lovene in dan der side. 1199 Rieselike , dwaselyk, A rieflic y C riji^ tC ‘ 

1191—96 desunt in D. Deze en de volgende regel staen niet in D* 
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£)oe bes bisscope licbe üjarm oeibcn, enöe Ijoe men Öittm op gaf. 

15. 


Nu comt die bisscop van Ludeke, te waren, 
1210'Die Mase neder ghevaren, 

Te Tricht in der stede; 

Want sine iiede waren mede 
Ghelijc den anderen bescat, 

Ende woude oec wreken dat: 

1215 Over die Mase trac hi met allen, 

Ende es vore Haren ghevallen : 

Dat was een vast toren, sonder waen, 

Die bi Tricht was gheslaen, 

Die de porters sere dwanc, 

1220 Ende scade hem, an haren danc. 

Die bisscop den toren wan 
Met ghewapender hant dan; 

Ende al dat hire in vant, 

Papen, ridderen ende seriant, 

1225 Dat moeste al ten sweerde gaen, 

Sonder een, hebbic verstaen, 

Die wel conste spreken walsch: 

Hi greep een bedde op sinen hals, 

Ende gheliet oft hi vrient ware, 

1230 Ende riep daer al openbare: 

Je rat temt ors de fu ; 


V». 1217 Toren, B tor. 

1231 ln A: 

Jauray lant hors du feu, 

Mon maislre dormera dessus . 

In B: 

Jarai tant koers defri , 

Mon sire dormera sour chri. 

Deel I. 


In C: 

Je aray tant hors de fri, 

Mon siere dormeray sur su. 

In D: 

Jaray tant un mains hors defu , 
Cruere dormiray sur chn . 

Men kieze! 

58 
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Mort sier dormera sur su . 

Ende alsoe ontghinc hi daer. 

Dit hoerdic segghen over waer. 

1235 Die toren wart tier selver stoot 
Te broken, al tote in den gront. 

Dat dien van Tricht dochte goet spel; 

Want si saghen haren wille wel. 

Die hertoghe dede maken 
1240 Van werke alle saken, 

Daermen die poert mede soude winnen. 

Alse die van binnen dat bekinnen 
Dalmense emmer sal bestoken , 

Hebben si alsoe gesproken 
1245 (Om dat si duchten haer leven), 

Dat si op hebben ghegheven - 
Die poert den hertoghe saen, 

Om dat si selve moghen ontgaen, 

Ende haer lijf onthouden vri. 

1250 Aldus soe ontghinghen si, 

Ende voeren danen si quamen, 

Met scanden ende met blamen. 

Vele liede waren gram nochtan 
Datmen die poert met striden niet en wan, 
1255 Ende al ten sweerde hadde ghedaen; 

Maer diet te rechte wille verstaen 
Soe en mesdede die hertoghe twint, 

Die noch maer en was een kint, 

Dat hi dede sine goedertierenheit dan - 
1260 Ane vele soe vromer man, 

Die in sijnre macht soe vast waren 
Dat si hem niet en mochten ontfaren. 

Vu. 1236 Te broken, gebroken ; Ben D gewor - 1243 Emmer, D neder, 

pen. 1249 Onthouden, B en D behouden- 

1237 en 58 desunt in D. 1253—62 desunt in D. 

1242 Bekinnen, B verkinnen. 1256 Te rechte, A te redenen . 
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Elc diet wel wille mecken 
Salt tot sijnre edelheil trecken. 

1265 En was noit here wel bedacht 
Die op stat om winnen vacht, 

Die hi hebben mochle sonder strijt. 

Karle oec in sijnre tijt 

En plaeghs niet, noch andre heren, 

1270 Daermen alle wijsheit ane mach leren: 
Maer die werelt es nu soe fel, 

Een mensche en doet nemmer soe wel 
Men keret targhe, dats jammer groot. 

God betert saen, het is noot. 

1275 Alse die soudeniers ute souden varen, 

Die in die poert beleghen waren, 

Die waren ints hertoghen gheleide, 

Soe quara doen, sonder beide, 

Die ghemeente toe ghelopen 
1280 Voer die poert, met groten hopen, 

Ende hadden hen bina tlijf ghenomen, 
Haddense hen moghen toecomen: 

Maer men sloet die poert toe. 

Die hertoghe moeste selve doe 
1285 Met haesten darwart jaghen, 

Ofte si haddent al verslaghen. 

Doen droeghen si hem op te hant, 

Ende die hertoghe besettet van sijnre hant 
Siltert ende Harle, metier vaert, 

1290 Ende keerde aldus thuus waert. 

Op Sinte Laurens dach was dat 
Dat men op gaf die stat, 

Int jaer Ons Heren, weet voerwaer, 


Vs. 1271—74 desunt in D. 1287 In al de andere HSS : 

1275 Soudeniers , soldaten, die sout , aoldy , 

. Alse die ghene dat saghen, 

genieten. Die ^ Herle op tbuys laghen , 

*1282 D Hadden Stere toe connen conien. Droeghen sijt den hertoghe opthant. 
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Dertien hondert ende xyiij jaer. 

1295 Mede ghesciede int selve jaer 
Onder die coyen sterfte swaer; 

Want si storven op, al rene : 

Van tien bleeffer cume ene, 

Ende niemant en dorste er eten 
1300 RuntVleesch: ende oec moghedi weten 
Dat een harfst quam daer naer, 

Harde droeghe, int selye jaer. 


Vs. 1296 Coyen, D coye. 

1297 Al rene, rein uil. 

1301 t en harfst, een herfslsaisoen; A een helft. 

1302 Int selve jaer. Nu volgen er in D de 
twee volgende capiltels, ra» des derden Jans 
seden en Van der goeder Marien sinen tcive, die 
ook later in A en B voorkomen (wy stellen de va¬ 
rianten van A tussclien twee haekjens) : 


Nochtan dat dese derde Jan 
Yan dagen was een jonc man . 

So bad by aen bem manieren 

Die lantsberen verebieren wel tieren'.. 

5 Hy reebte stère ende sere , 

Ende was aJtemale bere 
Geweldich van sinen laudc; 

Sempcl was hy ende goederhande ; 

Die van quaden feiten waren 
10 Dede hy wecb sondcr sparen : 

Lyt wat lande dat sy vioeyen [vloen] 
lline lietse int sijn niet groicn gewoenj. 

[Die pinlic waren ende overdadieb 
Hen was bi berde ongbenadicb. ] 

15 Clappers ende quact sprekers , 

Jdordenarc L moyardc , ende ioese smekers, 
Scouden hem , w aer sy conden. 

Dat hy gelooide metten monde , 

Of wat nju brieve spraken, 

20 En woude hy niet dat men brake. 

So wie dat hem mesdede 
( Dat was sijn swaerstc sede) 

Des en eonst hy niet vergeten wel : 

Sinen viant was hy lel. 

25 Sine mate magen had hy lief, 

So dat bijse op bief, 

Ende broebse te groter eeren , 

Woude sicre bem toe keeren. 

Hine beedde met sine liede. 


30 Sere minde by sine rnesniede , 

Ende die woude by dat voeren wale. 
Ende by hielt die beste sale 
Yan eten ende van drinken, 

Die yemant conde gedinken. 

35 Dit sijn alle sede van cercn, 

D ie wel voegen lantsbeercn. 

Jagen minde by sere, 

Ende daer arbeide by mere 
Dan yemant int geverde, 

40 Waest te voet waest te perde. 

[Hy rechte oic ghelike 
Beydc over mate ende nke. j 
Oec en w oud hy gedogen met 
Etat die wel geboren iet 
45 Vcronrechten die mate. 

Simpel was hy * an gelate, 

Endi. luttel sprekende daer by , 

Ende ’maer] nauwe mercte hy 
Dal by bem g:nc ende stoet. 

50 Over tsine wasby vroet, 

Ende besceiden in sijn geven . 

Kiel overdicb in sijn leven. 

[ Van gbesmide ende van absle 
En w as niet sonderliugbe sijnvitc. j 
55 Hy minde mildichcit ende mate, 

Daer in die meeste bate 
Gelegen es, van alle desen 
Die «y voren hebben gelescn. 

Nu waert grote onraate 
60 Dat ie der goeder Manen vergate. 

Jaus wijf, daer ic af «prac na. 

Alle arcbeit, ik gebiedc u 
Dat gby verre van daer treet . 

Daer men v au «leser vrouwen sprtd; 
65 Want gby en hebt geen deel aen h**** 
Al es sy no« b jonc van jaren, 

[In bare cu sijn jonc gbenc saké 
Die die goede vrouwen volm.ken- J 
Sy es simpel, hoveseh . goederüer^® ' 
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Dorleglje iu99cl)eu bhint tmn Örabant enöe ben graoe lUillem oan Reliant. 

om tf)U 09 turn Qoesben. 


16. 

In desen tiden, dat dit ghevel, 
Gherees een orloghe alsoe fel 1 , 
1305 Tusschen dat kint van Brabant 
Ende grave Willem van Hollant, 


70 Geslade van sinuen , ende van manieren ; 
Noyt en sachmense gestoort, 

Noch hart woort hringen voort; 

[Al vername sy eneghe s.iken 
Dacr sy ware om longliemake , 

75 Dat draecht zy soe wijslijc dan . 

Dat het nieinau ghemerken en kan 
Dathaeryet van herten let. 

Hoer hlijscap ende luchgherc met 
Es ghetimpert niet seleker maten , 

80 Ende met soe volmaecten ghelate , 

Dat ghy u alle verwonderen rnoeght 
Hoe dat in ene jonghe jocchl 
Comen mach den sterken moet. 

Yan naturen es sy vroct, 

85 Ghetroestich ende gheradich , 

Ontfermich ende ghcnadich, 
Godevruchtich sunderliughen , 

Ende beterende alle dinghen. ] 
Oetmocdich ende rene; 

90 Gerne es sy allcne 
By haren cainericrcn: 

Dacr es sy so goedertieren 
Ende so clene als dander sijn. 

Sere spaert sy den wijn : 

95 Die nemt sy soberlike , 

Ende alle spijse diergelikc. 

[ "Wie tonrasten is in haer hof 
Daer set sine te rusten of, 

Ende macct alle diuc goede. 

100 Van allen den ghenen is sy hoede , 

Die by haer sijn vroech ende spade , 
Want sy es wijs van rade. ] 

Luttel acht sy , te waren , 

Om veel achter lande varen , 

105 Of ten feesten of tafelronden; 

Maer meest hare stonden 
Es sy in haer camcr, als ghy 
Vore hoi et seggen iny , 

Ende leest met ernste haer geilden. 


110 Met rechte sal Brabant verblijden 
Dat het sulke vrouwe gewan. 

Ook so seget sulke [menich] man 
Dat Brabant te bat varen moet 
Van haerre doegt; si es sogoet; 

115 Ooc es sy so scoco becant, 

Als ycmant es in haer lant; 

Dus so heeft se God verhaven 
Met ij londcrlinge gaven: 

Deen es doegt, dander scoenhcit , 

120 Als ic u voren heb geseit. 

[ Ic ben wel seker des 

Dat sy die beste ende seoenste es 

Die in haren lande is geseten : 

Want God en heeft niet vergeten 
125 An h ire van dien al 

Dal ene goede scone vrouwe hebben sal.] 
Danc heb God van hemelrike ! 

Ghy vrouwen ghemeenlike, 

Spiegelt u aen hare doegt , 

130 Ende nemt exempel aen deser joegt. 

Dat ic hier voren heb gelcsen , 

Ghy seles te beter moeten wesen. 

Dese goede schone wise Maric , 

Der welker zielen God bevrie 
135 Van allen dal haer mach deren , 

Starf int jaer Ons Heren 
Dcrthien hondert vive ende dertich : 

Dies wart Brabant zere smertich ; 

W r ant voirwair scidemcn dat, 

140 Dats Brabant voir te bat 

Als dese vrouwe was daer inne. 

O Maria , coninrghinne 
Vanden hcmclschen trone ! 

Bidt Jhesum uwen zone , 

143 Dat hise sette, sondcr beyde , 

Te sijore eweger salicheyde .' 

Ten Mijnder Brucderen leeght sy begraven, 
Te Bruescle, met groter Laven. 

Hierna quamen, enz. 
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Die dicken toende, bi desen kinde, 

Dat hi Brabant niet en minde, 

Daer hi an niet en dede wale; 

1310 Doch liet hi hem sine pale, 

Soe wat hi hem pijnde sere. 

In desen tiden quam die here 
Van Scaffelberghe, als iet versinne, 

Ende seide dat lant van Hoesdinne 
1315 Op sijnre moeder verstorven ware. 

Te Brusele quam hi daer nare , 

Omme dat hi dat lant 

Ontfaen soude van shertoghen hant; 

Ende om dat hem dat niet mochte ghescien 
1320 Soe saen als hi gherne hadde ghesien, 

Trac hi ane den grave van Hollant saen, 
Ende dede hem dat verstaen 
Dat men van hem hilde dat lant. 

Die grave die hem dicke onderwant 
1325 Meer dan hem eerlic was, 

Wart doen te rade das 

Dat hi Hoesdinne heeft ieghen 

Den here van Seaffenberghe vercreghen. 

Die grave dede daer in te hant 
1330 Menighen vromen seriant, 

Ute Hollant ende ute Zeelant mede, 

Om dat hi die stede 

Met crachten houden woude , 

Wient lief ofte leet wesen soude; 

1335 Ende om de borch te winnen met, 

Die de hertoghe hadde beset; 

Want die hertoghe hadde, tien male, 

Die borch beset harde wale 


Vs. 1315 Sijnre moeder, A, B, C en D sijn wijf. schiedenis det Vaderlands, III, bl. 1 * 
1318 Van sherloghen hant. Over de leen- 1529—34 desunt in D. 

roerigheid van Heusden handelt Bildebdïk, Ge- 1334 B Sijn soude. 
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Met enen knape, die men hiet stout : 
1340 Sijn name es Jan Van der Helsout, 
Dalten hertoghe wel scone was, 

Want, sijt wel seker das, 

En hadde die hertoghe beset niet 
Die borch, daer soude meer re verdriet 
1343 Af comen hebben ghewesen. 

Die hertoghe seide oec te desen 
Dat die borch sijn open huus ware. 

Op ende af te ridene dare, 

Ende dat voermaels sijn ouder vader 
1330 Borch ende slat wan beide gader, 

Ende men tlant van hem hilde. 

Die grave, diet dus niet en wilde, 

Seide aldus hier ieghen : 

Dat hi stat ende borch hadde vercreghen 
1333 Ende dat mense oec van hem houde 
Ende dat sijn leste goet wesen soude. 
Dus sende die grave dan 
In die stat meneghen man, 

Om dat hi die borch woude scaden , 
1360 Die menich groot assaut daden 

Op die borch, te meneghen tiden. 

Oec worpen si met bliden 
In die borch, vroech ende spade; 

Maer niet van enen sade 
1363 En achten sijs daer binnen : 

Si en lieten hen niet winnen; 

Maer den grave daden si scade groot; 


Vs. 1339—50 desunt in D. 

1340 Helsout, B Elschout. 

1333 Seide aldus, A Sende aldus . 
1333 en 36 A : 

Ende dat mense oec van hem soude 
Die stad ende huys te leen houden 


Ende node soude hem ghesweghen 
Haddcr sijns rechts yet in ghelcghen. 

1336 Leste , B en D beste, 

1362 Bliden , blyden, schutjjevaerle, waer- 
mede men sleenen wierp. 

1366 D Si en mochtender niet gewinnen. 
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Want sijn liede bleven daer doot 
Onder, voer, ende na, te menegher «tont: 
1370 Ende doerscolen ende ghewont 
Voerde mense daghelike 
Te Dordrecht waert droevelike. 

Die hertoghe sat al stille, 

Ende liet den grave sinen wille 
1375 Doen, alsoe verre als hi mochte. 

Int leste, alst hem dochte. 

Dat hi gheen orboer dede altoes, 

Ende sine liede sere verloes , 

Ende oec ute leide groten scat, 

1380 Ens hem twint en was te bat, 

Es hi te parlamente comen, 

Daer hi af hadde luttel vromen ; 

Want stat, borch, ende lant 
Wart den grave al ontcant, 

1385 Soe dat hijs en behilt twint. 

Dus es dat orloghe gheint : 

Dies balch hem soe sere 
Van Scaffenberch die here, 

Dat hi dreichde al Brabant, 

1390 Ende heeft Turnout verbrant 
In eenre doncker nacht. 

Die heilighe Gods cracht 

Gheve hem scande ende armoede mede, 

Die selke moerdaet dede; 

1395 Want noit goet man en was 

Tot al selken rade , sijt seker das! 


Vs. 1369— 72 desunt in D. 

1377 Orboer , B orbore, oorboor, betame- 
lykheid. 

1579—80 Ed dat hy groot geld voor de kosten 
van beleg betaelde, terwyl het hem niet te beter 


1382 Vromen f baet. 

1584 Ontcant j ontkend , B onbecant • 

1590 Turnout verbrant. Zie M. h• ^ iS ^°* 
kok , Beschryving der stad en vryheid rflB ^ nr * 
hout , bl. 17. 

1596 Rade 7 besluit. 
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Nu soe willic voert bestaen 

Hoet met Reinouts magen es vergaen. 

fijne bi* cottine tmn öeme ben tyertoglje nntseibe enbe anber bttte. 

17. 

Hier na quamën Reinouts maghe , 

1400 Die den voet niet hadden traghe, 

Hem met rade bi te stane doe, 

Ende maecten sinen pays alsoe, 

Dat die hertoghe Sittert die stede 
Behouden soude, ende Herle mede; 

1405 Ende Reinout soude Tricht die poert 
Onghemoit laten voert. 

Oec waren daer toe met 
Ander vorwaerden gheset 
Die mi niet en sijn cont; 

1410 Maer dese pays die stont 
Onlanghe, weet wel dat, 

Tusschen Reynoude enter stat; 

Want die gront bleef altoes quaet 
Tusschen hen, hoe dat gaet, 

1415 Soe dat Reinout moeste comen doen 
Al tote Lovene int prisoen, 

Alse des hertoghen ghevanghen; 

Maer hi mochte wel ganghen 
Daer hi woude, in die stede, 

1420 Ende buten oec riden mede; 

Op dal hi savents quam weder. 

Va. 1398 Vergaen . Hier volgeninA de veraen 
1471—1804 hierachter. 

1418 In al de andere : 

Se doet fieynout eode die stede 

Deel 1. 


Elc over anderen clage dede, 

Soe dat, ent. 

1418 Ganghen, gaen. 

1421 Savents, D savons. 

59 
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Nu willic dit legghen neder, 

Ende vertrecken een leltelkijn 
Des saen een einde sal sijn. 

1425 Nu, doen Reinout te Lovene lach, 
Alsic u te hant dede ghewach, 

Quam van Behem coninc Jan 
(En weet wat hem ghinc an), 

Al tole Brusele in die stat, 

1430 Ende seide tote den hertoghe dat, 

Met heten ende met sterken sinne : 

Dat siju moeder die keiserinne 
Ghedeelt en hadde , clein noch groot, 
Van sherloglien haers vaders doot, 
1435 Ende hiesch dat men hem voldade. 

Die hertoghe antwoerde met rade, 
Mids enen sinen riddere sciere, 

Van Levedale miju heer Rogiere, 

Die den coninc seide al dare : 

1440 Dat en gheen recht en ware, 

Ende dat men noit en scoude 
Dat dochter deilen soude 
Ane hertoghen erfachtichede, 

Waert laghe, in eneghe stede; 

1445 Maer het moeste den sone behoren; 
Ende woude hijs een vonnisse horen 
Hi soude versamene alle sine haroene, 
Ende waert al ghereet te doene, 

Oft het den sweerde soude volghen. 
1450 Die coninc wart seer verbolghen, 
Ende seide : alsoet hem goet dochte 


Vs. 1423 Vertrecken , vertellen. 

1433 Hiesch f D yesch . 

1437 By middel van een’ zyner ridder», ter¬ 
stond. 

1439 Die den , C en D Die ten . 


1443 B en D Aen tsertogen erfelijchede. 

1444 In eneghe , A in elke, 

1448 A en B Ende weder al ghereet te doem, 

1449 Den sweerde , de zwaerdzyde. de mao- 
lyke zyde. 
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Hi sout keren, soe hi eerst mochte, 
Ende sciet vrech, met moede swaer. 
Dus soe was die hertoghe daer 
1455 Ontseit, al en waest niet scone 

Van den coninc sijnre moijen sone. 

Hi dede den coninc groot quaet 
Die hem gaf desen raet, 

Want sijn eesch, sijt seker das, 

1460 leghen recht ende redene was. 
Hertoghe Jan, sijn ouder vader, 

Was doot eer sconincs vader, 

Menich jaer ende meneghen dach; 
Nochtan en dede sijn vader ghewach 
1465 Van ghedeile, cleine noch groot, 

Al van sijns sweers doot, 

Die soe wijs was ende soe vrome 
Dat hi keiser was tote Rome, 

Ende node soude hebben ghesweghen, 
1470 Hadder sijns rechs yet in gheleghen. 
Na dat dit gesciede te hant, 

Gaf grave Willem van Hollant 
Sine dochter in huwelike 
Van Almaengien coninc Lodewike; 
1475 Ende die feeste die heren wouden 
Tote Aken in die stat houden : 

Daer soe woude coninc Jan 
Alsoe machtich comen dan, 

Dat hijs en hadde, min noch mere, 
1480 Te scaffene met eneghen here. 


Vs. 14155 Ontteit , de vriendschap, de man¬ 
schap opgezeid. De hertog onthief hem later van 
zyn leenschuld by eenen brief, hierachter in het 
Codex diplomaticut geplaetst. 

1465 A en B Van gheldene , cleyne no groet . 

1466 Van zyn schoonvaders dood. 


1470 B Hadder sijn recht in gelegen , C rechts 
inne gelegen . 

1475 B Feeste oec si wouden . 

1479 en 80 Anonymus : Ut oslenderet se de 
nullo domino curare . 

1480 Te scaffene, A en D Te doene . 
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Alse die hertoghe vernam die dinc, 

Hoe hem besette die coninc, 

Soe woude hi oec te desen 
Spele soe machtich wesen, 

1485 Dat hijs, te dier stonde, 

Met al dien dat men vonde 
Tusschen den Rijn en ter Mase, 

Niet te doene hadde ene blasé, 

Al waers oec vele meere, 

1490 Ende dede te hant, als een here, 

Sijn herberghe nemen tAken 
Ende soe grote provance maken, 

Ende soe eerlijc, dat vore dien 
Des ghelike cume was gbesien. 

1495 Hi dede oec deden met nuwen clede 
Ridders ende cnapen bede. 

Doen die brudegom ende die grave 
Die waerbeit wisten hier ave, 

Trocken si, metter vaert, 

1500 Hare feeste houden tot Coelne waert, 

Bat af van sbertoghen palen; 

Want si kinden harde wale 
Dat die Brabanders haren here 
Gherne houden in die ere. 

fyoe Reinout toort gljeleglR te föfyenape, enbe l)oene oijn magfye oerbore^ben. 

18. 

1505 Nu alse Reinout dal sach, 

V*. 1481 In A : 

Die dacr soe machtich comen mochte : 

Hy sendc ende ondersochte 
Vrient ende maghe , minre ende meeste , 

Met hem daer te sine ter feeste. 

Alse die hertoghe, ent. 


1483 A Peynsde hi sonde te desen. 

1492 Provance . Anonymus : Prorisiones c»c- 
tualium. 

1494 D Nie des geitje en was gesien . 
1499—1800 In A : 

Waren sy blide, wat* ghesciet. 
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Die te Lovene in haechten lach , 

Dat die coninc ware viant 
Des hertoghen van Brabant, 

Woude hi, bi desen saken, 

1510 Hem van daer sijnre straten maken, 
Sonder weten shertogen, 

Om dat hi te bat soude moghen , 
Overmids des conincs plechten, 

Den hertoghe wedervechten, 

1515 Dat hi niet en dede sonder raet; 
Want die coninc, dat verstaet, 
Hadde te bat sijn orloghe 
Ghehouden ieghen den hertoghe, 
Hadde hi Reinoute ende sijn lant 
1520 Wel ghehadt in sijn hant; 

Maer doen die hertoghe wiste stille 
Wies dat Reinout hadde wille, 

Dede hien nemen, metter vaert, 
Ende voeren te Ghenapie waert, 
1525 In sijn vast prisoen daer, 

Daer hi in lach wel twee jaer, 

Eer hi ute mochte comen , 

Te sinen groten onvromen, 

Op grote vaste sekerheide. 

1530 Sine borghen worden, alamen seide, 
Die bisscop van Ludeke der stede : 
Van Hollant ende van Ghelre mede 
Die graven waren daer oec in. 

Op ene summe, meer noch min, 


Dal die feeile bleef al niet, 

Ende voren thanl te Coelnc daernaer 
Ende bilden haer fceste daer. 

Vs. 1506 in knechten , B , C en D in hackten , 
in hechtenis. 

1510 D Van daer sijnre verde maken. 


1515 Uit oorzake van hetgene de koning ge- 
daen had. 

1518 Ghehouden , B, C en D mogen houden. 
1528 Onvromen, nadeel. 

1530 Sine borghen. Hierover wordt een di¬ 
ploom van hertog Jan aengehaeld by Nyhof* , 
Gedenkwaardigheden van Gelderland, I, bl. 207. 
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1535 Borchden si hem, ten selven stonden, 
Van xxi dusent ponden, 

In te comene tenen daghe: 

Ende waert dat hijt verlaghe, 

Dat si dan emmer souden 
1540 Van dier somme sijn ghehouden, 

Ende den herloghe over gheven. 

Dit was beseghelt ende bescreven. 
Aldus, in desen doene , 

Quam hi uten prisoene: 

1545 Maer hi brac trouwe ende ghelof 
Ende ghinc sijnre vorwarden of; 

Want hi en quam weder niet. 

Daer hem af quam groet verdriet, 

Alse ghi nu hoert ende siet. 

1550 Sine borghen hi in fauten liet, 

Ende brac al gader sine gheloven; 
Maer op slaen ende op roven 
Sette hi den moet na dat, 

Ende sonderlinghe op Tricht die stat, 
1555 Die hi bereet vroech ende spade, 

Ende dede hem grote onghenade, 

Dat hier blijft al ongheseit. 

Maer hi hadde daer toe beheit 
Van heren, als men seide doe, 

1560 Die hem troesl gaven hier toe : 

Deen was van Bemen coninc Jan, 
Shertoghen moyen sone nochtan . 
Dertsche bisscop van Coelne der stede, 


V*. 1836 xxi dusent. By Bctkepts, I, bl. 399, 
20,000 livres. 

1837 In te comene, zich als gyzelaers te ko¬ 
men in hechtenis stellen. 

1838 Dat hijt verlaghe, dat hy ’t miskende, 
dat hy in gebreke bleef daeraen te voldoen. 

1848 Ghelof, D helof. 


1849 en 80 desunt in D. 

1888 Vroech , D vroe. 

1888 Beheit, D beheet, belofte, toespraek, 
van liet werkwoord behieten , beloven, voorspel¬ 
len. Zie Bildebdyk’s Nieuwe Verscheidenheden , 
I, bl. 140. 

1860 Troest, vertrouwen. 
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Ende vele graven daer toe mede, 

1565 Der welker ic swighe stille, 

Om boers selfs eren wille. 

Men woude dat voerwaer weten, 

Dat hem theerscap had de vermeten, 
Al meest tusschen Mase ende Rijn. 
1570 Waert toe come ende moest sijn 
Dat die hertoghe over Mase quaroe, 
Ende logieringhe daer name, 

Ende hens verbeiden dorste opt velt. 
Dat si dan souden sijn ghetelt 
1575 Alsoe breken, ende neder vellen, 

Dat mer ewelike af soude tellen, 

Ende dat hi soude, al lenen gader, 
Ontghelden dat sijn ouder vader 
Ende sijn vader hadde ghedaen, 

1580 Eer hi hem van daer mochte ontgaen. 
Dit was daer gheconfirmeert 
Alse men seide, ende bescaertereert; 
Hier af liep ghemeene mare 
Dat dit seker waer ware. 

£)t>e bic I)crt00i)c Dalkcnborcl) belacl). 

19. 

1585 Doen dit vernam hertoghe Jan 
Yan desen heren dat ghespan, 

Woude hi, alse here der heren , 

In haers selfs lande logeren, 


Vs. 1567 Woude, B waende. 1582 Bescaertereert , A en C gechartereert , B 

1573 Ende hens, B Ende haers , D Ende hg. ghecartereert , in charter beschreven. De regels 

1574 Sijn ghetelt, zyne tenten. In Ben D Dat 81 en 82 slaen niet in D. 

si hem souden sijn gevoelt . 1586 Ghespan , samenspanning. 
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Over Mase , daer hi met allen 
1590 Vore Valkenborches ghevallen. 

Ende belach teenre som me 

Borch ende stat. al omme ende omme, 

Dat nochtan te doene was swaer; 

Want en staet, dat es waer, 

1595 Borch in de almaensche crone 
Sterker noch van meerre hone, 

Noch vaster, doen si stont. 

Dats den meneghen wel cont; 

Want die borch hoede die stede, 

1600 Ende die stede die borch mede , 

Soe dat elc, sijt seker das, 

Metten anderen bewaert was. 

Daer woude Jan, wet ghenindicheiden , 
Alle der gheenre ontbeiden, 

1605 Die hem ieghen comen wouden: 

Want sien daer vinden souden 
Allene, oec met sinen lieden : 

Hi en wouder toe ontbieden 
Noch bidden ander lieden ghene, 

1610 Dan sijns selfs volc allene. 

Ende om dat Reinout waende wale 
Ontset sijn, ten selven male, 

Van den heren, metter spoet. 

Die hem ghemaect hadden den moet, 
1615 Soe liet hi hem met moede hoghe 
Besitten daer den hertoghe, 

Ende hilt sijn borch met groten prise, 


Vs. 1594 En staet f C het en staet . 

1595 In de, B onder. 

1596 Van meere Aone, C en D van meerderen 
hone , meerder in achting. Zie Kiluen op Hoon , 
door hem vertaeld favor , gratia, suffragium. 

1497 en 98 desunt in D. 


1605 Met ghenindicheiden , met stoutheid. 
1608 D Hine souder niet meer ontbeiden. De 
volgende regels, tot en met 1610, ontbreken 
in D. 

1614 Den moet , D vroet . 

1616 A en B Besitten van den hertoghe. 
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Ende toghede oec alle avise 
Die behoeren talselken doene, 

1620 Als een riddere stout ende coene. 
Beide, borch ende stat, waren 
Rijclijc beset, te waren, 

Met goeden oerlogheschen lieden , 

Die wel holpen ende rieden, 

1625 Ende versien oec van Ti taliën; 

Torren, poerten ende baelien 
Waren bewaert harde wale, 

Met meneghen boghe ende springale; 
Si hadden oec, tien tiden, 

1630 Pederieren ende bliden, 

Ende alles dinghes hoer gevoech, 

Des ene beleghene borch behoef; 

Ende die stat was, sonder waen , 

Met enen goeden mure bevaen , 

1635 Met tween mieren in deen side 

Met eenre gracht, diep ende wide , 
Ende die Goyle liep daer dore, 

Ene riviere scone ter core. 

Daer soe woude hertoghe Jan 
1640 Al der gheenre ontbeiden dan, 

Die hem deren wouden ofte letten, 
Ofte die Reinoude wilden ontselten. 
Hi en es hem oec niet ontweken; 
Want hi ontbeide neghen weken, 


Vs. 1618B, CenDEndetoendeoec alsulken avisc. 

1622 Rijclijc, D Ridderlijc. 

1628 Springale, A sprincale, werptuig waer- 
over zie Hdtdecoper op Melis Stoke , III, bl. 
515—316. 

1629 deest in B. 

1630 Pederieren , A eo C Pedeneren, steen¬ 
werptuigen. Anonymus vertaelt hier petrariae, 
balistae, ac arcus et falariae (het laelste woord 

.Deel. I. 


tot vertolking van tpringalen). 

1631 Alles dinghes, D elcx dincx. 

1632 C Des eender belegender, 

1633 Rivieren, Int ES. en in C mueren, 

1637 Goyle, D Gule; de Geule. 

1638 Ene riviere, D Ende een dein riviere. 
1839 Hertoghe Jan B Die hertoghe Jan. 
1640 Ontbeiden, A en B verbeiden. 

1644 Ontbeide , B beide, D ontbeide hoert. 

60 
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1645 Vore Valkenborch opt velt, 

Eer hi op brac sijn ghetelt, 

Dat noit coninc, noch hertoghe , 
Bisscop, grave, noch here soe hoghe 
Binnen dien lide was soe coene 
1650 Op dien hertoghe iet te doene; 

Maer al dat sal in die pleine, 
Tussehen Hollant ende Loreine, 

Was beducht, dat segghic u, 

Van sherloghen comste nu : 

1655 Haer groot vermeet met allen 
Was ten neder nu ghevallen 
Tussehen den Rijn enter Mascn. 

Si duchten alle alse hasen , 

Die de honde, als ende als , 

1660 Wanen hebben opten hals. 

Nu hoert voert. ende vant verstaen , 
Hoet met Valkenborch es vergaen. 


€)oe bte Ijertoglje Dalkenborcl) ttrtbranc etibe l)i boer af trar. 

20 . 

Die hertoghe sach wel, te waren , 


Vs. 16150 B , C en D leghen den hertoge yet te 
doene . 

1651 Dat sal , £ dat staet. 

1655 Vermeet , B en C Vermet. 

1656 A en B Was nu [D Was hem] onder roet 
ghevallen . 

1659 Als en als , geheel en al. 

1661 B en D Nu hoert na mijn verstaen . — 
Vant is de imperatief van het oude vanden , dat is 
aengaen, beproeven, vernemen, vatten , en ook be¬ 
zoeken meteen letterverwisseling vinden). Voor¬ 
beelden by Huydecoper op Store, II, 557: doch 
deze schryver verstond door vanden zooveel als 


willen. Naer de gewoonte der ouden is de lid- 
woordelyke t niet geschreven, dewyl het woord 
vant met een t eindigt j doch het is vani ’t rer- 
staen, en zoo leest men in dander partie van 
Maerla*t*s Spieghel historiael , cap. lxxxvij : 

Nu vant van enen man tverstacn ! 

Het woord beslaet in Beyeren voor iemand fan¬ 
gen , verhaflen , aufsuchen. Zie Schielleb’s Hor- 
terbuch,!, bl. 555, op Fanden. Een kraemvrouw 
bezoeken heet ook nog in het platduitsch tanden 
oïvannen, blykens het Bremiseh-nieders. Bor- 
terbuch, I, bl. 344. Vgl. Reinaert , vs. 6577. 

1663 Sach, E wist. 
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Dat beide borch ende stat soe Tast waren 
1665 Dat mense winnen niet en mochte 
Met assaute, alse eiken dochte : 

Ende want die hertoghe niet en woude 
Dat hem sijn toIc versu men soude 
Met assaute voer die stat, 

1670 Soe wart een raet vonden om dat 
Datmen verdrincken soude die stede 
Met enen dike, alst oec dede, 

Met groter cost, met groter pinen , 

Om te verhoedene die sine. 

1675 Dus verdrancmen die stat daer. 

Tvolc van binnen , doer swaters vaer. 

Clam te bergbe waert, op dat droghe, 

Omtrent die borch, daert was hoghe, 

Daer si in groter jammer laghen 
1680 Die hare husen verdroncken saghen, 

Daer men die borch voer hen sloot 
In horer jaramerliker noot. 

Reinout, die op die borch lach, 

Ende sine stat verdroncken sach, 

1685 Was te vernoye harde sere. 

Van Tonenborch die grote here, 

Die here van der Sleiden mede, 

Die voecht van Coelne der slede, 

Ende menich groot oerloghes man 
1690 Was daer in sijnre hulpen dan, 

Diet herde qualic behaghede 

Dat die hertoghe soe langhe daghede, 

Vs. 1668 Versumen , benadeelen; A versinnen 1692 Daghede , uithield; van dagen , dag hou- 
soude t C verswimen , Anonymus: Nee populum den, dag geven, uithouden (waervan dayforffn- 
suutn voluit in periculo ponere. gen, tyd geven, tyd bepalen in rechte). Het 

1672 Alst oec dede , D so men dede . gezegde dus in Ferguut vs. 1666: dat di Godt 

1676 Doer swaters vaer , D warts geicaer . moet daghen , beteekent geenzins God moet u be- 

1685 Te vernoye, in verdriet. hoeden; maer eenvoudelyk: God geve u den goeden 

1686 Tonenborch , C Couwenborch . dag, terwyl vs. 4978 van het zelfde gedicht, Bedt 
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Vore die borch, soe machtach, 

Daer hi alse here der heren lach. 

1695 Nu, alst den coninc van Betnen dochte 
Dat hi niet ghehelpen en mochte 
Met herecrachle Reinoute, 

Dien hi node liet in foute, 

Heeft hi twee ridderen ghesent. 

1700 Om te houdene perlament, 

leghen den raet des hertoghen, 

Om te besiene of si moghen 
Raet ofte weghe vinden, 

Daer si Reinoute met ontbinden. 

1705 Van dat daer was ghetracteert 

En ben ic niet wel gheinformeert; 

Maer doen si die dinghen 

Niet wel en conden toe bringhen , 

Alse si gherne hadden ghesien, 

1710 Spraken si ten rade mettien , 

Dat die coninc, sonder letten, 

Reinoude soude ontsetten 
Soe hi eerst mochte, voerwaer. 

Doen anlwoerde men hem daer : 

1715 Dat die herloghe verbeiden soude. 

Die coninc quame als bi woude, 

Hem en wards daer nemmere. 

Dus keerden si tharen here; 

Ende alse die coninc dat siet 
1720 Dat hem dreighen en halp niet, 

Ende hi sine macht te cleine sach 
leghen there, dat daer lach, 

moeste hi met hare dagen, beduidt: Daerom moest 1702 Om te besiene of, B Te besiene o ft. 

hy by haer verblyven . 1705 Van dat daer, E Wat daer . 

V«. 1698 en 99 In D : 1710 Ten rade, D te gader. 

Met sijnre cracht heren Reinier, 1017 A, B en C Daer en waerts (E WOrds) 

Die hy node soude laten bier. nemmere . 
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Began hi te haat daer na poghen 
Om vrientscap te hebbene sbertoghen : 
1725 Hi peinsde : dat hem ontvacht 
Ane ghewelt ende ane macht, 

Dat hi dat toe soude brenghen 
Met eneghen andren dinghen. 

Hier soe was middelare ave 
1730 Gheraert, van G alken grave, 

Dierre omme pijnde nerenstelike. 

Die hertoghe, die hoefschelike 
Hier toe hem woude keren , 

Was blide van selker eren, 

1735 Dat hem die coninc soe bedochte, 

Dat hi vrientscap ane hem sochte, 
Ende kende dat hi hadde misdaen. 

Dit soendinc dat waert ghedaen 
Te Rode, ter selver wilen, 

1740 Bi Valkenborch op drie milen, 

In des hertoghen stat. 

Die coninc, weet oec dat, 

Swoer tier stat, dat hi 
Den hertoghe soude staen bi, 

1745 Daer hi mochte, vroech ende spade, 
Beide met rade ende met dade. 

Doen die coninc was versoent 
Ende aen den hertoghe was vercoent, 
Ghinc hi poghen, sonder letten, 

1750 Om Reinoude daer tontsetten , 

Aki oec dede behendelike. 

Noit en sachmen die ghelike 


Vs. 1725 Dat hem ontvacht, dat hem door 
het vechten te kort schoot. 

1726 D Met ongewelt ende met onmacht. 

1754 Eren, D meeren. 

1757 Kende , bekende , oamelyk de koning. 

1758 Dit , E Die. 


1739 B Ter rechter selver wilen. 

1748 Vercoent , moed gevat. 

1730 Daer , A en B daer onder. In E leest 
men voor dit vers : Hoe hi Reinout mocht ont - 
setten. 

1752 Die ghelike C dies ghelike. 
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Van borghe tontsettene alsoe; 

Want die coninc bracht daertoe 
1755 Dat die hertoghe. sijts ghewes. 

Van allen in hem bleven es. 

Soe wat hier ute segghen woude, 

Dat dit die hertoghe houden soude. 
Oec swoer hi, daer toe met, 

1760 Bi sijnre kerstenliker wet. 

Dat hi segghen soude alsoe 
Dats die hertoghe soude sijn vroe. 
Ende dat hi ende sijn kint, vort mere. 
Dies souden hebben ere. 

1765 Die hertoghe van deser dinc 
Ghetroeste hem ten coninc. 

Als dat hi soude sinen eet 
Houden . wien lief ofte leet, 

Alse een coninc die spannet crone, 
1770 Daer toe sijnre moyen sone. 

Oec was, in dit bespreken. 

Dat men die mtire soude breken. 

Ende die poerten van der stede. 

Alst oec eens deels dede. 

1775 Dus ontsette die coninc 

Valkenborch, met deser dinc. 

Ende dede met sijnre listen daer 
Dat hem met machten was te swaer, 
Ende die hertoghe trac thuus waert, 
1780 Doen daer meer omme was verteert 
Dan vier Valkenborghen souden 
Uten gronde hebben ghegouden. 


Vs. 1755 Borghe , D sloten . 

1756 Zich van alles aen zyn uitspraek liet. 

1757 Hier y hy er. 

1761 Segghen , uitspraek doen. 

1763 en 64 desunt in D. 


1766 Ghetroeste , vertrouwde. 

1776 Met deser dinc , D om dese dinc. 
1778 A , B, C, D en E Dat sier macht 
cracht] was te zwaer . 

1782 Ghegouden y gegolden. 
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Nochtan sonder grote oerboren ; 

Sonder, als ic seide te voren, 

1785 Dat hi daer neghen weken lach 

Ende ic en weet hoe menighen dach. 

Ende verbeide al sijnre viande 
' Eerlijc, in haers selfs lande. 

Dertienhondert screefraen doen 
1790 Ende xxvij dat carnacioen, 

Doent here op brac, daert lach, 

Omtrent sente Remijs dach. 

€)oc ï»te coninc etibe bit Ijertogljc tic btn anbtrtn ontsciben, enbt I)ot bic Ijcrtoglje 
Dalkcnborcl) cdjtcr belact) met ribbtrtn tttbt met knapen. 

21 . 

Die hertoghe die al sine dinghe 
Met rechter trouwen woude minghen, 

1795 Dede den coninc grote ere, 

Alse betaemt al selken here, 

Met costeliken hoveerne 

Ende met sonderlinghen festeerne; 

Oec dede hi hem, saen na dat, 

1800 Al tote Brusele in die stat, 

Sijn kint heffen ter kerstenheide, 

Dat oec bediedde vriendelicheide; 

Maer, dit en halp al gader niet : 

Die tijt leet, alsoe hijs pliet, 

1805 Dat die coninc emmer vertrac 

Sijn segghen , ende niet uut en sprac. 

Oec en heeftmen niet te broken 

Vs. 1783—86 In D : 1804 Als na gewoonte verliep «Ie tyd. 

Negen weken ende Hj dagen 1805 Fertrac > uitatelde - C en D tersluc. 

Lach hyre voer, sondersagen. 1807 Te broketlj Verbroken. 
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Porten noch mure, alsoe besproken 
Te voren was van der poert; 

1810 Maer men sterckese emmer voert, 

Des den hertoghe seer verdroet. 

Dicke sant hi ende ontboet 
Den coninc, dat hi der saken 
Een cort einde wilde maken; 

1815 Want hi hadde, lude ende stille, 

Ghedaen al gader sinen wille. 

Die coninc seide : hi soude, hi soude: 

Maer altoes soe en woude 
Hi niet uien sijn segghen; 

1810 Nochtan dedi daer toe legghen 

Dach ende stede, te menegber tijt; 

Maer tsegghen bleef al onverlijt. 

, Doen dit segghen al ongheint 

Een half jaer, of daer ontrint, 

1825 Hadde ghestaen, wies een discoert 
Tusschen Valkenborch die poert 
Ende van Heinsberghe sheren sone, 

Soe dat eens quam die gone, 

Ende een deel bede mede, 

1830 Eens marghens vroech, in die stede, 

Ende worpent neder met allen, 

Des lichte niet en ware ghevallen 
Hadde die coninc ghedaen wijsheit, 

Ende sijn segghen te tide gheseit. 

1835 Alse die coninc dus, voerwaer, 

Sijn segghen meer dan een jaer 
Den hertoghe hadde voregedragen, 

Begonstet hem qualijc te behaghen, 

Ende begaerde, al sonder beiden, 

V*. 1809 1) ff'at, soe ghy hebt ge hoort. 1823 Hadde ghestaen, B Hadde geneest. 

1816 D Al roldnen na sinen taille. 1834 Te tide, A en B te dien. 

1822 Onterlijl , niet doorgezet. 1836 D Sijn leggen een kalf jaer. 
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1840 Dat die coninc sijn segghen seide, 

Soe dat, bi desen dinghen, wart 
Bi Ni vele gheleit een dachvart, 

Daer die coninc ende die hertoghe tsamen 
Beide ten parlamente quanten. 

1845 Die hertoghe waende tsegghen horen, 

Ende die coninc leide hem te voren 
Dat hi Valkenborch maecte weder, 

Dat gheworpen was ter neder, 

Eer hi sijn segghen hadde gheseit, 

1850 Daer met men hem lelicheit 
Ende hlame hadde ghedaen, 

Hi soude, daer tenden, saen 
Sijn segghen uten ter vaert, 

Ende dat hi hem qualic verwaert 
1855 Hadde in desen dinghen dan. 

Doen antwoerde hertoghe Jan : 

« Heer coninc, verstael ende versint, 

Dat ic versuumt en hebbe twint, 

Ende dat ic wel hebbe verwaert mi, 

1860 Hoe oec die dinc ghevallen si. » 

Die coninc sprac : « Hi en dade. » 

Die hertoghe, met corten rade, 

Antwoerde : « Heer coninc, ic doe, 

Des moetti mi lien toe. 

1865 Ghedenct u des iet nu 

Dat ic te Lovene sprac tot u, 

Daer ic u allene nam buten, 

Na dien dat ghi niet wout uten 
Tsegghen, dat ic langhe hadde ghevolght, 
1870 Dat ghijs u dan niet en bolghet, 


Vs. 1841 Bi desen dinghen, E hier hi. 

1842 Gheleit, D geset. 

1845—49 Anonymus : Rex requisivit, utprius 
ipse reaedificaret Valckenborch, quae destructa 

Deel I. 


erat , et tune sententiam promulgaret et non ante. 
1854 Verwaert, verzekerd, A en B hewaert. 
1859 Verwaert , A, D en E hewaert. 

1864 Dit moet gy my toegeveu. 

61 
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Ic soude dan selve daer na staen 
Dats ics bate soude ontfaen. 

Nu lijt, ofte dit niet waer en es? » 

Die coninc sprac : « Ic lie u des. » 

1875 Die hertoghe sprac : « Want ghijs siet 
Soe en hebbic versumet niet; 

Ende voert sal ic staen daer na 
Dat ics mire bate ontfa, 

Soe ic eersten can ende mach. » 

1880 Dus soe sciet daer die dach 

Met evelen moede in beiden siden, 

Ende sa ten op. ende ghinghen riden. 

Maer die coninc heeft te hant 
Enen bode na ghesant , 

1885 Die den hertoghe ontseide; 

Ende die hertoghe, sonder beiden , 

Ontboet den coninc tselve weder. 

Nu hoert wat ghesciede seder. 

Doen die hertoghe sach, openbare , 

1890 Dat hi niet wel beleit en ware 

Van hem, die hem trouwe was sculdich, 

Was hi gram ende onverduldich : 

Hi peinsde hi sout soe wreken 
Men souder ewelic af spreken, 

1895 Ofte hi blever selve vore doot. 

Ende om dat die winter was soe groot 
Soe beide hi, ter selver stont, 

Tote omtrent vastelavont. 

Doen ghereide hi hem ten wapen, 

1900 Al met ridderen ende met knapen , 

Ende es, als een here vermoghen, 

Echt over Mase ghetoghen, 

Vs. 187o Siet , B, C, D en E ghiet (bekend). leenmanschap; by Asonymüs diffidavit. 

1876 Versumet, D vertwimet, 1897 Soe beide , A, B, C en E Soe ontbeidt. 

1885 Ontseide de vriendschap, de trouw, de 1902 Echt , wederom, E Tote . 
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Ende belach die sterke borch dan, 
Die niet ghe winnen en conste man. 
1905 Si waren binnen, souder faelien, 
Beide van lieden ende van vitaelien, 
Wel versien, dat es waer. 

Reinout en was selve niet daer, 

Want hi duchte, in sinen waen, 

1910 Dat hem af souden gaen 

Alle sine maghe, des sijt vroet, 

Die hem ghemaect hadden den moet, 
Des hi was onghewone. 

Op die borch lach sijn sone, 

1915 Ende goets volcs met hem wale; 
Omtrent drie hondert bi ghetale, 
Wel versien van allen dinghen, 

Die alselker borch ane ghinghen. 


fyoe l)t Die bortl) gtjroon enöe bwtnwerbe in ben gr ent. 

22 . 


Dus en woude van Brabant die here 
1920 Yan daer keren nemmermere, 

Voer die borch ware in sijnre ghewelt, 

Ofte hi blever selve opt velt. 

Hi dede sine profvancie maken 
Yan wine, van spisen, ende van andren saken, 
1925 Soe menichfout ende soe rike, 

Dat men nie des ghelike 
En sach van enen hertoghe, 


Vs. 1904 A en C Die nie en conste gewinnen man . 
1905 Faelien, B en C faelgien , fr. faillir, 
1913 E Des hi was ghewone . 

1917 Versien, B voersien . 


1921 Voer die borch, B ; C, D en E Eer die 
borch. 

1923 Provancie, voorraed van eetwaren waer- 
voor men nu zegt proviant. 
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Hoe rike hi was ofte hoe hoghe. 

Met mineerne ende met bliden 
1930 Ghincmen hem ane, taliën tiden; 
Vroech ende spade, even vaste, 
Hiltmense binnen , sonder raste. 

Som oec, ridders ende knapen, 

Die hare ere node verslapen, 

1935 Ghinghen tien assaute selke stoot, 

Die harde sere worden ghewont 
Van dien lieden van binnen, 

Die hem alsoe niet en lieten winnen. 
Ende om dat die hertoghe verhoeden 
1940 VVoude sijn volc, ghelijc den vroeden, 
Dedi openbaer ghebieden 
Dat niemant van sinen lieden 
Op die borch assaut en doe, 

Men en ghingher ghemeenlic toe. 

1945 Dus verhoede dese here 

Sijn volc, dat was sijn ere. 

Liever hadde hi met coste te duerne 
Dan sijn liede tavenluerne; 

Want die wiselic verbeiden mach 
1950 Siet dicken sijnen bliden dach; 

Oec doetmen met wisen rade 
Datmen met crachten niet en dade; 
Dicken oec te scaden vergaet 
Dinc, diemen dullic bestaet. 

1955 Doe men hem aldus ghinc toe 

Met bliden ende met mineerne doe, 

Vroech ende spade, sonder vieren, 


Vs. 1928 B en E Die toe rike was ofl soe hoge . 
1930 Tiden , C zidcn, 

1932 Sonder raste, zonder rust. 

1936 4,C en D Daer si sere worden ghewont . 
1959 Verhoeden , D behoeden . 

1945 Borch, A en B stat . 


1947 en 48 in D : 

Liever had hy sijn volc waer 

Dan den cost, die men mocht verteren daer- 

1948 B,C en E Dan sijn volc taventurene. 
1933 en 54 desunlin D. 

1957 Sonder vieren , zonder uitstellen. 
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Quamen si op dat falgieren, 

Ten neghen weken na dien dach 
1960 Datmen die borch doen belach. 

Nochtan hadden si ghenoech 
Yan vitalien al haer ghevoech, 

Van wine, van brode, ende van vleesche, 
Ende van andere, horen heessche. 

1965 Dus es die borch op ghegheven. 

Die hertogbe liet hem haer leven , 

Ende dede Aristotiles lere; 

Want hi seeght: hets grote ere 
Datmen den verwonnen spaert, 

1970 Ende den onverwonnen es haert. 

Ende om dat die hertoghe woude 
Dat hi noch niemant en soude 
Van der borch vort nemen toren, 

Als het ghedaen hadde te voren, 

1975 Omtrent vierhondert jaer, als iet verstont, 
Soe dede hise worpen in den gront, 

Om een ghedeneken emmermere, 

Daer hi ane dede als een here. 

Neghen weken, dat es waer, 

1980 Lachmen voer die borch daer, 

Ende rechte opten neghensten dach 
Die in die maent van meye lach, 

Wart die borch op ghegheven 
Doen Gods jaer was bescreven 
1985 Dertienhondert openbare t 

Ende oec dertich jare 
Wiseliker, sijt seker das, 

Noch eerliker so ne was 


Vs. 1958 D Quamen sy haer faelieren . 

1964 Van andere, D anderen dines . — Horen 
heessche, hun vereischte , hun behoefte. 

1975 Toren, smart; B en C thoren (hel hunne). 


1977 deest in E. 

1986 A, B, C, D en E Ende negen ende ttcin• 
iich jare . Zoo ook de ExcelL cronike; doch by 
Anonymus Anno Domini m. ccc. xxrix. 
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Borch ghewonnen, te waren, 

1990 Hier voer in hondert jaren, 

Sonder sijnder lieder doot, 

Al wast met coste groot; 

Maer die cost blijft omgheclaeght 
Daermen goet ende ere bejaeght. 

1995 Nu heeft dese herloghe tóe bracht 
Dat sinen oudervader ontvacht, 

Die men hiet den vromen Jan, 

Diere vore lach nochtan 
Elf weken, hebbic verstaen, 

2000 Ende keerder af al onghedaen ; 

Want sijn sweer, grave Gioet 
Van Vlaendren, die here groot, 

Selke vorwerden daer tusschen sprac. 
Dat die hertoghe doen op brac, 

2005 Op dat men hem, sonder achte, 

Die slotel van Limborch brachte, 

Die onder hem hadde al gader 
Heer Walraven, Reinouls vader. 
Tusschen datmer doen trac af, 

2010 Ende datmen den borch nu op gaf, 
Waren acht maent ende xl jaer. 

Den hertoghe gheviel een boerde daer : 
Doen die borch op was ghenomen 
Wart daer vonden, heb ic vernomen, 
2015 Een grooten pot van metale, 

Diene daer liet, weel men wale, 

Sijn oudevader opt velt, 

Doen hi op brac sijn ghetelt, 


\ s. 1990 Ontvacht , met vechten niet wonj 
E ontfact. 

1999 Elf weken, B en C ix weken , D tj weken . 
2005 Sonder achte , zonder hachte, zonder ont¬ 
houding. tine mora. Zie Bilderdyk.’s Verklarende 


gedachtlyst, op het woord Hack. 

2011 A, B, C, D en E Waren reten naendt 
ende xljapr. 

2012 Boerde , E horde , klucht, aerdigheid, 
fr. honrde . Ahoryius : quidam jocotum. 
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Want sine coken dat vergaten , 

2020 Doen si voeren haerre straten. 

Dus wan dese derde Jan 
Sijns oudevaders pot dan , 

Die men te Brabant waert voerde, 

Anders niet dan om ene boerde. 

2023 Soe diere en coste noit pot. 

Si en selen nu nemmeer spot 
Op Valkenborch , bi desen sa ken , 

Met tshertoghen potte maken ; 

Want ten Drien Bomen es hi 
&030 Ghevoert, alsoe seghet men mi. 


Dan ben eonine nan Öcmen enbe nan ben oeatljercn. 


23. 

Al es die coninc een groot here, 

Ende waerdich alre eren, 

Milde, vrome ende coene, 

Ende daer toe eens keisers sone, 

2033 Ende van sinen daghen vele ghedaen, 
Noch tan, weet wel, sonder waen, 

Dat hi hem in dese dinghen 
Versuumde al te sonderlinghe. 

Dat hi niet ane sach die hoefschede, 
2040 Die hem sijn neve die hertoghe dede, 
Dat hine soe goedertieren comeh liet 
Tsijnre vrientscap, als ghi siet, 

Na dat hi hem hadde ontseit 


V». 2019 Dat vergaten , B en C dies vergaten, 
2029 Ten Drien Bomen, D ten dri bomen , de 
Drie Fonteinen tusschen Brussel en Vilvoorden , 
en niet, zoo als Matthaeus dacht, in de abtdy 
van dien naem. 


2035 E Ende heeft van sinen dage vele ghedaen 
[D wel gedaen ]. . 

2039 Hoefschede , D hooscheyde y E hoeshede. 
2041 Goedertieren f D goeterlijc. 

2043 IVa } B en D JSa dien. 
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Sonder enighe redelicheit, 

2045 Ende dat hi, om sinen wille allene, 

Ende om ander dinc en ghene, 

Vore Valkenborch op brac, 

Ende onghedaen thuuswert trac, 

Daer hi, beide borch ende viande, 

2050 Beloken hadde in sijn hande, 

Ende cost ende pine te nieute liet. 

Die de dinc te rechte besiet, 

Soe en hoert het niet te sijnre edelheden, 
Dat hi den hertoghe soude leden, 

2055 Alsoe hoghen prince ende here, 

Met eneghen ghevensden kere. 

Ende sijn beste maech oec mede, 

Die hem anders niet en dede 
Dan alle doeght ende waerde, 

2060 Soe wanneer dat hijs beghaerde: 

Daer omme hevet Reinout ontgouden, 
Niet allene met sine scouden, 

Maer om tghespan van sinen maghen , 

Die hem wouden hulpen draghen 
2065 Dorloghe, ieghen Brabant : 

Die hebbene meest ghescant 
Ende van beghinne oec onteert. 

Wat helpt hier af vele gheleert? 

Al dat ye over Mase sat 
207Q Was Brabande oecghehat; 

Want si van herten beniden 
(Ende selen doen tallen tiden ) 


Vs. 2047 Op brac , E eerst op brac. 

2051 Te nieute , te niet, E nie tr te. 

2052 Te rechte , D recht vel. 

2053 (leest in D. 

2054 Leden , D leiden, leed doen. 
2036 Ghevensden , B gevenijnden. 


2058 IViet en dede, B , C en E noyi en dede. 
2061 — 67 D Ende hem altoes had geert. 

2063 Tghespan, de samenspanning. 

2064 Hulpen , B helpen. 

2069 Ye , A en B me. 

2070 Oec , Ben Eoyt. — Ghehat , baeUlragend 
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De» hertoghe grote rijchede, 

Ende sijns lant» neringhe mede, 

2075 De» si niet en hebben daer, 

Dat hem i» harde swaer : 

Dit e» meest dat hen let, 

Want si ghenoten gherne met, 

Ende hebben ghebeten, menich jaer, 
2080 Ane slants cant, hier ende daer; 

Maer nochtan, tallen malen, 

Behoudet Brabant sine palen, 

Ende setse oec meer ute waert, 

Wien lief e» ofte deert. 

2085 Ghi oestheren, weet wel dat, 

Ghi liet den leu slapen bat 
Dan ghien dicwile aldus weet; 

Want alse hi sine lede uut Street, 
Ende ghien in die side hebt ghenoept, 
2090 Soe sidi deerste diet beeoept; 

Ghi weet wel dats hem niet ontgaet, 
Soe waer hi sine clauwe in slaet; 

Ende ghien laet hem raste hebben, 

Hi haelt u af al toten rebben; 

2095 Want ghien noit en wecket, tote nu, 
Hi en trac een groot morseel van u. 
Ghi nopet wilen ene waerf 
Heinrike, die te Coelne staerf, 

Soe dat hi sinen dauwen verhaven 


Vs. 2075 Rijchede , A nijdichede , B edelkede, 
C en £ milthede. 

2074 D Ende slants welvaringe mede. 

2079 D Ende noch buten sy alle jare . Voor 
ghebeten staet in A en B ghebeedt en in C ghebeit . 
2083 en 84 desunt in D. 

2085 Oestheren , in het oosten op onze gren¬ 
zen gebiedende heeren. 

2087 Dan ghien , dan dat gy hem. 

Deel I. 


2088 Street , in al de andere reet . 

2089 Ghenoept, getart. 

2093 Raste, rust. 

2094 £ Hi halet u af dvleesch toten rebben . 

2096 Hi en trac , A en B Hine haelde .— Mor¬ 
seel, stuk, fr. morceau . 

2097 Ghi nopet, voor ghi nooptet . — Wilen, 
weleer. 

2099 Verhaven, opgeheven. 

62 
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2100 Heeft, ende gevaen twee graven 

Van Hollant ende van Ghelre mede : 
Dit vintmen wel ter waerheide. 

Ghi nopet na, voer waer gheseit, 
Sinen sone, die te Vileir leit, 

2105 Soe dat bi met sinen dauwen scarp 
Randenrode ter neder warp, 

Ende voer Coelne logierde , 

Ende al tlant assaelgierde ; 

Ende daer toe oec trac hi na hem 
2110 Beide borch ende tlant van Dalem. 
Daer na nopedi, te waren , 

Janne, die sterf ten Baren , 

Daer ghi af wout hebben proye; 

Dat u verghinc te vernoye; 

2115 Want doen ghi verweet bat den leu, 
En waren sine tande niet soe sleu 
Hi en verbeet der uwer wale 
Twelf houdert bi ghetale , 

Op ene ure van enen daghe: 

2120 Ja meest al u beste maghe 

Bleven daer doot ofte ghevaen, 

Ende hem moeste mede in hant gaen 
Van Lymborcb dat edel lant, 

Dat noch hoert toe Brabant. 

2125 Voert weckedi sinen sone, 

Dander Jan hiet die ghone: 

Dese trac, tuwer confusen, 

Met heercrachte tote Rijckelichusen, 
Dat verre es over den Rijn, 

2130 Al wast u leet, het moeste sijn : 

Die borch wan hi onghelet; 


V#. 2103 iTo, daerna. 

2103 dauwen , E clawe. 

2106 Ter neder 7 D onder voet . 


2113 Verweet , Ben C gewed. 
2117 Verbeet , E verboet . 
2123—54 desunt in E. 
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Wassenberghe wan hi met, 

Dat noch al tote Brabant hoert. 

Wat soe daeddi na voert ? 

2135 Ghi en const ghedoghen niet 
Dat dese jonghe leu sliep iet, 

Om dat hi cleine hadde die dauwen. 
Ghi wanet nu wel verhawen 
U scade ende u verlies: 

2140 Sine clauwe sloech hi bi dies 
In Sittert, die goede stede. 

Noch soe hadde hi gherne vrede 
Ghehat, hadde hi ghemoghen; 

Maer ghi en constes niet ghedoghen, 
2145 Alsoe u altoes ghebrect, 

Ende hebt echt den leu ghewect, 

Dies hi niet wel en conste verdraghen, 
Ende heeft sine clauwe gheslaghen 
In Yalkenborch, dat u es cont, 

2150 Ende al gheworpen in den gront, 
Ende uut gheset sine pale. 

Ghi heren, noch radic u wale 
Dat ghi desen leu voert ' 

Slapen laet, al onghestoert, 

2155 Ende danct Gode, lude ende stille, 
Dat in rasten hi leven wille, 

Ofte u en blijft cappe noch coveel; 
Want hi ontreet u een morseel 
Telken dat ghien verseert : 

2160 Ghi hebt hem orloghen gheleert 
Dies hi wel hadde ontbeert; 


"Vs. 2133 Ghy en const , C en E Ghine constes . 
2138 Verhawen, verhalen; E rerhrautcen. 

2146 Echt, wederom ; D noch , E efter. 

2147 Verdraghen t A en B ghedraghen, 

2150 D Ende hevet geworpen in den gront . 


2152 Radic y E heradic . 

2156 E Bat hi in rusten slapen wille . 

2157 Coveel , kovel, kuif; A torneel , B torreel. 
2159 A, B en D Soe wanneer (E welken tijt) 

dat ghine verseert . 
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Ghi en weet niet wat u deert; 

Eest dat ghi en laet gherast, 

Ende te hem waert niet verre en tast., 
2165 Hi en doe u arch nemmermere, 

Maer doeghet groet, endè ere 
Mach u altoes van hem ghescien, 
Cont dien wel ghehouden in dien. 


É )oe öe coninc oan Drancrikc screef an den Ijertojjlje, ende t)oe Ijeer Robbmljt 
oan Tlrtogo in firabant quant. 

24. 

Nu hoert voert, van daer iet liet: 

2170 Nu alse coninc Jan siet 

Dat hi ghehelpen en can niet 
Reinoute, hadde hijs verdriet 
In sinen sin, ende groten toren; 

Want borch ende lant waren verloren ; 

2175 Doch heeft hi raet ghevisiert. 

Dat hi in Vrancrike es ghekeert. 

Ende den coninc ghebeden dan 
Dat hijs hem wille nemen an . 

Hi ende Reinaut willen al 
2180 Houden, dat hi segghen sal; 

Eest dat hi den hertoghe bedrive 
Dat hijs oec te hem wart blive. 

Die coninc hoerde dese bede, 

Die coninc Jan an hem dede, 

2185 Ende sende letteren al te hant 
An den hertoghe van Brabant, 

Daer in dat hi dus screef hem : 

V*. 2163 Gherast, D in rast. 3168 Cont dien, kunt gy hem, Ben D Condin- 

2165 D Uine sal u doen geen onneere* 2181 Bedrive, daer toe dryve, breoge. 
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« Want die coninc van Behem, 

Ende Reinout van Valkenborch mede , 

2190 Van allen twiste ende onvrede 
Die tusschen u lieden ye waren. 

In mi bleven sijn , te waren, 

Soe willic ende beghere dat ghi 
Des oec altemale blijft in mi 
2195 Ende te minen segghene hier af staet. » 

Doen die hertoghe ende al sijn raet 
Wel verstonden ende hoerden 
Van der lettere dese woerden, 

Wonderets hem sere te hant; 

2200 Want hi borch, rente, noch lant 
En hilt van den vranschen coninc. 

Te rade wart hi, om dese dinc, 

Dat hi senden soude ter vaert, 

Besceidene boden ten coninc waert. 

2205 Die de dinc alsoe bedreven 

Dat dat bliven es achter bleven; 

Want die hertoghe, om niemans wille 
En woudes bliven, lude noch stille, 

In ieraande die leefde doe. 

2210 Sinder soe ghevielt alsoe 

Dat mijn heer Robbrecht van Artoes 
In Vrancrike wart soe vriendeloes, 

Dat hi ballinc daer in wart, 

Ende stoet hem doe alsoe hert 
2215 Dat hi vrienden ondersochte, 

Daer hi ter noot sculen mochte, 

Soe dat hi in Brabant quam danne, 

2203 B en D Datti henen sende dartcaert , 
2217 In Brabant quam. Eroissart (livre I er , 
chap. LIV) verhaeltdat Robert eerst Daer Namen 
en vervolgens naer Braband zou gegaen zyn. 
Juist het omgekeerde is waer. Zie de aenteeke- 


Vs. 2198 deest in B. 

2196 Sijn raet . Hierop in B: 

Hftdde verstaeu al die dael. 

2199 Wonderets, B en D Wondere t. 
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Tote sinen neve hertoghe Janne. 

Ende claghede hem sinen noot. 

2220 Hoe hi, met onrechte groot, 

Uut Vrancrike ware verdreven. 

Den hertoghe ontfermde sijns neven 
Ende heeftene ontfaen maechelike, 
Ende opende hem sijn hertoechrike. 
2225 Sinen penninc in te verteerne. 

Sonder ieman iet te deerne. 

Alse die coninc heeft vernomen 
Dat heer Robbrecht dus es comen 
Om te sine in Brabant, 

2230 Ontboet hi den hertoghe, te hant, 
Dat hien ute sinen lande doe saen, 
Ofte dat hien hem sinde ghevaen, 

Of hi salre anders toe doen. 

Den hertoghe verwonderde doen 
2235 Harde sere van dierre dinc; 

Want hi niet en hilt van den coninc. 
Brabant es sijn eighen lant 
Alse verre als duert trechte Brabant : 
Hi en heefter ghenen here af 
2240 Dan Gode, diet al gheeft ende gaf : 
Drie steden sijn daer in gheset, 
Nivele, Lovene, Brusele met, 

Ende tlant datter leghet ontrent. 

Die rechte pael es mi onbekent : 

- 2245 Die Demere sceidet na minen waen, 
Als ic ane andere hebbe verstaen. 

Sijn ander lant, oest ende noert, 


ning van Buchon op deze plaets der Chroniques 

de FfiOlSSART. 

Vs. 2219 Claghede , B toende y E toochde . 

2225 Maechelike y maegsckappelyk, gelyk men 
maegscliap behoort te ontvangen ; B, C en E 


machtelike , D vnendelike. 

2237—46 Zyn aengehaeld door Ditazus, fo¬ 
rum Brabanticarum liker I, p. 4. 

2244 Onbekent , D bekent. 

2245 en 46 zyn niet in D. 
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Hout hi van den keiser voert, 

Ende van Vrancrike niet een oert. 

2250 Van der materiën nu boert voert. 

Om dat die hertoghe alsoe houde 
Tconincs wille niet doen en woud e, 
Ende sinen maech af gaen alsoe, 

Wart die coninc sijn viant doe. 

2255 Dit vernam saen die coninc Jan, 

Die hier om was een blide man 
Dat die vransche coninc ware 
Den hertoghe aldus contrare ; 

Want hi nu over waent comen, 

2260 Te sijnre eeren ende te sijnre vromen, 
Sijns willen te Brabant waert, 

Dat hi langhe hadde begaert. 

In Vrancrike es hi gbekeert 
Ende heeft den coninc daer gheleert 
2265 Hoe men Brabant sal winnen, 

Ende met morselen ontghinnen, 

Ende hoe elc sal hebben sijn morseel : 
Nochtan lieten sijt al gheheel. 


Dan hen gfyrepanne bat n> lattieren maeeten op Brabant. 

25. 

Nu soe gaetmen hulpen soeken 
2270 Van lande te lande, van hoeken te hoeken , 

Soe dat xv lants heren 
leghen den hertoghe sweren , 

Vs. 2251 Alsoe houde, zoo spoedig. tegen den hertog , twee koningen en 20 andere 

2271 A, B en D Soe dat secenthien ; C en E vorsten. Zy worden alle genoemd in de Trophées 
Tvi lantsheren . Er waren in de samenspanning du Brabant van Butkens. 
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Die hem alle, met overraoede, 

Ontseiden van live ende van goede , 

2275 Ende worden soudeniere om dat, 
leghen den hertoghe, om scat, 

Die hem, in der waerheiden, 

Noit leet noch arch en dede, 

Sonder Reinout, des sijt vroet 
2280 (Dat dede hem sijn overmoet) : 

Seat namen si met hopen, 

Om dat sier met souden copen 
Soudeniere, ende andre dinghen, 

Die den orloghe an ghinghen. 

2285 Wie si waren moghedi horen, 

Die biscoppe noeme ic u voren : 

Coelne, Ludeke ende Triere: 

Die lants heren hoert hier sciere: 

Die conincstavel van Vrancrike, 

2290 Die coninc van Behem die ghelike, 
Ghelre, Gulcke, Loen ende Namen 
(Dese viere moghens hem meest scamen); 
Beamonte, Monjoie ende Baren, 

Voerne, ende noch si twee, te waren, 
2295 Graven in gheen Overlant, 

Die mi niet wale en sijn becant, 

Ende menich ridder ende ander man , 

Die ic ghenoemen niet en can, 

Noch niet en sette int ghetal, 

2300 Die in roeren waren al, 

Om te hebbene des conincs ghelt, 

Ende oec te winnen met ghewelt 


Vs. 2273 Die hem, B en E Diene. 2293 Beamonte , Beaumont, A Reinout . 

2273—76 desunt in D. 2294 Voerne , A en B Bonte, E Foren. 

2282 deest in E. 2302 A en B Fersaemden si al huer get^h ^ 

2289 Conincstavel , D constavel, constapel, Daerom sijn sy met hem verselt, E Ende des ^ 
f‘r. connetable. togen ghewelt. Dit vers en de volgende tweeluik® 
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In D 


Die grote rijcheit, sijts ghewes, 

Die in al tlant van Brabant es. 

2305 Nu merct, ende wilt leren. 

Dat meest dese grote heren 
Maghe ofte manne waren becant 
Des hertoghe Jans van Brabant; 

Die coninc van Bemen ende grave van Baren 
2310 Beide sijnre moyen sonen waren; 

Gulicke ende Namen, dat verstaet, 

Waren hem in den derden graet; 

Ende meest die andere, dat ghijt wet, 
Waren hem maghe ofte manne met. 

2315 Nu merct alle dit, ende besiet ; 

En was dit groot jammer niet, 

Dat alle dese grote heren 
Alsoe torden uter eren, 

Dat si om ghelt bederven wouden 
2320 Den hertoghe, sonder sine scouden? 

Wien sal men ghelqven mere? 

Peinst hier op, edel here, 

Soe doedi alse die vroede, 

Ende danct Gode van dien goede 
2325 Dat hi u dicke heeft ghedaen, 

Soe moghedi in spoede volstaen; 

Ende danct uwen lieden met, 

Here, want ghi dat wel wet, 

Dat here op ertrike en leeft 
2330 Die ghetrouwer volc heeft, 

Dan ghi doet, edel prince fijn : 

Dat doen si u dicke wel in scijn. 

In Sintruden sijn si ghetoghen, 


Dat hy gaf met gewelt; 

Dies grote rijchedc , sijls gcwes, 
Noch int lant van Brabant es. 


Deel I. 


Vs. 2310 Sonen, in al de andere hinder. 
2318 Torden, traden, E toren. 

2325 en 26 ontbreken in al de andere. 

2332 Dat doen zy u dikwyls blyken. 

63 
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Want si daer met best moghen 
2335 Dien hertoghe doen scade. 

Den hertoghe wart te rade 
Dat hi ridderen ende knapen 
In Leuwen leide, ten wapen, 

Tote dat sine ghemeente quame an, 

2340 Die met hare brochte meneghen man. 

Doen viel die hertoghe tHelechsem, 

Ende sijn volc viel daer omtrent hem, 

Alse te stervene met haren here, 

Of hem te behoudene in sijn ere. 

2345 Hi en hadde hulpe en gheenre hande 
Dan sijn volc uut sinen lande, 

Sonder drie ridderen uut Vlaenderlant, 

Die vrome waren metter hant : 

Hier met ghetroeste hi hem, te waren, 

2350 Teghen die viande, sonder sparen, 

Daer die reghen was soe groot , 

Dat die hertoghe doer die noot 
Twelf daghe moeste iigghen stille, 

Sere tegen sijnre lieden wille; 

2355 Want tlant was soe vol van slike, 

Dat peert noch waghen lichtelike 
In dat lant en mochte gaen. 

Nu wilt mi dan voert verstaen. 

Qoe öte Ijertogtye loei) te CjcUealjem ettbe ben manben atritt boet. 

26. 

Die wile dat die hertoghe lach 

V#. 4336 deest in E. 2330 A Daersoude die hertoghe varen , B Daer 

2341 Ihlechsem , A , B en E voor Heylesem, na soude die hertoge varen , C legen alle die heren 
nu Opper- of Neder- Iletjlissem, tusschen Thienen te varen t E Dat dese met hem souden varen. 
en Landen , en waer eertyds een abtdy was. 2334 B, Gen E leghen tirt lieden wille. 
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2360 Stille, als ic dede ghewach, 

Alsoe dat hem die reghen oiet 
Van daer treckeo en liet, 

Quam die grave van Hollant dare 
Ghevaren op ene rosbare, 

2365 Om te sprekene den hertoghe, 

Ende te proevene oft hi moghe 
Soene maken ofte vrede, 

Daer hi alse een here aen dede. 

Alse hi daer hadde gheleghen doe, 
2370 Ondervinden wie ende hoe 
Hi dorloghe mochte stillen, 

Ende hi wiste shertoghen wille, 

Trac hi henen, ende voer voert 
Te Sintruden, in die poert, 

2375 Eride provede ende ondersochte 
Wat hi daer vinden mochte, 

Ane die heren ten payse waert. 

Doen vant hijt daer soe hart 
Dat hem die pays al ontvacht; 

2380 Want si waenden, met haerre cracht. 
Brabant winnen lichtelike, 

Al warer toe noch een rike. 

Die grave ontboet den hertoghe. 

Dat hi dade tbeste dat hi moge, 

2385 Hi en can ghene payselike saken 
Metten vianden ghemaken. 

Die hertoghe dochte, in sinen moet, 
Dat hi, om haren overmoet, 


V». 2361 E ‘Want hem die reghen niet. 

2364 Rosbare , A, B en C orsbare. 

2367 Maken , E ghemaken• 

2370 Ondervinden , voor ondervindende , ver¬ 
nemende. 

2371 Stillen , E ghestillen. 


2373 A en B Trac hy van danen voert (C, D 
en E ende voert). 

2384—86 In A, B en C : 

Dat hi doe dheste dat hi moge; 

Want hi gheen payselike (D vredelike) saken 
Met sioen vianden en can gemaken. 
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Armen lieden , alsoe houde 
2390 Niet verbranden en soude; 

Want ane die wrake scade leghet, 

Al eest datmens selc stont pleghet; 

Noch op Sinte Lambrechs eighen 
Branden, slaen , en woudi, noch dreighen. 
2395 Den vianden ontboot hi te hant 
Dat si lieten roef ende brant, 

Hi wilt becorten tenen male 
Op dat einde van sinen pale, 

Ende velt leveren ende striden 
2400 leghen al dat in haer siden 
Met hen daer comen mach ; 

Ende daer toe sette hi den dach 
Des woensdaghes daer naest; 

Ende wouden sijt meer hebben ghehaest, 
2405 Soe hadde hijt oec liever alsoe, 

Ende dat si hem lieten weten-hoe 
Si hem hier toe wilden keren. 

Doen en was daer niemant van dien heren , 
Bisscop, grave, noch ander vorste, 

2410 Die ten slride comen dorste : 

Het sceen si hadden alle vaer. 

Deus ! wat sochten si daer ? 

Waenden si winnen tlant 
Sonder striden, metter hant, 

2415 Ende die Brabanters henen blasen 
Van den velde, alse hasen? 

Neen si, een twint niet nochtan. 

Ic en sach nie soe meneghen man, 


Vs. 2389 Alsoe houde , zoo spoedig. 

2390 Niet, D IS iet te mael. 

2391 Wrake scade, D scade dein wrake . 

2392 B Al eist dat mens somtijt pleget. 

2393 Sinle Lambrechs eighen , hetgeen aen 
Luik behoorde. 


2397 Hiwilt y B Hi willet. 

2402 Hi den dach, B hi hem dach, C hi hen 
dach . 

2404 Ghehaest, C verhoest . 

2411 Het bleek dat zy alle bevreesd wareo. 
2415 Die Brabanters, D Brabant. 
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Als ic sach opten sondach, 

2420 Daermen theerscouwene besach , 

Noch ghelaten soe vromelike. 

Daer en was mate noch rike, 

Hem en dochte, in sijn versinnen. 
Strede men, hi soude verwinnen. 

2425 Aldus en wouden alle die heren 
leghen enen here niet keren 
Ten stride, noch haren opt velt. 

Dus namen si des conincs ghelt; 

Maer om sinen wille, alse ghi siet, 
2430 En woudense emmer vechten niet. 

Dat en es gheen recht van soudenieren , 
Die wapene selen anlieren. 

Die coninc van Beraen ontboet 
Den hertoghe weder, al bloet, 

2435 Dat hi niet striden en woude; 

Maer dat hi hem scaden soude 
Binnen twee daghen ofte drien, 

Ende dan thuuswaert soude tien. 

Ende weder conien alst luste hem. 

2440 O edel coninc van Behem, 

Ghi die sijt soe hoghe van moede, 

Ende comen van soe edelen bloede, 
Ende noit en versaghet u , 

Hoe macht comen dat ghi nu 
2445 Den hertoghe niet en dorst sien 
Op een velt, ja den ghenen dien 
Die ghi ghedreicht hebt menich jaer, 
Ende viant hebt gheweest soe swaer, . 
Ende ontseght hadt, als ghi wel wet, 


Vs. 2419 Opten sondach, B op dien dach. 
2420 Theerscouwene besach , B en C heer scou - 
wen sach, D wapenscouwingïte sach . 

2422 Mate, armen. 


2423 D Hine dochte in sinen sinnen. 
2425 Wouden , A, B, C en D dorsten. 
2427 Baren, zich yoordoen. 

2445 Dorst, B dort, D moget. 
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2450 Van live ende van goede met? 

En hoerde tuwer eren niet 
Dat ghi den strijt nu achter liet, 
Daer ghi uwen viant, tien stonden, 
Op een velt mocht hebben vonden, 
2455 Ende ghewroken uwen evelen moet, 
Daert u alsoe siene stoet, 

Daer ghi uwer sestiender waert 
Van landsheren , in die vaert. 


£)oe bic t)ertogf)e ribber taart boer opt wit. 

27. 


Doen die heren saghen an, 

2460 Dat die hertoghe ende sine man 
Ghewillich ten stride waren, 

Wouden si hem iet bewaren, 

Ende hebben den grave van Hollant 
Weder ten hertoghe ghesant, 

2465 Om dat hi van dien saken 

Pays ofte vrede soude maken. 

Die wile dat die grave trac derweerde, 

Om den pays, ende travelieerde, 

Stichten si roef ende brant 
2470 Al omme, ane des lants cant, 

Vliende alse nu hier alse nu daer, 

Alse die ghene die hebben vaer, 

Ende hoers viants niet en dorsten verbeiden , 
Daer met vele lelicheiden 


Vs. 2451 En hoerde , het en behoorde, D 
Ten hoort . 

245(5 Alsoe siene stoet, zoo gepast stond. 

2457 Uieer sestiender , gy en nog 15 andere. 


2467 Terwyl de graef derwaert trok-. A, 
C en D Die wile dal die grave trac teerde. 

2468 Travelieerde , D travelgeerde , fr. 
vailla. 
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2475 Ende scanden hem selven deden; 
Maer haren aert van ouden seden 
Moesten si altoes anteren, 

In brande ende in happeren ; 

Maer des strijts, des sijt vroel, 

2480 Daert in aventuren stoet, 

En wouden si verbeiden niet, 

Sestien lants heren, als ghi wel siet. 
leghen desen enen here. 

Dien God behoude in sijn ere! 

2485 Die hertoghe wart ridder daer 

Ende menich man met hem vorwaer, 

Die alle waren blide 

Opten hope van desen stride. 

Dat was opten selven sondach 
2490 Daer ic af vore dede ghewach, 
Doemen over waende tiden , 

Ende toten vianden riden. 

Die grave quam ter selver stont, 

Ten hertoghe, op dien avont, 

2495 Ende daer hi spade liden soude 

Bi dien van Antwerpen, also houde, 
Waende men dat viande waren. 

Doen riepmen lude, te waren : 

« Die viande die sijn hier ! » 

2500 Doen scootmen op wijchghier 
Met boghen ende met staven. 

En hadde die scoutete des graven 
Niet ghewaer worden saen, 

Die ghemeente hadde, sonder waen, 
2505 Den grave versleghen dare, 


Vs. 2478 Happeren y happen , vatten rooven. 

2481 Verbeiden, D ontbeiden. 

2482 Sestien , A en B seventien • 

2489 Seleen sondach , A en B selven doch. 


2495 A, B en C Daer hi slapen liden soude. 
2500 JVijchghier , strydbegeerig , oorlogs¬ 
zuchtig. 

2502 A en B Ende hadde die scoutheyt sgraven. 
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Ende al die met hem waren; 

Maer die scoutet heeftse verwaert. 
Daer verloes selc sijn paert, 

Sine male ende ander dinc, 

2510 Ende was blide dat hijs ontghinc. 

Die grave yersuumde hem, dat hi 
Enen here soude liden soe bi, 

Bi nachte, hi en hats ghemaect cont 
Teerst, voer die avenstont. 

2515 Doch bracht die grave tenen vrede, 
Daer hi hem selven ere met dede, 
Die duerde ses weken lanc. 

Doen bracmen op, sonder wanc, 
Recht opten twelfsten dach 
2520 Die in die maent van Meye lach, 
Dertienhondert screefmen doe, 

Ende tweendertich daer toe. 


€)ot bie convtu t)an Öranmke $enb* ane ben Ijertoglje bat l)i tote l)em qtuxm. 

28. 


Doen die vransche coninc wart gheware 
Dat Brabant niet te winnen ware, 

2525 Soe lichtelike noch soe saen, 

Als hem vore was doen verstaen, 

Ende alle die heren, te waren. 
Onghedaen ghekeert waren, 

Ende sijn ghelt hadde verloren, 


Vs. 2507 Verwaert, beschut, A gewaert , B 
en G ghewert, 

2508 Selc , I) der som . 

2511 Versuumde hem, deed zichzelven te 
kort. — Dal hi , C en D om dat hi. 


2513 Des nachts, zonder daervan te verwit¬ 
tigen , B en D By nachte hitte hadl ghematct 
[D gedaen ] cont. 

2518 Sonder wanc , zonder missen. 

2519 Twelfsten. Butkers stelt le 14 «nat. 
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2530 Hadde hijs wel groten toren , 

Ende hem wonderets harde sere. 

Nu hoert wat dede dese here : 

Twee bisscoppe heeft hi ghesant 
Toten hertoghe in Brabant, 

2535 Al te Brusele in die stede, 

Van Sans ende van Tarenborch mede, 

Die hare bootscappen hoefschelike daden, 
Die hem die coninc hadde gheladen. 
Toten hertoghe seiden si, 

2540 Ende tsinen rade (hi stoet daer bi) : 

Dat hem die coninc vriendelike 
Rade dat hi in Vrancrike 
Come wilde, met hem spreken, 

Die coninc soude neder trecken 
2545 leghen hem, ende daer tractoren 
Om saken, die te groter eren 
Ende oec te baten ende te vromen 
Hem ende den lande souden comen, 

Ende dat si met groter vriendelicheden 
2550 Vergaderen souden ende sceiden. 

Die hertoghe ontfinc die boden dan 
Vriendelike, als hi wel can, 

Ende antwoerde met rade : 

Die dinc, die hem die coninc bade 
2555 Op trouwen ende op hovescheit, 

Ware hi te doene al ghereit. 

Dus trocken die boden thuuswaert. 

Die hertoghe ghereide sine vaert, 

Harde scoene ende eerlike, 


Vs. 2336 Sons, Sens. — Tarenborch , A en B 
Teverborch , C en D Terrenborch , voor 7e- 
ruane. 

2337 Hoefschelike , C huesscheliken . 

2342 Rade, A , B en C Bade. 

Deel I. 


2344 (leest in D. 

2330 A en B Te gader comen souden ende scei¬ 
den . 

2332 Vriendelike, A , B en D Weerdelijc. 
2336 Al ghereit y A en B al bereit. 
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2560 Ende trac alsoe in Vrancrike. 

Doen die heren dat vernamen, 

Die ghesworen hadden le samen 
leghen den hertoghe van Brabant, 

Trocken si oec al te hant 
2565 Met groten moede te Vrancrike waert. 

Alse die hoepten, in de vaert, 

Hare claghe alsoe te doene, 

Voer den coninc ende sine baroene. 

Over den hertoghe, dat verstaet, 

2570 Die hem nie en dede quaet, 

Dat sijs sonden hebben bate, 

Wedert recht si ofte ommate. 

Die vransche coninc ende here 
Quam, om tshertoghen ere, 

2575 leghen hem neder, om dat, 

Te Compiengen in die stat, 

Ende te Wiaellijn daer bi; 

Want aldaer soe woude hi 
Houden dat parlament. 

2580 Die heren laghen hem omtrent, 

Buten der stat, hier ende daer. 

Den hertoghe dede hi voerwaer 
Metten sinen ligghen daer bi, 

Op die scoene reviere van Josi. 

2585 Die coninc, die vranssche here, 

Dede den hertoghe grote ere 
Doe hi sijns wart gheware; 

Die coninc van Navare 

Ende die grave van Stampes mede, 

2590 Die hem bestaen ten derden lede, 

V». 2572 B Weder recht ware o ft onmate; D Het 2584 Josi 7 de Oise ? D Sosi. 

waer met recht of met onmate . 2587 Gheware , C te ware. 

2577 Wiaellijn , A en B Royaellijn, C Royacl, 2588 JVavare y D Avare . 

by Atiosyius : Ad Repachy. 2589 Stampes , Étampe»; A Scampaes. 


Digitized by ^.ooQie 



VYFDE BOEK. 


507 


Ende daer toe sijnre kinder ome, 

Namen tote hem groten goeroe, 

Ende waren , tien selven tide, 

Sijnre comsten harde blide. 

2595 Die coninc ende die hertoghe waren 
Dicke te samen, twaren, 

Met spraken heimelike, 

Onderlinghe vriendelike, 

Soe dat si ten selven stonden 
2600 Met vrientscapen sijn verbonden. 

Die coninc gaf sijnre dochter danne 
In huwelike den jonghen Janne, 

Des hertoghen sone van Brabant, 

Diet Iant soude comen in hant, 

2605 Met groten scatte, met vele renten. 

Dus sciet daer dat parlamenten. 

Dus soe moesten die grote heren 
Onthoept alle van daer keren : 

Hem en mochs nemmeer werden daer; 

2610 Want die coninc hadde al claer 
Vernomen, ende verstaen wel, 

Dat alle die heren fel 

Den hertoghe waren, ende onvrient: 

Ende dat hijs niet hadde verdient. 

2615 Ende onlanghe na dat gone 
Sende die hertoghe sinen sone 
Eerlijc te Vrancrijc waert, 

Alsoet die coninc had begaert, 

Ende, daer na saen, soe bleef doot 
2620 Die Joncvrouwe, daer rouwe groot 
Omme was in Vrancrike. 

Doen sende die coninc eerlike 

Vs. 2591 en 92 desunt in D. / 2608 Onthoept, zonder hoop; D Ongedaen. 

2592 Goeme, opmerkzaemheid. 2609 D Niet meer en mocht hem werden 

2596 deest in MS. daer . 
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Dat kint in Brabant weder. 
Nu hoert wat gheviel seder. 


C)c>e bat arloglje roebrr began, rnbe bie graoe uan Ulaenbren Ülidjelrn corl)tf. 

29. 


2625 Al waest soe dat die coninc 
Van Vrancrike een soendinc 
Ghesproken hadde, tusschen die heren . 
Die opten hertoghe wouden keren, 

Doe men te Helechsem lach, 

2630 Daer menich mensche toe sach, 

Als iet u voren hébbe ghesproken, 

Het wart nochtan saen te broken; . 
Want die heren, die ghi 
Hier voren horet noemen mi, 

2635 Daer toe Henegouwe, Hollant, Zeelant, 
Dese worden weder viant 
Des hertoghen te waren. 

Sonder die grave van Baren 
Ende die conincstavel van Vrancrike. 
2640 Nu wildi dan horen hoe wonderlike 
Dit grote orloghe toe quam, 

Alsoe iet sach ende oec vernam ? 

Van Vlaendren grave Lodewijc 
Cochte, al wast ommoghelijc , 

2645 Mechelen, ieghen den bisscop 

Van Ludeke, diet hem sloech op; 

Welke coep was sonder cracht; 

Want die bisscop en hadde ghene macht 


Vs. 2638 Sonder die grave van Baren. Zoostaet 
ook in het wapenlied van Jan III, gedrukt in 
het Belgisch Museum, I, bl. 293 : 

Vnent ende mage gacns mi ave 
Sonder van Baren die edel grave. 


2642 A, B, C en D Alsoe ic hoerde ende vernam. 
2644 Ommoghelijc, D ongelijc . Onmogelyk, 
omdat de bisschop geen kerkelyk goed mocht 
verkoopen. 

2646 Sloech op, nu toesloeg. 
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Te vercoepene der kerken goet. 

2650 Daer sijn lijftocht roaer an stoet; 

Ende om dat die porteren niet en wouden 
Den grave vore haren here houden, 

Ende Sinte Lambrechte ave gaen, 

Soe ontseidese die grave saen 
2655 Beide van live ende van goede, 

Ende dede setten nauwe hoede 
Op die palen van sinen lande, 

Ende en liet hem en gherehande 
Spise noch ander goet toe comen. 

2660 Oec soe wart hem doe ghenomen 
Al haer goet, datmen vant 
In den palen van Ylaender lant. 

Die hertoghe peinsde oec wale , 

Waert dat die grave sine pale 
2665 Alsoe diepe in Brabant sette, 

Dat hi daer af grote lette 
Hebben mochte ende onghevoech , 

Soe dat hi des over een droech 
Met dien van Mechelen, dat si souden 
2670 Helpen elc andren ghetrouwelic houden 
Haer hercomen, ende haer rechte, 

Ende te vorst Sinte Lambrechte. 

Die hertoghe oec in desen 
En woude niet ondanclijc wesen 
2675 Van meneghen dienste scone 

Die hem Mechelen plach te doene. 

Aldus wilde elc bi andren dueren, 

Ende lijf ende lede aventueren. 


Vs. 2630 A, B, C en D Daer maer sijn lijftocht 
aen en stoet. 

2634 en 35 In D: 

Dies onlseidcnsi den grave saen , 

Ende die grave van live ende van goede. 


2658 C Ende en liet hen gheenrehande . 
2670 Elc andren, C malcanderen. 

2672 Ende te vorst , en vooral. 

2677 Dueren, houden , uithouden, blyven. 

2678 Lede, A liede. 
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€)oe £103 lanceren tóamm 8U)oeren enbe Grabant besloten. 

30. 

Grave Tan Vlaendren Lodewijc. 

. 2680 Die machtich was ende rijc, 

Vercreech tsijnre hulpen alle die heren. 

Die ghi mi voren horet leren; 

Ende want ghijt te bat sult verstaen, 

Soe sal icse u noch eens verslaen : 

2685 Dertsche bisscop van Coelne der stede; 

Die bisscop van Ludeke mede, 

Bemen, Namen, Henegouwe, 

Vlaendren, Zeelant, als iet scouwe, 

Hollant, Ghelre, Gulken, Loen : 

2690 Dese waren alle in dit doen, 

Ende mijn heer Jan van Beaumont, 
Valkenborch, Hensberghe, dat si u cont, 
Voerne, ende ander heren met, 

Die hier niet sijn gheset; 

2695 Ende dese hadden, ghelovets mi, 

Al vermaent, verre ende bi, 

Vriende ende maghe alrehande, 

Om te scadene Brabande. 

Dese swoeren alle te samen 
2700 Te Valencine , daer si quamen, 

Dat si den herloghe, vroech ende spade, 
Scande souden doen ende scade, 

Ende dat si, om ghene saken, 

Pays noch vrede souden maken, 

2705 Si en waren daer alle binnen. 


V s. 2682 AenB Die ghi hiervoren hoert nommeren. o verslaen; wy zeggen nu verslag doen. 

2683 Ende want , D Om dat. 2698 Te scadene , D te bederven. 

2684 Verslaen , voor overslaen , A, B en I> 2702 D Cranken souden ende doen scade. 
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Nu hoert hoe dat si dit beghinnen. 

Alse scalclijc als si ghingheu 
Met verrade tesen dinghen 
Es 8elden ofte niet ghesciet. 

2710 Al eD was dier raet eersam niet, 

Si waren wel in dien bedacht, 

Sint si souweden shertogen naacht, 

Al te Helechsem op dat velt, 

Dat si ieghen sine ghewelt 
2715 Nemmeer en streden voerdan. 

Si saghen daer soe meneghen man, 

Die stoutelic ende onvervaert 
Ghereet waren ten stride waert; 

Daer bi droeghen si over een 
2720 In haren raet, al ghemeen, 

Dat elc soude, ieghen sinen cant, 

Ane stichten roef ende brant, 

Al omme ende omme, tenen male, 

Om dat die hertoghe niet wale 
2725 En soude moghen weren dat, 

Tote alse menegher stat, 

Over Mase in dander side, 

Om dat dat begrijp sat soe wide. 

Die grave van Ylaendren , dats waer, 

2730 Gheloefde den heren daer, 

Die over Mase sijn gheseten , 

Dat hi hem voer waer dede weten : 

Hi soude den hertoghe soe vele 
Gheven te doene met orloghes spele, 

2735 Dat si tlant van Overmase souden 
Lichtelic winnen ende behouden, 

Ende dat hi en begaerde nemmere 

Vs. 2708 Met verrade, D Met rade. 2728 Om dat het moeilyk was eene zoo groote 

2709 en 10 desunt in D. uitgestrektheid gezamenderhand aen te grypen. 

2712 D Dat ty aensagen tier togen macht. 2734 D Te doen geven tonder spele. 
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Dan van Mechelen te sijn here, 

Ende van den stroeme, alsoe voert, 
2740 Metten rechte dat daer toe hoert. 

Si antwoerden weder, dat si 
Hem vriendelic souden staen bi. 

Die grave gheloefde hen hier ave 
Vele scats ende grote have. 

2745 Oec hoerdic dat ghewaghen 

Dat si over een hadden ghedraghen 
Dat si tlant deilen souden, 

Ende wats elc soude behouden. 

Eert nochtan hier toe quam 
2750 Hadde die hertoghe, als iet vernam , 
Paria ment ghehouden hier ave, 

Ende vriendelijc ghebeden den grave, 
Want die coep onredelic ware, 

Alse men toende openbare, 

2755 Dat hien achter wilde laten. 

Ende hem in dien wilde saten 
Dat hi hem, met goeden vreden, 
Sinen stroem telker steden 
Besitten liete op die Scelt, 

2760 Die sine vordren in hore ghewelt 
Met vreden hadden beseten, 

Van den tide des ware vergheten. 

Die grave sprac, al onghelet : 

Dat Mechelen ende die stroem met 
2765 Sijn leste goet soude bliven, 

Al sout costen dusent liven. 

Dus, als ghi hoert lesen, 

Eest tenen orloghe gheresen : 


Vs. 2740 D Alstden rechte toebehoort. 

2742 Vriendelic, D vromelijc. 

2744 D Groten scat ende grote have, 

2746 A en B Dat si in een hadden gbedragen. 


2756 En zich daer in wilde zetten , zieb daer- 
mede wilde vergenoegen. D Dat goet gedaen vare 
ende wel saté. 

2765 Sijn leste goet, A , B en D Sijn beste goet. 
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Vs. 2773 Opene 
74 staen niet in D. 
2780 Uutgaen , 
Deel I. 


Ende alle die heren, die ghi 
2770 Hier voren horet nomen mi, 

Ontseiden den hertoghe tenen male 
Al toter Vuren in sine zale, 

Op ene ure, dat was waer. 

Dit was den hertoghe swaer; 

2775 Nochtan ghetroeste hi hem das, 
Doer al dat onghedeelt was. 


£)oe Ontbant 3X maenöe beslaten stont. 

31. 

Wat sal Brabant nu doen? 

Het sit besloten als een hoen 
Dat in ene kevie sit ghevaen, 

2780 Dat vlien en mach noch uut gaen : 

Ten hadde een gaelken niet open. 

Met brande ende met rove ghincmen nopen 
Tallen siden, weder ende wei; 

Ende alsoe vele als een ei 
2785 En lictmen hem niet toe comen, 

En hadt an hem selven ghenomen. 

Aldus soe wouden dese heren 
Tlant van Brabant al onteeren, 

Ende van honghere doen sterven. 

2790 Het hadde hem hondert werven 
Eerliker gheweest, dat sijt 
Becort hadden in enen strijt, 

Met redeliker daden scoene, 

Dan met desen scalken doene. 

ure, op dezelfde uer. 2773 en 2783 ff'ei, weg, engelsch way. Hier weck en 

weder . 

D ontgaen. 2793 Redeliker , D ridderliker . 

65 


Digitized by 


Google 



514 


DE KLERK. 


2795 Dat alle dese heren, te waren, 

Die de beste ende die meeste waren 
ln dese side der zee, waerlike 
(Sonder die coninc van Vrancrike), 

Niet striden wouden ghemene 
2800 leghen den hertoghe allene, 

Dat was emmer wonder groot; 

Nochtan dat men hen strijt boot, 

Die ieghen al ertrike mochten 
Op enen dach hebben ghevochten ? 

2805 Dus stont besloten Brabant 

Van sinte Martins misse, als ie vant, 
Meer dan tien maent, sonder saghe, 
Dals tote sinte Gielis daghe, 

Ja soe nauwe, des sijt vroet, 

2810 Dat men vitalie noch ander goet, 

Noch oec en gheenre hande dinghen 
In Brabant en mochte bringhen. 

Dit was int jaer, min noch mee , 
Dertienhondert xxx ende twee, 

2815 Dat ment lant eerst besloet, 

Ende van honghere woude hebben doet. 


Dan bingoën bie j}c$cf)wben tae$d)en Orabant enbt Dlamberen. 

32. 

Hier voren heb ic u gheseit dan 
Hoe dit orloghe eerst began, 

Ende hoe hem alle die heren 
2820 Ieghen den hertoghe keren; 

Maer met behendicheiden 

Vs. 2795—2800 desunt in D. 

2797 B In desside der iet waerlike . 


2802 D Want hy hen allen stnjt ontboot . 
2821 en 22 desunt in A , B, C en D. 
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Dede hise Tan hem sceiden. 

Men heeft mi gheseit, selc 8tont. 

Dat ic wijt hebbe den mont, 

2825 Om dat ic der waerheit bi ga. 

Seker, alse verre als ic versta, 

En willic lieghen smal noch breet 
In historiën, als iet weet; 

Want, die historiën dichten, 

2830 En selen, om vrientscap noch om gichten, 
Lieghen in haer maken; - 

Want historiën éijn saken , 

Daer men en is, meer noch min, 

Sculdich iet te liegene in. 

2835 Die Vlaminghe waren deerste doe 
Die den hertoghe ghinghen toe; 

Want een meyer quam bi nachte 
Does hem niement daer en wachte, 

Ende stac in sommech huus den brant 
2840 Opten pael van slants cant, 

Omtrent Malre ende Lippeloe, 

Met groter haest. als een die vloe, 

Ende keerde weder achter waert 
In Denremonde metter vaert. 

2845 Niet langhe hier na, te waren. 

Es die hertoghe selve gheVaren, 

Uut Assche, met banieren ontploken, 

Ende heeft doen branden ende stoken 
Tote ane die poert van Denremonde; 

2850 Ende al dat hi, ten selven stonde, 

Tusschen Denremonde ende Aelst vant, 


Vs. 2825 Bi ga, by blyf; in D staet bega , van 
begaden (nu in Braband begaien , bekladden, 
bemorsen). 

2826 A, B en C Seker , ahoe iet versta. 

2829 Dichten, opstellen; niet verdichten . 


2830 Gichten, giften. 

2837 Meyer, D maeyer, Anonymus villicus. 

2838 Does B en D Doens, nu toens by de Vla¬ 
mingen. 

2841 Malre , Malderen. 
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Dedi al keren in den brant, 

Ende bleef daer, ints graven lande , 

Tote na den vesperen, bi den brande , 

2855 Verbeidende met groter eren 

Alle der gheenre diet wilden keren; 

Ende doen hi niemende vernam 
Keerde hi weder danen hi quam. 

Affelgheem , dat ghijt wet, 

2860 Wart in den eersten beset, 

Ende ghewaerneert van binnen 
. leghen hen diet mochten winnen; 

Maer om dat dporpijs was soe wijt, 

Ende men alsoe vele ter selver tijt 
2865 Te doene hadde, hier ende daer, 

Soe w as dbeset te houdene swaer. 

Oec waren daer andre redenen toe, 

Dat men dbeset liet varen doe, 

Alsoe sommeghen lieden dochte goet, 

2870 Die daer af wouden sijn vroet. 

Die moencke haer goet doe namen, 

Haer boeke ende haer reliquien tsamen, 

Ende lieten den doester scoene, 

Ende maecten te Brusele hare wone. 

2875 Doen die Vlaminghe waren vroet 
Dat die doester sonder were stoet, 

Quamen si daer al te hant, 

Ende keerden in den brant 
Die husen, ten selven stonden, 

2880 Die si daer van houte vonden, 

Ende keerden te hant thuuswaert, 

V». 2861 Gheicaerneert f gewaarschuwd , van 2869 Sommeghen lieden, B somen lieden, 
warneii. 2861—64 desunt in D. 2870 Sijn vroet, kennis hebben. 

2865 DporpySy C tpropys, de kans, fr. succès 2876 ff ere, D hoede . 

propice. 2878 Keerden, B keerdenen, C keerdet , J) sta- 

2866 Te houdene, A en B te doene . ken daer . 
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Ende droeghen met hem, in die vaert. 
Tselve dat men mochte draghen. 

Aldus soe hoerdict ghewaghen. 

2885 Menich werven oec ghesciede, 

Dat des hertoghen liede, 

Bachelere ende knapen mede , 

Beden voer Aelst, die stede , 

Ende voer Denremonde also wel. 

2890 Op te soekene wapenspel, 

Ende baden dien van binnen 
Of si ene glavie wilden rinnen; 

Ende alsi niemant en vernamen 
Keerden si weder danen si quamen. 


£joe btr graoe ttan öarcn (Eöeioaert quam Ijertoglje Jan te l)ulpe. 

33. 

2895 Grave Eduwaert van Baren 
Liet nu al gader varen 
Den evelen moet ende den toren, 

Dien hi ghehat hadde te voren 
Opten hertoghe. alse ghi 
2900 Te voren horet seggen mi. 

Doen hi wiste ende vernam bloot. 

Dat sijn neve was in der noot, 

Quam hi hem vromelic te baten 
Wel met driehondert platen, 

2905 Ende ghetroeste hem al der viande 
Dier tusschen saten in den lande, 


Vs. 2885 Tselve dat men , datgene wat men. 
2887 Bachelere, fr. bacheliers, D joncheren. 
2890 Op ie , B en C Om te . 

2892 Glavie, lans. 


2894 Keerden si, A , B en C Reden si. 

2904 Driehondert platen y zoo ook in al de 
andere, behalven in B xij platen (harnassen, 
harnasdragers). 
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Dore der welker lande hi toech 
Openbare, met moede hoech, 

Ende diende den hertoghe scone; 

2910 Want het was sijnre moyen sone. 

Doen die hertoghe dat vernam. 

Dat die grave tote hem quam, 

Es hi met eenre scaren 
Eerlike ieghen hem ghevaren, 

2915 Ende brachtene te Brusele in die stede, 
Daer hi hem grote ere dede; 

Ende om dat die hertoghe woude 
Dat hi te gheraake sijn soude, 

Ende die ghene die tote hem hoerden, 
2920 Soe bewijsde hi hem Vilvoerden , 

Om dat hi. ten selven tiden. 

Ute ende in soude riden; 

Oec waest Brusele bi ghenoech, 

Ende hi vant daer sijn ghevoech 
2925 Van voeragien ende anderen dinghen. 
Nu hoert hoe sijt voert ane ghinghen. 


f)oe Cattóni gljrmonnm mart eniie ïiele l)em op gaf, enfr Hobo 

belegden mart. 

34 

Landen, na mijn beste, 

Was die eerste veste 

Die men opten hertoghe wan : 

2930 Dat deden des bisscops man, 

Vs. 2918 B Datti hem te ghemake doen soude . 2925 D Ende ordineerde daer sijn dingen . 

2920 D So logeerdine te Vilvoorde . 2927 Na mijn beste , na myn beste weten* 

2925 en 24 desunt in D. 2928 A en B fVas die ouste veste. 
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Die daer brachten menegben gast. 
Landen en was niet herde Tast, 

Men sloot maer met ameiden. 

Si saghent selve diet mi seiden. 

1935 Die Tan binnen, tier tide, 

En waren niet Toersien Tan stride ; 
Ridders oec ende knapen met, 

Die int stedeken waren gheset, 

En waren daer binnen niet. 

1940 Aldus soe waest mi Tertiet; 

Maer si streden soe wel van binnen, 
Eer dat mense mochte ghewinnen, 
Dat si daer af lof ende ere 
Selen hebben emmermere. 

1945 Die meyere Tan Tienen, Toerwaer, 
En was niet harde Terre van daer 
Met driehondert mannen doe ; 

Ware hi dan comen toe 
Hi hadse alle wel onteert. 

1950 Anders heeft hi hem ghekeert. 

Hi en woude niet ane hare ghemanc; 
Daer omme hadde hi deinen danc. 
Die grave van Ghelre belach mede 
Tiele, des hertoghen stede; 

1955 Maer binnen int ghemeen 

Droeghen si qualike over een , 


V$. 2931 A en B Menegen man, C meneghen 
man . 

2932 Herde vast , A en B vaste dan. 

2933 Hen, want, immers , maer; gelyk in de 
nedersaksische vertaling van Reinaert, vs. 1091: 

Un gink nich allene up deverye 
Men ok up ebrok un vorrederye. 

Doch men kan het ook lezen : Men sloot *t maer 
met ameiden (hameiden, hekken). 

2937—40 desunt in D. 


2940 Vertiet , overgebracht. 

2942 Eer dat mense, B Eer mense. 

2949 Alle wel, D daer te mael. 

2930 D Maer van daer es hy gekeert. 

2931 Ghemanc . Hier schynt het woord wéér 
moeten genomen te worden in den zin van han¬ 
del (hier krygshandel), gelyk in Reinaert , vs. 
2308; doch vergelyk De Jager’s Taalkundig 
Magazyn, II, bl. 293. 

2936 D Droegen sy quarele ende stene. 
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Ende discordeerden onderlinghen, 
Ende en setten niet hore dinghen 
Ghetrouwelike ten hertoghe waert; 
2960 Nocktan waren si bewaert 

Van vesten, lieden, ende vitalien. 
Nochtan keerden si ter falien, 

Ende gaven hem op den grave, 

Daer si grote oneere hadden ave. 
2965 Hadden si hem wel ghehouden, 

Alse goede liede van rechte souden. 
Ende wijs gheweest ende coene, 

Al hadde die hertoghe vele te doene 
Al ontrent sine pale, 

2970 Hi hadse ontset harde wale. 

Nu heeft die coninc van Behem, 
Ende Ghelre ende Gulke met hem, 
Dertsche bisscop van Coelne mede, 
Beleghen Rode, tshertoghen stede, 
2975 Ende mijn heer Jan van Beamont 
Ende ander heren, die ic niet cont 
Teser tijt en can ghemaken. 

Ic sal vertrecken andre saken, 

Ende dese dinc legghen neder, 

2980 Ende dan keren hier op weder, 

Eest dat mi God Onse Here an, 
Ende ic die waerheit vinden can. 


€)oe Tlasdje aerbrant mart. 

35. 

TAssche reden uut ende inne 

Vs. 29(51 en 62 desunt in B. 2966—70desunt in D. 

2962 Nogthans sloeg het hen tegen. 2981 An , jonne , gunne. 
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Bachelere stout van sinne, 

2985 Eude vrome knapen daer toe met, 

Die oplen pael waren gheset. 

Nu ghevielt alsoe, te waren. 

Dat uut Assche ghereclen waren 
Een groot deel van desen heren, 

2990 Op enen dach, alse die weder keren 
Des avents wouden weder in, 

Aldus versta iet, meer noch min : 

Nu gheviel soe daventure, 

Dat recht op die selve ure 
2995 Dat die liede uut Assche waren, 

Daer vlaminghe quamen ghevaren, 

Wel twintich dusent tenen worpe, 

Tote Assche bi den dorpe, 

Die heimelic quamen met hopen 
3000 Uut Aelst ende uut Denremonde gheslopen, 
Eermens tAssche wart gheware. 

Tvolc wart daer al in vare, 

Ende die ridders, diere waren bleven, 

En wouden alsoe niet haer leven 
3005 Aventueren soe dompelijc; 

Want het was al tonghelijc : 

Veertich warender cume dare 
leghen donghelelde scare: 

Soe dat si weken achterwaert, , 

3010 Sonder een riddere onvervaert, 

Die dapper was ende jonc, 

Mijn heer Willem van Cranendonc, 

Vs. 2986 Opten pael , D op die palen (grens¬ 
palen). 

2991 en 92 de simt in D. 

2895 en 96 in D : 

So quamen uyt Vlaenderen die geboeren, 

Ende een deel edelre liede geboren. 

3000 Gheslopen , A, B en C ghclopen. 

Deel I. 


3003 Dompelijc , A dumelike , B en C domme¬ 
lt ke. Een onnoozelen dommerik noemt men in 
Vlaenderen thans nog een dompelaer, 

3007 en 8 desunt in D. 

3010 Sonder , Ier uitzondering van. 

3012 Cranendonc , gelyk by Butkihs; B Craen- 
donc y D Craiendonck. 
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Die sijn moet sere verwoech, 

Nam ene glavie, ende sloech 
3015 Toten vianden in die porse, 

Ende storte daer van sinen orse, 

Ende bleef daer alsoe ghevaen. 

Doen soe staken si saen 
In dat dorp den brant, 

3020 Ende keerden weder te bant, 

Sonder letten, dat ghijt wet, 

In Aelst ende in Denremonde met. 

Hadden si hen bi den brande ghehouden, 
Alsoe si metten rechte souden , 

3025 Si hadden gheweest bestreden; 

Want uut Brusele der steden, 

Ende uten lande daer omtrent. 

Waren vele liede gherent 
Tote daer, in corten stonden, 

3030 Ende alsi daer niemanne vonden 
Keerden si weder tbuus waert. 

Nu hoert hoe dat voert vaert. 

É)oe Die Dlaminglje Qmoffmt toorben ten Qeliehine. 

36. 

Onlanghe na dat dit ghesciede, 

Quamen meest die edele liede 
3035 Ute Vlaenderen gheboren, 

Ja al ute vercoren, 

Vs. 3021 eo 22 desunt in D. 

3028 Gherent , A , B, C en D gesent . 

3032 In D : 

Nu hoert hoer voertvaert, 

Doe men screef’on* Heren jaer 
Dertien hondert, ende daer oaer 


xxxiij jaer, den eersten woonsdach, 
Die in die meent van merte lach. 

303S en 36 in D : 

Ja alle meest te voren 
Ute Vlaenderen geboren. 
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Beide van ridderen en van knapen, 

Die meest wisten van wapen, 

Ende trocken vroech met hare scare, 

3040 Eermens mochte werden gheware, 

Ende verbranden ende daden of 

Yan Walecoert mijns heren Diederics hof, 

Ende keerden te bant metter vaert. 

Weder omme, te Ylaendren waert, 

3045 Sonder enighen wederstoet 

Oft viant te siene, cleine noch groet. 

"Doen hilden sijt wel in dien 
Dat hem die Brabanters hadden ontsien, 

<■ Soe dat si niet en souden dorren 
3050 Buten muere van Brusele porren, 

Ende vermaten hem seker dat si 
Brusele souden branden soe bi, 

Dat die roec, sonder lieghen , 

Over Brusele soude vlieghen, 

3055 Ende dat si souden, in dat keren, 

Leneke verbranden ende verheren. 

Mijn heer Diederic hadde groten toren 
Dat hi sine woninghe hadde verloren, 

Ende dochte hi souts wrake ontfaen, 

3060 Mochte hi die Ylaminghe begaen; 

Ende, in der selver avenstont, 

Maecte hi dese dinc cont 
Bacheleren, ende knapen mede, 

Al te Brusele in die stede, 

3065 Der welker namen, mer niet al, 

Ic u hier na nomen sal. 

Mede soe lietment weten dan 
Yan Baren den goeden man, 

Vs. 3038 A en B Die best waren (Cen D wisten), 3033 B en C Ende dat si dan souden keeren. 

van den wapen . 3036 Leneke, Lennick, behoorende aen den 

3030 Porren, trekken. heer van Walcourt . 


Digitized by k^ooQie 



524 


DE KLERK. 


Die te Vilvoerden doen lach, 

3070 Ende sonden op enen dach ♦ 

Alle sijn volc op die vaert, 

Rechte ten Helleken waert, 

Want al daer die strate leghet ; 
Daermen meest te vaerne pleghet, 

3075 Ende daer die Vlaminghe souden liden, 
Soudensi te Brusele waert tiden. 

Des morghens vroech waren si 
Voer daghe ghereit, seide men mi, 
Ende trocken ten Hellekene waert, 

3080 Met luttel lieden in die vaert; 

Want doen dese van Brusele quamen 
Ten Helleken, hadden si te samen 
Alse luttel alse xxvi man : 

Die andre en waren niet comen an, 
3085 Die grave van Baren en was doe 
Metten sinen niet comen toe, 

Die te Vilvorden lach. 

Nu waest worden scone dach. 

Dese xxvi senden dan 
3090 Vore op die waerde enen man, 

Ende waert dat hi iet vername 
Dat hi haesfelic weder quame. 

Die bode voer henen ende quam saen, 
Ende dede den ghesellen verstaen, 

3095 Dat hi sach comen, in der straten, 
Vlaminghe met vele platen, 

Met enen sterken ghevaerde, 

Wel te harnassche ende te paerde : 


Vs. 3072 Helleken . Zoo ook Divaeus (Kerum 
Brab. lib. XVI, p. 133). Bltke>s stelt Selleke 
( Trophées, I, 409); Des Rociies ( Epil . fust . Bel- 
gtcae , II, p. 198) apud Hclleknm pagum, Het een 
zou Zelltch f het ander Hekeltjhem zyn. 


3081 en 82 desunt in A , B en D. 

3087 en 88 desunt in D. 

3090 Op die waerde , op de wacht. 

3093 D Die bode quam weder herde saen . 
3097 Ghevaerde , A geberde. 
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Hi seide waer: want baerre waa 
3100 Wel vijfhondert in den tas. 

Of meer in der reesen, 

Ende oec alle uutghelesen. 

Dese xxvi doe 
Wordén beraden alsoe, 

3105 Dat si trocken besiden, 

Ende lieten dese vijfhondert liden 
Bet in te Brusele waert. 

Hier binnen soe quam, ter vaert, 

Die vrome grave van Baren 
3110 Metten sinen ghevaren, 

Die met hem brachte te baten 
Wel ontrent driehondert platen.. 
Dese xxvi waren vroe : 

Si maecten hare bataelie doe. 

3115 Die grave riep Baren ! Baren! 

Die viande oec, te waren, 

Hen te hant omme keerden, 

Die hen oec battelgeerden - 
Dus vergaerden si daer 
3120 Ridderlike, dat es waer, 

Sonder gheruchten ende gheluut, 

Oft men gheleit hadde ene bruut. 

Die grave metten Brabanters doe 
Sloech den Ylaminghen eerst toe, 
3125 Ende die Ylaminghe hen wel ieghen. 
Daer soe mochte men sien plegben 
Rechte voere van wapenspele. 


Vs. 3099 Haerre was , B en C harer was . 

3100 Tas, hoop. 

3101 D Oeht ooc meer in deser reesen (opko- 
ming ten kryg). 

3107 Te Brusele j in al de andere te Bra¬ 
bant. 

3110 B en C Met sinen volke ghevaren. 


3111 en 12 desunt in D. 

3122 Ene bruut. Dezelfde vergelyking vindt 
men by Van Heelu , vs. 4902. 

3123 en 26 desunt in D. 

3123 Hen wel ieghen, B hem weder iegen . 

3127 D Daer dreef men recht van wapen¬ 
spele. — Voere , handeling , C trere. 
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Ic hout daer over, dat aoe vele 
Met rechter wapen en wart ghewracht, 
3130 Sinder dat men te Woronc vacht. 

Die grave van Salmen was, te waren, 
Comen metten grave van Baren : 

Hi waert ghevaen in den strijt; 

Maer hi wart ter selver tijt 
3135 Verlost, cort ende snel, 

Ende vacht, sinder, harde wel. 

Ewelijc mach men des vermanen. 

Daer was die grave van Vianen; 

Van Walecoert heer Diederijc, 

3140 Diet daer dede vromelijc; 

Mijn heer Jan van Levedale, 

Diet daer dede harde wale, 

Ende die oec, ter selver stont, 

Van daer keerde seer ghewont; 

3145 Van Helbeke heer Arnout, 

Een starc riddre ende een stout, 

Ende van Hildeberghen heer Woulere, 
Waren daer vrome op den coutere, 
Daer oec streden sere 
3150 Van Manderscheit die here, 

Ende die here van Fancersine, 

Die daer leden grote pine, 

Ende van Osse mijn heer Herman, 

Die grote dinc daer ghewan. 

3155 Daer waren oec vrome metter hant 
Van Brusele heer Jan Crupelant, 


V». 313a B Cort verlost ende snel. 

3136 Sinder, B en C sider . 

3141 Levedale ,D Leefdale. 

3143 en 46 desunt in B. 

3145 Helbeke , C Haelbeke. 

3147 Hildeberghen, A Huldeberge , by Botkens 


Hudelberge. 

3148 Coutere, veld. Kiliaen noemt den Kouter 
van Gent een Campus Martius, verbo Kouter . 

3151 Fancersine, B Fatersine. Lee* Favtr - 
chine. 

3154 Grote dinc , A en B^rote ere. 
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Ende van Wesenbeke Ghijsbrecht, 
.Die der wapene dede hoer recht, 
Ende portera kindere mede 
3160 Al ute Brusele der stede, 

Streden soe eerlic, sonder wanc, 
Dat sijs ewelic hebben danc, 

Ende ander liede die ic u 
Niet en can ghenoemen nu , 

3165 Die soe wel streden op dien dach , 
Dat mens ewelic ghewaghen mach, 
Met enen hope niet groot, 
leghen dat vlaemsche coenroot: 
Dese waren die te samen 
3170 Uier stat yan Brusele quameu, 

Tote sessentwintich toen 
Als ic vore verstaen doen. 

Wistic horen namen al 
Die daer waren int ghetal, 

3175 Seker ic soudse u maken cont, 
Ende al en sijnse teser stont 
Niet vermaent, alse ghi siet, 

Si en sijns targher niet; 

Want hare doeght en can 
3180 Hen beroemen nieman. 

Selc was daer int conroot 
Die mi metten monde verboot 
Dat ic sinen name, wats ghesciet, 
In desen boec en sette niet, 

3185 Diet daer alsoe dede nochtan 
Dat hijs groten danc ghewan. 


Vs. 3157 Wesenbeke , A , B en C Wesemale en 
dit laetsle ook by Butkeïis , en in de Excellente 
Cronike. 

3164 Ghenoemen , D vertellen . 

3168 Coenroot, bende. 


3172 D Als ghy voren verstaen mocht hoe . De 
volgende versen tot aen het einde van dit capittel 
staen niet in D. 

3177 Niet vermaent } A, B en C Niet genoemt. 
3180 Nieman, B en geen man , C egheen man . 
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fyoe die Dlamingtje vton ende 00111 gfjetmngtyen bleven. 

37. 

Doen dese strijt, sonder waen, 

Ene goede wile hadde ghestaen, 

Ende die Vlaminghe, tien stonden, 

2190 Dien grave van Baren Tonden 
Alsoe hart in desen doene, 

Ende met hem die Brabantsoene, 

Al was sgraven van Baren conroot, 

Alse ghi ghehoert hebt, niet groot, 

3195 Worden si alsoe Verstoren, 

Dat si alse musschen henen vloghen, 

Ende hadden alselken vaer, 

Dat si Tloen, hier ende daer, 

In haghen, in grachten, in scuren, 

3200 In scaepscoyen, in OTenburen; 

Maer meest namen si hore Taert 
Weder omme te Vlaendren waert. 

Daer soe Tloen haerre Taerde 
Bachelere Tan groter waerde, 

3205 Ende Tan groten nacioene, 

Ende Termaert Tan groten doene, 

Der welker name ic achter late ; 

IN och tan soe eest ommate 
Dat ic die waerheit scuwe iet; 

3210 Want historiën en willens niet. 

Luttel bleefer daer doot; 

Die meeste hoep die onscoot; 

Mer si, die bleTen in der weren, 


Vs. 3188 Goede , B, C en D grote. 3193 en 94 desunt in A, B, C en D. 

3193 B, C en D Al en was haer conroot. 5208 Hel zou echter onbetamelyk zyn. 


Digitized by ^.ooQie 


VYFDE BOEK. 


529 


Worden ghevaen met groter eren, 

3215 Somme ghewont harde sere, 

Des si ewelic hebben ere. 

Ende int Brabansche coenroet 
Soe en bleef maer een knecht doot, 

Dat was van vrienden handen; 

3220 Want si den knecht niet en canden : 

Sijn meester was Lodewijc Criecsteen, 

Die van den xxvi was een, 

Die ghereden was op die waerde , 

Ende in den strijt wel bewaerde. 

3225 Der ghevanghenre waren wale 
Onderhalf hondert bi ghetale, 

Die te Brusele waren bracht, 

Diet anders hadden gheacht: 

Die hertoghe deedse vueren 
3230 Somme te Lovene, somme ter Vueren, 

In sijn prisoen vaste : 

Si waren hem lieve gaste. 

Al waren si comen in den lande 
Om den hertoghe te doene scande, 

3235 Nochtan in allen manieren 

Soe was hi hem goedertieren, 

Waer si laghen, telker stede, 

Daer hi aen dede sijn edelhede; 

Ende alst hem goet dochte, te waren, 

3240 Soe liet hise thuuswaert varen, 

Op hare trouwe, in haren lande, 

Sonder borghen ende sonder pande. 

Hi hadde wel verslaen dat woert 
Dat Aristotiles brenct voert, 

3245 Dats, dat men den verwonnen sal 
Goedertieren sijn over al. 

V». 3223 Op die teaerde , op de wacht. 3226 Onderhalf, voor Anderhalf. 

Deel I. 


67 
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fyoe Roï>e op gtyegljeocn mart met oormaerben. 

38. 

Ghi horet voren, dat ic las 
Hoe dat Rode beleghen was 
Van vijf groten lantsheren, 

3250 Die den hertoghe wouden onteeren, 
Ende afwinnen sijn vaderlic goet, 

Dat ben een twint niet en bestoet. 

Daer waren in die poert 

Een riddere hiet van Steynvoert; 

3255 Ende van Hoerstwilre mijn heer Jan, 
Daerraen vele doechden af segghen can , 
Ridderen van goeden avise, 

Diet daer handelden van prise, 

Alsoe langhe alsi hadden vitalie; 

3260 Maer doen si hadden falie 

Ghinct hem uten spele te male : 

Hi en diende sinen here niet wale, 

Die over Mase was sijn rowaert, 

Ende soe qualijc hadde bewaert 
3265 Sijn slot van vilalien doen : 

God die gheefs hem sinen loen! 

Twee maent, als iet verstoet, 

Laghen dese heren hoghe ghemoet 
Vore dit cleine stedekijn, 

3270 Daer si menich groot hustijn 


Vs. 5247 Dat ic las , C Hoe ic las . 

3255 B en C Chiefteine waren in die poort, 
Butkess vertaelt chiefteine (engelsch chieftains) 
door capitaines, 

3254 Steynvoert t by Bütkess Chretien sire de 
Steynvorde . 


5255 Hoerstwilre , B Horstwildere , C en D Oest- 
wildre, in de Excellente Cronihe : Orstwijlre f 
by Butkens , Jean sire de Horstwilre, 

3263 Rowaert t A, B en D ruwaert. 

3270 Hustijn } rumoer, fr. hutin, bruit, cla- 
meur. 
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Op daden, te meneghen tiden, 
Beide met storme ende met bliden, 
Dies si hem emmer verweerden, 

Tes si hadden dat si verteerden. 
3275 Eens ghevielt alsoe met hem , 

Dat ute Limborch ende ute Daelhem 
Eens nachts ghesellen quamen, 

Met enen hope te samen, 

Ende desen heren op liepen, 

3280 In de loedse daer si sliepen, 

Soe dat si naect cume ontvloen. 

Selc van hem liet daer doen 
Sine florine ende sijn nedercleet, 

Om dat die haesle was soe heet : 
3285 Dat deden die Brabanders doe, 

Ende trocken weder omme alsoe , 
Met haren conrote tsamen, 

In haer slote, daer si uut quamen. 
Die hertoghe hadde, in desen tide, 
3290 Soe vele te doene aen dander side 
leghen Ylaendren ende Zeelant, 
Ende oec ieghen Holianls cant, 

Dat hi niet en consle alsoe saen 
Dien van Rode bi ghestaen: 

3295 Dies hem harde zere verdroet 

(Dat hijt liet dede hem die noot). 
Wat holpe dat iet maecte lanc ? 

Si moesten, an haren danc, 

Dat stedeken nu op gheven, 

3300 Om te behoudene haer leven, 

Om breke die hen quam an, 


Va. 3274 7e*, tot dat, in het HS doen, 

3280 Loedse, A log ten , B logen. 

3281 Cume, D van daer. 

3283 Florine , fr. florins , nu guldens, geld 


in A florme en in C slavine. 

3283 A, B en C Dat namen die Brabanders doe • 
3291 Ieghen Flaendren, A en B In Vlaendren. 
3301 Breke, gebrek. 
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Die niemant sparen en can; 

Maer met vorwaerden waest ghedaen, 

Alse ghi nu hier moghet verstaen : 

3305 Mochte die hertoghe Rode ontsetten 
Binnen eenre maent, sonder letten, 

Soe sout den hertoghe bliven, 

En mochte hijs oec niet toe driven 
Soe sout verloren wesen, 

3310 Ende si wouden tote desen 
Verbeiden, ende daer duren, 

Ende wachten der aventuren; 

Ende wie tvell behielde dare 
Dat hi here van Rode ware. 

3315 Doen die hertoghe vernam dat 
Op ghegheven was sijn stat 
Was hi tonghemake sere; 

Maer doch hoeple die here 
Dat bijt binnen desen tiden 
3320 Ontsetten mochte met striden. 

tton ber omoerber reisen bie be Ijerioglje bebe ie Robe moert 

39. 

Die hertoghe hadde in Vrancrike 
Maghe machtich ende rike, 

Die hem waren int derde let, 

Die coninc van Averne, ende oec met 
3325 Die grave van Slampes, te waren, 

Die oec sijnre kinder oem waren, 

Met quam die grave van Alisoen : 

Dese quamen neder doen, 

Vs. 5325 Stampei, Étampes. 3327 Alisoen } Alen^on. 
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Om te pruvene oft si die saken 
3330 Te goeden poente mochten maken : 

Te samen namen si haer vaert 
Met meneghen man te Brabant waert. 
Doen si tote Henegouwe quamen 
En woutse die grave te samen 
3335 Niet laten liden doer sijn lant : 

Dit heeft die hertoghe becant, 

Ende es hem varen ieghen, 

Met meneghen vromen deghen, 

Alse diese emmer halen soude, 

3340 Weret wie dat weren woude. 

Yier dusent platen hadde hi 
In dese reise, seide men mi, 

Met sinen neve den grave van Baren. 
Doen dese te Ni vele waren, 

3345 Ent die grave van Henegouwe vernam 
Dat die hertoghe soe machtich quam, 
Ende doer sijn lant soude liden, 

Liet hi die Francsoise riden. 

Nu hoert hier ene der swaerster reisen 
3350 Daer ic ye af hoerde lesen. 

Weet dat, in der waerheiden, 

Dat die hertoghe, sonder beiden, 

Yan daer nam sine vaert 
Al recht ter Masen waert, 

3355 Ende sijn vier dusent mede 

Die hem volchden op die stede, 

Ende was binnen derden daghe 
Vore Rode, da Is ghene saghe. 

Die haeste moeste dus groot zijn; 

3360 Want het was opten termijn 

Dat die voerwaerden uut souden gaen, 


Vs. 3540 A Vaert die dat weren soude. 


3555 A en B Fier dusent helme mede. 
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Die te Rode was ghedaen, 

Doen ment stedeken op gaf, 

Als ic u vore seide daer af. 

3365 Hi ghelroeste hem al sijnre viande , 

Die saten omtrent sinen lande, 

Noort, West ende Zuut, 

Die alle waren comen uut 
Om te verbernene Rrabant; 

3370 Dat toende elc aen sinen cant. 

Die grave van Loen lieten liden 
Doer sijn lant ten selven tiden 
Vriendelike, ende oec hem boot 
Sinen dienst alse vrient groot. 

3375 Doe men binnen Tricht vernam 

Dat die hertoghe soe machtich quam, 

Ende over die Maseüden soude, 

Rende een knape., alsoe houde, 

Met haeste te Rode binnen, 

3380 Ende dede den heren kinnen, 

Dat die hertoghe in der nachte 
Over Mase met heer crachte 
Niet verre van Rode soude wesen. 

Doen antwoerde tote desen 
3385 Die coninc van Remen, die grote here : 

« Des en gheloevic nemmermere, 

Dat die hertoghe dat ane gaet, 

Alsoet hem nu ghescepen staet. 

Het staet hem soe swaer ende soe hart, 

3390 Int ander side, te Ylaendren wart. » 

Die bode sprac: « Here, sijts ghewes. 

Dat dit emmer aldus es. » 

Doen nam die coninc op die stat 
Enen andren , dien hi gheloefde bat, 

Vs. 3366 B Die omtrent talen in den lande. 3369 B Om te brandene Brabant. 

3367—70 desunt in D. 3372 D Vredelije ten selven tiden . 
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3395 Ende lieten riden op die waerde, 

Ende dat hi keerde metter yaerde, 

Ende hier af die waerheit seide. 

Hi reet wech, al sonder beiden, 

Ende besach hoet daer stoet, 

3400 Ende quam weder metter spoet, 

Ende seide hem dat die hertoghe 
Metten sinen overtoghe, 

Met soe meneghen vromen man, 

Dat wonder was te scouwene an. 

3405 Die coninc sloech thooft neder doe, 

Ende stont langhe, ende sweech alsoe, 

Ende doe men hem vraechde waer bi 
Hi stoede alsoe, antwoerde hi : 

« Ic sta ende peinse om den greve 
3410 Van Vlaendren, onsen neve, 

Die ons valschelijc heeft bedroghen : 

Hi sprac ons toe, voer onsen oghen , 

Dat hi ende die sine souden 
Den hertoghe soe cort houden, 

3415 Ende soe vele gheven te doene , 

Dat hi niet en soude sijn soe coene 
Over Mase te settene voet. 

Nu siet hier den meesten moet 
Dien ic ye sach in lands here, 

3420 Dies hi eweliken sal hebben ere. 

Hi ghetroeste hem al sijnre viande, 

Die saten omtrent sinen lande, 

Ende heeft soe meneghen man nu bracht 
In al midden onser macht, 

3425 Dat mens ewelic ghewaghen sal, 

Ja, ende in onser scanden al; 

Want wi en selen tesen tiden 

Ys. 2396 D Ende hieten keren ter voerde. 3418 Nu tiet hier, B Nu tie ie hier. 

3412 D Hy seide ons voer ons ogen. 3422 D Die daer tillen in den lande. 
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leghen hem niet dorren striden , 

Want wij» niet voersien en sijn : 

3430 Dies scaemt haer die herte mijn. 

Ic weet wel dat hijt niet bestaet 
Selc gheninde, ende selke daet, 

Sonder van volke grote macht, 

Die hi met hem hevet bracht. » 

3435 Die heren antwoerden doe : 

« Here coninc, hoe claghedi »oe? 

Die bisscop van Ludeke sal comen saen, 
Ende sal hem Tricht ondergaen, 

Ende meneghen man met hem bringhen : 
3440 Dan soe selen wien ommeringhen, 

Ende levende hebben ofte doot, 

Al waer sijn volc noch also groot. » 

Doen senden si boden metter vaert, 

Beide te Ludeke ende te Coelne waert, 
3445 Ende in allen steden, te waren, 

Daer men wiste dat vriende waren, 

Dat si quamen al onghelet, 

Die walvisch ware comen int net: 

Men soudt hem over thoeft slaen, 

3450 Soe bleve hi doot ofte ghevaen. 

Die mi vertrac dese woerde 
Seide dat hise selve hoerde. 


Va. 5430 D Dut scaemt hem dat herte mijn. 
3431—34 desunt in D. 

2432 Selc gheninde f zulke stoutheid; C Selc 
gemoede . 

3437 en 38 In A en B : 

Die bisscop van Ludeke sal comen, 


Alsoe als iet hebbe vernomen, 

Ende sal hem wel onder gaen 
Dat by hem soe na ons heeft gedaen. 

3440 D Daer wien mede sullen beringen. 
3448 Die wahisch f enz. Hetzelfde als by 
Heelu, vs. 4202-4215. 
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f)ot bie IjerU>$e l)Üt ooer Robe enbe ben oionben striit leet. 


Des naests daghes, sonder saghe , 

Na Sente Ghertruden daghe, 

3455 Es die hertoghe vermoghen 
Over die Mase ghetoghen, 

Ende vernachte in der vianden lant, 

Daer hi spise noch dranc en vant; 

Want tvolc was al sijnre straten, 

3460 Ende hadden ydel huse ghelaten. 

Des merghens vroech , dat ghijt wet, 

Dede die hertoghe sijn trompet 
Blasen, om dat hi woude 
Dat sijn volc versamenen soude, 

3465 Ende was vroech sonder faelien 
Voer Rode met sijnre batalien, 

Om te vercortene, tier staden, 

Tonrecht dat hem die heren daden; 

Ende recht op die ure doen 
3470 Soe sende die grave van Loen 

Ane den hertoghe sine brieve daer, 

Ende ontseidene openbaer 

Van live ende van goede ghemeen, 

Die te voren soe wel sijn vrient sceen, 

3475 Ende trac over al te hande 
Met des hertoghen viande. 

Die brugghe dede hi breken mede 
In sinen lande, telker stede, 

Daer die hertoghe soude keren, 

V». 3454 Na Sente Gertruden daghe, 18 maert. en het volgende ontbreken in D. 

3467 Tier staden , te dier stede. Dit vers 3478 D Ende besette alle die stede. Deesl io B. 

Deel I. 68 
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3480 Om dat hien woude onteren; 

Ende den vianden doen verstaen 
Hoet voer Rode mochte vergaen. 

Daer soe quam oec die mare 
Dat lant van Ludeke ware 
3485 Al in roeren, te hem waert, 

Ende dat si oec, metter vaert, 

Tricht hem souden ondergaen, 

Ende dal hi dan hadde ghedaen. 

Die hertoghe liet alle die maren 
3490 Te nieute , ende woude bewaren 
Dien dach ende sijn ere wale; 

Want het was, ten selven male, 

Die alre achterste dach, 

Die in den bespreken lach, 

3495 Dat men op gaf dat stedekijn. 

Daer omme moest nu becort sijn. 

Die hertoghe hilt daer, weet wel dat, 

Ghebatelgiert voer die stat, 

Toter hogher primetijt, 

3500 Alse die hoept te hebbene strijt. 

Voer sijn ere, ende voer sijn lant; 

Ende alse hi niemene daer en vant 
' Soe sende hi over al, te hant, 

Twee ridderen vrome metier hant: 

3505 Mijn heer Jan van Orswilre waser een af, 

Die in Rode was als ment op gaf, 

Ende die de vorwacrde hadde ghehoert; 

Dander hiet Dideric van Walecoert. 

Desen tween was ghebeden 
3510 Die boetscap, die si wel deden. 

Vs. 5481 en 82 desunt in D. 3502 deest in B. 

3494 D Die in den duch besproken lach. De 3509 Ghebeden t van het werkwoord gebic- 
twee volgende regels ontbreken in D. den , en dus in stede van geboden , om het ryni. 

3500 D Alt die t vaende hebben strijt . B en D ghcladen. 
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Oec soe voeren daer ter stede 
Heren van den duutschen huus mede. 

Doen dese boden quamen daer 
Soe vonden si, dat es waer, 

3515 Den coninc ende die graven. 

Bi Rode wast al om graven 
Over enen swaren pas , 

Daer gheen toecomen aen en was. 

Mijn heer Diederijc sprac hem toe 
3520 Van over die veste, ende seide alsoe : 

« Ghi heren, wi sijn boden des hertoghen, 

Die ghinder hout voer u oghen 
Met banieren al ontploken: 

Alsoe die vorwaerde was ghesproken 
3525 Hi es comen binnen tide, 

Ende wilt becorten metten stride 
Wie van Rode blijft here. 

Seker, het hoert tuwer ere 
Dat ghi uut trect ter vaert. 

3530 Hi wilt treken achter waert, 

Ende wilt u velt ende plaetse maken, 

Ende Gode bevelen die saken; 

Oft trect, met uwer ghewelt, 

Daer ghi wilt op een velt, 

3535 Daer hi u bicomen mach : 

Hi wilt heden, op desen dach, 

Becorten alle die claghen, 

Die ghi, in vele jaren ende daghen, 

Over hem hebt gbedaen. 

3540 Ghi moechtene ghinder sien staen, 

Verre comen in uwen lande; 

Ghi hebtene al nu in u hande, 

Daer ghi alre machtichst sijt; 

Vs. 3511 en 12 clesunt in D. 3517 Voor (tol) het maken van een engpas. 

3515 C Den coninc eten ende die graven . 3541 In uwen lande , A en B uut sinen lande . 
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Coemt uut, levert hem strijt, 

3545 Ende danct Gode dat hi 

Dus verre nu comen si, 

Oft laet hem sijn vaderlic goet, 

Daer ghi hem ghewout ende cracht ane doet. i 

Doen dese redene was ghedaen, 

3550 Antworden die heren saen : 

Dat si noch niet en souden vechten; 

Maer const die hertoghe soe berechten 

Dat hi hem Rode wonne ave, 

Of dat ment hem op gave, 

3555 Dat hi er here af bleve dan. 

* 

Doen antwoerde mijn heer Jan 
Yan Oerstwilre openbare : 

Dat die vorwaerde alsoe ware, 

Soe wie den andren met ghewelde 
3560 Verwinnen mochte opten velde, 

Dat hi van Rode bleve here; 

Maer dit en halp min noch mere, 

Si en wouden striden, noch comen ute, 

Maer bleven stille in hare mute. 

3565 Doen dese boden, te waren, 

Van daer ghekeert waren , 

Sprac mijn heer Jan van Beamont : 

« Ghi heren, ic doe u cont 
Dat die hertoghe, sonder waen, 

3570 Den spele sijn recht heeft ghedaen, 

Des hi ewelic sal hebben ere, 

Ende wi en verwinnen nemmermere 
Die scande, dat seg ic u, 

Dat ons die ghene versoect nu 
3575 Dien wi scaden wilden ende deren, 

Vs. 3548 A en B Daer ghy hem overdael ende 3532 Const , C cost . 
gewout aen doet . 3559 Soe wie den, A en B Soe wie 

3531 Souden, B en C wouden . 3564 Mute, muite , kevie. 
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Ende wi ons niet en dorren weren. 

Onse es die scande, die ere is sine. 

Nu es verloren onse pine. » 

Dat seide mi voer waer een man, 

3580 Die seide, dat hijt hoerde an. 

fijoi bil I)irt0gi)e wibir kierbi inbi blant biroefbi. 

41. 

Doen die hertoghe dantwoerde vernam , 
Was hi tornech ende gram , 

Dat hi niet mochte becorten dan 
Donrecht, datmen hem leide an. 

3585 In rade soe wart hi doe, 

Dat hi Avoude houden alsoe 
Den dach al uut, opt velt daer, 

Dat manne ende peerdc was al swaer; 
Want het reinde al den dach. 

3590 Ic wane wel dat men noit en sach 
Ghenen here soe blide, soe vroe, 

Strijts verbeiden alse doe, 

Met honghere ende met dorste groot; 
Want si en hadde spise noch broot : 
3595 Si waendent op corler tijt 
Becort hebben in enen strijt. 

Daer bi en waren si van dien 
Van vilalien niet versien. 

Dus beiden si, ten selven stonde, 

3600 Toten donckeren avonde, 

Ende vielen daer op dat velt 


Vs. 31582 tVat hi, A, B en C Voert hi. 
3383 en 84 In C : 

Dat hi niet becorten en mochten 


Donrecht dat sj op hem tochten. 

3383 In rade, D Te rade, 

31593 en 94, 97 en 98 desunt in D. 
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In midden der viande ghewelt, 

In ydelen husen die si daer vonden. 
Alse die niet bat ghedoen en conden. 
3605 Daer waren si dien nacht lanc, 

Sonder aet ende sonder dranc. 

Vitalie, die hem volghen souden , 
Worden opten weghe ghehouden , 
Alsoet in orloghen dicke ghesciet. 

3610 Alsoe en quam hem een twint niet. 

Des merghens vroech, al onghelet, 
Dede die hertoghe sijn trompet 
Blasen, om dat hi woude 
Dat sijn volc versamenen soude, 

3615 Ende nam met sladen sine vaert 
Weder omme te Tricht waert. 
s Om dat hi tlant woude bewaren 

leghen zeusche ende vlaemsche scaren. 
Die bisscop van Ludeke quam nu 
3620 Met meneghen man, dat segghic u, 
Ende waende hem, al sonder waen, 
Tricht die stat hebben ondergaen, 
Ende ware hi te tide comen 
Ende hadde hem dat liden benomen, 
3625 Soe en ware hem, te haerre noot, 

Spise comen, noch dranc noch broot, 
Die al den dach te voren , 

Ghewapent, als ghi moghet horen , 

Op hare perde hadden gheseten, 

3630 Sonder drincken ofte eten, 

Ende oec leden den nacht lanc 
Sonder aet ende sonder dranc, 


V». 3605—10 desunt in D. 

3610 Alsoe , C Dus. 

3614 Versamenen ,1) vergaderen. 
3617 Bewaren , C vencaren. 


3621 en 22 In B : 

Waende dat tonder waen 
Hem Tnchl hebben ondergaen. 

3624 Liden , overtrekken (van de Maes). 
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Dat swaer was man ende perde. 

Dit was dat al begherde 
3635 Die bisscop ende die ander heren ; 

Maer God wout anders keren. 

Van Tricht al te Brabant toe 
En bleef dorp staende doe, 

Al dore berringhe in sgraven lant, 

3640 Si en worden alle doen verbrant. 

Tgrote ghewin en die roef 
Was verre boven tgeloef, 

Die men brochle uten lande , 

Sonder beesten ende ander pande : 

3645 Dus ghenoet hi sijnre ontrouwen 
Dien ghi te voren mocht scouwen. 

Dan bingoën Die gfjestUiien. 

42. 

Doen die chieftein vernam dat. 

Die te Sitlert lach in die stat, 

Dat men voer Rode striden soude, 

3650 Sende hi derwaert, alsoe houde, 

Om dat hi ten stride woude wesen; 

Ende recht binnen desen 
Hebben dierre binnen bleven 
Dat stedeken op ghegheven 
3655 Den kinderen van Valkenborch alsoe; 

Maer die grave van Ghelre namt hem doe, 

Hore naeste maech nochtan, 

Ende deeds hem onghebruuc dan. 

In deser manieren alse ghi hoert 

V». 3637 Berringhe, brand. In sgraven lant 3647 Chieftein, D soverain, Zie boven de aen- 
(van Loen). merking op vs. 3253 van dit boek. 
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3660 Verloes die hertoghe , weder ende voert, 

Een deel sloten al omme sijn lant, 

Die stoeden ontrent dien cant, 

Dat niet en hadde moghen ghescien, 

Hadde men ghetrouwelijc daer toe ghesien; 
3665 Nochtan hadde hi, dat weet wale, 

Te besettene sine pale, 

Derlich slote ofte mere 
(Dat was swaer enen here), 

Sonder die sloten, dats sonder waen, 

3670 Die binnen slants waren ghestaen. 

Men leest biblen ende croniken , 

Ende yeesten die hem gheliken, 

Soe en vintmen niewerinx besit, 

Soe swaer noch soe groot als dit; 

3675 Ende, watter af comen were. 

Die hertoghen en mocht onnere 
Hebben ghehadt nemmermere, 

Noch die viande oec ere. 

Alsoe ghelijc, dats sonder waen, 

3680 Alse kersten liede dat cruce ontfaen 
Om te vaerne opt heiden diet: 

Alsoe ghelijc, ende anders niet, 

Soe wouden alle dese heren 
Opt tlant van Brabant keren. 

3685 Niemant en sal nochtan verstaen 
Dat Brabant iet badde misdaen 
leghen enich deser heren, 

Daer omme dat sijt wouden onteren; 

Maer omme dat si dat beneden, 

3690 Dat die hertoghe met vreden 
Ende met groter rijcheit besat 
Sijn lant, waren si hem ghehat, 

Vs. 3672 D Yeesten ende ander viten. Besit, bezet, belegering, blocus. 

3673 Niewerinx, B nergen , C nywaren . — 3688 B en C Daer sijt om wouden . 
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Ende wouden met ghesaemder hant 
Hem af winnen alsoe sijn lant. 

3695 Wie daer af waren principale 
Die kent God onse here wale. 


öir ^ransogse quamm in örabant cnbe anöer öinr. 

43. 

. Die wile dat die hertoghe was 

In die reise , daer ic af las, 

Waren die Fransoise vermoghen 
3700 Doer Henegouwe ghetoghen, 

Ende quamen alsoe voert 
Tote Ni vele in die poert, 

Ende die hertoghe was daer te tide 
Tote hem, vroe ende blide, 

3705 Ende brachtse vore hem al te hant 
Tote Brusele in sijn lant, 

Daer hi hen dede vele eren, 

Alse betaemt alselken heren. 

Doen dese heren sdonderdages quamen, 

3710 Hadde die hertoghe sfridaghes tsamen 
Sinen raet al ghemene. 

Daer soe droechmen over ene 
Met desen voergheseiden heren, 

Dat men des maendaghes soude keren 
3715 Met heercrachten ter Masen waert. 

Doen soe was om dese vaert 
Menich Brabander blide. 

Dus soe scieden, ten selven tide, 

Thuuswaert die van den steden, 

V8* 3693 Ghesaemder hant , C versamender hant. 3698 Reise, oorlogstocht. 
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3720 Om dat si hem souden ghereden. 

Maer des naests daghes, dat verstaet, 

Wart omghekeert al dese raet 
Bi den heren van Vrancrike, 

Daer die hertoghe sekerlike 
3725 Van ganscher herten node quam toe; 

Maer hi moeste doen alsoe 

Sine maghe uut Vrancrike hem rieden, 

Al wast hem leet ende sinen lieden. 

Wat holpe hier af langhe merre? 

3730 Al quamen dese heren van verre 

Si en wouden nochtan niet striden; 

Maer si maecten , ten selven tiden, 

Enen verst van bestande, 

Tusschen den hertoghe ende sine viande. 
3735 Daer bleven sijs ghemeenlike • 

In den coninc van Vrancrike : 

Hi soude den twist neder legghen, 

Ende soude uten sinen segghen 
Na Paesschen op xiiij nacht. 

3740 Ende dese dinc wart ghewracht 
Rechte oplen satcrdach 
Die voer Palmen sondach lach; 

Ende Brabant soude besloten staen 
Toter tijt, dats sonder waen, 

3745 Dat dat segghen gheuut ware. 

Dit es donghelijc8te mare, 

Die ghesien es ofte ghehoert; 

Want die coninc vertrac voert 
Sijn segghen, al onghewaent, 

3750 Volcomelike vijflalve maent, 

Boven den dach voerseit, 

Vs. 3733 Verst, uitstel, opschorting. Zie over 5738 Hy zou zyn uitspraek doen. 
het woord Grimm's Deutsche Rechtsalterthümer, 3748 Vertrac, verstelde, 

bl. 868. 
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Daert seggen op was gheleit. 

Ende al soe langhe, sonder waen, 

Moeste Brabant besloten staen, 

3755 Dat hem gheen dinc en quam toe; 

Maer God hi Tersaghet alsoe 
Dat niemant en wart gheware das 
Dat daer enichs dincs breke was. 

Don brim roonberen bie geatljifben. 

44. 

Drie wondere toende Onse Here, 

3760 Doer sijn lof ende doer sijn ere, 

Brabande, in dit orloghen, 

Die ic u hier wille betoghen : 

Dat eerste es, gheloves mi, 

Dat uut allen landen, verre ende bi, 

3765 Porden ridderen ende knapen 

Te Brabant waert metter wapen, 

Ongheboden ende ongheraden, 

Om den hertogbe te stane in staden, 

Die alle met goeden vreden 
3770 Doer der viande lant leden, 

Onghelet ende onghestoert. 

Dit wonder en was noit ghehoert. 

Alsmen vraechde : « Waer vaer di? » 

« Daer dandere varen varen wi. » 

3775 Si en antwoerden ander dinc; 

Ende die hertoghe hi ontfinc 
Alle dese in sijn onthout, 

Ende gaf hen mildelike dat sout, 

Va. 3760 Doer , tot. 3777 Sijn onthout, A en B sijn hehout . 

3767 Ongheboden , A Ongebeden . 3778 Sout , aoldy. 
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Dat soe groot was ende soe rike, 

3780 Dat men cume sach dies ghelike. 

Des ander wonders maec ic u vroet : 

Die wile dat tlant besloten stoet, 

Alse ghi te voren mocht horen, 

En verdierde broot noch coren, 

3785 Visch, vleesch, noch oec dranc, 

Al was dat besit lanc. 

Het was beter tijt in Brabant 
Dant elre was in enich lant 
Dat den vianden ane ghinc; 

3790 Dits te hoerne vremde dinc, 

Ende te meerre wonder, te waren, 

Om dat soe vele liede waren 

Uut vremden landen in Brabant comen, 

Alse ghi hier voren hebt vernomen. 

3795 Dit derde wonder es seker waer , 

Want het liden openbaer 
Die ter zee te vaerne pleghen, 

Dat hen tgheluc soe was ieghen, 

Dat si, in al den somer lanc, 

3800 Noit en hadden harinc vanc, 

Die wile dat men ghene dinghen 
In Brabant en mochte bringhen. 

Si pijnden alle ieghen spoet, 

Die wile dat Brabant besloten stoet; 

3805 Maer alsoe saen als tlant was open 
Vinghen sijs met sulken hopen, 

Dat sine cume brachten 
Te lande met allen crachten. 

Des liden sijs, dats sonder waen, 

V*. 3780 B Datmen ye sach cume desyhelike . 5803 Si pijnden , zy wrochten. 

3786 Besit , bezetting, hlocus, B beset. 3806 Sulken hopen, A, B en C groten kopen. 

3787 en 88 desunt in D. 3809 Des liden sijs 9 daervan deden zy be- 

3796 Want openlyk beleden dit. kentenis. 
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3810 Die ghene die den harinc vaen , 

Al tAntwerpea in die poert, 

Daert van menighen was ghehoert. 

£)oe DieconinctwnOranmkemaectceeneoenïnncenöeber (jcriogljinneboot. 

45. 

Alst tijt dochte den coninc 
Sprac hire af een soendinc : 

3815 Dat sgraven dochter van Hollant 
Soude hebben Janne van Brabant; 

Des graven sone van Guleke met 
Soude hebben metter wet 
Shertoghen dochter, nu hoert; 

3820 Sgraven dochter van Ghelre voert 
Soude hebben oec in huwelike 
Tshertoghen sone Heinrike, 

Ende dese twee graven souden alsoe 
Hebben een deel ghelts daer toe; 

3825 Ende Tiele, dat sledekijn, 

Soude des graven van Ghelre sijn; 

Ende daer vore, des sijt vroet, 

Heeft die hertoghe ander goet, 

Dat hem beter es. als iet versinne, 

3830 Ende leget aent lant van Hoesdinne. 

Die coninc van Bemen mede, 

Ende die bisscop van Ludeke der stede 
Hadden oec tshertoghen ghelt, 


V». 3815 Dat sgraven dochter r eoz.De vertaling 
vao Anonymus claerentegen : Filiut comitis Hol - 
landiae in matrimonium conjungeretur Joannae 
filiaes ducis Brabantiae, Alhoewel de uitspraek 
des konings (Butkins, I, Preuves, p. 166 et 


seqq.) hiervan geen melding maekt, zoo is het 
echter zeker, dat de zoon van hertog Jan 111 aen 
de dochter van den graef van Holland verloofd 
werd. 

3830 Aent lant, C en D optlant. 
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Alsi en oec hadden ghequelt, 

3835 Dat hen seker niet was eerlike 
Al seit die coninc van Vrancrike; 

Maer van Mechelen dat segghen 
En woude hi noch niet uutlegghen: 

Dat hilt hi noch te hem waert. 

3840 God geve oec, hoe dat vaert, 

Dat hijt cort alsoe terminere 
Datter in gheligghe Gods ere. 

Ghehoert hebdi, te hant, 

Tgrote besit van Brabant, 

3845 Dat wel neghen maenden stoet. 

Als ic vore u maecte vroet, 

Daer binnen noit dach en was 
Die viande, sijt seker das. 

En stieten op Brabant, hier of daer. 

3830 Al was dat den lande swaer, 

Nochtan bleeft in sijn ere, 

Danc heb God Onse Here. 

Dus soe heeft die hertoghe 
Ghevelt die grote orloghe, 

3855 Met kinderen ende met mieden. 

Danc Gode ende sinen lieden, 

Dat hi tlant behilt in sijn ere; 

Want en ontstoet nie lantshere 
Soe groets orloghes, ic hout in dien: 

3860 Want ic hebt al oversien. 

Bibelen ende croniken, 

In vinde nerghens des ghelike. 

Ende stichten op Brabant hier ende daer 
Roef ende brant, dat was hem swaer. 

5853—57 desunt in D. 

3855 Mieden, afkoop. 

3858 Ontstoet 7 onderstond; Acn Bontoon/, 
D onscoot . 

3862 Des ghelike. Hier volgt in A en B een 


Vs. 3834 Al hadden zy hem ook gekweld (A 
en B hadden gevelt). 

3839 B Dat behilt hi te hemwaert . dat hield 
hy nog voor zich. 

5842 A en B Datter in ligge sijn ere . 

3844 Besit , A en B heset. 

3849 en 50 in B : 
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Onlanghe, na dit bedrijf, 

Sterf des hertoghen Jans wijf, 

3865 Die goede, scone, wise Marie, 

Der welker zielen God bevrie 
Van al dat haer mach deren : 

Si slarf int jaer Ons Heren 
Dertienhondert ende mv lach, 

3870 Sdaghes vore alre heilighendach. 

Al waren jonc deser Trouwen jare, 
Nochtan en waren in hare 
Yergheten ghene saken, 

Die de goede vrouwen volmaken : 

3875 Si was simpel, hoefsch ende goedertieren , 
Ghestadich van sinne ende van manieren ; 
Noit en tonese haer ghestoert, 

Noch hart woort brenghen voert; 

Al wat si ontsct van binnen 
3880 Men mocht van buten niet bekinnen 
In woerden, noch in ghelale. 

In allen dinghen hilt si mate; 
Ontfermhertich was si mede, 

Ende gherne sach si vrede. 

3885 Eendrachticheit, te waren, 

Sach si gherne sonder sparen, 

Ende beterde alle dinghe; 

Oec was si sonderlinghe 
Gode vruchlich ende reine. 

3890 Gherne soe was si alleine, 

Dese vrouwe goedertieren, 

Bi haren camerieren. 


capittel Van des III en Jans seden'ende manieren : 

Noch doen dat dese derde Jan 
Van daighen was een jonc man, enz. 

Zie boven onze aenteekening bl. 460, vs. 1302. 
Vs. 3869 — 71 in A en B : 


Dertien hondert vire ende dertich. 

Sy was sere abel ende apertich : 

Al waren noch ionc dese iare 
Nochtan, enz. 

5875 Hoefsch, C huesch . 

5876 Ende van manieren f B In allen manieren 
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Wijn nam si soberlike 
Ende alle spise die ghelike: 

3895 Hore ghetiden ende orisoene 

Plach si met devotien te doene; 

Ende met groter innichede 
Hoerde si misse mede. 
leghen die arme was si milde, 

3900 Geide van spisen ende van ghelde. 

Voer waer seide men ons dat, . 

Dats Brabant voer te bat, 

Dat si vrouwe was daerinne. 

O Maria, coninghinne 
3905 Van den hemelschen troene! 

Bidt Jhesum uwen lieven sone 
Dat hise hale, sonder beiden, 

Tsijnre eweliker salicheiden. 

Ten Minderbroedren leit si begraven, 
3910 Te Brusele, met groter haven. 

tyoe Die Ijertogfje met CïnuoaerDe trae in thranerike. 

46. 

Omtrent drie jare hier naer, 

Doe men screef ons Heren jaer 
Dertienhondert dertich ende achte , 
Quam Eduwaert met groter machte, 

3915 Coninc doen van Enghelant, 

Al tote Antwerpen in Brabant. 

Met vierdalf hondert hoetscepen, 

In den wille alsoe begrepen 

Dat hi op woude lopen, hardelike, 

3920 Philipse, coninc van Vrancrike: 


Vs. 3917 A en B Met drie hondert half hoottcepen (hoofdschepen). 
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Want hem doch te in desen 
Dat hi naerre soude wesen 
Der cronen van Vrancrike, dan 
Philips, oft anders ieman, 

3925 Alsoe hi oec was een let 

Van rechten bloede, dat wet; 

Want Philips was die oems sone 
Die aen hem droech die crone. 

Ende Eduwaert was der suster kint; 

3930 Hier af quam een parlaraint. 

Hier op was Philips antwaerde : 

Dat hi ware comen van den swaerde, 

Ende Eduwaert van der vrouwen, 

Ende dat men daer in mochte scouwen 
3935 Ende proeven openbare, 

Dat die crone sijn ware. 

Hoet daer met es dat blive daer. 

Eduwaert hoepte wel voerwaer 
Dat die keiser hem helpen soude, 

3940 Om ene grote summe van goude; 

Oec soe deeldi sinen scat 
In duutschen lande, te menegher stat, 

Om dat hi met machticheden 
Philipse woude ane treden. 

3945 Hier waren bedriveren ave 
Reinout van Ghelre grave, 

Ende die grave van Gulke met, 

Dies beide hadden te bet; 

Want si in dit bedrijf tsamen 
3950 Hoechden haers titels namen; 

Want deen wil heten hertoghe, 

Ende dander marcgrave hoghe, 

Hulpe hi hem ter cronen geraken 
Hem soude geven tsijnre baten. 
Oec soe deildy , ens. 


Vs. 3932 Dat hi ware , B Dat hi was. 
3935 A, B en C Bene proeve openbare • 
3941 In A en B : 

Deil I. 


70 
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Dat si in dit bedrijf wonnen, 

Wants hem die keiser woude onnen. 
3955 Dus soe lach Eduwaert daer, 

Ende beidde wel een jaer 
Na dat die keiser soude comen 
Tsijnre hulpen ende tsijnre vromen ; 
Maer Philips cochten af; 

3960 Want hi hem meer gouts gaf. 

Hoe int leste Eduwaert 
Toten keiser nam sine vaert 
Tote Covelense in de stede; 

Ende wat hem die keisér dede; 

3965 Ende hoe hi Eduwaerde scalkelike 
Vicaris maecle van den rike; 

Hoe die onnosele Eduwaert 
Weder keerde in de vaert 
Te Herke, ende tghedinge besat, 
3970 Ende oec te Mechelen in die stat, 
AUe vicaris des rijcs 
(Wie sach ye des ghelijcs?), 

Ende ander dinghe daer toe met, 

Dat blijft hier al onghelet. 

3975 Diet al wille weten, vore ende na, 

Ic rade hem dat hi ten boeke ga, 
Daer ic dhistorie al te male 
In hebbe gheset redenlic wale. 

En sal hier nemmeer doen bekant 
3980 Dan den hertoghe van Brabant 
Van desen yeesten ane gaet; 

Want dese boec, dat verstaet, 


Vs. 3934 B Wouds hem die heyser onnen. 
3961 D So dat ten lesten Eduwaert . 

3963 Covelense , Coblentz. 

3969 Tghedinye besat, voor in het geding (als 
rechter en souverein) zat . 


3977 Daer ic dhistorie , eoz. Het gedicht Fa» 
den derden Edewaert (waervan hier gesproken 
wordt), verhoop ik, volgens hetHS. der biblio¬ 
theek van Bourgondie, binnen kort te tullen in 
het licht geven. 
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En wilt anders niet gheleesten 
Dan van Brabantschen yeesten. 

fyoe (ftömcofrt tjulpe eodjtr orn ben l)ertogf)e non örabant. 

47. 

3985 Nu, alse Eduwaert heeft vernomen 
Dat die keiser niet en sal comen , 

Es hi ghetoghen al te hant 
An den hertoghe van Brabant, 

Die sijnre moyen sone was, 

3990 Ende versochte ane hem das, 

Van 8iïjcs weghen, dat hi 
Met rechte hem soude staen bi, 

Ende donrecht helpen wederstaen, 

Dat Philips hadde ghedaen 
3995 Ende sijn vorderen den keiserrike, 

Ende sonderlinghe an Camerike, 

Dat hi aen hem hadde ghesaect, 

Ende sijn slot daer af ghemaect. 

Dat den rike behoert toe. 

4000 Oec vermaendijs hem doe 
Van maechscape, dat hi 
Hem hulpe ende stoede bi 
Donrecht keren ende scade, 

Die hem Philips van Valoes dade, 

4005 Ende des en woude bekennen niet. 

Die hertoghe hem doe beriet, 

Ende wart des te rade dan, 

Vs. 3983 Gbeleesten, verstrekken. 3994 C Dat hem Philips hadde misdoen . 

3988 An den hertoghe, enz. Deze en de vol- 3997 Ghesaect, genomen, C gesehaect, 

gende regels tot aen vs. 4120 staen ook in het 4001 Maechscape, B manscepe . 

gedicht van den derden Edewaert • 4002 B en C Hem holpe ende stonde bi. 
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Want hi ware des rijcx man, 

Dat hi ente sine souden 
4010 Sriken palen helpen houden, 

Na dien dat hijs openbare 

Van scrijcs weghen versocht ware. 

Oec ghedachte den herloghe mede 
Die grote scade ende onrede, 

4015 Die hem Philips, al sonder waen, 

Daer te voren hadde ghedaen, 

Doe hi met sinen goude roet 
Ghewan xvi lantsheren groet, 

Om dat si Brabant souden ontghinnen , 
4020 Enten herloghe sijn lant af winnen, 
Ende dan hem brenghen ghevaen , 

Daer elc van hem, sonder waen, 

Al sine macht dede toe, 

Des hi met eren onfstoet doe, 

4025 Des men ewelike wel mach 
Met rechte doen ghewach. 

Daer af dat u die waerheit 
Hier vore al af es gheseit. 

Dus gherees soe lanc die dinc, 

4030 Dat die somer sere henen ghinc. 

Doe nam die coninc sine vaert 
Uut Brabant te Vrancrike waert, 
Omtrent onser Vrouwen dach, 

Die in Seplembre ghelach, 

4035 Doer Henegouwe ende Camercijs. 

Die herloghe, in deser wijs, 

Gherede hem oec hier ieghen , 


V». 4010 D Des rijcx rechten helpen houden • 
4012 Versocht, B besocht. 

4014 Onrede , B , C en D onvrede. 

4016 Ghedaen, C misdoen • 

4023 en 24 In B en D : 


Sine machte toe dede 

Daer hy met eeren onstoet mede. 

4027 en 28 desunt in D. 

4033 Camercijs , D Camersijs , hel Kameryk* 
sche, fr. Ie Cambresis. 


Digitized by ^.ooQie 



VYFDE BOEK. 


557 


AU die 8ijnre manscap woude pleghen. 
Met vele heren , des sijt vroet, 

4040 Daer hi hem eerlic mede loet, 

AUe graven ende baenrossen, twaren, 

Die met hem onthouden waren. 

Die hertoghe van Ghelre quamer toe 
Ende twee marcgraven alsoe, 

4045 Gulcke ende Brandenborch, dat wet, 
Loen, Marke ende Verrenborch met, 

Van Catsenhelleboghe die grave, 

Ende van den Berghe : dese quamen ave. 
Die grave van Mijssen quamer toe , 

4050 Die here van Valkenborch alsoe, 

Mijn heer Jan van Henegouwe, 

Die here van Kuuc, als iet scouwe, 

Ende ander heren, die ie u 
Niet en can ghenoemen nu, 

4055 Die alle qbamen willichlike 
Op Philipse van Vrancrike. 

Die bisscop van Ludeke dan, 

Ende van Bemen coninc Jan, 

Ende van Henegouwe die grave 
4060 ( Philips wasser oem ave ) : 

Dese trocken waerlike 
Met Philipse in Vrancrike. 

Al was die grave van Henegouwe 
Over ghetoghen, als iet scouwe, 

4065 Met Philipse sinen oeme, 

Hi en wasser niet seer wellecome; 


Vs. 4040 Loet, belaedde (met eer). 

4041 en 42 desunt in D. Voor het woord 
baenrossen leest men in B en C baenroetsen. 

4042 Onthouden , verzelschapt. 

4049 Mijssen , B Nucen, Dit laetste ook by 
Anonymus. In den derden Eduwaert wordt by ge* 


noemd die grave van Murssen (Meurs), en by 
Froissart, liv. I er , cbap. LXXXII, le marquis 
de Misc et d f Eurient , hetgeen Buchon omzet door 
marquis de Misnie et d*Osterland. 

4049 — 152 ontbreken in D, terwyl 4051 en 
52 in B ook niet gevonden worden. 
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Want Eduwaert, als ic u scrive, 
Hadde si j are suster tenen wive, 
Soe dat Philips wel verstoet 
4070 Dat sijn neve droech den moet 
Vele meer tote Eduwaerde. 
Alsoe hi sint wel openbaerde. 


C)0c bte l)frtö0l)c met €ïmttmerbe trac in Dranrrikr. 


Aldus, als ghi moghet horen , 

Soe trac Eduwaert voren' 

4075 In de palen van Vrancrike, 

Ende die hertoghe die ghelike 
Trac uut, met groter ghewelt, 

Tote Haspre op dat velt, 

Ende woude sijns volcs ontbeiden, 
4080 Ende oec van daer niet sceiden, 

Hi en hadde ghesproken, wet wel dat, 
Die van Camerike uter stat. 

Gheleide heeft hi hen ghesant, 

Ende si sonden al te hant 
4085 Van haren rade buten der poert, 

Om te hoerne tshertoghen woert. 

Die hertoghe seide hem doe: 

Want Camerike hoerde toe 
Van rechte den Almaenschen rike, 
4090 Dat si daden groot onghelike, 

Dat si die franchoisen onthilden . 

Die dat rike crencken wilden: 

Ende want hi srijcs marscalc ware. 
Ende van srijcs weghen comen dare, 
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4095 Soe begaerde hi van rechte dat 
Si hem openden die stat. 

Doen si des niet doen en wouden , 

Alsoe si van rechte souden, 

Had die hertoghe ocsuun, dat hi 
4100 Den vicarijs soude staen bi, 

Ende voert in Vrancrike varen ; 

Ende want hi hem woude bewaren, 

Soe heeft hi tote Philipse ghesant, 

Ende ontseide hem al te hant. 

4105 Dus soe volghdi moghenliike 
Den vicarijs in Vrancrike. 

Want om dat soe bi was 
Den wintere, als ic voer las, 

Soe en wouden si met allen 
4110 Voer ghene veste vallen. 

Dus trocken si in den lande , 

Beide met rove ende met brande, 

Ende alsoe voert in desen doene 
Tote bi der stede van Peroene, 

4115 Ende alsoe henen, bat voert, 

Tote Sinte Quintins die poert, 

Ende van daer, niet verre van Louwen, 
Daer men anders niet en mocht scouwen 
Dan brant, telker partien, 

4120 Al tot Flammingerien. 

Hier binnen quam dat coude 
Ende die reghen, soe menichfoude, 

Dat si van node haer vaert 
Nemen moesten thuus waert; 

4125 Want coninc Philips bilt hem doe 


Vs. 4095 Begaerde hi, C hegeerdy. 

4099 Ocsuun, gelegenheid. 

4117 Louwen, Laon. 

4120 Flammingerien . In den brief van koning 


Eduard, door Bdchon medegedeeld op Fhoissart, 
liv. I, c. LXXXI Flemyngerie genoemd. Bochon 
gelooft dat dil La Flamangrie is, village pen 
éloigné de la Capelle. 
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Met passen bewaert alsoe, 

Dat si hem niet toe en mochten. 

Hoe gherne si hadden ghevochten. 

Die hertoghe, om dese saké, 

4130 Dede sijn carijn met ghemake 
Vore trecken thnus waert. 

Doen quam boetscap metter vaert 
Tote Philipse, ende die mare. 

Dat die hertoghe thuus wart ware: 

4135 Want Philips lach tier wilen 
Daer bi op ene mile, 

Ende dat Eduwaert met sijnre ghewelt 
Noch daer laghe op dat velt; 

Maer een harde groot pas 
4140 Daer tusschen hem beiden was. 

Philips dochte, alsoe houde, 

Dat hi Eduwaerde beslriden soude, 

Om dat die hertoghe was ghekeert, 

Ende heeft aldus gheordineert, 

4145 Dat die coninc van Behem, 

Die bisscop van Ludeke met hem, 

Ende die oeslheren ghemeen, 

Die daer waren menich een, 

Ende oec heren uut Vrancrike, 

4150 Trecken souden ghemeenlike, 

Ende dien pas overliden, 

Ende Eduwaerde bestriden. 

Doen dese heren ghereet waren. 

Ende som over den pas ghevaren, 

4155 Quam een man, ende brachte hem mare 
Dat die hertoghe noch daer ware, 


Vs. 4128 D Hoe gheme dat sijt hadden be¬ 
vochten. 

4130 Carijn , bagagie, 

4135 Lach, B was. 


4137 en 38 desunt in D. 

4141 Alsoe houde , dadelyk. 

4144 Ende heeft , enz. Wederom eenige regels 
uit het Gedicht van den derden Edewaert. 
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Ende dat si waren met allen 
Neder te voet ghevallen, 

Alse die zeghe wilden werven, 

4160 Oft opt velt te samen sterven. 

Doen die heren hoerden clare 
Dat die hertoghe noch was dare, 

Keerden si weder, harde saen, 

Ende lieten dat striden staen; 

4165 Maer Eduwaert ende die hertoghe 
Verbeiden, met moede hoghe, 

Op den velde na den strijt 
Tote bi der vesper tijt, 

Wel ghescaert van smorghens vroech, 

4170 Daer si hadden onghevoech 

Van honghere ende dorste mede. 

Doen pordense van der stede, 

Ende elc nam sine vaert 
Metten sinen thuus waert; 

4175 Ende Eduwaert es weder ghetiet 
TAntwerpen, daer hi sijn wijf liet. 

Dit ghesciede, dat es waer, 

Doe men screef dertienhondert jaer 
Ende XXXIX , des sijt wijs, 

4180 Omtrent die feesle Sinte Remijs, 

Op enen saterdach, als iet versta, 

Nu hoert voert wat volght hier na. 

Don ben nerbonbe bot Dloenbren, Ontbant enbe Qenegtmtoe te samen maeeten. 

49. 

Nu wart binnen Ghent verhaven 

Vs.41,49—52 desunt in D. Buchon viel het voor op den zaterdag, zynde 

4159 Werven , B verwerven . den 23 october 1339. 

4180 Sinie Remijs , C Sinte Denys. Volgens 4183 Verhaven , verheven. 

Deel 1. 71 


Digitized by ^.ooQie 



562 


DE KLERK. 


Een knape, niet rike van haven , 
4185 Van gheenre groter gheboert, 

Die soe wart ghetoghen voert, 

Dat al dlant ane hem vel. 

Spreken consli harde wel 
Ende wart van groten ghevvelde, 
4190 Ende hiet Jacob van Artevelde, 
Daer al dlant an viel sere 
leghen den grave sinen here : 

Dese Jacob bracht daer toe 
Dat verbonden worden doe 
4195 Eduwaert, coninc van Engelant, 
Ende Vlaendren ende Brabant. 
Ende die grave van Hollant mede, 
Met consent van eiker stede, 

Ende dat vaste becharlereert, 

4200 Ende met zeghelen gheconfirmeert, 
Dat elc soude anderen wale 
Helpen houden sine pale, 
leghen elc lant ende eiken here, 
Ende dit soude dueren enamermere. 
4205 Coninc Eduwaert, na desen doene, 
Trac van Antwerpen metter woene 
Al te Ghenl in die stede, 

Sijn wijf ende kindere mede. 

Ende van daer trac hi te hanl 
4210 Over in Enghelant; 

Maer hi gheloefde, in desen , 

Dat hi in Vlaendren soude wesen 


Vs. 4184 Niet rike van haren, D rijevan haven. 
In het gedicht Fan den derden Eduwaert slaet 
ook niet rike van haven , en by Aaosymus qui 
prius dives opibus non fuerat , nee nobilis prosa- 
pia. Vergelyk hiermede het arlikelJac^wcs Fan 
Artevelde , door den heer Lesz, Nouvelles ar- 


chives historiques , philosophiques ei lidtrairts. 
I, p. 282. 

4187, 88 f 99 en 4200 desunt in D. 

4189 Ghewelde , macht. 

4199 Becharlereert, in charter beschreven. 
4206 Metter woene , A, B en I) met destr toettf. 
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Tusschen dan en sinte Jans daghe, 

Die in den midden somer ghelaghe, 

4215 Ende daer op soe liet hi ghinder 
Sijn vrouwe ende oec sijn kinder. 

Te naesten Sinxenen, al te hant, 

Trac die hertoghe van Brabant 
Voer Tuunliveke , bi Camerike, 

4220 Met sijnre ghemeente moghenllike , 

Om van Hollant sgraven bede, 

Daer omme dat bijt gherne dede; 

Want van Vrancrike mijn heer Jan 
Was comen daer met meneghen man, 

4225 Om dat hi dat huus woude winnen, 

Ende verslaen diere waren binnen; 

Want die grave, dat ghijt wet, 

Hadt van sijn hant beset, 

Al en hordet hem niet toe. 

4230 Dit woude heer Jan wreken doe; 

Maer doen hi sach an 

Int dander side soe meneghen man, 

Onder Vlaminghe ende Brabantsoene, 

Ende Heinewiere vroem ende coene, 

4235 Hilt hi hem daer over enen pas, 

Daer hi wel mede bewaert was. 

Doen dit marde die grave, 

Dedi sijn lieden comen ave, 

Ende stac int huus den brant ter vaert. 

4240 Doen keerden si alle thuus waert. 

Vs. 4217 Sinxenen , A pinxsenen. 4225 Bat huus, dat slot. 

4219 Tuunliveke, Akoïiymüs castrum Tuul- 4228 Van sijn hant ,C van siere hant, 
meke. Lees Thun-V Evêque. 4236 Bewaert , A en B beraden . 
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ï)ot €ïmtoaert die accpe verbloed) int Öroin. 

50. 

Nu es comen Eduwaert 
Over die zee, metter vaert, 

Met een deel groter scepen , 

Ende heeft dat Swin begrepen, 

4245 Daer hi drie hondert scepe vant, 

Die Philips daer hadde ghesant, 

Die op die zee, weder ende voert, 
Meneghen roef daden ende moert, 
Ende alsoe verleeght hadden tSwin, 
4250 Datter gheen goet mochte in, 

Des grote breke hadde Vlaenderlant, 
Ende oec Zeelant ende Brabant. 

Desen scepen soe bestoet 
Coninc Eduwaert metter spoet, 

4255 Met enen sterken toeganghe, 

Ende Street met hen soe langhe 
Dat hise int leste verwan. 

Der Franchoise bleven daer dan 
Dertich dusent (dat was groot) : 

4260 Die zee was van bloede root: 

In menich scip men woet 
Toten enkele in dat bloet. 

Dit ghesciede, dat si u cont, 

Op Sinte Jans Baptisten avont, 

4265 Ende oec opten dach daerna, 

Doe men screef, als iet versta, 


V#. 4244 Swin, de rivier het Zwyn. 4251 Breke , gebrek. Deze ea 

4249 Eu het Zwyn derwyze hadden laten af- regel zyn niet in D. 
loopen, D Ende so vertleyen int Zwyn . 4261 ÏJoetj waedde. 


de folgende 
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Dusentich ende driehondert 
Ende veertich, wien so es wondert. 

C)oe bic Jjertoglje met Cbtnoaerbe oiel ooet IDoerneKe. 

51. 

Nu sijn die Vlaminghe met allen 
4270 An coninc Eduwaerde ghevallen , 

Ende setten tsamen hare vaert 
Met groter macht te Yrancrike waert, 
Ende vielen voer Dornike al te hant, 

Ende vermaenden van Brabant 
4275 Den hertoghe, dat hi quame, 

Ende hem der dinghen ane name, 

Ende hilde sijn verbont, 

Daer ic u vore af dede cont. 

Die hertoghe woude hem bewaren, 

4280 Ende es derwaert ghevaren, 

Ghelijc dat ment ane hem sochte. 

Sine ghemeente hi voer hem brochte. 

Oec quam van Henegouwe Willem, 
Zeelant ende Hollant met hem, 

4285 Ghelre ende Gulike quamen mede : 

Dese vielen alle voer die stede. 

Die hertoghe met sijnre ghewelt 
Yiel in dees side der Scelt; 

Maer die hertoghe hoerde mare, 

4290 Dat Philips in wille ware 
Te bestridene Eduwaerde: 

Doen dedi maken, metter vaerde, 


Vs. 4268 D Ende xl wiet (B wten des) wondert, 
4281 Sochte , verzocbt. 


4282 D Met gemeenten die hy brochte, 

4288 A, BeoD Viel op deen side der Scelt, 
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Brugghen van sterken scepen. 

Daer hi die Scelt mede heeft begrepen, 

4295 Ende trac over ten selven tiden 
Om te hebbene tvoerstriden : 

Want Philips, ter selver wilen, 

Lach daer bi, omtrent twee milen, 

Wel bewaert met passen doe. 

4300 Daer men niet en mochte toe. 

Dus sloech die hertoghe sijn, ghetelt 
ln dander side van der Scelt, 

Daer hi bleef ligghende dan, 

Moghentlike met meneghen man. 

4305 Op enen dach quam die mare 
Dat Philips gheporret ware, 

Ende Eduwaerde soude bestaen. 

Die hertoghe was alsoe saen 
Metten sinen daer ieghen ghekeert, 

4310 Ende wel te voet ghebatelgeert, 

Daer hi hilt soe langhe stont 
Tote dat men hem dede cont. 

Ende hi die waerheit wel vernam 
Dat Philips doen niet en quam. 

4315 Dus keerdi tsinen ghetelde, 

Ende bleef alsoe over Scelde, 

Al den tijt dat men daer lach. 

Ic wane datmen noit en sach 
Soe vele volcs voer ene stede, 

4320 Daermen soe luttel op dede. 

Daer lach een die meeste coninc 
Die sat in der werelt rinc. 

Twee hertoghen ende vier graven, 

Ende lantsheren , rijc van haven, 

Vs. 4296 Tvoerstriden , C tvoirriden. niemant) en mocht comen toe . 

4298 B en D Lach daer bi op milen . 4306 Gheporret , opgetrokken. 

4500 A en B Dat men hem niet (D want hem 4315—26 desunl in D. 
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4325 Die grave en sijn noch hertoghen . 

Al sijn si anders sere vermoghen. 

Ende oec hebben vele liede. 
jNu hoert voert wat ghesciede : 

Sgraven moeder van Henegouwe, 

4330 Een goede vrouwe ende ghetrouwe, 

Was Philips suster van Vrancrike, 

Ende oec swegher die ghelike 
Edewaerts van Enghelant : 

Dese vrouwe onderwant 
4335 Haer sere van desen saken , 

Hoe si pays mochle maken. 

Ende pijnder omme harde sere 
An eiken prince ende here; 

Maer doet haer al ontvacht, 

4340 Heeft si haer alsoe bedacht 

Dat si aen den hertoghe comen es 
Yan Brabant, ende bat hem des, 

Dat hi van dien saken . 

Pays oft vrede woude maken , 

4345 Ende dat oec gheen prince en si 
Diere beter toe ware dan hi: 

Want alle die heren , te waren, 

In elke partie sine maghe waren; 

Ende wacrt dat men strede 
4350 Soe en soude kerslenhede 

Die scade nemmermeer verwinnen; 

Ende won men die stat op die van binnen 
Soe soudemen groot jammer scouwen 
Ane maeghden ende ane vrouwen, 

4355 Ane paepscap ende ane nonnen mede, 

Diemen daer vonde in die stede ; 

Ende consti dorloghe ghebreken, 

4347—58 desunt in D. 

43153 Groot jammer , A groot wonder . ✓ 


Vs. 4331 cleest in B. 

4339 D Maer haer doen haer al ontfacht . 
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Dat mens hem ewelijc ere soude spreken. 

Die hertoghe sach wel ende verstoet 
4360 Datter vrouwen raet was goet, 

Godlec ende oec eersam, 

Soe dat hi hem der dinc ane nam, 

Ende deder toe sijn beste, 

Ende bracht daer toe int leste, 

4365 Dattet quam tenen bestande, 

Tusschen den heren ende den lande, 

Tote op Sinte Jans Baptisten dach, 

Die in midden somer ghelach. 

Voer waer oec soe seide men dat, 

4370 Dat beide de coninghe waren mat 
Van den orloghe, ic segghe u hoe : 

Eduwaert was tachter doe; 

Want hem ghebrac silver ende gout, 

Daer hi met ghelden soude sijn scout 
4375 Sinen lieden; ende oec laghen 
Te wets in den selven daghen 
Sijn diere juwele, ende sijn crone. 

Daer bi was hem die vrede scone. 

Philips was oec svreden blide; 

4380 Want siecte ende sterfte tien tide 
Waren in sijn here soe groot, 

Dat tfierendeel wel was dool. 

Oec hadden si vele falien 
Van drancke ende van vitalien. 

4385 Dus waren si beide doe 

Des bestaats blide ende vroe. 

Doen dit was screefmen, voerwaer, 

Dertienhondert ende veertich jaer. 

Vs. 4338 B Men souts u ewelijc ere spreien. 4376 Te wets, in onderpand ; van wedden. 

4339 Sach. C vernam. 4383 Falien , gebrek. 

4374 Sijn scout, C sijn sout. 4389—4403 In A, B en D : 

4373-78 desunt in D. Doemen scrtef< „ niet lvondert< 
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Doemen screef wel besondert 
4390 Enenveertich ende dertienhondert, 
Begonste die goede besceiden man 
Heer Alaerl van Os te bediken dan 
( Die proest van Lovene was doe) 
Dat goede lant van Lilloe: 

4395 Want hi doen was bekant 
Rentmeester van Brabant, 

Dat hi vromelic loebrachte. 

Met wijsheide ende met crachte 
Ende met groten arbeide, 

4400 Dien hi selve daer toeleide. 

Doen dlant ghevloit hadde daer 
Ontrent drienvijftich jaer. 


£joe bic stat pan £jog piel oen ben fyertfypglje. 

52. 


Hier na, int ander jaer, 

Quam die stad van Hoy voerwaer 
4405 Ane den hertoghe van Brabant, 
Ende dede hem aldus bekant, 

Dat si an hem vallen wilde 
In dien dat hise te rechte hilde, 
leghen horen here den bisscop, 
4410 Die hem dicke liepe op, 

Ende bescatte ende versloech, 

Meer dant was int ghevoech. 

Die hertoghe dachte, in sinen moet, 


Eenenveertich ende dertien hondert , 
Bedijcle die hertoghe Lilloe, 

Dat gevloyet hadde doe 
Drien vijftich jaer ofte mee , 

Alsoet versoneken hadde die aee. 

Deel I. 


Hier na int ander jaer , ene. 


Vs. 4398 (leest in MS. 

4412 D Meer dan was hoer gevoech. 

72 
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Dat die bisscop sinen overmoet 
4415 Dicken te hem waert hadde ghekeert, 

Ende dat hien dicke hadde onteert. 

Hadde hijt moghen brenghen toe. 

Die hertoghe ontfincse doe, 

Ende si setten in sine hant 
4420 Beide stat, borch ende lant; 

Ende die hertoghe, sonder beiden, 

Deedse weder thuus leiden 
Met ghewapender hant, ende na dat 
Soe besette hi borch ende stat 
4425 Metten ghenen die hi begheerde, 

Datten bisscop int herte deerde. 

Die hertoghe dede doeken slaen 
Ende orloghe ghebieden saen; 

Die bisscop weder alsoe. 

4430 Int leste bracht daer toe ' 

Van Henegouwen die grave, 

Dat men maecte hier ave 
Te Leuwe ene dachvaert, 

Daert tperlament viel wel haert: 

4435 Want der claghen, tien tiden, 

Vele waren in elke side. 

Int leste soe bleef die twist 
Sonder orloghe al ghechist. 

Cjoe bie gratie aan Éjollant in Drieelant bleef ettbe aan ben orloghe iegljen brn 
bt«6cop. EHe aan Cnbtek maren Ijaren l)ere tegfyen. 

53. 

Niet langhe hier na, wet vorwaer. 


Vs. 4417 Brenghen , B gébringen. Doch soe waert die dfnc int lest 

4457 6(1 38 10 A eD B ; Sooder orloge al gecast. 
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4440 Doe men screef dertienhondert jaer, 

Ende xlv, min noch mere, 

Wert verslaghen die jonghe here 
Grave Willem van Hollant 
(Dander daer alsoe ghenant) 

4445 Van den Vriesen, dat was jammer groot; 

Ende met hem bleven doot 
Die edele liede meest twaren 
Die int lant van Hollant waren, 

Ende ander liede daer toe mede, 

4450 Die waren uut ander stede, 

Dat die grave hem selven dede, 

Al met sijnre haestichede. 

Int naetste jaer soe ghevel 
Een orlóghe swaer ende fél, 

4455 Tusschen Ludiek ende haren here, 

Dat die menich becochte zere. 

Die bisscop wert alsoe beraden 
Dat hi Ludiek woude scaden, 

Ende vercreech daer toe meneghen man, 

4460 Die in sijnre hulpen daer quam an, 

Dat was die coninc van Behem, 

Ende sijn outste sone met hem, 

Die tier tijt, in ware dinc, 

Woude sijn Almaensche coninc, 

4465 Ende vander Marken die grave 

( Die bisscop wasser broeder ave), 

Die grave van Loen, ende andre heren mede. 
Die ic late hier ter stede. 

Die van Ludiek worden doe 
4470 In haer stad beraden alsoe, 

En in D : gecesseerd (engelsch cessed). 

Daer so wart die dioc gevest , V». 4444 Dander, de tweede. 

Sonder orloge gemaect int lest. 44ü0 deest in MS. 

Het woord gecest of ghechist is zoo veel als 4467 en 68 desuot in A en B. 
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Dat si ute waren comen, 

Ende hadden een velt ghenomen, 

Daer si verbeiden wouden 
Der gheenre die comen souden; 

4475 Maer si hadden hen, dats waer, 

Met eenre gracht bewaert daer, 

Daer men in moeste tenen gate, 

Om haer vordeel ende haer bate. 

Daer soe sloech met stouten sinne 
4480 Die here van Valkenborch inne, 

Als die waende, als iet versta, 

Dat hem dandere volgheden na. 

Daer soe bleef die here doot, 

Ende met hem een groot conroet 
4485 Van ridderen ende van knapen, 

Die vrome waren ter wapen. 

Ten eersten dat dit was ghedaen 
Trac die bisscop henen saen; 

Ende al die met hem quamen 
4490 Trocken achterwaert te samen, 

Alsoe menighen wech, alsoe menich hoot. 

Hier moegdi horen wonder groot, 

Dat dese grote here vermaert 
Alsoe trocken achterwaert, 

4495 Onghestreden, clein ende groot, 

Ende lieten haren maech daer doot 
Onghewroken op dat velt. 

Dits groot wonder, waer ment vertelt. 

Eer dit aldus ghesciede, 

4500 Hadden die Ludicksche liede 
Te samen ghesworen dat si 
Elc anderen souden staen bi, 
leghen haren here den bisscop, 

Vs. 4474 B Der ghere die comen souden . 4498 Waer ment vertelt , B waer men 

4476 B Met ere gracht bewaert daer, 4502 Elc anderen , D Malcanderen. 
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Ende daer deden si ede op 
■4505 Dat si souden, sonder begheven, 

EIc bi anderen sterven ende leven. 

Dit was Ludiek ende Hoy die stede. 
Tongren ende Sintruden mede, 

Ende dat steken van Dinant, 

4510 Ende daer toe al des bisscops lant: 
Dese wouden haren here 
Ghedwonghen hebben vort mere, 
Ende oec alle haer omraesaten. 
Niemant en sal hem verlaten 
4515 Op sijns selis here cracht : 

Het leit al aen Gods macht. 

Coninc David scrijft al open : 

Het es in Gode beter hopen 
Dant is in den mensche. 

4520 Dits een woord van wensche. 

Hier bi die ghemeente waert 
Soe groot van moede ende soe haert, 
Dat hem int leste haer dinc 
Ter groter scade verghinc, 

4525 Als ic u hier na sal segghen al, 

Daert tijt is ende stede hebben sal. 


É)ier gom itttie bit jaren non ber jammrrljeit non raaiwlötljt. 

54. 


Doen men screef dertienhondert vorwaer 


Vs. 4505 en 6 desunt in D. 

4506 B en C Elc met andren sterven ende leven • 
4509 D Ende die stat van Denant. 

4512 en 15 In B, C en D : 

Dese weenden voert mere 


Ghedwonghen hebben heren here. 

4525 en 26InB: 

Als ic u hier ne sel seggen 
Daert poent ende tijd sal hebben. 
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Ende oec sessenveertich jaer, 

Quam Eduwaert met sijnre partien 
4530 Over die zee in Normandien, 

Ende belach een stat hiet Cane : 

Die ghinc hi so hardelijc ane 
Dat hise met crachte wan . 

Ende versloech daer meneghen man. 

4535 Van daer troc hi over die Seine, 

In midden van der Vrancscher pleine, 

Tot bi Parijs, met brande 
Ende met roeve menegherande, 

Over dOese ende die Somme; 

4540 Want si en mochten niet al omme. 

Int Iant van Potau quam hi saen: 

Daer wart hi swaerlike bestaen 
Van Philips van Vrancrike , 

Diene bestoet moghentlike 
4545 Met meneghen here groot. 

Die daer meest bleven doot. ■ 

Die coninc van Bemen bleef daer, 

Ende Philips broeder, dats waer, 

Die grave was van Alenchoen; 

4550 Oec soe bleef daer doot doen 
Die grave van Vlaendren met, 

Ende menich lantshere, dat wet. 

Philips bevalt sinen paerde 
Ende reet in Amyens sijnre vaerde. 

4555 Daer soe bleven in den nijdspele 
Dertichdusent vlocs, dats vele, 

Die al meest nochtan, twaren. 

Ute Philips partie waren. 

Vs. 4531 Cane, Caen. . Over dezen «lag en over al het hier verhandelde 

4332 deest in MS. kan men by Fhoissabt nader bericht verkrygen. 

4341 Potau, A Poenten. Lees Ponthieu, in 4533 JVijdipele, gevecht, 

welk land Crecy ligt, waer de slag voorviel. 4336 Vlocs, B, C en D rolcx. 
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Ende Eduwaert trac Tast roert 
4560 Ende belach Kalis die poert, 

Daer hi voer viel, voerwaer, 

Ia dit vorseide jaer, 

Ontrent op Sinte Gielis dach: 
Daer hi een jaer voer lach, 

4565 Niet vele min eer hi dan 
Sinen wille daer af ge wan. 

Dat ic dit hebbe vertiet 
Dat en is sonder saké niet; 

Mer hets om dinc, als ic versta, 
4570 Die licht volghen sal hier na. 

Die de yeesten van al desen 
Horen wil of lesen , 

Ga ten boecke ende Iese int licht, 
Dat ic daer af heb ghedicbt; 

4575 Want dese yeesten en horen niet 
Toten Brabantschen iet. 


Dan twee ljuweliken Die gfyemaeet waren nare fialega. 

55. 

' Nu doen Eduwaert voer Kaleys lach, 

Als ic u voren dede ghewach, 

Soe maecte hi twee huwelike: 

4580 Deene was van Lodewike, 

Die grave van Vlaendren was dan; 

Daer woude hi sijnre dochter brenghen an , 

Wies vader Eduwaert met ghewelt 
Versloech te Cressi op dat velt. 

4585 Des graven moeder ende vader 

V». 4889 Vatt voert, B en C rechte voert. 4867 Vertiet, bygebracht. C Dot ic dut hier 

4860 Kalit, fr. Calait. hebbe bediet. 
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Woenden in Vrancrike beide gader, 

Ende hadden Vlaendren geruumt beide, 

Om haers volcs ombescheiden heide. 

Doen de grave vernam die mare 
4590 Dat sijn vader ende moeder doot ware, 

Quam hi saen in Vlaendrenlant, 

Om te proevene of hem te hant 
Iet te bat soude moghen gaen , 

Dant sinen vader had ghedaen; 

4595 Doch wart hi ontfaen voer here; 

Maer in alsulken kere, 

Als si sinen vader hilden 
Si desen oec houden wilden. 

Hi moest singhen alsulken sanc 
4600 Als si wilden, wast cort of lanc. 

Int leste si hem vore leiden 
Dat hi moeste, sonder beiden, 

Eduwaerts dochter sonder waen 
Tot enen wive ontfaen, 

4605 Ende dat dat emmer moeste wesen. 

Die grave antwoerde te desen 
Vele redenen scoene ende goede, 

Ende dat hem dat niet te doen en stoede; 

Want die coninc in corten daghen 
4610 Sinen vader hadde verslaghen, 

Ende dat hi oec niet en ware soe coene 

Eneghen huwelic te doene 

Buten moeder ende vrienden rade, 

Ende dat hijs emmer niet en dade. 

4615 Dit en bescoet cort noch lanc, 

Si namene ieghen sinen danc, 

Ende voerdene, metter vaert, 

Vs. 4587 deest in MS. graefzelf, vs. 4613, dat hy zonder de toestem- 

4390 A, B, C en D Dat sijn vader doot ware . ming zyner moeder niet kan trouwen. 

Zyne moeder was niet dood ; want lager zegt de 4613 Bescoet , beschoot, trof. 
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Yore Kaleys tot Eduwaert, 

Ende deden hem die joncfrouwe 
4620 Sijns ondaocs doen ondertrouwe; 

Ende daer na al te hant 
Keerde hi in Vlaenderlant, 

Al of hi woude bereiden 
Sijnre bruloft bescheiden, 

4625 Ende is al heimelike 

Ontreden in Yrancrike, 

Ende vertrac sinen maghen, twaren, 
Hoe hi hadde ghevaren. 

Hier na suldi verstaen 
4630 Hoe hi huwelic heeft ghedaen 

Aen tshertoghen dochter van Brabant, 
Alsoe als mi es becant. 


Don ben anberen tynroelike bot (Cbmoart moeete. 

56. 

Dander huwelic, dat Eduwaert 
Toe woude brenghen metter vaert, 
4635 Dat was van sijnre suster sone: 

Hertoghe van Ghelre was die gone, 
Een jonghelinc van xij jaren : 

Die dwanc hi daer toe, twaren, 

Dat hi trouwen moeste dan 
4640 Des marcgraven dochter van 
Gulec; waest lief of leet 
Hi moest doen sijns oems beheet; 

Noch tan soe seide hi sere 

Vs. 4624 C Siere bruylocht besceydenheyden. 

4627 Vertrac, vertelde. 

Deel I. 


4633 Dat, B en C die. 

4643 Seide , Bttivede , C croende f D wegerde. 

73 
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Daer teghen, die jonghe here; 

4645 Alsoe joac als hi was doe, 

Ende toender dese redene toe : 

Dat voermaels een soendinc 
Ghemaect was, in ware dinc, 

Dat den meneghen was becant, 

4650 Tusschen den hertoghe Tan Brabant 
Ende sinen here sinen vader, 

Ende dat hi dat al gader 
Houden wilde onghebroken, 
ln welc soendinc was ghesproken : 

4655 Soe wanneer dat hi quame tsijnre oude 
Ende tsinen jaren, dat hi soude 
Shertoghen dochter trouwen dan, 

Ende wesen haer wettelic man, 

Ende dat sijn vader, voer sijn doot, 
4660 Hem bat, met ernste groot, 

Dat hi wel stonde in dat belof, 

Ende des niet en ghmghe of. 

Maer, wat hi seide daer toe, 

Dat kint wart bedwonghen doe 
4665 Dat hi die joncvrouwe moest trouwen. 
Hier soe machmen wonder scouwen, 

Dat soe jonghe jonghelinc 
Hem soe wel hoede selker dinc, 

Dat hi der joncfrouwen niet en dede 
4670 Daer men huwelic volmaect mede. 

Dat wisten si wel voerwaer, 

Die by den kinderen waren daer: 

Ende binnen corten tiden, daer naest, 
Reet die jonghelinc metter haest 
4675 Heimelic van daer, met liste , 


V». 4649 I) Hal menegen man icas becant. 4661 B, C en D Datli tohloede in tiil brief- 

1658 Haer wettelic , B en C haer wettege. 4668 Selker , D telker. 
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Data nieraant daer en wiste, 

Ende sijn broederken daer mede, 

Ende en hilden tijt noch stede 
Voer dat si beide tsamen 

1 

4680 TAntwerpen in die stat quamen, 

Daer si ten selven stonden 

Den hertoghe van Brabant Tonden, 

Diese ontfinc met groter weerde, 

Ende gaf hen cledere ende peerde, 

4685 Ende bleven bi den hertoghe daer, 

Als ic u sal segghen hier naer. 

t)an i)tw>elilie bar kinbren sljmogljen. 

57. 

Doen Eduwaert lach in Brabant, 

Als ic vore dede becant, 

Waert ghemaect eene vorwaerde 
4690 Tusschen den hertoghe ende Eduwaerde, 

Als dat shertoghen dochter scone 
Soude hebben Eduwaerts sone, 

Ende om dat si na maghe waren, 

Soe gheloofde Eduwaert twaren 
4695 Dat hi, binnen den coste sijn, 

Binnen sekeren termijn 
An den paus soude impetreren, 

Dat hier mede soude dispenseren; 

Ende, overlede den termijn, 

4700 Soe soude die vorwaerde niet sijn. 

Eduwaert sende, dat es waer, 

Sijn eersame bode hier naer 

V». 4676 C Soe dats daer nyemant en wiste. kost. B Dat hi in den (C en D oplen) coste sijn. 

4693 Binnen den coste syn , voor op zynen 4700 IViet sijn, D quite sijn. 
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Toten paus tAvengoen, 

Maer die paus en wouts niet doen, 
4705 Watmen aen hem sochte doen; 

Want Philips wout alsoe. 

Aldus, als ghi na hier siet, 

Soe bleef dat huwelic niet. 

Aldus benam sekerlike 
4710 Coninc Philips van Vrancrike 

Dat die hertoghe, hier noch ghinder, 
Bestaen en const sijn kinder; 

Want hi en cónstese nerghen bestaden 
Eersamelic aen haer gaden , 

4715 Die paus en hadde, dat ghijt wet. 
Moeten dispenseren daer met, 

Ende Philips hielt die paus in dien 
Dat hijt nerghens en liet ghescien, 
Daer hem enichsins dochte 
4720 Dat hem onstade doen mochte, 

Soe dat men duchte dat van desen 
Brabant sonder oir soude wesen. 

Doen die hertoghe sach al bloet 
Dat sijn kinder werden groot, 

4725 Ende het al aen Philipse stoet, 

Liet hi sineken sinen moet, 

Die hi droech te Philips waert, 

Die hem dicke hadde ghedaert, 

Alsoe dat hi sijn kinder bestade 
4730 Een deel alsoet Philips gaedde. 

Sinen outsten sone Heinrike 
Bestaedde hi in Vrancrike, 

Aen heer Jans dochter, sijt seker das, 
Die Philips outste sone was, 


Vs. 4703 TAvengoen, t’Avignon. aen haer gegaden. 

4712 Bestaen , B en C Bestaden , D Besteden. 4713 en lOdesunt in D. 

4714 B Eerliken aen haer gegaden , C Eerleke 4729 C Alsoe als hi sine kinder bestaedde . 
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4735 Mer si en was noch, te waren , 

Out meer dan van vijf jaren, 

Die van vader ende van moeder bede 
Bestonden ten derden lede. 

Godevaert, sinen joncsten sone 1 
4740 Bestaedde hi in Borboen , 

An des hertoghen dochter dare. 

Dat ic u segghe dats ware. 

Joncfrouwe Margriete, die dochter sijn, 
Die scone was ende van doechden lijn, 
4745 Gaf hi van Vlaendren den grave, 

Daer ic u hier voer seide ave. 

Sijnre joncster dochter Marien, 
Daermen alle goet af mach lien, 

Gafmen, als ic u toeghe, 

4750 Van Ghelren den hertoghe, 

Die alsoe ontreet sinen oem, 

Als ic u vore dede goem. 

Ende al dese waren 
Na ghemaghe twaren; 

4755 Nochtan dispenseerde daer met 
Die seste Clement, dat wet, 

Alsoet doen Philips begeerde, 

Wiens wille hi niet en weerde. 

Sijn outste dochter Johanne 
4760 Was voer comen te manne, 

Aen den grave van Hollant, 

Die doot bleef in der Vriesen lant: 
Scoene was hi ende wel gheraect 
Ende van doechden wel volmaect. 

4765 Gheen kint en liet hi van hare : 


V®. 4738 Ten derden, C in denderden . 
4744 B Die edele maget ende fyn. 

4735 en 56 in D : 

Nochtan consenteerde! met 


Die VI 1 * paus Clement, dat ghijt wet. 

4762 In der Vriesen lant, B en C van der Vrie¬ 
sen hant. 

4765 B Gheen kint en wan hi an hare. 
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Dat was Brabant sere contrare. 


Dan brr scoffeltumn bie l)i Ijabbe nan ben lanbe ban Cnbteke. 

58. 

Als God, die sonder einde leeft, 

Den mensche seghe ende voerspoet gheeft, 

Ende hi dan hem verheft daer in, 

4770 Soe acht God sijns te min, 

Ende gheeften namaels alsoe vele scaden 
Als hi hem voer gaf ghenaden. 

Aldus eest, wildijt verstaen, 

Met dien van Ludic vergaen : 

4775 Om dat si hadden eens voerspoet 
Soe wies hem soe hoghe dien moet, 

Dat hem in hen selven dochte 
Datse niement deren en mochte, 

Ende trocken uut met groter scaren, 

4780 Als liede die sonder sin waren, 

In den lande, voer ende weder, 

Ende werpen sterke huse ter neder, 

Die edele lieden vorwaer 
Hadden in den lande daer, 

4785 Ende wouden des bisscops lant 
Al besetten na haer hant, 

Ghelijc als dat ghemeine diet 
In Vlaendren plach ende noch pliet. 

Vs. 4767 AU God , enz. Dit capittel wordt Aldus eest, enz. 

in C niet gevonden. 4778 B Dat mense met verwinnen mochte. 

4773 in B en D : 4782 herpen, D worpten. 

Om dat hi niet en wil begonnen 4783 en 84 desunt in D. 

Dat hem es van Godegccomen, 4787 Diet f Volk. 
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Dit volc had ghecoren dan 
4790 Enen moiré tot enen hoeftman, 

Ghelijc dat daer te voren 

Die Vlaminghe hadden ghecoren 

Jacob van Artenvelde, 

Daermen vele wonders af telde. 

4795 Int leste sijn si met allen 
Voer Herken teel ghevallen, 

Een starc huus ende goèt, 

Dat daer op die Mase stoet. 

Heer Reinare, die goede man, 

4800 Dien dat huus toehorede dan . 

Was hier omme in groot verdriet; 

Mer hi en constes gheweren niet, 

Noch oec sijn here die bisscop. 

Selken raet had hi daer op, 

4805 Dat si troken al te hant 

Aen den hertoghe van Brabant, 

Ende baden hem, met ernste groot, 
Dat hi hem hulpe in suiker noot, 

Ende dat hise onsetten wilde, 

4810 Ende men seker van hem hilde, 

Ende hi sijn man daer af ware, 

Ende dalmen dat vonde clare. 

Die bisscop claghede mede dare 
Sijn misquaem, groot ende sware, 

4815 Ende bat hem, met groten moede, 

Dat hi hem in staden stoede, 

Of hi soude des lants moeten begheven, 
Ende een bisscop sijn verdreven; 

Ende der heiligher kerken rechte, 


V». 4790 Moiré , molenaer, D volre , volder. 
47915 Herkenteel, fr. Argenteau. 

4809 B en D Ende datti thuus ontsetten wilde . 

4810 Ende men , B Want men. 


4814 Sijn misquaem , zyn ongeluk , B Sine 
mesquame, D Sinen noot. 

4817 B en. D O ft hi soude dlant moeten be¬ 
gheven . 
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4820 Die toe hoorden Sinte Lambrechte, 
Souden al te nieute keren, 

Ende dat hi met Gode ende met eren 
Dese dinc mochte wederstaen, 

Ende groten loen daer af ontfaen. 
4825 Oec soe waren ter selver stede 
Vorwaerden ghesproken mede. 

Die mi niet wel en sijn cont, 

Soe dat die hertoghe tier stont 
Metten bisscop soe wart beraden, 
4830 Dat hi hem woude staen in staden, 
Ende nam al te hant sine vaert 
Met sinen volke te Ludic waert; 

Mer, eer si daer comen connen, 

Was Herkenteel ghewonnen, 

4835 Ende af gheworpen in den gront, 

Dat soe hoghe ende vaste stont. 

Die hertoghe van Ghelre twaren 
Woude met sinen sweer varen, 

Ende oec die grave van Loen. 

4840 Int bisdom trocken si doen, 

Tot bi Waleme met allen, 

Daer si sijn nedergevallen , 

Daer si doegden groten noot 
Van den reghene, die was soe groot. 
4845 Op enen vridach soe was dat, 

Dat al den dach was soe nat. 

Daer quamen die Ludickeren 
Seer stoutelic ter weren, 

Wel met dertichdusent mans, 

4850 Als beschermeren des lants, 

Die thant, al sonder letten, 

Dat lant wilden ontsetten, 

Vs. 4825 en 26 desunt in D. 

4858 Sinen sireer , zynen schoonvader. 


4841 Waleme , voor Waleve , Walef 
4845,46,55 en 56 desunt in D. 
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Ende boden velt ende strijt, 

Sonder enich respijt, 

4855 Mer om dat soe reghende doe 

En constmen doe niet comen toe. 

Des morgens yroech, in ware dinc, 
Eer die sonne wel opghinc, 

Bestreden die yianden al te hant 
4860 Den hertoghe van Ghelrelant, 

Met enen toe houwe groot; 

Daer een deel bleven doot 
Van sinen besten, dats ware, 

Die hi met hem brachte dare. 

4865 Daer was dien goeden jonghen man 
Een deel tachter aen gedaen dan; 

Maer doen den heren quam die mare 
Dat Ghelre bestreden ware, 

Quamen si te hulpen te hant, 

4870 Riepen si Limborch! Brabant! 

Ende worden die viande vervaert 
Ende maecten hem te Ludic waert, 
Ende in dat vlien ende dat jaghen 
Wert des volcs daer verslaghen 
4875 Omtrent vijftien dusent, tien daghe. 
Dat seiden dieghene die dit saghen. 

Die te live bleven ontvloen 
In Ludiek ende in Hoy doen. 

Heinric van Brabant voerwaer 
4880 Waert ridder ghemaect daer. 

Doen die van Sint Truden dat saghen, 


Vs. 4855 Regkende , B reinde. 

4861 Toe houwe , toeschieting, A en B toegane, 
D toegange. 

4866 Tachter aen gedaen, B tachter gedaen. 

4869 Site hulpen y B hem te hulpen. 

4870 B Ende doen riep men Brabant. 

4872 Te Ludic , A, B en D ter vlucht. 

Deel I. 


4875 B omtrent xv dusent te dien daghe. 
4875 en 76 in D : 

Omtrent xxv dusenUch 
Seide my die gene diet sach. 

4879 Brabant , D Limborch. 

4881 In A, B en D : 

Die alsoc bewaerde sijn ere 

74 
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Hebben si hem op ghedraghen 
Den hertoghe van Brabant, 

Diese onlfiuc al te hanl. 

4885 Oec dede hi vellen tier stont 
Maleme in den gront, 

Dat Brabant daer te voren 
Ghedaen hadde meneghen toren. 
Dus bracht die hertoge van Brabant 
4890 Den bisscop weder in sijn lant, 

Soe dat hier in es bleven, 

Daer hi bi na was uut verdreven, 
Ende mijn here Sinte Lambrecht , 
Behielt der kerken recht. 

4895 Dit ghesciede voerwaer 

Doemen screef Ons Heren jaer 
Dertien hondert ende veertach 
Ende vij, opten saterdach , 

Daer op lach ter selver stont 
4900 Sente Marien Magdalenen avont. 


Dan bar gtymeinten. 


59. 


In ouden yeesten hebbic ghelesen 
Dat die ghemeente die sijn gheresen, 
Ende hem verheven soe sere, 


Dat hijs heeft danc emraermere. 
Doen die, enz. 

Vs. 4886 Maleme , lees Waremme. 
4889—94 In A, B eo D : 

Dat stark huys nochtan doe 
Hoerde allene den bisscop toej 
Macrhi moest nochtan gedogen , 
Al sach hy toe met sinen ogen. 


Dus wan die hertoge van Brabant 
Den bisscop weder sijn lant, 

Soe dat birc in es bleven , 

Die naleecx [D nalinx] was verdreven; 
Ende mijnheer Sinte Lambrecht 
Behielt sijnre beyleger kerken recht. 

4893 üeest in MS. 

4901 In ouden yeesten, en*. De capittels 
en 60 worden in B niet gevonden. 
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Dat si verdreven haren here, 

4905 Ende verdructense ooc twaren 
Die van goeden comen waren; 

Want edelheit ende onedelheit 
Sijn contrarie, voer waer gheseit, 

Ende twee contrarien en moghen niet 
4910 Te gader staen, wats gheschiet, 

Alsoe ons wel maect ghewes 
Die wise Aristotiles; 

Maer, hoe hoghe si dimmen, int deinde 
Vielen si neder met groter sceinde. 

4915 Wet dat ghemeinte ombedwonghen 
Alder scamelheit es ontspronghen; 

Want hare haet is sekerlike 
Op wel gheborene ende rike. 

Orosius seit in sijnre schrifturen : 

4920 Als die ghemeente wert in meren 
■ Salmen altoes duchten des, 
v Dat lant verloren es; 

Mer als ridderen ende knapen 
In rueren werden ter wapen, 

4925 Soe salmen hopen al te hanls 
Dat orbaer es des lants. 

Als een ghemeente es in roeren 
Soe pleghen si vremder voeren, 

Soe loept dat volc hier ende daer, 

4930 Recht oft sinloes waer, 

Soe settet al sinen toren 

Op rike liede ende wel gheboren : 

Die willen si ontliven 
Of des lants verdrieven, 

4935 Ende al die haerlhede, 

Die men hen noit mesdede, 

V». 4914 Sceinde, schending. 4935 Haerthede , A arckede. 

4928 Voeren, handelingen. 4933—38 ontbreken in D. 


Digitized by LjOOQLe 



588 


DE KLERK. 


Willen si dan al wreken. 

Selke willen haer huuse breken; 

Sulc wil wreken al gader 
4940 Dat men ye misdede sinen ouden vader, 
Ende wie daer seide ieghen 
Worden verslaghen, sonder beden; 

Si willent al hebben doot. 

Haer onbesceidenheit is soe groot, 

- 4945 Ende soe ongheraect met allen, 

Datse weder in dassche vallen, 

Ende meer versmaden worden twaren, 
Dan si te voren ye ghewaren; 

Want onghelijc, sonder waen, 

4950 En mach emmer niet te gader staen. 
Ende eest dat sonder wanc 
In Vlaendren duert dus lanc, 

Het sal nochtan onverhoet 

Ter neder vallen, alstmen minst moet. 


Dan i»rn gfjeesselaren. 


60. 

4955 In des hertoghen Jans tiden 


Vs.4941-45>AenD: 

Den bonten ende den sindale 
En geloven sy niet wale, 

Ende die daer yet iegen seyde 
Worde versleghen, sonder beyde, 

Ende willent al hebben doot. 

4945 Ongheraect , wanstaltig. 

4950 A En mach emmer alloes niet staen, D 
En mach nemmermeer lange staen • 

4954 Moet, vermoedt. 

4955 In des hertoghen Jans tiden, enz. Dit 
capittel van den gheeselaren wordt in D door het 


volgende vervangen , waermede men kan verge- 
lyken de Notice sur un MS. de LiMuisis, door 
den heer De Gerlache , Messager des Sciences et 
des arts de la Belyique , III, p. 375 en volgende. 

Ane pcnitencie maecten si das 
Gelijc dat Jbesus Christus 
Een half min dan xxxiij jaer 
Op ertrike woude leven daer, 

5 Also raenigen dach sy wouden 
Haer penitcncie houden. 

Dus sijn sy voort getogen 
Willichlike ende in hogen 
iij m ende iij hondert 
10 Te male, wie dat wondert. 
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Soe moest die heilighe kerke liden 
Ende doeghen swaerlike; 

Want een deel uut Oestrike 
Quamen, met groter partien, 
4960 Ende uten lande Tan Hongherien , 
Jonc, out, clein ende groot, 

Om die yrese Tan der doot. 

Leke, papen, ende clercken 


Geene aelmoesen en mochten sy ontfaen; 
Mcr sy mochten eten gaen 
Metten genen die hem baden 
Om die grote Gods genaden. 

15 Een hoyken , als die menige weet, 

Dat was haer opperste clect f 
Enen capproen aen gedaen , 

Daerop enen villen hoet gestaen , 

Daer op geneyt crucen root. 

20 Dit was emmer wonder groot. 

Alsy penitencie souden doen 
Daden sy uyt cousen ende seoen , 

Ende haer cledcren algemene 
Sondcr dat nedercleet allene , 

25 Arme ende scoudcren nacct. 

Dus so hadden sy hem gemacct; 

Ende daerboven daden sy an 
Een wil linnen cieet nochlan , 

Met menegen ployc gevouden , 

20 Also alsijt hebben wouden : 

Dat slocch haer van haer gorde steden 
* Tot op hare voet beneden. 

Aldus gingen sy twe ende twee, 

Al om ende om , min no mee, 

35 Uaer plaetse , sijt seker das. 

Na dat haerre vele was. 

Geeselen hadden sy doen maken, 

Daer scerpe naclden inne staken , 

Daer sy hem met sloegen so diep, 

40 Daltcr trode bloet uyt liep. 

In dictscke hadden sy enen sanc 
Wel geraaect ende redelijc lanc, 

Die op Gode riep, met ernste groot, 

Dat hysc hoede voer die gadoot. 

45 Dit songen sy twee voren 
Dat ment verre mochtc horen, 

Ende sy songen alle naer 
Al oft een letanie waer. 

Drie werf vielen sy 
50 Op haer knien, geloves my , 

Ende telken sijn sy met allen 
Cruiswijs ter erden gevallen. 


Daer lagen sy, sonder waeu, 

Tot datse den sanc op dede stpen. 
55 Als dit driewerf was gedaen , 
Gingen si te haren pape saen, 

Die in midden der plaetse stoel, 
Ende vielen hem alle te voet, 

Ende hy seide hem tgelove daer, 

60 Ende sy scidcnt alle naer, 

Ende haer gemene biechte met. 
Ende daer na, al ongelct. 

Vielen sy alle mettien 

Ter erden , op haer blocte knien. 

65 Ende so absolveerde hysc daer 
Van al haren sonden clacr. 

Als dat al was gedaen dan 
Deden sy cousen ende cledcren an , 
Ende namen ij ende ij hare vaert 
70 Al singende ter kerken waerl, 

Dat ment verre mochtc horen, 
Crucen ende vanen altoos voren. 
Daer gingen sy als heelden 
Voer Onscr Liever Vrouwen heelde 
75 Ende geloofden met groter trouwen 
God ende Onser Liever Vrouwen , 
Met dietschen sange , als ic versta , 
Sy twee voren ende dander na , 
Ende riepen op Gode met oetmoedc 
80 Dat hyse van der gadoot behoede. 
Dit daden sy , sonder sage , 
Twcwerf in eiken dage, 

Ende driewerf opten vridach. 

Dit weet ic wel, want iet sach. 

85 Sine mochten niemande bidden goet 
Want haer regule also stoet; 

Maer sy mochten eten telker stat 
Met den genen dies hem bat. 

Vele seden hadden sy , te waren , 

90 Die niewerinex toe goet en waren, 
So dat leke volc doe 
Van hem sclven had bracht toe , 
Daer ane lach cleinebate , 

Dat ic hier al achter late. 


589 
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Quamen, met hopen even sterke, 

4965 Ute oeste al int weste, 

Uut menighe stat ende veste. 

Si ghinghen xxxiij daghe 

Ende enen halven; met selke slaghe 

Sloeghen si op haer lijf al bloet, ■ 

4970 Dattert bloet uut liep al roet, 

Met gheeselen die yseren waren. 

Dese, na mijns sin verclaren. 

Hadden een penitence cleet. 

Daer toe hadden si ghereet 
4975 Ene hoyke ende enen hoet. 

Waer si quamen metter spoet 
Songen si alle enen sanc, 

Die hem gheduerde even lanc 
Dat si hem met gheeselen sloeghen, 
4980 Ende daer na even wel voeghen 
Dochte, als si er scieden of : 

Ende dien bieten si Onser Vrouwen lof. 
Dese verboden dobbel spel 
Ende luxurie alsoe wel, 

4985 Ende si verboden diere eden, 

Ende versoende menighe veeden, 
Diemen niet versoenen en conde. 

Al scheen dbeghin goet van gronde 
Dende hadde gheworden swaer 
4990 Der heiligher kerken, wet voerwaer, 
Hadt alsoe bliven gaende; 

Want waer si lien, sittende of staende, 
Of ligghende, des sijt vroet, 

Die ghelieten al verwoet : 

4995 Ende die men seide dat waren beseten 
Dien wouden si hem vermeten 

Vs. 497S Hoyke , huik. 4992 Lien, trokken. 
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Dat si die al te hant 
Ghenesen gouden van den viant, 

Ende hem doen ramen die stede : 

5000 Dat soude doen haer heilichede. 

Dus ghinghen si den viant manen; 

Si wouden weten, ende niet wanen, 

Dat si waren machtiger bet 
Dan enich priester van der wet. 

5005 Selke seide dat hi, ter suiker stat, 

Met Gode selve dranc ende at; 

Selc die seide oec, in trouwen, 

Dat hi selve sprac met Onser Vrouwen, 
Ende dat hi Gode had vonden 
5010 Met sineu openen bloedighen wonden, 
Ende dat hi hem hiet, sonder waen, 

Dat hi hem soude met gheeselen slaen. 
Selc die droech die doot aen een cleet, 
Ende seide den volke ghereet 
5015 Dat sijn gheselle, sonder waen, 

Van der doot waer opghestaen. 

Selc brochten met haren partien 
Een gans, voer waer ic lie, 

Ende seiden dat si hem naer 
5020 Van miraculen volghden daer. 

Als een in haer gheselscap sterf, 

Die hem van der doot bedarf, 

Dien voerden si, voerwaer weet dat, 
Dore elc dorp ende elc stat 
5025 Met hem, al tot si te samen 
Weder te hare poert quamen. 

Selke dede een silveren cruce maken 
Ende vertellen, in hare spraken, 

Den lieden dat se Onse Vrouwe brochte- 
5030 Uten hemel, diese wrochte. 

Dus maecten si tvolc al blint, 
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Waer si quanten al omtrint, 

Met dus ghedanen herisien, 

Dat tvolc met groten partien 
5035 Aen hen vielen, waer si quanten. 

Dus setten si hem alle te samen 
leghen die papen van der kerken, 

Te (achteren der papen werken, 

Ende haers selfs prijsden si sere, 

5040 Ende daden, met enen subtilen kere, 

Den joden oec in Brabant pine : 

Si leiden hen ane van fenine, 

Dat si hadden ter menegher slede, 

Om dat si dat kerstenhede 
5045 Al te male souden bederven; 

Daer bi moesten die joden sterven. 

Die hertoghe Jan, sonder waen, 

Dede die joden alle vaen. 

Selc wart verbrant, selc verslaghen, 

5050 Ende selc int water ghedraghen. 

Dus verloren si alle dieven. 

Dit hadden die broeders alle bedreven. 

Ende als die manne dus ghinghen 
Wouden die wive, in ware dinghen, 

5055 Ghelijc den broederen susteren worden , 

Ende als si int broederscap waren ghetorden 
Soe wederstont die clergie, 

Met hare cracht, dese heresie, 

Soe dat al te nieute ghinc. 

5060 Dus ghevielen dese dinc, 

Alsmen dertien hondert screef 
Ende xlix, ende dit bleef 
Toter helft, dat men daer nare 

Vs. 5038 Te lachteren , smadende. 5043 Hadden, voor hadden gekit. 

5042 Zy beschuldigden ze van vergiftiging. 5056 Ghetorden, getreden. 
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Screef dertien hondert ende L jare, 
Int jaer van gracien bekent 
5066 Onder den sesten paus Clement. 


(Êtnfce 

VAN HET VYFDE BOEK. 
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BYIAGEN. 


Voonoerk in het handschrift A. 


Het es goet spreken Tan den Troeden, 

Van den wisen ende Tan den goeden, 

Die hem Toirmaels setten ter eren; 

Want men macher by leeren 
5 Vele doechden ende wijsheden, 

Die huer leven dair by willen leden, 

Doen Troyen met ghewelt 
Ghedcstrueert was ende ghevelt, 

Daer die Grieken met wraken 
10 Van Helenen dat ontscaken. 

Hoert hier die corte coronike te hant 
Van den hertoge van Brabant, 

Hoe sy hieten ende wie sy waren, 

Binnen me ende twintich [hondert] jaren. 

Hier op volgt de genealogie der hertogen van Braband, sedert ffectort geslechte, 200 als men die 
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woordelyk io de eerste boeken van Db Kliek aentreft. Na het vermelden der dood Tan Jan 
den I en sluit het stuk met deze regels : 


Enen sone liet dese fiere, 

Dat was die ander Jan, 

Die dlant van Wassemberge wan: 

305 Scone was hy ende sprekende wale, 
Ende sterf ter Vuren in sine zale, 

Ende wart te Bruesele met groter haven 
ln Sinte Goedelen choer begraven. 

Een kijnt liet hi hem naer, 

310 Ende was out mer xij jair, 

Doen zijn vader sterf, die goede man, 
Ende es geheten die derde Jan, 

Die in Brabant nu es heere, 

Ende hem oec geset heeft ter ere 
315 Tusschen Mase ende den Rijn, 

Daer zine palen gewijde zijn, 

Daer hy metten schoensten here qua ra 
Dat men over Mase ye vernam. 

Nu hebdi gehoort ende vernomen 
320 Van beghinne dat hercomen 

Van den hogen prinche van Brabant, 
Alsoe als iet gescreven vant 
In goeden vrayen boeken. 

Die des willen geroeken 
325 Datti huer jeeste lese, voir ende na, 

Ic radem datti ten boeken gae, 

Dat ic raaecte, ende es niet lanc, 

Daer vint hijt al, sonder wanc, 

Tote op desen derden Janne^ 

330 Die nu verst compt te raanne. 

Hi waert hertoge in groter eren 
Doe men screcf die jair Ons Heren 
xiij c ende xij mede. 

Nu bidden wy alle ene bede, 

335 Dat hem God onne voirt ane, 

In allen doegeden te volstane, 
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Ende in allen poenten van eeren 
Die wel voegben lants heren , 

Soe dat hy ende dlant in eeren si, 
340 Ende Gods hulde behoude dair by. 
Dat wart gesmaict in die port 
TAntwerpen, na Gods gebort 
xiij c . ende xxij mede. 

344 God geve ons allen sinen vrede. 

AMEN. 


Voorwerk in het handschrift C. 


<8.ter U eomifie pan &ra6anf. 


Daer bi soudic langhe zoeken, 

In latijnschen ende in walschen boeken , 
Jesten van heeren onbekint, 

Die oyt geweest hebben hier omtrent, 

5 Ende van menseb en, t waren , 

Die noyt op eerterijke waren, 

Ende ic die in dietsche ontbinde, 

Sint ic zo seoene ystorie vinde 
Bescreveu van ons selfs heeren, 

10 Die haer land hilden met eeren 
Ende mogenllike regeerden 
Ende hare vianden te bareteerden, 

Ende met crachte onderdaden. 
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Willet mi God van desen gestaden, 

15 Soe willic u scriven , hoort van wien, 
Ic saelt u alhier bedien, 

Dats van den hertoge metten baerde 
Godevaert, die van zo edelen aerde 
Was, soe iet u vertrecken sal, 

20 Ende in boeken vant gescreven al, 

Die ons her Moyses dede weten, 

Ende heilige lieden ende oic poelen, 
Die de cornicke hebben bescreven; 
Van hem willic u oic voirt gheven. 

25 Hertoge Jan van Brabant 

Die derde van den name int lant, 

(Der edelder Magneten sone, 

Coninc Eduwarts dochter, die de crone 
In Ingelant oic droech met eeren , 

30 Ende oic heere was der heeren, 

Ende oic goed in ridders name)! 
Ontfaet dit boexken, eist u bequame 
Ende ontfankelic, zo dunct my 
Dat mijn pijne beslaet sy, 

35 Ende den tijt die icker toe doe. ' 
Ende en eest oic niet alsoe, 

Soe sal my dat herte verseeren; 

Want ic maect in uwer eeren. 

Nu biddic Gode, den hoegen voghet, 
40 Daer alle wijsheil ende doghet 
Uut vloeyt volcomelike, 

Dat hi hier de hand over strike, 

Ende hulpe mij dat ic volmake; 

Want sonder hem geene saké 
45 En geschiet, des zeker si. 

Ende oic moet zijs onnen mi 
Maria , sijn moeder bequame! 

Nu beghinnic in haren name. 

Van den hertoghe Godevaerde, 

50 Hoe hi weder brochte ter waerde 
Brabant, ende den hertoghe rijke, 
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Dat Kaerle die hertoge valschelike 
Hadde, menich jair te Toren, 

Bi Huge Capette verloren, 

55 Ende die vrancscbe crone mede, 

Alst steet gescreven te vele stede, 

Willic u hier bescriven ter stad; 

Maer tierst willic u seggeu dat, 

Als ic u seide waer bi 
60 Dat dese edele man si. 

Wy weten wel dat hier te voren 
Die werelt al bleeff verloren, 

Bi der diluvien, ende verdranck, 

Dat my te seggen wair te lanck. 

65 Soudict vertellen twi dat God dede ? 

Het was om der lieden quaethede. 

Oic en onthilden hen in darcke maer 
Sy achte, dat wet wel voirwair, 

Noe ende sijn kinderen drie, 

70 Ende haer wive dat waren die 

Die hen onthielden ende niemant el. 

Van desen zoe weet men wel 
Dat al sijn beghin heeft, 

Dat nu ter werelt leeft, 

75 Ende dat geweest heeft te voren, 

Ende dat noch sal werden geboren. 

Ende soe mach men mercken dair bi 
Dat dese edele hertoge vri, 

Geboren van desen, zo ic u sal 
80 Noemen sine vorderen al, 

Bi gerechter genalesien, 

Als ons die poeten Hen, 

Ende sinte Clement, die heilige man, 

Diere wel af spreken can , 

85 Ende Dirodius die martelare, 

Ende sinle Jeronimus seit my dware, 

Lucaen ende Ovidius, 

Diet ons oic bescriven dus, 

Gelijc iet u bedieden wille, 

Deel I. 76 
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90 Ende ander poeten , dier ic stille 
Swighe; want het wair my te zwaer 
Al te verlrecken openbair 
Der gheenrc name, dair ic aff scrive. 
Dair bi moetic laten bli?en. 

95 Maer die gene salie u, 

Of God wille, verlrecken nu 
Daer dese edele hertoge ?ri 
Yan beghinne aff comen zy. 

Nu moet bijt my zo laten uuten, 

100 Die here, dair alle dueght uut spruyten, 
Datter sijn loff ende sijn eere 
Aen geliggen, ende dese heer© 

Dien ic dit ter eeren make, 

Dat hem moet dese sako 
105 Ontfanclic wesen, ende hi dair na 
Blidelic ende wel ontfa; 

Want zeker mach hi sijn, wet dat, 

Dat iet hebbe ter meneger stat 
Gesocht ende uut vele boeken; 

110 Want zekerlic ic moestet zoekeu 
Ende om waken vele nachte, 

Eer iet tot eenen eynde brachte. 

Hier voren dedic u verstaen 
Dóén die diluvie was vergaen, enz. 


Volgen ruim 900 versen, van het geslacht van Cbam, van Helenu», Jaao, Dardanus , Hector. 
Silvius Brabo, Priamus, Eneas, Octaviaen, enz. 


fat fatfa jjerfogl jt §o\xfa fat stPtntfyun tanfa fyttttn ratfa tnfa tfftrfa 

vore; maer fat ctmdt tn fjoit^us nut \ 

Te Bruwildre, in een abdie 
Bi Coelne, soe reet die hertoge vrie 
Ende hoirde harer alder raet, 

1 Vergelyk die Excellente cronike van Brabant , bl. aa, iij, recto. 
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Ende hi offerde, mi verstaet, 

5 Yoir hem allen die prince boude 
Eenen penninc root Tan goude; 

Want Tan Beehem die coninc 

Ende deertsche bisscop, Terstaet die dinc, 

En woude Toir dandere offeren niet. 

10 Ende als die hertoge dat strijden siet 
Offerde hi Tore, als ic u seyde, 

Dat hem allen hadde Tremtheide, 

Ende hi keerde om, die prince werde, 

Op tkerchoff, daer een page sijn perde 
15 Hilt, ende gaf den armen lieden 

Eenen penninc Tan goude, hoirdic bedieden; 
Ende als hi op sijn pert soude scrijden 
Schoet een heraut [bi] te dien tiden, 

Ende hilt hem den stegereep sijn, 

20 Ende seyde : « Van Brabant prince fijn, 

God wille u nemen in sijnder hoeden. » 

Doen antwoirde die prince goede: 

« Vrient! Traegbt yemant; wie es die man? 
Segt : het is Tan Couwenberch Jan, 

25 Ende dat ic ben haers raets getroost. 

Haren oTermoet word hen gerooft 
Dorren zy my bieden Telt ende schilt.» 

Dus jaeghdc wech die hertoge wilt 
Buten Icloestere met pagie alleyn, 

30 Ende alle die heeren, groot ende cleyn, 
Liepen tsamen over hoot, 

Ende spraken Tan den wonder groot 
Dat die Tremde man bedreeff, 

Dat hi en boech noch en neech 
35 Den hoogen princen, ende offerde voren, 

Hi moeste sijn geck oft dore, 

Dat hi sulke saké dede. 

Eenderhande heeren seden : 

Het docht hen Tan Brabant die hertoge ; 

40 Maer som seyden het ware gelogen, 

Ende meynden hi en wair niet so coene. 
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Die heraut, die den vromen baroene 
Gehouden hadde sinen stegereep wet, 

Sprac : « Voir waer sy u geset, 

45 Dat was die ever wilt 1 

Yan Brabant, dit u velt ende schilt 
Ontbiet te comen, wair ghi begeert; 

Want my beval die prince weert 
Dat ic u seyde, int openbare, 

50 Dat hi Jan van Couwenberch ware. » 

Ende als dat hoorden die vrome heereu 
Liepen zy ter wapenen zeere, 

Ende reden na den hertoge goet, 

Maer twas saké tegen spoet; 

55 Want hi hadde, wilt verstaen, 

Sijn pert doen averecht beslaen. 

Dus soe volghden zy hem contraren. 

Onder den hoop des greven van Baren 
Soe jaeghde die hertoghe fijn , 

60 Ende berende tot Colen aen den Rijn, 

Ende keerde soe om, doir Gulkerlant, 

Dat hi doir roefde ende doir brant, 

Ende reet te Lymborch in. 

Dus en conslen zy in ghenen sin 
Den hogen prince niet gedoen, 

66 Soe dat gemaect werdt die soen. 

1 Die ever wilt , het wilde everxwyn, toenaem Tan Jan III. Zie myu Belgisch Museum, I, bl. 205 



Digitized by ^.ooQie 




CODEX 

DIPLOMATICUS. 


Digitized by C^OOQLe 



Digitized by 





CODEX 


DIPLOMATICUS. 


I. 

Lettres confirmant les usages établis chez les meuniers de Bmxelles 1 ■ 


Vers l’année 1125. 

Quoniam diuturnitas oblivionem, oblivio odium et contemptionem generare solet, necessarium 
duximus scripto committere, quia dux Godefridus quinque molendinorum discipulis et eorum 
successoribus consuetudinem, quam hactenus lenuerunt, et subscriptam in perpetuum donavit. 
Haec est consuetudo annonae. Quatuor vasa sumuntur, quorum unum vicesimam quartam partem 
sextarii capit, duae partes ducis sunt, tertia discipulorum. Praeterea quinque vasa farinae cumu- 
lata, sed non compressa, sumunt discipuli, quorum unum datur ducentibus asinos, secundum 
iis, dux nihil juris habet. De modio frumenti. Tria vasa sumuntur, quorum duo ducis sunt, ter- 
tium discipulorum. Quatuor quoque vasa farinae cumulata, in quibus dux nihil juris habet. Quatuor 
molendina inferiora molunt Malt 2 . De duobus vero saccis quorum uterque novem sextaria obtinet, 
duae fertellae sumuntur, quarum quaelibet tertiam partem sextarii tenent. Inde tertia pars ducis 

1 De conjirmalione consuetudinis molendinorum Bruxellae. Tel estle titre que porte cette charte dans le recueil d'A-THYMO. 

2 Malt , mout. 
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est, duae discipulorum. Hoe ideo quia molares lapides molendinis ministrant. Praeterea de eisdem 
duobus saccis, versa fertella , cumulus discipulis datur, iu quo dux nihil juris haket. Quod si isla 
molendina aquis superfluant, molatur ubicumque Malt; sed unusquisque tantum molat, quantum 
uno die in cervisiam convertat. Praeterea qui serviunt molentibus sive in adducendo , sive ferendo 
et referendo, fruclum laboris habeant. De alio Malt quod extra urbem evehitur, et de frumento, 
et de quocumque tresdenariij tertius denarius ducis est, duo discipulorum. Infra Natale Domioi 
unumquodque molendinum sextarium vini, quatuor capones et quatuor panes qualescumque de 
sextario proveniunt, duci persolvet. In Natali quoque unumquodque molendinum duodecim debet 
denarios. In Pascha totidem; sed qui eos susceperit, cum discipuli ligna succiderint quadrata, ad 
quod licentiam dux ministrabit; qui denarios, inquam, susceperit, ad locum molendini faciet, et 
discipuli in usum convertent. Si etiam molendina ingurgitentur, qui praemissos denarios suscepe¬ 
rit, virgas et stipites ad molendinum evehet, et discipuli in usum convertent. Haec ut rata et in- 
convulsa maneant, testibus subscriptis et sigillo ducis confirmavimus Henricus Truien , Mauritius, 
Walterus de Stalle, Arnoldus de Groleys, Henricus, Henricus monetarius, Everwinus frater ejus, 
Tbeodericus Geme, Arnoldus drossete, Arnoldus filius ejus, Goswinus de Zaventen, Daniël, 
villicus, Goswinus de Lene, Walterus de Holten, Nicolaus, Conradi filius. Praeterea omnes molen- 
dinorum , si a duce, vel a potente ministro ejus commoveanlur, fidelitatem facturi sunt, et super 
hoe nullatenus agravandi. 


A-Thïmo, Jlisioria brabantiae diplomatica, torn. II, HS. sur parche- 
min, écriture du XV e siècle, aux archives deBruxelles, f. XXXV 
verso. 


ii. 


Charte du duc Godefroid, concemant des biens de l’abbaye de Tongerloo. 


Anno 1159, indjetione VU*. 

In nomine sanctae Trinitatis ac individuae unitatis. Ego Godefridus , dux Lotharingiae, notum 
facio fidelibus, tam praesentibus quam futuris, quod quoddam al 1 odium legitima possessione tenui 
in Hille , cum his appenditiis, unus mansus in Hasele , secundus mansus in Mortesele, tertius man¬ 
sus in Buzenchem j hoe enim allodio et appenditiis omnibus Symon , praepositus de Tulduncb, 
jure feodali et hereditario infeodatus a nobis fuit; a quo Sygerus de Kereberche idem feodum 
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legali ordine et feodali integre recepit et possedit. Illud vero cum omnibus appenditiis suis cuidam 
homini suo feodali et hereditario in feodum, prout tenuit, dedit, et hoe nomen hominis abbas 
Wsteken, qui licet postremus praenumeratorum quiela pace et legitima possessione boe feodum, 
quamdiu vixit, manutenuit et possedit; quo defuncto, filia ejus Aysilia, ei succedens, idem feo¬ 
dum a manu domini Sygeri, sententia dictante bominum suorum feodalium, susceptum tenuit, et 
absque calumnia, seu alieujus jusla reclamatione, quoadusque divina gratia annuenle, se et feo¬ 
dum beatae Mariae in claustro Tongerloo obtulit et cum mobilibus suis contulit. Abbas enim, 
Hubertus nomine, cum eadem Aysilia ordine judiciario et legali commoditate perficiens, ad 
Sygerum et feodum, quoadusque tenuerat Aysilia, resignavit ad usus et fruclum claustri, et 
petitione abbatis sententia hominum suorum effestucavit. Idem Sygerus hoe feodum Symoni prae- 
posito ad usus et fructum claustri resignavit, et pro debito effestucavit. Qui Symon mihi Gode- 
frido, duci Lotharingiae, idem feodum totum et totaliter ad usus et fructum claustri resignavit, 
praesente abbale, et sententia curiae nostrae ordinante et hominum nostrorum feodalium, effestuca- 
vit. Ego, prout primus bujus feodi fundator, et ejusdem allodii possessor, legilima donatione et 
ordinata traditione, beatae Mariae et claustro in Tongerloo dedi, etne inposterum tam legalispos- 
sessio claustri injustis impiorum aliquorum reclamationibus turbaretur, scripto nostro et sigilli 
nostri impressione sancitum confirmavimus. Hujus rei testes sunt Sygerus de Wavere, Henricus 
de Adorph, Gerardus de Bethenvorth, Godefridus de Hachendovere, Macharius de Kisinchem, 
Gerardus de Benchem, Wilhelmus de Birbeche, Arnoldus de Assche, Giselbertus de Wisenbeche, 
Gerardus de Uildeberga, Arnoldus de Monte, Beinerus de Litbbeche. Acta sunt haec anno domi- 
nicae incarnationis millesimo centesimo quinquagesimo nono, indiclione septima. 

Analecta inedita de A. Heylks (d’aprè® le cartulaire en parchemin 
de 1’abbaye de Tongerloo) MS. appartenant k M. Tabbé De Ram. 


III. 

Collalion de Vcylise de Tongerloo, par Arnould y sire de Diest . 


A Louvam , dans 1'anncc 1163. 

Ego Godefridus, dux Lotharingiae, notificari cupio omnibus ecclesiae juris authenticisarchiepis- 
copo Coloniensi, episcopo Leodiensi, archidiaconis, abbalibus, decanis, caeterisque in archie- 
piscopatu Coloniensi exislentibus, tam futuris quam praesenlibus, quod Arnoldus, dominus de 

Deel I. 77 
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Diest, nullius coactiooe, sed propriae voluntatis arbitrio duclus, consensu et concessn fratrum et 
sororum, caeterorumque cognatorum et amicorum suorum, quidquid juris habebat in fundo et 
appendiliis ecclesiae de Diest, cui ego solus post Deum advocatus sum, in manu mea iibere et 
quiete el propriae uxoris consensu coofavente, ad opus et utilitatem ecclesiae Tongerloensis po- 
suerit, el se a praedicta possessione, causa remedii animae patris et matris, suaeque et nxoris et 
amicorum ejus, in perpetuum disposuerit. Ego vero causa Dei et ecclesiae de Diest, cni post Do» 
minum advocatus sum, douationem hanc omnibus ecclesiae praelatis et üliis attestor, et chartulam 
praesentem hujus publicae donationis attestatricem, post subscriptos hujus rei testes, perpetua 
sigilli confirmatione communie, quorum ista sunt nomina : Pbilippus, abbas de Parco, Henricus 
de Bunsbecbe, Anselmus de Sykincbem, Gerardus de Benchem, Henricus de Wilewe, Wilhelmus 
de Hesbenne, Wilhelmus de Byrbecbe, Arnoldus Dapifer, et Godefridus, frater ejus, Gocelinus de 
Heverle, Alardus de Baltershem, Symon Bochart, Henricus Hachenne, et Renso, frater ejus, et 
alii quamplures qui viderunt el audierunt. Acta sunt baec in publica curia Lovaniae, anno incar» 
nationis dominicae millesimo centesimo sexagesimo tertio, indictione undecima. 

AnaJecta inediia de A. Hkylks, d’sprè* le cartulaire de 1’abbaye de 
Tongerloo. 


IV. 

Lettres du duc Godefroid, au sujet des biens donnés aux cénobites de l’église 
de Tongerloo par Arnoud et Atnis de Diest. 


▲ Lourain , dans 1'année 1163. 


In nomine sanctae Trinitatis et individuae unitatis. Dominorum ac principum iUud est primum 
et optimum, dominum vel principem boni operis principium, et virtutis exemplum imitabile suc- 
cessoribus principaliter relinquere... quapropter, Ego Godefbidos, dux Lotharingiae, notum esse 
volo tam futuris quam praesentibus, quod nobiles viri Arnoldus de Diest, et Amicus 1 , frater ejus, 
assensu coberedum suorum, divina inspirante gratia, allodium suum quod in ecclesia de Diest 
possidere videbantur, cum omni jure, quo ipsi bactenus illud possederant, pro salute animarum 


1 Amicus. Ce nom serable indiquer que 1’hisloire d* Amicus et Amellus y relatée dans le second Uvre des Braba*l$ch* 
Yeesten , était populuire en üelgiquc dès Ie commencemcnt du XII* siècle. 
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suarum, ad usus fratmm ecclesiae beatae Mariae de Tongerloo in mann mea tradidemnt, curtem 
etiam quamdam, duas carvatas 1 terrae tenentem, et quatnor domos in eadem villa praefatae 
ecclesiae contulerunt, qtiae videlicet qnatuor domus singulis annis quadraginta denarios Lova- 
niensis monetae persolvunt, cum caeteris justitiis, quas hactenus persolvebant $ dimidium quoque 
molendinum in eodem allodio praedictae ecclesiae contulerunt. Ego vero, pio eorum favens 
desiderio, et religionis applaudens utilitati, et advocatus ecclesiae Tongerloensis, haec omnia in 
manu mea suscepi, meo patrocinio tuenda, et ob remedium animae meae parentumque meorum, 
tam praecedentium quam subsequentium, dilecto nostro bonae memoriae abbati Huberto, imo 
ecclesiae beatae dei genitricis semperque Virginis Mariae, memorati loei patronae ac totius 
mundi advocatae, legitime contradidi, et ad sustentatiouem fratrum inibi Deo servientium perpetuo 
possidenda, libere et bona voluntate concessi. Quod ut ratum et inconvulsum semper permaneat, 
paginam islam sigilli mei impressione roborari praecepi, ut si aliquis aliquo malignitatis astu huic 
tam legitimae traditioni obviare tentaverit, sigilli mei attestatione convictus erubescat, et de 
caetero aliquid sinistrum adversus praefatam ecclesiam altentare non praesumat. Hujus rei testes 
sunt Philippus, abbas de Parco, Henricus de Bunesbeche, Anselmus deKysinchem, Gerardus de 
Bencbem,Henricus de Wilewe, Wilhelmus de Hesbenne, Arnoldus Dapifer, et Godefrjdus, frater 
ejus, Goscelinus de Heverle, Henricus Hacbene et Renzo, frater ejus, et alii quamplures qui 
viderunt et audierunt. Acta sunt haec in publica curia Lovaniae, anno incarnationis dominicae 
millesimo centesimo sexagesimo tertio, indictione undecima. 


Analecta inedita de Hetlej. 


y. 

Confirmation des privileges de la ville de Tirlemont. 


Le 2 arril 1168. 

Godkvbidus, Dei gratia dux Lotharingiae, tam posteris quam praesentibus in perpetuum. 
Antiquae libertatis privilegium a progenitoribus nostris Thienensis oppidi burgensibus collatum, 
pront eorum ordinavit dispositio, praesentis chartulae innovamus testimonio. Horum vero singula 


• Carvatas t droits de barrière, pèages surle passage des Toitures. 
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brevi complectentes conclusione et civilis liberlatis legi ad complacitum eorum non adversantes, 
ut ab omni injuriosa occasione omnique exactione, utpole precaria , post alterulrius viri aut 
uxoris obilum, facultatis divisione securi praedecessorum nostromm auctoritate perpetua eos, 
universis exclusis molestiis, vallamus libertate. Testes autemborum sunt liberi homines Giselbertus 
de Landen , Henricus, Gerardus, Michael, fratres de Birbaico, Renerns Ruschebosch, Henricus de 
Woluwe , Gerardus Chotten, Alexander de Helencbines, ministeriales, Arnoldus Dapifer, Gosuinus 
de Haverles, Arnoldus de Nelpen, Henricus, Alardus, Sigerus, Willelmus, Franco, fratres de 
Baltershem, Galterus et pater ejus Pollaer de Wanbeke, et quamplures alii. Acta sunt haec domi- 
nicae incarnationis anno millesimo cenlesimo sexagesimo octavo*, post*, paschali secundo, regnante 
Frederico, Radulfo Leodiensi electore. 

Cartulaire en parchemin desducs de Brabant (autrefois regUtre B de 
la Charabre des Comptes), aux archives du Royaume, a Bruxelles. 
fol. 104, recto. 


VI. 

Lettres concemant la commanderie des chevaliers du Temple, d Vaillenpont 

pres de Nivelles. 


(Vers Tanoëe 1181). 

Ego Godefridus, dux Lovaniae per voluntatem Christi, fratribus Templi, manenlibus juxta 
Nivellam, et ea quae illic habent et terram et omnia libera manu firmata, in hereditatem tenentibus, 
cum libertate Cbristi et nostra et totius ecclesiae, jure bereditario possidere, et possessionibus 
eorum in omni loco nostro auxilium noslrum, cum omni benevolentia caritatis impendimus, et ut 
nullus eis in aliquo noceat omnino probibemus, et si forte nocuerit, ut impedimenti fuerit, in 
praesentia noslra, ut dominus Templi, responsurus accedat, subrogatie testibus Evvrardus de 
Roiene, Rigoldus filius ejus, Wallerus de Brussula, castellanus et de Brussula, Hugo de Hal et 
omnis curia ducum majorum. 

Registre n° 8 des priviléges et exemptions, rem is et délivrés sla 
Chambre des Comptes ès années 1468 et 1500 (les copies sont fsites 
d’aprèsles originaux, etauthentiquées), aux archives du Royaume, 
fol. 488. 
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VII. 

Privileges accordès d la même oomtnanderie. 


A. Louvam r dans 1’année 1181. 

Godefeidus , Dei gratia dux Lotharingiae, univeraia iata inspicientibua salutem. Notum facimua 
tam praeaentibua quam futuris et aucceaaoribua noatria, divino admonitu dominia et fratribua 
Templi Domini ab omoi thelonio liberam noa conceaaiaae mercationem ; tam in emendo quam in 
vendendo, per noatrum totum ducatua dominium. Idem quoque plenarie concedimua omnibua 
cum eis pactionem emptionia vel vendilionia in domibua eorum contrahentibua. Inauper omnibua 
notum eaae volumua quod omne proraua calallum eorum ubique terrarum afferendo et deferendo 
in noatro conductu legitime aub bonorum virorum teatimonio recepimua, et ut ratum quod firmiua 
habeatur omnibua noatrae juridictionia ürmiter injungimua. Et ne bona conceaaio noatrae vacillet 
in poaterum, aigilli noatri munimine roboravimua. Actum eat boe Lovaniae, MC lxxxj incarna- 
tionia Domini anno, Frederico Romanorum imperatore regnante, Alexandro papa apoatolicae aedi 
praeaidente, Radulpho Leodienaem cathedram regente. 

Registre n° 8, de» priviléges et exemptions aux archivea du Royaume, 
fol. 488. 


VIII. 

Confirmation d’une donation faite d l’église de Tongerloo, par Franc de 

Lovenjoul. 


A Bruxclles, dans l'année 1183 (1181}. 

In Domine aanctae Trinitatia ac individuae unitatis. Quoniam rerum praeteritarum labilia easet 
memoria, niai aeripturae adminiculo juvaretur, ideo Ego Hsaaicus, Dei gratia dux Lovaniae, 
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praesenli pagina notum facio tam futuris qnam praesentibus, quod quidam de mea familia Franco 
de Lovengyul, divina inspiratione compunctus, omne allodium, quod in ïtruchem et in Olenghem 
possidere videbatur, cum sorore sua, pro salute animae suae atque parentum suorum, ecclesiae 
beatae Mariae de Tongerloo conferre proposuit, et sororem auam ibidem in babitu religionis, Deo 
ac perpetuae Virgini Mariae seryituram bono animo mancipavit, et deinde Bruxellam in meam 
praesentiam veniens, praefatum allodium ad opus ecclesiae Tongerloensi mihi reaignavit, etjudicio 
hominum meorum , tam liberorum quam ministerialium, effestucavit. Ego autem, ejus pio favens 
desiderio et religionis applaudens utilitati, boe idem allodium per manum meam susceptum, ac 
meo patrocinio tuendum, ob remedium animae meae, parentumque meorum, tam praecedentium 
quam subsequentium, dilecto nostro abbati Hermanno, imo ecclesiae beatae Dei genitricis Mariae, 
memorati loei patronae et totius mundi advocatae, legitime contuli, et ad snstentationem paupemm 
Cbristi inibi commoranlium, perpetuo poesidendum libere et bona voluntate concessi. Quod ut 
ralum et inconvulsum semper maneat paginam istam sigilli mei impressione roborari praecepi, ut 
si quis aliquo malignitatis astu buic tam legitimae traditioni aliquando obyiare ten tav ent, sigilli 
mei attestatione conrictus erubescat, et de caetero aliquid sinistrum adversus p ra e fa tam ecclesiam 
moliri non praesumat. Hujus rei testes sunt qui praesentes aderant : Henricus de Scothen, Rei- 
nerus de Crainhem et Wilhelmus, frater ejus, Hosto de Trasengis, et Castellanus Bruxellensis, 
Goscelinus de Saventhem, Arnoldus de Bygarden, Arnoldus de Walehem, Gerardus de Hildeberge 
et fratresejus, Arnoldus et Henricus, Petrus de Bunsbeche, Arnoldus, notarius, et alii quam- 
plures qui yiderunt et audierunt. Acta sunt haec Bruxellae, anno incarnationis dominicae mille- 
simo centesimo octogesimo tertio indictione decima quarta. 

Analecta inedita de Hxtlkm. 


ix. 

Confédération entre le duc de Brabant et le comte de Flandre. 


A Rupeimonde, dans 1’année 1195* 

Ego Balduinus , Flandriae comes, notum fieri volo tam futuris quam praesentibus, quod baee 
forma dilectionis et confoederationis inter me et Hbnricux , ducem Lotharingiae, facta est et confir- 

, 1 J« pense qu’il faul lire octogesimo primo , car I’indietion XIV ne répond paf k 1183. Dans cette demière annêe le jeune 

Benri (déja depuis 1172 associé au gouvennement deson père) partit pour la Terre-Sainte. 
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mata : quod Ego, sacramento praestito eum assecuravi ju vare in propria guerra sua contra quem- 
libet hominem, excepto domino patre meo comité Hannoniae, et domino meo rege Franciae, et 
ipse similiter, sacramento praestito, me assecuravit me juvare in propria guerra mea, contra 
quemlibet hominem, excepto domino imperatore et etiam domino patre meo comité Hannoniae , et 
hoe etiam homines mei quorum nomina sunt subscripta, hi videlicet : Gerbardus, praepositus 
Brugensis, Wilhelmus, advocatus Betuniensis, Johannes de Gisonio, Johannes, castellanus Bru- 
gensis, Sigerus, castellanus Gandensis, B. camerarius, Arnoldus de Audenarda, Wallerus de Sot- 
tenghem, Rogerus, caslellanus Cortracensis, Balduinus de Praet, Micbaélis constabularius, 
Gerardusde Audenberg, W. frater comitis Hannoniae H. de Sancto Auberto, Gerardus de Sotten- 
ghem, se servaturos juraverunt et sacramento praeposito super hoe obsides se posuerunt, ea con- 
ditione apposita, quod si sacramentum meum in aliquo transgressus fuero, et a duce admonitus 
hoe per ipsum emendare non voluero, homines mei nee consilio nee auxilio mihi assistent contra 
ducem, nee ego de servitio aliquo, quod quidem comprehendi in sacramento meo, eos submonere 
debeo, contra ipsum ducem, quousque communi consilio, tam hominum suorum quam meorum, 
qui hoe juraverunt, ex utraque parte excessum meum plenarie emendavero. Sed me etiam homi- 
nibus meis irasci vel malas grates eis scire debeo, si super hoe auxilium et consilium et etiam servi- 
tium suum contra ducem mihi denegaverint; et similiter hoe ordinatum est de hominibus ducis, 
si sacramentum suum transgressus fuerit. Verum ut dilectionis et confoederationis hujus forma fir- 
mior permaneat atque stabilior, super haec omnia obsidem pro nobis constituimus ex utraque parle 
dominum patrem meum comitem Hannoniae. Ita videlicet quod qui sacramenti sui transgressor 
exstitit nee sicut dictum est emendare voluerit, nee consilium ei nee auxilium praestabit, sed ipsi 
nocebit et omnibus modis alium juvabit. Facta est aulem inter nos haec confoederatio apud Rupel- 
mondam, anno Domini M° C° XC° quinto. 

Cartulaire des duesde Brabant, aux archives duRoyaume,B, fol. 34 verso. 


X. 

Donalion d Véglise de Tongerloo. 


Dans 1‘année 1197. 


Notum sit lam futuris quam praesentibus quod Ego Henbicds , dux Lolharingiae, ecclesiae 
beatae Mariae de Tongerloo partem terrae pro remedio animae meae et praedecessorum meorum in 

1 Probablemeat on frère batard. 
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eleemosynam contuli, quae terra contigua est curiae praefatae, quam et in recompensationem ipsius 
eleemosynae Karolo de Arscot portionem alodii nostri in Arscot concessimus. Ne quis au tem aiiquo 
malignitatis astu hanc legilimam largitionem nostram infringere tenlaverit, praesenlem paginam 
sigilli noslri impressione roborari praecepimus. Qujus rei testes sunt qui praesentes aderant: 
Arnoldus dapifer, caslellanus Bruxellensis, Sebastianus de Berlaer et Salutarius, frater ejus, Sige- 
rus de Monte, Uenricus de Hildeberche, Henricus de Gestela, Arnoldus et Franco, nostri dominii 
duces , et alii quamplures qui viderunt et audierunt. Acta sunt haec anno incarnalionis dominicae 
millesimo centesimo nonagcsimo septimo. 


Anali cta inedita de Hei lek. 


XI. 

Les échevins et prudhommes de Nivelles proclamenl le duc de Brabant 

leur protecteur et avoué. 


Entre 1194 et 1201. 

Sciant omnes hoe scriptum videntes quod scabini et prudentiores de Nivella, videntes villam 
Nivellensem esse in malo statu, propler defeclum justitiae, nulltim enim villicum habebat abba- 
tissa j malefactores cultellis quosdam percusserunt j furtis, rapinis et aliis excessibus plurimis 
villam praediclam vaslaverunt, raptus mulierum commiserunt. Cum autem propter tales excessus, 
et tantum justitiae defectum timerent prudenles oppidi deslructionem, dominum ducem tanquam 
summum dominum villae et advocatum vocaverunt, et ei miserias et querimonias divitum et pau- 
perum demonstraverunt, intime supplicantes quod ipsis consuleret: qui ipsorum consilio. quia 
quondam ita fecerat, pacem ordinavit in eodem oppido, per quam tam pauperes quam divites, 
voluit justiciari, et villam in bonum statuin reformari, salvo tantum jure dominae abbatissae 
Nivellensis et ecclesiae, el quorumlibet dominomm, qui aliquid juris in eodem oppido haberent 
dicere : his itaque rite peractis, pro bono pacis et utililate oppidi praesens pagina fuit conscripta et 
in testimonium sigillata. 

A-Thïmo Hisloria Brabantice diplomatica, II, fol. 40. recto, et Cor» 
tulaire des ducs dc Brabant B, fol. 41 

1 Notre texte differe un peu de celui que donne M. Jiles De Saint-Genois . dans son Hïstoire des jivouenes tm 
Bdgujuc , p. 207. Cc savant a placé le diplome avant 1166, tandis qu‘A-TRYMo lui assigne unc date bcaucoup pla* 
recente, entre 1194 et 1201. 
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XII. 

Lettres d’exemption du droit de main-morte, accordee d ceux de Thielt, 

pres d'Arschot. 


A Thielt, dans 1’année 1200. 

Heneicus, Dei gratia dux Lotharingiae, omnibus hoe scriptum intuentibus, tam futuris quam 
praesentibus, salutem in Domino. Notum vobis facimus, quod omnes inhabilanles paroebiam de 
Tylt a mortua manu liberos fecimus, ita quod nee nos, nee aliquis nostrorum posterorum, eos 
post mortem divident extra montem apud Tilt. Infra montem vero manentibus tale jus conces- 
simus, quale burgenses nostri de Archot habent, hoe tantum excepto, quod ubi illi de Archot 
solvunt xij deuarios et duos pullos, illi de Tilt infra montem duos solidos et duos capones persol- 
vent. Ut autem hoe in perpetuum ipsis maneat inconvulsum, hanc paginam sigillo nostro munitam 
in testimonium contulimus, testibus iis : ducissa Melthildis, Karolus de Archot, Leonius de 
Udrechem, Godefridus de Monte, Uenricus de Iska, Renerus et Gerardus, clerici ducis. Acta 
sunt haec apud Tilt, anno dominicae incarnationis M° CO. 

Registre n° 8 des privileges et exemptions, aux archives du Royaume, 
fol. 20, recto. 


XIII. 

Charte des libertés accordées d ceux de Nederyssche. 


A Louvsin, au raois d’aoüt 1211. 


Heneicus, Dei gratia dux Lotharingiae, omnibus hoe scriptum videntibus salutem. Sciatis quod 
talem libertatem concessimus et dedimus omnibus manentibus et ad manendum venientibus in 
advocatia noslra apud Nederysche, quod liberi erunt a manipulis, a mortua manu et ab omnibus 
exactionibus, praeterquam si filium militem faciamus vel filiam nuptui demus, vel peregrinationem 
faciamus. Ipsi vero duodecim libras annuatim nobis pro praedicla servient libertate, in festo beati 
Remigii persolvendas. Et si quis persolvere neglexerit illo die quod super eum positum, singulis 

Deel I. 78 
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diebus sequentibus super eum duplicabitur. Sex autem viri quos ipsi eligent ponent hanc exac- 
tionem. Praeter haec au tem persolvent jus advocatiae, sicut ab antiquo consueverunt, sed duos 
pullos unaquaeque domus persolvet ubi prius unum solvit unaque. Et adjectum est, si nos ali- 
quem liberum ab hac exactione fecerimus, quantum remiserimus tantum a praedicta pensione 
duodecim librarum amputabimus. Haec autem omnia constituimus et concessimus, salvo in omnibus 
jure Corbiensis ecclesiae. Item iis adjectum est, quod si qui milites vel similes mansionarios seu 
liberos ab hac libertate fore voluerit, mortuam manum et exactiones mansionarii illi, si voluerimus. 
nobis persolvent. Ut autem haec in posterum firma teneantur a nobis et nostris successoribus, 
lam ipsis quam ipsorum successoribus , praesentem paginam sigillo nostro roboratam , in testimo¬ 
nium et robur perpetuum ipsis contulimus. Actum Lovanii, anno dominicae incarnationis millesimo 
ducenlesimo undecimo, mense Augusto. 

Regisire n° 8 des priviléges et exemptions, aux archives du Royaume 
k Bruxellet, fol. 653. 


XIV. 


Charte des libertés accordées d ceux de Léaii. 


A Jodoigoe, dans 1'année 1213. 


In nomine sanctae et individuae Trinitatis. Nolum sit omnibus tam praesentibus quam fuluris, 
praesentem paginam inspicienlibus, quod Ego Henricus , dux Lolharingiae, et Heseicus et Go»i- 
FRiDcs , filii nostri, talem libertatem contulimus omnibus burgensibus in oppido nostro de Lewe 
manentibus, quod liberi erunt ab omni exactione sive precaria , ab omni telonio , ab omni expedi* 
tione, praeterquam si aliquis guerram contra terram nostram moverit: tune, cum aliis burgensi¬ 
bus aliorum oppidorum nostrorum, ad defensionem terrae stabunt. Praeterea naves, post quam Ha¬ 
len transierint, alibi quam in oppido dicto exonerari vel mercaturas exponere non polerunt. Si vero 
hoe aliquis infringere tentaverit, villicus cum burgensibus et hominibus nostris circummanentibus 
emendabit. Item volumus strata publica peroppidum dirigatur, ita quod transeuntes ad partes infe- 
riores et ad superiores per oppidum praedictum cum mercaturis et bonis eorum vadant et redeant. 
Si quis hoe neglexerit, poenam per sententiam scabinorum solvet. Insuper tale jus ipsis contulimos 
quod nullus extraneus burgensem vel ipsi se ad invicem ad duellum provocare possint. Si vero dux 
vel aliquis quidquam adversus burgensem habuerit dicere, nihil aliud nisi quod sententia sesbt- 
norum dictaverit, habebit. Si vero aliquis ex circummanentibus alicui burgensium injuriam si?e 
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violentiam intulerit, villicus cum omnibus burgensibus injuriam illatam absque nostra offensione 
corriget. Volumus etiam quod forum generale habeant in dominica ante ascensionem Domini j per 
vi\j dies durabit. Praeterea ipsi burgenses sex ju ratos eligant inter se, qui cum scabinis excessus 
oppidi corrigentes, dehonore et utilitate oppidi tractent. Insuperquod dictum est, et firmiter volu¬ 
mus observari, quod aequali jure vel libertate advenientes burgenses, sicut qui natione sint, in oppi- 
do gaudeant. Ne autem processu temporis res infirmari poterit, praesens scriptum nostri sigilli mu- 
nimine et testium subnotatorum roboravimus. Testes sunt hi: Wilhelmus, frater ducis, Walterus 
Boohl, Gerardus de Jacca, Godefridus de Scolen, Arnulphus de Diste, Gerardus de Grimberge, 
et caeteri quamplures nobiles, castellanus de Brusellia, Arnulfus de Wesemale, dapifer de Rotse- 
laer, Gosewinus de Gocencourt, Gosewinus de Haverle, Arnulfus de Wallehem, Gerardus de Heb 
deberge, Lambertus de Riemedorb, Renerus de Octunét, Galterus, villicus de Vendêct, Renerus 
de Tumba et alter Renerus, notarii ducis. Datum est istud apud Geldoniam, anno incarnalionis 
millesimo ducentesimo decimo tertio. 

L’original déposé aux archive» de la ville de Léau , et muni du sceau 
du duc , en cire jaune. 


XV. 

Alliance entre l’archevêque de Cologne et le duc de Brabant. 


L Cologne, le 5 juillet 1217. 


Ekgelbehtds , Dei gratia sanctae Coloniensis ecclesiae electus, omnibus praesentem chartulam 
intuentibus salutem in Domino. Ad omnem dubietatis scrupulum resecandum, universorum notitiae 
praesenti scripto cupimus declarari quod nos vinculum amicitiae indissolubilis inter ecclesiam 
Coloniensem et Henricum ducem Lotharingiae suosque progenitores ab antiquo habitae, innovare 
invicem ac corroborare volentes, ipsi de consilio priorum et fidelium nostrorum promisimus jura- 
mento, firmantes quod contra omnem hominem'in jure suo assistemus eidem, utpote dilecto et 
fideli nostro de cujus fidei puritate certa colligimus, ut habemus , argumenta. Ipse quoque praesen- 
tibus tam nostris quam suis fidelibus versa vice nobis pollicitus est juramento quod nobis ad con- 
servanda jura et libertatem ecclesiae Coloniensis erga quamlibet personam auxilium suum efficaciter 
impendet. Ad hujus igitur facti robur ac evidentiam praesenti paginae sigillum nostrum et ecclesiae 
Coloniensis fecimus appendi. Testes sunt Theodoricus major praepositus, Conrardus major decanus 
in Colonia, Gerardus, praepositus sanctorum aposlolorum, Gerardus, praepositus Sanctae Mariae 
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de Gradibus, Gerardus, comcs Gelrensis, Adolphus, comes de Altena, Otto de Wicherode, Gerardu» 
de Randenrode, Hermanus, advocatus Coloniensis, Hermanus, marscallusde Alucette, Theodoricus 
dapifer, Bruno pincerna, Franco de Rotheym et aüi quamplures. Acta sunt haec Coloniae, anno 
millesimo CC° XVII°, 111° nonas Julii. 

Cartulaire des dtics de Brabant, B, aux archive» da Eoyaame, 
fol. 31, verso. 


XVI. 

Privileges accordés aux Templiers. 


A Louvaio , lc 11 novembre 1220. 


In nomine sanctae et individuae Trinitatia, amen. No turn ait omnibus tam praesentibus quam 
futuris, quod Ego Henricus, Dei gratia dux Lolbaringiae, intuitu divine renuntiatioois in elecmo- 
synarn contuli domibus mililiae Templi in terra nostra constilutis glandes, faginas, et omnia 
pascua alterius modi omnium silvarum nostrarum , ad usus pecudum suarum et etiam omnium ter- 
rarum nostrarum, ita quod si pecudes suae alicui aliquod damnum fecerint, damnum reslauretur 
per respectum proborum bominum. Contuli etiam, in remissionem peccatorum meorum et paren- 
tum meorum , liberaliter praedictis domibus, per totam lerram meam, mortuam silvam, ad usus 
ignium suorum in domibus suis , et eliam ad clausuras suas. Praeterea contuli eisdem domibus per 
tolam terram meam vivam silvam, ad usus suarum aedificalionum et aliorum suorum negotiorum, 
dum tarnen non vendatur nee donetur, nee usibus ignium deputetur. Ne vero hujusmodi eleemo- 
syna apud posteros possit perturbari, praesentem chartulam sigilli mei munimine, de consensu 
Henrici filii mei, et Mariae uxoris meae, duxi roborandam, ut per haec et alia bona, quae, Deo 
inspirante, saepedictis domibus concessimus, omnium bonorum et orationum, quae pie in eisdem 
domibus fient, participationem et aeternam remunerationem in Domino recipiamus. Datum Lovaoii 
in ecclesia sancti Nicholai, anno Domini M° CC° vigesimo , in die sancti Martini. 

Registre n® 8 des priviléges et esemptions, aux archives du 
Royaume, a Bruxelles, fol. 484. 
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XVII. 

Le comie de Hollande reconnait avoir recu en fief du duc de Brabant 

la moitié de Scakerslo. 


A Aavers, au mois de fiérrier 1220 (1221). 

Willelhus, Hollandiae comes, et Maria, uxor ejus, in perpetuum. Sciatis quod medietatem de 
Scakerslo ia feodum recepimus a domino Henrico duce Lotharingiae, sub tali conditione: Si 
heredem habuerimus, ille idem feodum a domino duce tenebit. Si heredemnon habuerimus, filius 
comitis qui comilatum Hollandiae tenet, idem feodum a domino duce tenebit et suis successoribus. 
Idem feodum regitur per nos et per jus Zelandiae , scilicet quidquid inde pertenerit, sive in reddi- 
tibus sive in justitia, medietas erit ducis et medietas erit nostra j pacem in aquis facere debemus de 
terra illa. Datum Antwerpiae, anno Domini M° CC° XX° ; mense febrnarii. Testes Willelmus de 
Teiling, Walterus de Egmunda, Philippus de Dunenberg, Gerardus de Nordeka, Conrardus Aper, 
Theodericus de Algest, Theodericus de Raphorst. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, aux archives du Royaume a 
Bruxelles, fol. 38, recto. 


XVIII. 

Lettre» concemant les acquüitions d faire par ceux d’Anvers. 


A Auvers, le 7 mars 1221. 

Hbnricus , Dei gratia dux Lotharingiae, omnibus praesentem paginam inspecturis in perpetuum. 
Notum sit omnibus tam praesentibus quam futuris, quod de consensu nostro et dilecti Clii nostri 
Henrici primogeniti ; dilecti burgenses nostri de Antwerpia tali modo inter se ordinaverunt, vide- 
licet: si aliquis burgensium eorum emerit allodium coram judice et scabinis Antverpiae, et probis 
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viris illius villae , in qua allodium jacet, et per annum et diem in quieta possessione lenuit, Tel si 
burgensis Antverpiae alicujus allodii possessor, justam possessionem in villa in qua allodium 
habet, coram judice et probis viris ibidem manentibus scabinis Antverpiae se habere manifestavit, 
et per annum el diem postea in quieta possessione tenuit, et super hoe illum aliquis vexaverit, per 
testimonium scabinorum Antverpiae illud obtinebit. Si vero homines villae illius scabini super boe 
postea non consenserint, et hoe intimato nobis per xv dies emendatum non fuerit, injuria illa tribus 
dominicis diebus denuntiabitur in ecclesia, et exinde nullus burgensium Antverpiae in aliquo com- 
municabit dictis transgressoribus non emendo, non vendendo, non hospitio recipiendo. Si quis rero 
burgensium Antverpiae aliquid dictorum fecerit allodium, laeso in boe restiluet. Item, si quis bur- 
gensium Antverpiae hereditatem in aliqua curia babuit et coram judice et scabinis curiae, scabinis 
Antverpiae se jusle eam possidere intimavit, et in quieta possessione per annum et diem ipsam 
poslea tenuit, exinde eamdem per testimonium scabinorum Antverpiae in pace obtinebit. Si vero 
curia illa super jam dictis scabinis Antverpiae non consenserit, praedictae poenae ipsa curia sub- 
jacebit. Item si quis burgensium Antverpiae feodum in aliqua curia habuit, et hi scabini Antverpiae 
homines curiae apud dominum se illud juste possidere intimaverint, et ex eo jusla possessione in eo 
per annum et diem perduraverit, sicut de praesentibus statuatur. Similiter et de vadimonio. Item 
si quis burgensi Antverpiae pecuniam debuit et infra tempus solutionis perOnitum illam non sol vit, 
nullus in urbe Antverpia ante persolutionem ejusdem pecuniae illum hospitio recipiat, vel ipsi aut 
nuntio suo aliquid vendere vel etiam ab eodem emere praesumat. Si quis vero burgensium hujus 
transgressor existat injuriato damna persolvat. Sed ne aliquis ausu temerario praesentem paginam 
praesumat violare, ipsam sigillorum nostrorum communivimus appensione. Actum coram hominibus 
nostris Reinero deOxem, Godefrido de Breda, Arnoldo de Walem, Gocelino de Gotsnove, Valtero 
Clotinc, Bastino de Grobbendunc, et aliis quampluribus. Anno Domini M° CC® XX°, dominica 
proxima quadragesimae apud Antverpiam, comité de Hollant et uxore sua cum filia nostra ibidem 
existentibus. 

L’originai aux archives de Ia ville d’Anvers avtc sceau équestre do 
duc Henri et sceau équestre de son fils. 


XIX. 

Henri, fils du duc Henri, confirme les arrangemens faits pour l’établis¬ 
sement d’une cite' au territoire d’Herenthals. 


Dans l'anuée 1221. 


Hei.nricis, illustrisprincipis Heinrici Lotharingiae ducis et Antwerpiae marchionis primogenitus. 
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universis tam modernis quam posteris in perpetuum. Factum domini et patris mei super constitu- 
tione burgesiae in territorio de Herentals, assensu Montensis ecclesiae ordinata 1 , et super con- 
seryatione bonorum dictae ecclesiae volens ratum observari, sane intellexi hanc inter dominum et 
patrem meum, et ecclesiam Montensem ürmatam esse compositionem. De benigno domini et patris 
mei et diclae ecclesiae consensu, quod, salvis et retentis ipsi ecclesiae censibus et redditibus suis 
et decimis, villicoque suo cum scabinis et jure mansionariorum, lam in villa üerentals quam 
campis, aqua, molendinis et nemoribus, sicut ea tenebat antequam praedicta burgesia, tam con- 
structa et constituta, quam in posterum construenda, omnesque Wastinae, quae terrae Silvestres 
dicuntur, totius allodii et potestatis de Herentals patri meo et ecclesiae beatae Waldetrudis com¬ 
munes permaneant. Ita quidem quod lotius burgesiae praefatae tam statutae et constructae quam 
in posterum statuendae et construendae, tam in redditibus quam aliis proventibus medietas cedat 
in parlem satis dictae ecclesiae perpetuo per villicum aut ministrum suum custodienda, alia vero 
medietas in partem patris mei deveniat, per villicum aut ministrum patris mei custodienda et 
percipienda. Similiter de Wastinis praedictis quae terrae Silvestres dicuntur, ad patris mei et 
ecclesiae saepe dictae communitatem permanentibus, nibil aliqd conferri aut concedi potest, nisi 
communi et concordi villici patris mei et villici ipsius ecclesiae consensu et scabinorum, ecclesiae 
et patris mei, et nisi observato patri meo et ecclesiae communi et meliori commodo, in quibus 
ecclesia, tam in reddilibus quam censibus et servitiis ac denariis, medietatem babeat; pater vero 
meus et ejus successores aliam medietatem, praeter decimas burgesiae et Wastinarum omnes ad 
ipsam ecclesiam proprie pertinentes. Villicus patris mei et villicus ecclesiae, et scabini burgesiae 
communem patri meo et ecclesiae semper tenentur exhibere fidelitatem. De omnibus autem prae¬ 
dictis quae infra allodium et potestatem de Herentals pater meus sibi renuit, non licebit ei vel 
alicui successori suo aliquid alicui dare aut vendere vel invadiare, seu in feodum aut beneficium 
vel censum concedere, aut in eleemosynam conferre, nisi satis nominatae Montensi ecclesiae. Sed ea 
semper ad manum et proprietatem suam retinere debet is qui ducatum Lotharingiae possidebit. 
In praedictis quippe altajustitia patri meo et ejus successorïbus, tota sine participatione remanet. 
Ut autem haec omnia praedicta rata habeantur, et tam a patre meo quam ab ejus successoribus in- 
violata observentur, scrip ti annotatione et sigilli sui appensione eadem plenius confirmavit. Ego 
autem ad bonam domini et patris mei, omnia praedicta, cum devota Montensis ecclesiae petitione 
voluntatem volens inconcussa Gdeliter observari, scripto praesente et sigillo meo eadem corroboro. 
Actum a me anno Verbi incarnati millesimo ducentesimo vicesimo primo. 

A-Thyho, Hisioria Brabantia: diplomatica , II, fol. 45, verso. 


1 Voy. MlRiEI, Diplomala Oclgica , I, p. 197. 
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XX. 


Le duc accorde d ceux de Wavre les Ubertés dont jouissent les kabitans de 

Louvain. 


A Wavre, le 23 avril 1222. 

Hexricgs, Dei gratia dux Lotharingiae, omnibus hoe scriptum videntibus in perpetuum. Sciant 
omnes tam futuri quam praesentes, quod Nos, per voluntatem Godefridi de Wavre et Jacobi ejns 
vitrici, ac aliorum dominorum, et ad petitionem burgensium de Wavre, eamdem libertatem per 
omnia ipsis concessimus quam burgenses nostri habent in Lovanio. Et ut hoe ipsis et eorum suc- 
cessoribus a nobiset nostris successoribus in posterum sitfirmiter observatum, praesens scriplum 
sigillo nostro et testium omnium nominibus roboratum dedimus eis in testimonium. Testes de 
hominibus nostris : Arnoldus de Limale, Walterus Care, E. Villicusde Barselle, Dese de Helrode. 
De hominibus Godefridi: Arnoldus de Limale, Henricus de Wavre, Thimerus, scabini, Lambertus, 
Sigerus, Thimerus, Jordanus, Lambertus Bolengier, Walterus Pellislex, Johannes et alii quam- 
plures, Reiierus et Jobannes bujus cbartae confectores. Actum Wavere, anno Domini MCC vicesimo 
secunclo, mense Aprili, in die beati Georgii martyris. 

D’après un Vidimus du duc Jean 1 donné a Bruxelles Anno Domini 
Mo CC. XCIIIo. feria V a post octavam beate rum Petri et Pauli 
opostolorum, transcrit au regittre 8 de» privilege» et exemption», 
archive» du Royaume, è Bruxelle», fol. 56, recto. 


XXL 

Lettres d’Otton, e'vêque d’ Utrecht, par lesquelles il promet d’assister le duc 
de Brabant dans toutes les occasions. 


A Thiele, au mois de septembre 1222. 

Ego Ottho. Dei gratia Trajectensis episcopus, notum facio et profiteor universis, quod jura- 
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mento firmavi et postmodum fide data promisi, accedente ad hoe hominum el ministerialium meorum 
juramento, quod domino Henrico, duci Lotharingiae, et Henrico fllio suo, contra omnem hominem, 
ubicumque opus habuerint, vel ab altero eorum requisitus fuero, ad praestandum consilium vel 
juvamen, consilioet auxilio, cum omni fidelitate contra violentiam eis illalam indesinenter assis- 
tam. Ad bujus igilur facti et compromissionis robur et evidentiam, banc paginam conscribi et 
sigillo meo feci communiri. Datum Tylae anno miliesimo ducentesimo vicesimo secundo, mense 
Septembri, his teslibus: Alberto de Kuyc, Th. de Altena, Giselbertus de Amestell, Willelmus 
Vulpes, Arnoldus de Waelhem, Walterus Guetinc, Henricus Brune, Arnoldus Lof, Huberto de 
Everdinch, Suederus de Chincheth et aliis quampluribus. 

Cartulaire de» does de Brabant B, aux archives du Royaume, fol. 116, 
recto. 


XXII. 

Lettres du duc de Brabant a l’evéque de Cambrai au sujet de l’cglise de 
Hoeylaert, attribuêe au chapitre de S u -Gudule a Bruxélles. 


Le 17 juin 1223. 

Reverendo patri ac domino Gerardo, Cameracensi episcopo, Heivricus, dux Lotharingiae, sa- 
lutcm et cum reverentia paratum obsequium. Scire vos cupimus, quod intuitu Dei, et ob spe- 
cialem dilectionem, quam erga ecclesiam beatac Gudulae gcrimus, canonicis ibidem deservientibus 
concessimus ecclcsiam de Hoelaer, sub hac cerla forma, ut fructus ejusdem usui cedant residentium 
canonicorum in ecclesia Bruxellensi memorata. Et quoniam boe, sine vestra nee possumus nee 
volumus auctoritate, ideo ad vos dirigimus familiares nostros, praesentium exbibitores, humiliter 
supplicantes quatenus eisdem tanquam nobis credatis et collalionem nostram, propter Deum et 
nos, nee non propter utilitatem dictorum canonicorum qui sunt ad honorem vestrum semper 
expositi, prout debent, dignemini confirmare. Datum annoDomini miliesimo ducentesimo vicesimo 
tertio, sabbato ante nativitatem beali Johannis Baptistae. 

Recueil d’A-ÏHiMO, II, fol. 49, verso. 


Deel I. 


79 
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XXIII. 

Lettres sur la juridiction d exercer, par le chapitre de Nivelles , aux bots de 

Heyst, Bossut, Genappe, etc. 


Au mois d'octobre 1225. 

ÜENRicus, Dei gratia dux Lotharingiae, universis quibus praesentes litteras videre contigerit, 
cognoscere yeritalem. Noverint universi, quod inter nos ex una parte, et abbatissam et capitulum 
Nivellensem ex altera, super nemoribus de Heist, Bossut, de Genapia et et de Forest, taliler coo- 
venit, quod idem capitulum justitiam faciet ubi debebit cuilibet conquerenti et justitiam recipere 
yolenti de eisdem. Cum ecclesia dicta nemora vendere voluerit, nos venditorem nostrum et ecclesia 
Nivellensis suum venditorem ad vendendum destinabit, medietate denariorum nobis et alia medie- 
tate dictae ecclesiae reservata. Et cum nemus ad vendendum fuerit maturum, neuter nostrum alii 
venditionem ejus poterit prohibere. Caeterum si fundus ad agriculluram redigatur vel homines 
inhabitare contigerit, seu alio modo emolumentum inde provenerit, medietas omnis proven la um 
de agris vel hominibus et omnibus aliis nobis cedet et ecclesiam saepedictam reliqua medietate 
pacifice gaudere faciemus. Si qua vero partium fructuum sartare voluerit, pars alia medietatem 
sumptuum faciet ad sartandum, alioquin de sarto nihil recipiet, nee etiam partem aliam a sar- 
tando poterit prohibere. Villicos, scabinos et forestarios ibidem ponemus de communi assensu. 
Ut igitur hoe factum firmum et inconcussum permaneat, praesentem paginam sigilli nostri muni- 
mine duximus roborandam. Testes: Johannes, praepositus Antwerpiensis, Arnoldus de Wesemale, 
Gosuinus de Gosencourt, Arnoldus de Walhain, Renerus de Lana, Walterus Clutinc, Rosinus, 
magister Walterus et Johannes, notarii. Actum anno Domini millesimo ducentesimo vicesimo quinto 
mense Oclobri. 

RegUtre n°8 des priviléges et exemptions, fol. 243, verso. 


XXIV. 

Confirmation de la charte précédente, par Henri, fils du duc de Brabant. 


Au mois d’octobre 1225. 

Henaicus , Dei gratia major ducis Lotharingiae filius, universis quibus praesens scriptum videre 
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contigerit cognoscere veritatem. Noverint universi quod nos amicabili compositioni et ordinationi, 
quae super nemoribus de Heyst et de Bossut, de Genapia et de Forest inter carissimum patrem 
nostrum Henricum, ducem Lotharingiae, ex uua parte, et capitulum Nivellense ex altera amica- 
biliter intervenit, benignum praebuimus et praebemus assensum, liberaliter et libenter dictas com- 
positionem et ordinationein approbantes et recipieotes, sicut in rescripto exiode coofeclo et sigtllo 
illustris patri» nostri Henrici, ducis Lotharingiae, corroborato yidimus plenius contineri. Ad ma- 
jorem igitur hujus rei severitatem {sic) et ut factum istud robur obtineat firmitatis in perpetuum, 
praesentes litteras sigilli nostri appensione duximus roborandas. Testes Johannes, praepositus Ant- 
werpiensis, Arnoldus de Wesemale, Gossuinus de Gosencourt, Arnoldus de Walhain, Regnerus 
de Lana, Walterus Glutine de Istis, Johannes pater ejus, Rosinus, magister Walterus et Johannes. 
Actum anno Domini miUesimo ducentesimo xxv°, mense Octobri. 

Héme registre, fol. 244. 


xxv. 

Keure du village d’lncourl, pres de Jodoigne. 


A Louvain, au mois de mai 122b. 

t 

In nomine Patris, et Filii et Spiritus Sancti, amen. Sciant tam praesentes quam i'uturi, quod 
eadem institutio et libertas, quae est Lovanii, data est per gratiam domini ducis Ayencurit L Haec 
villa Ayencurit per omnia secundum sententiam scabinorum regetur. Quicumque ibi sit noviter 
oppidanus debetduci quatuor denarios , villico unum denarium et forestario unum,et sic veniendo 
erit in conductu et custodia ducis per xl dies apportando et conlrahendo res suas in villa Ayencurt. 
Item in custodia ducis erit xl diebus cum segetes suas seminabit, et totidem cum ipsas seminabit {tic). 
Sed ignis ipsius debet remanere in praedicta villa. 

Item f in eadem villa licet cuilibet mansionem sive lerram suam quam sub annuo sensu tenet, 
alii dare pro majori censu et non pro minori. 111e qui dat mansionem sive terram ad censum, super 
debito de accipiente justitiam facere cuilibet conquerenti lenebitur. Quicumque oppidani ejusdem 
oppidi adducit aliquid in villa nihil debet. Si autem extra villam ducat equs (sic) quilibet, debet 
obolum. Quicumque habelfalsam mensuram, cujuscumque sit sive.siveannonae, et sic de aliis. 


1 Voir la charte ou keure de Louvain de 1'année 121 1 , dans 1». Divaei Annalium oppidi Lovaniensis , liber I , fol. 7. 
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si illa falsitas polerit probari per scabinos, debet duci lx solidos, sed propter hoe dod amiuit 
hoDorem suum. 

Item , si mensura combustione ferri non fuerit signata non habebit bannum, quamvis sit recta. 

Si aliquis laedat alium , si per scabinos convictus fuerit, manum dabil pro manu, pedem pro pede 
et sic de aliis et etiam vitam pro vita. 

Si aliquis iinpclat alium infra mansionem suam, quicumque cum impetente veniet, si per scabi- 
nos convictus fuerit, debet ducixlvsolidos, et tantumdem qui eos adducit, si autem ille qui inipe- 
titur laesus fuerit armis molutis, qui vulneraverit ipsum debet x librassi per scabinos conviclus est. 

Si aliqui bellaverint in villji, burgenses producti in testimonium non debent jurare, sed ad veri- 
tatem debent moneri per sacramentum quod fecerunt. 

Si aliquis extraneus conqueratur de oppidano ejusdem villae, justilia debet ei infra tres dies 
exhiberi. Si oppidanus non compareat, quitus erit. Sioppidanus de oppidano super debito conque¬ 
ratur, debet illi praefigi dies ad quindenam , et sinon noverit conviclus eril, et si reus comparuerit, 
actore non coniparente, reus absolvelur ab acloris impetione. 

De heredilale autem debent illi de quo fit querimonia praefigi tres dies quaelibet ad quindenam. 
Si ad primam non venerit, debet emendare justitiae, et similiter ad secundam, et simililer ad 
tertiam; et si ad quartam diem non compareal, hora meridiei conviclus erit. Si ille qui conquerilur 
non compareat prima die, convictus est. Si aliquis in eadem villa interficiat aliquem, debet ei supra 
honorem suum ad quindenam per duos scabinos primo, et similiter secundo per duos scabinos ad 
quindenam, et etiam tertio et quarto j et tune si quartadie non compareat, debet exspectari in domo 
sua ostiis et fenestris apertis , et sub salvo conductu debet venire. Si quinta die non compareat, 
honor suus ei debet abjudicari in meridie. Quicumque porro infra taberoam vel extra aliquem per- 
cusseril, debebit xlv solidos, si scabini teslificentur. 

hem , si oppidanus aliquis equos vel currum oneratum miserit extra eamdem villam , jpoterit tota 
die facere quidquid sibi placuerit, el nullam emendam debebit pro teloneo, dummodo persolverit 
sole lucente. Si autem dilferat dare usque in craslinum, debebit quinque solidos, si probetur per 
scabinos, aliter autem lx. Et si diceret burgensis sive extraneus quod dedissent, non potest impro- 
bari, nisi per scabinos, et ille posset probare sola manu quod dedisset. 

Item, nemo potest spoliari infra libertatem de Ayencurt. 

/tem, si aliquis plures habeat filios, junior scindet hereditalem in portlones, et major natu primo 
eliget, et postea major post primum et ad ullimum junior habebit suam portionem. Si autem quis 
habeat filias cum filiis, junior filia faciel portiones et omnes filii primo eligent et poslea filiae 
majores natu. Cum autem liaec divisio facta erit, venient ante villicum et scabinos illius boni el 
quilibet effeslucabit alii portionem suam, et sic quilibet inconcusse portionem suam hereditanl. 
Quae provenit ex parte patris possident primi heredes. Ex quodcumque viris mulier habuerit 
filios vel filias , omnes aequaliler partificabunl hereditatem matris. 

Item, si quis, uxore sua mortua, ex qua habel pueros, ducat mulierem habentem pueros ex 
marilo suo mortuo, et postea illi duo habeant pueros , ipsi de eis quae simul acquisiverint ex parte 
patris medietatem habebunt, de alia medietale cum aliis pueris matris parlientur. Quicumque 
scabinis maledixerit vel judicio ipsorum contradixerit, in foro cansarum vel extra, dummodo duo 
scabini testificentur, debet villico xlv solidos et cuilibct scabinorum solidum. 

hem , si plures sint fratres vel sorores qui bereditatem suam vendant, primus licentiam suam 
dabil et omnes per illam licentiam poterunt vendere. 

hem , si vir alieujus morluus fuerit, illa cum investitura viri remanet in possessionem suam et 
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inconcusse mansiooem suam possidebit. Matre mortua, pueriabsque dono aliquo subeunt heredita- 
tem suam. 

Item , si aliquis ducat uxorem, altero mortuo siye herede, heredilas illorum redit ad illos unde 
venerat; sed qui vivit, sive vir sive mulier, habet usumfructum illius hereditatis. Si vero super- 
stes indigeat yestibus, vel annonam, vel pecuniam babuerit maoifestam, et juramento suo per 
duos probos bomines probare poterit hoe jurantes, poterit vendere de sua hereditate ad usum- 
fructum suum. 

//ent, in villa praedicta sint in anno tres generales placiti, et per istos sunt omnes alii enbanuiti, 
primum proxima feria quarta post epipbaniam, secundum feria quarta post octavas Pascbae; 
tertium proxima quarta feria post festum beati Johannis Baptistae ; et in praedictis tribus placitis 
debet yillicus scabinis et fortario panem et lardum et pisam et cervisiam. Ad praedicta placita 
debent interesse omnes oppidani. 

Si femina aliquem percusserit, lapides feret, vel x solidos persolvet. 

Si lis orta fueril in urbe, judex pacem a partibus petet, et altera partium pacem negaverit vel 
treugas, xlv solidos solvet, et judicet judex treugas comilis, et durabunt xv diebus, et innovabit 
judex illis completis iterum xv diebus, et tertio similiter, et postea percipiet treugas servari per 
annum et diem, et iterum per annum et diem , et tertio tantumdem; et si quis illas treugas viola- 
verit, vita el omnis possessio ejus erit in potestate ducis. Actum Lovanii, anno Domini M° CC 0 XXVJ 0 , 
mense Maio, tempore villicationis Arnoldi nobilis et domini Walteri j Caesar, Simon de Bollenbroc 
el Meiso scabini fuerunt. 

Hegistre n° 8 des privileges et exemptions, aux archives du Royaume, 
fol. 284. 


XXVI. 

Le comte de Flandre consent d Vannulaiion des diplómes contraires d Vacte 
de composition fait entre lui et le duc de Brabant. 


k Huy, lc 24 seplembre 1227. 


Ëgo Febrandus, Dei gratia Flandriae et Hannoniae comes. Notura facio universis quod per com- 
positionem inter nos et ducem Lotbaringiae et Henricum filium ejus ordinalam 1 per venerabiles 

1 Voir cetle composilion daas les Trophêes de Bftkeus, I, preuves, pag. 71. 
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patres Hugonem Leodiensem et Godefridum Cameracensem episcopos, et Walternm, comitemBle- 
sensem, cassata sunt omnia instrumenta inter nos et ipsum prius confecta, quod etiam restituere 
sibi debemus, et si aliqua essent deperdita, licet postea invenirentur, nullius deberent esse mo- 
menti. Datum Hoyen anno Domini millesimo ducentesimo vicesimo septimo, feria sexta ante festmn 

beati Michaëlis. 

Cartulaire de» ducs de Brabant B, fol. 85, recto. 


XXVII. 

Keure de la ville de Diesl. 


Le 25 février 1229. 


In nomine sanctae et individuae Trinitatis. Hesricus, Dei gratia dux Lotharingiae, universis prae- 
sentem paginam inspecturis salutem. No verin t tam praesentes quam futuri, quod haec est liberUs 
Diestensis : quod nullus oppidanus de Diest pro quocumque forefacto in Diest potest provoeari ad 
duellum. Si alicui oppidano de Diest in Diest aliquid forefactum fuerit, nee ad dominum de Diest 
querimoniam pertulerit, dominus de Diest ab eodem forefactum exigere potest, justitiam ab eo se- 
cundum sententiam scabinorum acceptaturus. Si aliquis alienigena in Diest moriatur et heredem 
non habuerit, totalis possessio bonorum penes eumdem ibidem reperta, per annum et diem in 
secura manu servabitur, secundum decretum scabinorum custodienda. Si autem infra dictum ter- 
minum nullus heres supervenerit, dicta possessio domino assignabitur. Si aliquis alienigena in 
Diest aliquid forefecit, et ad excusationem venire poterit, primo se jurabit exulem et postea faciet 
juramenlum secundum qualitatem forefacti, per sententiam scabinorum. Omnem theloneum stabit 
judicio scabinorum. Qui de homicidio fuerit convictus, sicut juris est punietur, vitam pro vita, 
membrum pro membro. Si quis aliquem vulneraverit sine mutilalione membri, et convictus fuerit. 
dabit centum solidos, vel manum, domino de Diest. Si aliquis aliquem percusserit sine sanguinis 
elfusione , sive obloquitur, et inde convictus fueril, dabit quinquaginta solidos vel aurem domino 
de Diest. Si aliquis alium in propria domo, mala occasione, quaesierit et quaesitum non laeserit, 
et inde convictus fuerit, centum solidos vel manum solvet domino de Diest, si vero ipsum vulnera¬ 
verit in sua domo, decem libras solvet, vel in domini de Diest erit potestate, si convictus fuerit. Si 
autem quaesilus in sua domo contra quaerentem se defenderit, et ibidem quaerentem vulneraverit. 
vel occiderit, ab ipso facto liber erit contra judicem et contra parentes laesi vel occisi. Quicumque 
scabino obloquitur, cum in domini servilio vel in oppido fuerit cum judice, cjuadragiuta solidos 
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solvet domino. Oppidanus Dyestensis de quo quis conquerilur, non tenetur respondere infra tres 
quindenas; si vero tune contumax exstiterit nee ad responsalem miserit, solvet quinque solidos 
domino, et citabitur ulterius ad septimum diem. Si autem nondum venerit, solvet quinque solidos, et 
citabitur ulterius ad tres dies. Si vero tertia die non venerit nee apparuerit, solvet quinque solidos, 
et citabitur ad diem proximum. Si vero adbuc non venerit, actor praevalebit in querela, et debet 
scultetus accipere de bonis convicti prius emendam domini et postea refundere debitum actori, 
sole lucente. Juslitia exhibebitur hospiti couquerenti ab oppidanis proxima die post faclam quere- 
lam. Quodcunque debitum coram scabinis et judice confirmatum fuerit, solvi debet ad diem nomi- 
natum. Quod si solutum non fuerit, si de debitore vel quocumque fidejussore conquestus fuerit 
creditor, singuli solvent quinque solidos, proxima die querelae, similiter in secunda querela et 
tertia. Quarta autem die judex de bonis debitoris, sive fidejussoris emendam domini primo reci- 
piet, et creditori debitum persolvet. Scabini a judice commoniti ad tres quindenas sentenlias suas 
proferent, si quatuor vel plures interfuerint; quod si non potuerint usque ad quartam quindenam 
sub juramento ipsorum judicabuntj si vero ad quartam quindenam non dixerint, singuli solvent 
quadraginta solidos. Quicumque hereditatem rationabiliter emcrit in Diest, et per integrum 
annum et diem in ea quiete permanserit, nullo modo tenetur respondere conquerenti, nisi aliquis 
heredum tempore venditionis fuisset inlongis partibus. Oppidanus de Diest non potest oppidanum 
de Diest infestare aliqua querela, nisi in Diest. Si aliquis oppidanus de Diest pro debito domini de 
Diest alicubi fuerit arrestatus, dictus dominus tenetur ipsum liberare. Quicumque alienigena apud 
Diest causa manendi venerit, etjudicio scabinorum stare voluerit, secure ibidem manebit, et inde 
recedere potcrit libere, dummodo debita sua persolvat, et hoe idem de oppidanis de Diest. 
Quicumque hostagium habuerit aediflcatum in fronte non potest destruere illud, de aliis autem 
aedificiis suam faciat voluntatem. Quicumque infra Diest gladium sive capulum, sive aliqua arma 
molita adversus aliquem taxerit solvet xx. solidos. Si quis advocatum postulaverit, eligat quem 
velit, et si scabinus verbum alicuivis proposuerit, et super eodera justitia requisita fuerit, ad 
eamdem sententiam ire non poterit, nisi de assensu judicum, vel si non ipso absente dari potest 
sententia. Scabini duo vel plures cum a domino vel judice fuerint requisiti de omni lite, qua vide- 
rint, debent testificari. De omni emenda quinque solidorum vel infra poterint lestificari duo 
oppidani hereditarii legitimi et non infamati. Arnoldusetiam de Diest dominus, in praesenlia nostra 
et parium suorum, et aliorum hominum nostrorum constitutus, juramento corporaliter praestito, 
promisit omnia praemissa burgensibus de Diest se observaturura. Quod si aliquid praemissorum 
infringeret, illud emendabit consilio hominum nostrorum, parium suorum, qui nostrum consilium 
juraverunt, caetera autem jura omnia ad libertatemde Diest pertinentia judicio scabinorum tracta- 
buntur. Nos autem praenotatamlibertatem Arnoldo domino de Diest et burgensibus de Diest conces- 
simus, et si probare poterimus quod propter hoe in aliquo fuerimus deteriorati, hoe nobis 
emendabitur, consilio hominum nostrorum, qui consilium nostrum juraverunt. Et ut baec firma 
eis maneant et illibata conserventur, praesentem paginam nostro sigillo, et charissimi Henrici filii 
nostri majoris et Arnoldi domini de Diest sigillis fecimus corroborari. Datum anno Domini mille* 
aimo CC vicesimo octavo, dominica qua cantatur Esto mihi. 

L’original aux archives de Diest. 
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XXVIII. 

Keure de La Hulpe. 


K Louvain , lc 3 juin 1230. 


In nomine Palris et Filii el Spiritus Sancti. Haec est forma pacis villae de Helpe per gratiam 
domini ducis. Secundum sentenliam scabinorum per omnia regentur. Om nis fundus in territorio vel 
allodio de Hulpe adeo libere domini ducis est Henrici, ut de quolibet bunario singulis annis qua- 
tuor denarii persolvantur eidem, nisi forte illud alicui concesserit in feodum, vel feodatus alten 
etiam contulerit in feodum vel hereditatem. Nee hujusmodi vel aliqna donatio fieri potest, nisi per 
consensum et manum ipsius domini ducis. 

Nullus eliam vinum sive cerevisiam theloneariam in dominico possideat allodio nee ab ipso duce 
teneat in feodum, quae etiam ipse feodatus nemini conferre polest in hereditatem. Omnia vero vasa 
vini minus quam sex amas continenlia nihil solvere tenentur; quae autem amplius tenent, quatuor 
geltas persolvent. 

Si quis hominem occiderit, si convictus vel confessus fuerit, collum pro collo tradet. Si in alio 
loco quemquam laeserit, membrum pro membro amittet. 

Item f si aliquis intulerit mulieri violentiam per tortum, illa debet teneri per xi dies, ila ut non 
loquatur alicui parentum suorum vel suarum. Et debet viro praefigi dies prima per duos scabinos 
ad quindenam et secundo et tertio similiter. Si aulem infra has tres quindenas non comparuerit, 
iterum debet ei praefigi dies per septem scabinos post diem tertiam, et quarta die exspeclabitur cum 
scabinis usque ad stellas lucentes et quinta die usque ad meridiem. Si tune non comparuerit vel 
excusatorem, ut jus dictaverit, pro se non miserit, velut exlex judicabitur. Notandum autem, quod 
tertio tantum potest excusari et hoe semper potest fieri post tres quindenas et quatuor dies et 
(limidium. 

Item, si vir occiderit aliquem propter pecuniam suam et eam abstulerit, si fugerit vel negaverit. 
sicut praefatum est, citabitur per ordinem et judicabitur. 

Si aliquis occiderit hominem infra ecclesiam vel infra mensuram quadraginla pedum prope 
ecclesiam eodem modo citabitur. 

Item, si aliquis cum olla, in qua est ignis, ad domum alieujus accesserit et aliquis illum capiat, 
debet sex vicinos advocare in auxilium sibi, ut factum illud agnoscat, auxilioque illorum male- 
factorem ad propriam domum deducet, ac ignem et lumen, donec dies illucescat, eisdem conferet, 
et tune illum ad judicium tradet. Si malefactor ille asseverat, quod a ductoribus suis per vim olla 
ei fuisset apposita, ipsi sacramenlo se purgabunt et ille damnabitur. Id ipsum fiet de manifesto 
incendiario, si detentus fuerit. Si vero quis istorum evaserit, sicut praefatum est, citabilur. Con- 
siderandum etiam est summopere, quod, sicut praescriplum est, violentos invasores mulierum et 
bomicidas praefatos , sed et latores ollarum et manifeslos incendiarios ecclesia non tuetur. 
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Si quis alicui minatus fuerit incendiam coram scabinis, et illi tracti fuerint in testimonium, et ille 
postmoeium passus fuerit incendium, ille qui minas intulit eidem , quasi facti reus condemnabitur. 

Si quis occiderit hominem et super hoe ductus fuerit in judicium, si probare potuerit illum 
inimicum suum fuisse morlalem et extra treugas occisum, liber erit a facto. Si autem per scabinos 
convictus fucrit illum infra treugas occidisse, ipse et sua in manu domini erunt. 

Si qui super spoliatione violenta fuerint accusati, sicut praedictum est, per quindenas citabun- 
tur. Notandum etiarn, quod in omni casu, in quo judicium mortis accidit, per praescriptas quin¬ 
denas debet esse citatio et praenominata excusatio. 

Si quis de furto duodecim denariorum vel amplius per scabinos convictus vel confessus fuerit, 
debet suspendi. Si quis ultra duodecim denarios et obolum denarios falsos habere reperilur, debet 
amittere manum. Si quis raperel bursam vel aliud continens duodecim denarios vel amplius, 
dexlrum amittet pollicem. Si quis secundo falsos denarios babere reperitur, amittet manum alte- 
ram, tertio palielur patibulum; et sic bursas vel aliud resecans, secundo pollicem secundum, 
tertio sustinebit palibulum. Fur itaque, falsarius et resecator in ceppo furum debent includi. 

Si quis furem in tra domum suam deprehenderit, debet illum tenere et convocare sex vicinos 
soos, et illorum auxilio tenealur, ignemque et lumen illis praebebit, donec sic die et mane facto 
tradet illum judici. 

Si quis notatus vel accusatus fuerit super falsitate, et ipsa falsitas infra domum illius inventa 
fuerit vel infra cistam ejus, sola manu se excusare polerit et sine periculo, nisi forte clavis cistae 
super ipsum invenla fuerit et tune facti reus erit. 

Si quae mulier per scabinos convicta fuerit vel in facto reprebensa, quod per magicam et malam 
artem mulieris praegnantis partum deperire fecerit, vel alicui per cibum et potionem mortem vel 
mortis periculum intulerit, vel de sacramenlis ecclesiasticis rem nefandam gesserit, ve) incendiaria 
fuerit, infra cistam debet comburi. 

Oppidani secundum sententias scabinorum per omnia regantur, nee ab eis vel eorum bonis 
quidquam exactionis extra villam extorquatur. 

Si lis orta fuerit in villa, judex pacem a partibus petet, et si alterutra partium pacem negaverit 
vel treugas, xlv solidos solvet, et judicet judex treugas ducis, etdurabunt treugae quindecimdiebus. 
et invocabit judex treugas illis completis xv diebus iterum, et tertio similiter, et postea praecipiet 
Ireugas servari per annum et diem, et iterum per annum et diem, et tertio tandumdem ; et si quis 
illas treugas violaverit, vita et omnis possessio ejus erit in manu et potestate ducis. 

Si quis alium infra domum suam cum armis impetierit, pro hujusmodi excessu solvet xlv soli¬ 
dos, et quilibet complicum suorum tantumdem, si tarnen per scabinos convicti fuerint. Si quis 
illum vulneraverit armis violentis, decem libras super hos xlv solidos addet, vel manum amittet. 

In villa de Hulpe nemo babet placita generalia nisi dominus dux : horum ba bet tria, primum 
proxima tertia feria post Epiphaniam Domini, secundum feria tertia post octavam Paschae; ter- 
tium feria terlia post nativilatem Johannis Baptistae, et per haec tria omnia alia simt edicta. His 
autem tribus placilis generalibus debent interesse omnes censuarii ducis de allodio de Hulpe, et 
si quis abluerit, debet duci duos solidos. Debet etiam molere ad molendinum ipsius. Et si alias 
ad molendinüm ierinl et per scabinos convicti fuerint, solvent duci xlv solidos. Si quis in his tribus 
generalibus placitis cömparuerit et ab alio super quacumque re tractus in causam fuerit, in con- 
tinenti debet stare juri. In bis etiam villicus debet scabinis et forestariis panem et cerevisiam, 
pisas et lardum. 

Si oppidanus vel de oppidano, id est, villanus de villano super dubilo conqueratur, debet illi 
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praefigi dies per forestarium vel villicum coram duobus oppidanis, id est villanis, ad quiodenam. 
Sed si breviorem diem acceplaverit, comparere tenebitur. Si non comparuerit, coovictus erit, et 
solvet bannum et emendam. Si tarnen aclor in jure coram scabinis cum illis duobus, coram quibus 
citatus fuit, probare potueril oertura diem et certam suramam illi fuisse oomiuatam, quam pro- 
bationem ctiam actor debet commendare memoriae scabioorum. 

Si extraneus conqueratur de oppidano, id est de villano ejusdem viliae, justitia debet ei exbiberi 
iufra tres dies et si non compareat, convictus erit. Si oppidanus, id est villanus, conqueratur de 
extraneo, viliicus debet esse securus de illo, quod stabit juri, et dum in jure comparuerunt. Si 
oppidanus, id est villanus, per testes proponat , quod debilum suum eidem fuerit confessus; si 
velit oppidanus, id est villanus, ad producendum testes debet habere quindenam. Si autem oppi- 
danus, id est villanus, interdictum et ipsum reliquerit, reus sacramento se polerit excusare. Sed 
cum quoscumque burgenses, id est villanos, viliae illius villicus citaverit, coram ipso debeot com¬ 
parere. 

Si super debitis citati fuerint et non comparuerint, rei erunt. Si vero comparuerint et dominus 
illorum in suam juridictionem illos trahere voluerit, de illis judicabit; si vero abfuerint, ipse 
dominus debilum pcrsolvet. Si aulem diclus dominus partes suas ad exhibeodam justitiam inter- 
ponere voluerit, villicus suas interponet. 

Si quis ad bancum acabinorum accesserit et possessionem suam in pignus Iradere voluerit, 
dominum fundi debet secum adducere, et assensu ipsius adhibilo, de caelero dominus dux debet 
illius causae judex esse, donec redimatur. 

Neminem burgensium, id est villanorum , de Hulpe dominus dux pro aliqua causa citare potent, 
nisi in banco scabinorum de Uulpe , quia omnes spectant ad judicium scabinorum. 

Si quis alicujus domini possessionem vel censuarios in piguus receperit, quamdiu illud tenet 
in pignus, nee unius censuarii possessionem sibi comparare poterit. 

Si quis a censuariis suis pro censu ab uno non citatus, verba domini tulerit, non tenentur in 
emenda. Si vero sub testimonio censuariorum suorum , sicut jus dictaverit, citati fuerint et defe- 
cerint, duos solidos solvent ad emendam. 

Si quis vendiderit hereditatem , quam tenet a domino duce , tam venditor quam emptor debet ei 
dimidium septarium vini. Si vero ab oppidano teneatur bereditas, quilibet illorum duos solidos 
debet eidem. 

Si quis autem vir plures babuerit liberos, et patre et matre defunctis, primus sub donatione 
praefata bereditatem vendideril, omnes caeteri in venditione per donationem primam liberi erunt. 

Si quis velit vendere heredilatem suam, primo debet illam offerre propinquis suis coram scabi¬ 
nis. Si aliquis propinquorum petat inducias, debent ei dare xv dies. Si infra hanc quindenam ad 
comparandum non redierit, de caetero repetere nou polerit. Si venditio facta fuerit coram propin- 
quis non reclamantibus, de caetero non polerunt reclamare. Absentes vero propinqui infra annum 
et diem, soluta comparatione, poterunt repetere, post annum vero el diem nullus. Si quis vir ducat 
uxorem et alter eorum moriatur, superstes non poterit vendere bereditatem , a quocumque ipso- 
rum descendat, nisi juramenlo et duobus vicinis suis probaverit, quod maxima causa necessitalis 
eum conipellat. Si autem vir mulierem vel mulier alium ducat virum, ad hanc de caelero non 
admitlenlur probationein, nisi secundo ductus vel ducta decesserit. 

Si vir duxerit mulierem et ille sit altioris sanguinis, in illa fecerit jus ecclesiasticum j et si vir 
moriatur et parenles viri dicant, quod virum legitime non duxerit, illa, si puerum babet, qui 
lactens sit, debet illum adportare super brachium suum sinistrum ad sinistrum coram allari et 
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debet ibi comparere cum duobus vicinis suis idoneis, quod vir suus eam legitime duxerit et jus 
ecclesiasticum compleverit. Si infans talis sit aetatis, quod propriis viribus ambulare possit, sub 
ora pallii sui ai nis tra illum adducet. De viro au tem similiter fiet. Post hanc probationem factam 
dominus dux illos tueri debet, et vim omnem sicut et caeteros omnes debet reprimere. 

Quaelibet curia, in qua quis se non potest excusare, nee jure convictus fuerit, injusta est. 

Si quis domino suo fidelitatem juramento fecerit et dominus illum de infidelitate arguit, jura- 
mento sine ghigh 1 se poterit excusare, nisi per scabinos convictus fuerit. 

Si quis dominus super falsitate scabinos suos convincere voluerit, non poterit illos condemnare, 
nisi de judicio septem curiarum illius generalium. 

Si quis in debitis tenetur alteri, et debitum coram scabinis confiteatur vel factum sit; si debitor 
dicat se persolvisse, alius jurare tenetur sine ghigh, quod ei non persolverit, et persolvet ei. 

Si quis sub testimonio scabinorum pignus tenuerit, et aliquis petitor pignus illud sese negaverit 
detinere , debet illud jurare sola manu sine ghigth , si tarnen scabini super certa pecunia pignus 
esse recognoverint; quidquid enim per memoriam scabinorum fit non debet infirmari, nisi de con- 
scientia scabinorum. Et quidquid scabinus fuerit altestatus , terminatum est. Et ut hoe ratum et 
stabile in perpetuum permaneat, Ego Henricus, dux Lotharingiae, praesentem chartam sigilli 
mei munimine roboravi. Actum Lovanii, et datum anno Domini M° CC° trigesimo, feria secunda 
post octavam Pentecosles. 

Registre n» 8 des priviléges et exemptions, aux archives du Royaume , 
a Bruxellcs, fol. 287, verso. 


XXIX. 

L’évêque de Liége promet d’aider et d 3 assister Henri de Louvain , fih ainè 

du duc de Brabant . 


Le 3 juillet 1230. 

JoHANNES, Dei gratia Leodieusis episcopus, universis praesentem paginam inspecturis, aeternam 
in Domino salutem. Noverint universi, nos cum dilecto etfideli nostro domino, Henrico de Lovanio, 
primogenito ducis Lotharingiae, talem conventionem atque confoederationem inivisse, quod ab 


1 Sine ghigh, sant détour, en vieux francais sans guiche. 
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hac die in anlea, quoad vixerimus, ad versus omnem hominem fore-facientem conlra eum ipsum 
juvare tenemur et eidem consilio etauxilio viribus et subslantia assistere ; per nos et per noslros. 
Quod si forte dictus fore-faciens homo noster fuerit vei vasallus, circa quem ipsum salvo honore 
uostro juvare non possemus , ad exstinguendum guerrara sive querelam inter ipsos parles nos tras 
modis omnibus in ter poneremus, salvo jure et honore domini Henrici. Ipse autem super hoe con- 
silio nostro per omnia stare tenebitur. Hanc.formam sine aliqua calumnia vel occasione nosobser- 
vaturos bona fide promisimus, etiam solemniter juravimus. In cujus rei testimonium el munimen 
praesentes litteras sigilli nostri appositione fecimus roborari. Datum dominica qua canlalur: 
Dominus fortitudo, anno Domini millesimo ducentesimo tricesimo tertio. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 09, verso. 


XXX. 

Henri, roi des Romains, d la prière de Henri de Louvain, accorde aui 
habitans de Bois-le-Duc exemption des pcages sur le Rhin. 


A Neurenberg, le 19 septembre 1233. 

Hemucus, Dei gratia rex Romanorum et semper Augustus, universis praesens scriptum visuris 
salutem. Noverint universi quod nos, ad instantem postulationem praedilecti affinis nostri Uenrici, 
majoris filii illustris viri fulelis nostri Henrici ducis Lotharingiae, universos homines suos de nova 
civitate 1 apud silvam, qui nunc ibi sunt et in postcrum illue ad manendum convenerint, eiceplu 
nostris hominibus, qui ibidem recipi non debent a iheloniis nostris quae nos ubicumque in Reno 
ad manus noslras habemus, regali benignilale in perpetuum absolvimus. Ita videlicet quod de 
rebus quae suae sunt nullum nobis vel necessario nostro persolvant theloneum, nullaque in eos vel 
res ipsorum fiat exaclio, ipsique aliorum res nee deierant nee de eis negocientur. Statuimus igitur 
et regali auctoritate sanximus, ut nulla omnino persona humilis vel alta, secularis vel ecclesiastica, 
praedictos homines de nova civitate apud silvam , qui ibi pro tempore fuerint, praeter nostros ho- 
mines quos recepimus, contra hanc majestatis nostrae concessionem gravare audeat, vel eos aliqua- 
tenus impedire vel molestare. Quod si quis atleiitaverit, triginta libras auri puri pro poena 
componat, dimidium camerae nostrae et reliquum passis injuriam. Ad cujus rei certam io pos- 

1 La ville de Bois-lc-Duc avait tic construile peu de temps auparavaol. 
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terum evidentiam praesentem paginam inde conscribi jussimus et majestatis nostrae sigillo com- 
muoiri. Hu jus rei testes sunt Maguntinae sedis et Treverensis archiepiscopi, Seinensis et Clevensis 
comités, Gerlacus de Ludingen, Henricusde Nifen et alii quamplures. Datum anno Domini M° CC° 
tricesimo tertio, apud Nurinberc, xiii° kalendas Octobris, iodictione septima. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 6, recto. 


XXXI. 

Lettres de Henri , rot des Romains, par lesquelles il autorise Henri de 
Louvain, a percevoir en son nom des péages d Werde. 


A Neurenberg , le 20 septembre 1233. 


Hbnricus , Dei gratia Romanorum rex, et semper Augustus, G. buregravio de Werda et im- 
perii fidelibus quibus praesens littera fuerit ostensa, graliam suam et omne bonum. Tenore prae- 
sentium protestamur quod nos dilecto affini nostro Henrico de Lovanio deputavimus ducentas 
marcas Colonienses apud theoloneum nostrum in Werda singulis annis percipiendas, hoe subjuncto 
quod a nobis et ab ipso super hujusmodi voluntas Domini imperatoris requiratur, et ipse medio 
tempore ipsam summam pecuniae accipiat singulis annis, quousque noster et suus nuntius ad 
dominum imperatorem revertantur, super hujusmodi a domino imperatore instructi. Adcujus facti 
evidentiam praesentem litteram sigillo nostro communitam ipsi affini nostro duximus assignandam. 
Datum apud Nurinberc, anno incarnationis Domini millesimo ducentesimo tricesimo tertio, 
xij° kalendas Octobris, indictione septima. 


Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 6, recto. 
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Kenre de la ville de Louvain. 

Au mois dc mars 1234. 

Hesmcus, Dei gratia dux Lolharingiac, Hexricüs major filius suus, ct Godefridcs minor, omni¬ 
bus ad quos praesens scriplum pervenerit, in Domino salutem. Noverilis , quod nos, sacrosanctis 
laclis, juravimiis et jurando promisimus oppidanis in Lovanio, utpote si quem ipsorum, nostrorum 
occasione debilorum, quod Deus averlat, captivari, seu bona ipsorum sequestrari evenerit, ad 
nullum nobis, quae hactenus consueverunt, servitium pecuniarum, utpote exactionis, teoe- 
buntur, donec et competenter et penes scabinorum consilium restituerimus. Item , et si nos contra 
quemquam ipsorum , citra juris ordinem, et contra sententiam scabinorum , processerimus, dein- 
ceps, ut dictum est, ad nullum nobis servitium pecuniarum lenebuntur, donec id in statum 
debitum revocaverimus et penes scabinorum consilium. Porro, si quis forensis, ausu temerario, 
cuiquam oppidanorum dicti loei injuriari praesumpserit, denuntiabitur ei, quatenus , sine occa- 
sionis obslaculo, ad Lovanium usque juri pariturus accedat. Quod si fecerit, penes scabinorum 
sentenliam erit tractabundus. Si autem id facere contempserit, seu monitus praesumptuose ne- 
glexerit, statuimus ut praccipiatur in vulgo , ne aliquis deinde, per qiiadraginta dies, ei oppidanus 
aliquo contractu se misceat, utpote emendo vel vendendo, credendo, vel inlra hospitium suum 
colligendo; sciatis quod quicumque hoe mandatum excesserit, in tantum conquerenti tenebitur, 
in quantum is reus tenebatur. Quod si forte evenerit ut quisquam oppidanus Lovaniensis dictum 
reum occulte seu violenter hospitium suum asserat iniisse, id sub dicta poena, quantocius poterit, 
judici et scabinis, et rectoribus communionis intimabit; ut si non tanta persona sit, quod sim- 
plici verbo suo stari debeat, tangens sacrosancta hoe jurare tenebitur, aut vice debitoris, si reum 
exhibebit. Deinde si praefatus injuriator, iis quadraginta diebus elapsis, adhuc oppidi Lovaniensis 
libertalem edite evitaverit, ad nos transferatur querela; et nos, exigente justitia, ipsum adire 
Lovanium, juri pariturum compellemus. Quod si infra alios quadraginta dies moniti non face- 
remus, sub dicto juramenlo eisdem indulsimus, ut a rectoribus ad hoe electis, una cum villici 
noslri et scabinorum consilio, campana pulsata communiae, utquiad locum communem conveoiendi 
non venerit, quinque solidos, nobis et oppido aequaliler percipiendos, debebit. Deinde si rectores 
praefati loei, villicum et scabinos consulti, die tuin reum forensem invadere proposuerint, omnis 
oppidanus eos concomitari tenebitur : et cujus praesentia non haberetur, nobis el oppido praefato 
in viginti solidis aequaliter percipiendis tenebilur, nisi rationis causa obstiterit. Euntibus autem 
sub eodem indulgemus juramento, ut, si personaliter reum invenerint, ipsum in Lovanium, juri 
pariturum, adducant; eveniente quoque, ut personaliter non reperiatur, eis indultum est, ut 
quidquid ibidem contingeret, super hoe eos tueri lenebimur, nee cos inde aliquatenus inculpare 
possemus. Adjeclum est, ut si quis forensis infra Lovanium quemquam oppidanorum impeteret, 
mauus suas in personam suam aut in res suas violenter inficiendo, omnis circumstans oppidanus 
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in subsidium cooppidani sui pro posse suo accurrere tenebilnr; ut qui sponte se abstraxerit, si 
per duos oppidanos convictus fuerit, nobis et oppido in centum solidis tenebitur. Item , de forefactis 
praenominatis condictum est , ut si quis ea merens solvere nequiverit, seu noluerit, libertatem 
oppidi Loyaniensis ad annum exeat et relinquat.Et ut haec firma conserventur et inconvulsa, sigil- 
lorum nostrorum munimine praesentis paginae continentiam roboramus. Testes Godefridus de 
Perweis, lngelramus frater suus, Wilhelmus de Grimbergen, Arnoldus, dapifer de Rotselaer, 
Gosuinus de Gochencurt, Johannes de Heverles, Henricus de Altenhoven, Walterus Glutine, 
Arnoldus de Limale. Profitentur ilaque nos testes jam nominati, quod ea quae superius simt dicta . 
pro posse nostro, tactis sacrosanclis, conservare juraverimus et conservari faciemus : ideoque 
praesenlibus sigilla nostra appensimus. Omnibus itaque praenominatis inviolabiliter observandis 
vocati sumus in testimonium, ac id adjunct is sigillis nostris perhibemus expresse, ego abbas 
Villariensis, ego abbas Haffiigensis, ego abbas Fliderbacensis, ego abbas Parcensis , ego prior-pro- 
vincialis in Teutonia, et nos decanus et canonici beati Petri in Lovanio. Actum anno Domini 
MCC° XXX° III®, mense Martio K 


L’original aux archives de Louvain. 


XXXIII. 

Char te accordant quelques franchises d la ville de Louvain. 


A Lourain , au mois de raars 1234. 

Henbicds, Dei gratia dux Lotharingiae, Hbkbiccs major et Gooefrious minor, filii ejusdem, 
omnibus praesens scriptum inspecturis, salutem in eo qui est omnium salus. 

Notum vobis facimus, quod nos ac homines nostri, tactis sacrosanctis, juravimus et jurando 
promisimus, quod a proximo feslo sancti Remigii, ad annum, denarios, qui hactenus in Lovanio 
de munitione ejusdem oppidi sunt recepti, ac usque tune recipiendi, deinceps deponimus : nee 
ipsos deinde recipi permiltemus. Hoe idem cum hominibus nostris oppidanos nostros Lovanienses 
jurare fecimus. Insuper et sub eodem recepimus juramento, quod infra terminum jam dictum, a 
festo scilicet sancti Remigii proximo, ad annum, nullum ab ipsis recipieraus vel exigemus servi- 
tium exactionis. Et ut haec firmiler observemus, eisdem praesens scriptum sigillo nostro robo* 

1 Cclte cliarte et les trois suivantes appartienneat è Taanée 1234, le jonrde P£ques 1233 lombant a« 3 ar ril. 
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ramus. Testes Godefridus de Perweis, Ingelrammus, frater suus, Wilhelmus de Grimbergis, 
Arnoldus, dapifer de Rotselaer, Goessuinus de Gochencuert, Johaones de Heverlis, Heoricus de 
Attenhove, Walterus Clutinc , Arnoldus de Limale. Nos etiam testes jam dicti, tactis sacrosanct», 
promisimus quod superius dicta pro posse nostro conservabimus et conservari faciemus. Et in 
liujus testimonium sigilla nostra praesenlibus apponimus. His autem omnibus praefatis Crrniter 
observandis vocati sumus in testimonium, ac id sigillis nostris appensis perhibemus, ego abbas 
Yillariensis, ego abbas Haflligensis, ego abbas Fliderbacensis, ego abbas Parcencis, ego prior- 
provincialis ordinis praedicatorum in Theutonia, et nos decanus et canonici sancti Petri in 
Lovanio. Actum Lovanii anno gratiae M° CG° XXX° 111°, mense Martio. 

L’original aux arcbives de Louvaio. 


xxxiv. 

Suite de la charle prccédetite. 


Au raoïs de mars 1S34. 

Hexricus, Dei gratia dux Lotharingiae, Herricus, major filius suus, omnibus ad quos praesens 
scriptum pervenerit, in Domino salutem. 

Universitati vestrae notum facimus , quod si dilectus filius noster ac frater Godefridi de Lovanio, 
infra festum sancti Remigii secundo venturum , a burgensibusnostris in Lovanio aliquid eiigere vel 
extorquere conaretur, eos ahinde, tactis sacrosanctis, tueri promisimus : ut si, quod absit. eve- 
niret, quod dictus Godefridus alicui dicti oppidi pro voluntatis suae arbitrio, seu aliquis de familia 
ipsius quidquam damnum in personam vel in res ipsius inferret, nos ei teneremur ad restitutionem 
competentem pecuniariam. Quod si facere recusaremus, Vel moniti negligeremus, a diclo festo 
sancti Remigii secundo venluro, deinceps ad nullum nobis tenebuntur servitium pecuniarium, 
utpote exactionis, donec id ad plenum restiluerimus : et hoe sub juramento nostro recipimus 
obtinendum. Testes Godefridus de Perweis, Ingelrammus frater suus, Wilhelmus de GrimbergU, 
Arnoldus de Rotselaer, dapifer, Gossuinus de Gochencoert, Johannes de Heeverlis, Henricus de 
Altenhove, W’alterus Clulinc, Arnoldus de Limale. Nos quoque testes jam dicli, tactis sacro¬ 
sanctis, promisimus quod ea quae superius sunt dicta, pro posse noslro conservabimus etconser- 
vari faciemus. Et ut haec rata teneamus , eisdem praesens scriptum sigillis nostris munimus.et 
sigillis testium praenominatorum roborari facimus. His quoque omnibus praenominatis firmiier 
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observandis vocati sumus in testimonium , ac id sigillis nostris perhibemus, ego abbas Villariensis, 
ego abbas Haffiigensis , ego abbas Fliderbacensis, ego prior provincialis ordinis praedicatorum in 
Theutonia, et nos decanus et canonici beati Petri in Lovanio. Aclum anno gratiae M° CC° XXX° 111°, 
mense Marti o. 

L’original aux archives de la ville de Louvain. 


xxxv. 

Henri de Louvain, fils du duc de Brabant, promet de maintenir les pri¬ 
vileges de Louvain, et reconnait que le terrain, dit Loo, appartient d 
cetle ville. 


Au mois de mars 1234. 

Henricus de Lovanio, major filius ducis Lotharingiae, omnibus praesentem visuris paginam 
in perpetuum. Universitati vestrae significamus, quod nos, taclis sacrosanctis, juravimus et 
jurando burgensibus Lovaniensibus promisimus, quod eos ammodo in libertate antiqua conserva- 
bimus, ac ipsos secundum sentenliam scabinorum inviolabiliter faciemus et conservari. Item 
eodem sacramento recognoscimus, quod fundus nemoris illius prope Lovanium, qui vulgo dicitur 
Loe, sicut in praesenti conterminatur, libere et absolute est eorumdem, specialiter deputatus ad 
eorum communia pascua, ut tantum eorum pecora in eodem depascantur. Promittentes firmUer 
et sub dicto juramento recipientes, quod praefalum fundum eis ammodo, ut praedictum est, 
inviolabiliter conservabimus et conservari faciemus. Ut autem haec eis firmiter observemus , prae- 
sens scriptum sigillo nostro munimus. Testes Godefridus de Perweis, Ingelramus, frater suus, 
Wilhelmus de Grimbergis, Arnoldus, dapifer de Rotselaer, Goessuinus de Gotchencoert, Johan- 
nes de Heeverlis, Henricus de Attenhove, Walterus Clutinc, Arnoldus de Limale. Nos etiam 
testes jam dicti, tactis sacrosanctis, promisimus, quod praedicta superius pro posse nostro con¬ 
servabimus et conservari faciemus : et super hoe praesentibus sigillis nostris adbibemus firmitatem. 
His quoque omnibus praenominatis firmiter ac inviolabiliter ammodo observandis vocati sumus in 
testimonium, ac id perhibemus, ego abbas Villariensis , ego abbas Haffligensis, ego abbas Vlider- 
bacensis, ego abbas Parcensis, ego prior provincialis ordinis praedicatorum in Tbeutonia , et nos 
decanus et canonici sancli Petri: quare sigillis nostris praesens scriptum firmilatem volumus debi- 
tam obtinere. Actum anno gratiae M° CO XXX° 111°, mense Martio. 

L’original aux archives de la rille de Louvain. 


Deel I. 
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XXXVI. 

Privileges accordes aux habitans d’Over-Yssche. 


Au mois de décembre 1234. 

Henricus , Dei gratia dux Lotharingiae, universis praesentes litteras inspectnris in perpetuum. 
Ad notitiam tam praesentium quam futurorum volumus pervenire, quod hominibus nostrit apud 
superiorem Hiscam manentibus, eamdem, cum omni integritate, concessimus libertatem quam 
habent nostri burgenses iu Lovanio, et per hoe liberi erunt apud Lovaninm de omni iheolonio 
noatro, et apud Wavriam et apud Bruccellam. Insuper quilibet scabiuus de numero septem 
scabinorum ad libertatem pertinentium arborem unam in mense Junio quolibet anno et usuarium 
quod zach appellant, habere debebit in silva nostra Zonia. Caeteri autem burgenaes ejusdem villae 
usuarium et jus in silva nostra habebunt, prout hactenus babuerunt, hac conditione adjecta quod 
singuli burgenses pannos laneos in domo sua componi facient, secundum quod sibi competebunt 
facultates. In bujus rei testimonium fecimus hanc cbartam nostro sigillo et testium nominibus 
corroborari et conürmari. Testes Adam et W., fratres de Helberga, H. de Sterbeke, H. de Hisca, 
H. et G., fratres de Hisca, milites, Jobannes de Sterbeke, notarius, Everardus, cantor Lova- 
niensis , Gereimus, Bauduinus Tolver , et multi alii. Actum anno gratiae millesimo ducentesimo 
tricentesimo quarto, mense Decembri. 

Registre n° 8 de» privilége» et exemptions, aux archivet do Royaume. 
fol. 2, recto. 


XXXVII. 

Composition au sujet du douaire de Mathilde de Brabant, comtesse de 

Hollande. 


A Cologne, le 27 mai 1235. 

In nomine Domini amen. Nos Theodemcüs , comes Clyvensis, ex parte puerorum comitis Hol- 
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landiae Florentü bonae memoriae, super controversia quae vertebatur inter ipsos et nobilem do- 
rnioain Mechtilclem, filiam ducis Brabantiae, talem ei ordinavimus compositiooem, viclelicet, quod 
praedicta domina in dotem quam ipsi ordinaverat praefatus F lor en tin s comes, maritus ejusdem, a 
qua se ejectam conquerebatur incootinenti sine omni cavillalioneintegre et libere restituetur, et 
ipsa domina tutelam terrae Zelandiae, quam receperat a comitissa Flaudriae, ad manus puerorum 
suorum bona fide et libere resignabit. Ex parte vero puerorum, in restaurum hujus tutelae, 
ducentae librae Hollandensium denariorum assignabuntur memoratae dominae, nomine dotis 
annuatim recipiendae, in certis terminis et bonis nominatis et locis jacentibus $ et si qua subtracta 
sunt de dote praedicta, secundum justam et rationabilem computationem , ipsi restituentur usque 
ad instans festum beati Martini. Si vero dicta domina per comitissam Flandriae vel per alios amicos 
suos aliquam aliam compositionem acceptavit, quae ei forte plus placuerit, nos a promisso super 
ipso facto erimus absoluti. Sed aut istam aut illam dominus Henricus, omni casu contingente, 
sub fidei datione quae scripta est, faciet firmiter observari* Super isto in manus domini Henrici, 
ducis de Lymburch, et domini Walravii, fratris ejusdem ducis, fidem dedimus et fidejussores lales, 
videlicet dominum Henricum et Rutgerum, fratres, De Kuk dominum Arnoldum de Heesden, 
Danielem de Merwich, Bernardum de Strunkede, Stephanum Palster, qui, fide data in manus 
praedictorum dominorum, nobiscum promiserunt, quod hanc ordinationem usque dum pueri ad 
annos discretionis pervenerint faciemus inviolabiliter observari, et ex tune ab utraque parte ab 
hac promissione mutua erimus absoluti. Compromisimus etiam in poena mille marcarum domino 
Henrico, primogenito ducis Lotharingiae, solvendarum, si (quod absit) praedicta composilio non 
fuerit observata, et cum quindecim diebus nobis praesignificatum fuerit, nos Coloniam vel apud 
Buscum personaliter intrabimus, noninde recessuri, nisi praedicta compositio, sicut concepta est, 
inviolabiliter observetur. Si vero (quod absit) ab hac fide data recesserimus, fidei transgressores 
erimus et confusi, nihilominus praescripti fidejussores noslri praedicta loca intrabunt non inde 
recessuri, nisi praedicta pecunia fuerit integre persoluta. Ut autem haec rata et inconvulsa perma- 
neant praesentem paginam nostro sigillo dignum duximus roborandam. Actum Coloniae, anno 
Domini millesimo ducentesimo tricesimo quinto, sexto kalendas Junii. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 120, recto. 


XXXVIII. 

Composition sur la juridiction du sire de Wesemale. 


Au mois d’aout 1237. 

Arsoldos, Dei gratia dominus de Wesemale, universis praesentes litteras videntibus salutem. 
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Noveritis quod inter dominum nostrum charissimum Henricum, ducem Brabanliae illustrem, et not 
talis intervenit compositio, quod ipse nobis et nostris successoribus jure perpetuo contulit in 
feodum omnia judicia, tam alta quam alia, de hominibus in terra nostra commorantibus, in 
omnibus locis in quibus bacteuus judicavimus. Judicabimus etiam de omnibus hominibus domi- 
norum illorum qui de costris possunt judicare, exceptis de hominibus domini ducis, de quibus 
judicabimus sicut in hac charta inferius continetur. Judicabimus etiam de omnibus hominibus 
extraneis, undecumque veniant, dummodo in nostra juridictione delinquant. Et si nos contingeret 
de aliquo usquead membrorum mutilationem vel usque ad quamcumque mortis poenam judicare, 
in dominio quod nobis cessit a patre nostro, talem deduci faciemus apud Weslerle, sive apud 
Wesemale, et ibide eo judicabimus. Caeterum de omnibus hominibus, de quibus dominus dux potest 
judicare, possimus judicare usque ad membrorum mutilationem vel quamcumque mortis poenam 
[dummodo] in nostra juridictione delinquant, et tune domino duci trademus, sicut judicati sunt 
coram nobis, puniendos. Sane si qui hominum, qui ad familiam beati Petri in Lovanio pertinere 
noscuntur, ubicumque manserint vel undecumque venerint, si in juridiclione noslra deliquerint, 
de eis per omnia usque ad membrorum mutilationem vel ad quamcumque mortis poenam possumus 
judicare. Et tune ita judicatos domino nostro duci trademus suo judiciopuniendos. Et si coutingeret 
aliquosin terra nostra ad ducllum provocari, illos usque ad duelli pugnam judicaremus, et tune eos 
domino duci saepedicto traderemus sub suo judicio pugnaturos. Insuper omnia bona judicatonim 
quos domino duci tradere tenemur, quae ipsi judicali in terra nostra liabere noscuntur et quae eis 
per sententiam fuerint abjudicata, nostra erunt. Si vero contingeret in terra nostra aliquem tale 
factum perpetrare pro quo domus sua deberet incendio devastari, illam domum incendio sive com- 
bustione non possemus devastare, sed frangendo vel secando demoliri. Si etiam aliqui pro aliquo 
excessu in lerram domini ducis saepenominati venerint et burgenses ejus devenerint, illi ad nos- 
tram redibunt justitiam coram nobis jure punituri, ac si burgenses sui non essent, ex tune pront 
eis placuerit divertant. Caeterum si quis in terra nostra deliquerit et judicium subire recusaverit, 
et alias fugerit, et sic absens judicalus fuerit, quocumque loco reperlus fuerit, retineri debebit, 
et [ille] ad cujus juridictionem perlinere dinoscitur ipsum, judicabit et condemnabit. Si quis etiam 
domino duci saepedicto conqueslus fuerit quod ei a nobis justitia denegatur, dominus dux ad nos 
mittet, et nos eidem plenam justitiam faciemus secundum quod jus dictabil, et haec omuia judicia 
cum judicio et sententia nos facere oporlebit. Et istam compositionem acceptavimus coram mullis 
hominibus domini ducis, et quia hanc compositionem a nobis et nostris successoribus inviolabiliter 
volumus observari, praesentes litteras sigilli nostri munimine fecimus roborari in testimonium et 
munimen. Actum anno Domini millesimo ducentesimo, tricesimo septimo, mense Augusto. 

Csrtulaire des ducs de Brabant B, fol. 98, recto. 
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XXXIX. 

Amoud de Rotselaer prie le duc de Brabant de prendre sous sa protection 
le chevalier Wautier de Haecht, sa femme et ses biens. 


A Louvain, au rooi* de mai 1240. 

Universis praesentibus et futuris praesentem paginam inspecturis, Arroldus, dapifer de Rod- 
chelaer, salutem et scire veritatem. Noveritis quod nos rogaverimus charissimum dominum nostrum, 
illustrem ducem Lotharingiae et Brabantiae, ut idem dux manu teneat et defendat Walterum, 
militem de Hacht, et uxorem ejus Odam, in bonis illis quae nos eisdem contulimus ad yitam ipso- 
rum possidenda. In cujus rei testimonium sigillum nostrum praesentibus apposuimus. Datum Lova- 
nii, anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo , mense Maio. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 116, recto. 


XL. 

Compositum sur les pêcheries de Eeckeren et du Schyn, et sur d’autres 
biens relevant du duc de Brabant. 


Le 25 juillet 1240. 

Noverint universi scriptam praesens intuentes, quod discordia, diu babita inter dominum Arrul- 
phüm villicum ex una parte, et dominum Hugonem Noser ex altera , super piscatura de Akerne et 
de Schinde, mediante consilio amicorum utriusque partis, ad concordiam revocata fuit in hunc 
modum , quod dicti Arnulphus et Hugo omne jus quod Godefridus de Breda habuit in piscatura 
de Donsele, Schinde et Holma, perpetuo aequaliter tenebunt. Praeterea piscaturam de Akerne et 
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de Schinde aequaliter de viro illustri Henrico, duce Lotharingiae, perpetuo tenebunt. Yerum 
emolumenta quae de slusis provenient ad dicturo Hugonem tantum perpetuo pertinebunt. Testes 
hu jus rei sunt Nicholaus de Molendino, Hugo Bornecolf, Thomas, Everardus, Hugo Ruckelant, 
Thibaldus, Wilhelmus Daen, et Hugo Heldegerus, et Arnulphus Hildeware. In cujus etiam rei 
testimonium sigillum utriusque partis, cum sigillo villae Antwerpiensis, praesenti paginae est appeo* 
sum. Actum anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo, in divisione apostolorum. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 116, recto. 


XLI. 

Amoud y sire de Diest ? prie le duc de Brabant de le maintenir dam ses 
conventions } au sujet de certains vinages et de Tofjice d’écoutète dans la 
ville de Biest . 


A Bruxclles , le 28 juillet 1241. 

Ahnoldds , dominus de Diest, omnibus praesentes litteras visuris salutem et scire veritatem. 
Noverint universi quod ego illustrem dominum Henricum, ducem Lotharingiae et Brabantiae, 
amicabiliter et devote rogavi, in praesentia hominum suorum, ut me talem habeat et ad hoe com- 
pellat, si necessitas ingruerit, quod omnes conventiones, quas super yinagiis et officio scholte- 
tatusoppidi de Diest [juravimus], sicut in charlis exiode confectis plenius continetur, inviolabiliter 
conservem. In cujus rei testimonium et firmamentum praesentibus sigillum meum duxi apponendum. 
Adhibilis subscript is testibus, Godefrido de Lovanio, fratre domini mei ducis praedicli, domino 
Henrico de Attenhove, G., dapifero ducis de Ysscba, W. Clutingo, Kar oio de Arschot, Tonsone. 
J. de Berghe et aliis quampluribus. Datum apud Bruxellam , dominica ante feslum beati Petri ad 
Vincula. Anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo primo. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 10, verso. 
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XLII. 

Guillaume, comte de Hollande, déclare avoir fait une convention avec le duc 
de Brabant, relativement a Varrestation des voleurs dans les deux pays. 


A Louvain, le 15 juillet 1242. 

Willelbus, comes Hollandiae, omnibus praesentia visuris salutem. Noverit universitas vestra 
quod tal is facta est conyentio in ter praedilectum dominum ac avunculum meum Henricum, ducem 
Lotharingiae, et me, quod si de caetero aliquis fur de terra et domiuio suo infra dominium meum 
captus vel arrestatus fuerit, ego ipsum furem nuntio praedicti domini mei, ita quod de ipso fure 
in terra ipsius ducis Lotharingiae justitia fiat, faciam praesentari, el saepe dictus dominus meus 
dux mibi in simili casu idem facere non omittet. Datum Lovanii, anno millesimo ducentesimo qua- 
dragesimo secundo, in divisione apostolorum. 


CartuUire des ducs de Brabant B, fol. 38, recto. 


XJLIII. 

Les chapitres des églises de Ltege se plaignent au duc de Brabant des op- 
pressions que commettent ses baillis d Lincent. 


Le T janvier 1245. 

lllustri principi Henrico, Dei gratia duci Lotharingiae et Brabantiae, sancti Lamberti, sancti 
Petri, sancti Martini, sancti Pauli, sanctae Cru cis ; sancli Johannis, sancti Dyonisii et sancti Bar- 
tholomaei decani, et capitula civitalis Leodiensis orationes in Christo devotas cum reverentia et 
salute. Si ad mentem reducitis, princeps venerande, nobililati vestrae per litteras et per nuntios 
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saepe supplicavimus quatenus ballivos vestros ab oppressionibus et injuriis quas inferunt ecclesiae 
beati Bartbolomaei in Leodio, in villa de Linsent, sicut eadem ecclesia conqueritur ei saepius est 
conquesta, compesceretis et cessare faceretis, et vos per gratiam vestram aliquando per litteras 
v es tras nobis remandaslis quod vos in praediclis laliter vos haberelis, quod nos merito vobis pos- 
semus regratiari, et cum ex responsione vestra benevola praefata ecclesia sancti Barlholomaeï se 
crederet a vobis exauditam et a praediclis oppressionibus relevatam, accidit in contrarium ei quod 
sperabat. Ballivi etenim vestri non solum praedictis injuriis non sunt contenti, sed injuriam injuriae 
accumulantes, homines de Linsent cogunt ad exulandum, et quod sint vagi et emendici super lerram, 
nisi tarnen locum nativitatis et habitionis suae penitus deserant et ad locum se transferant totaliter 
alienum ad manendum, ut sic praefata villa de Linsent totaliter pereat et ad nihilum redigatur, 
in qua tarnen potissima pars bonorum praefatae ecclesiae sancti Bartholomaei consistit. Inde est 
quod clementiam vestram omni affeclu, omni precum instantia quibus possumus, rogamus et requi- 
rimus, quatenus divinae retributionis intuitu et noslrarum precum interventu, vos et ballivos 
vestros in praedictis taliter habeatis, quod praefata ecclesia sancli Bartholomaei bonis suis in 
saepedicta villa de Linsent lemporibus nostris se non deleat destitutam, et quod homines supra- 
dicti in loco suae nativitatis antediclo secure maneant et exulare non cogantur. Alioquin sciatis 
indubitanter quod saepedicla ecclesia, humano ad praesens auxilio destituta, contra injuriatores 
suos divinum implorabit, reliquias suas humilians, organa suspendens, et cessans penitus a divi- 
nis. Et nos eis mutuae fraternitatis vinculo jam dudum colligati, quibus deesse nee possumus nee 
debemus, in quantum aequilas sinit, dolentibus condolebimus, et cum ipsis erimus in maerore. Va- 
lete, attendentes illud sapientis : quod instabile est regnum quod non dementia firmat. Datum 
anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo quarto, in vigilia conversionis beati Pauli. 

Cartnlaire des ducs de Brabant B, fol. 09, verso. 


XLIV, 

Lettres-patentes de Jean et Bauduin d’Avesnes, confirmant la confédération 
faite avec le duc de Brabant, d Voccasion du marieuje dudit Bauduin avec 
Adelaïde, soeur du comte de Hollande. 


Le 20 aoul 1246. 

I niversis praesentes litleras inspecturis, Joharnes et Balduuius de Avesnis, fratres, fjlü nobilis 
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domiDae Margaritae, Flandriaeet Hannoniaé comitissae, salutem. Noverit universitas vestra quod 
ob dilectionem quam gerimus erga nobilem virum Henricum, ducem Lotharingiae et Brabantiae, 
occasione matrimooii mier me et Johannem ex una parte, et sororem comitis Hollandiae Aleydem, 
neptem ipsius duels ex altera perficiendi, sicut io litteris super eodem matrimonio confeclis plenius 
continetur, confoederabimus cum coadjutoribus nostris, ipsi domino duci et suis coadjutoribus, 
sub tali forma quod quidquid dilectus noster dominus Egidius de Estrees miles, pro parte nostra. et 
dominus Henricus de Otoncort, ex parte domini ducis, nee non comes de Los et de Chini, ex 
utraque parte assumplus, ad dictam confoederationem perficiendam et confirmandam ordinaverint 
et dixerint, inviolabiliter conservabimus, et memorata confoederatione per dictos tres ordinatores 
praenotato modo perfecta, alias litteras nostras patentes de dicta confoederatione inviolabiliter con- 
servanda, in testimonium domino duci dicto tradere debemus. In cujus rei testimonium praesen- 
tibus sigillum nostrum duximus apponendum. Datum et aclum anno Domini millesimo ducentesimo 
quadragesimo sexto, secunda feria post assumptionem beatae Virginis Mariae. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 85, verso. 


XLV. 

Confédération enlre Henri, e'vêque de Liége, Henri, duc de Brabant, Otton, 
comte de Gueldre, et Amoud, comte de Loz. 


A Walsberglic, le 20 novembre 1248. 

Hekmccs, Dei gratia Leodiensis electus, Henricus, dux Lotharingiae et Brabantiae, Otto de 
Gelria et Aünoldus de Los, comités, salutem et cognoscere veritatem. Ad nolitiam omnium volumus 
pervenire quod nos in praesentia hominum nostrorum et fidelium, de consilio etiam et assensu 
eorumdem, fide data compromisimus, quod alter alterum contra quemlibet bona fide sine malo 
dolo juvabit, et fideliter assistet cum bominibus, terris et tota potentia. In cujus compromissionis 
testimonia et firmiludinem sigilla nostra praesentibus duximus apponenda, adhibitis subscriptie 
teslibus, videlicet domino Ottone, praeposito Aquensi, magistro God., decano sancti Servatii in 
Trajecto, domino Gunthero de Bartoys, domino Antonio de Monial, Godefrido, domino de Per- 
weis, domino Willelmo de Allhena, Arnoldo, dapifero de Rotchelaer, domino Henrico Bertold, 
domino Ludovico de Berlaer, domino Arnoldo de Wesemale, Waltero Clueting, et aliis quamplu- 
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ribus. Actum et datum apud Walsberghe, mense Novembri, feria sexta post octavas beati Martini 
hyemalis. Anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo octavo. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 70, recto. 


XL VI. 

Confirmation des privileges de la ville de Louvain. 


A Louvain, Ie 13 décembrc 1249. 


Henricus, Dei gratia dux Lotharingiae et Brabantiae, universis praesentes litteras inspecturis, 
salutem in omnium Salvatore. Ad notitiam omnium volumus pervenire, quod nos omnia jura 
indulta et concessa dileclis oppidanis nostris de Lovanio a genitore nostro Henrico, quondam 
duce Lotharingiae et Brabantiae, et avo nostro felicis memoriae, quemadmodum in eorum privi- 
legio super hoe confecto plenius continetur, per praesentes litteras nostras, quas ipsi privilegio 
appendimus, ipsis oppidanis nostris cum munimine sigilli nostri innovamus ac confirmamus, a 
nobis in perpetuum inviolabiliter observanda. Actum et datum apud Lovanium, mense Decembri, 
in die beatae Luciae virginis, anno Domini M° CC° XLIX°. 

L’original aux archives de la ville de Louvain. 


XLVII. 

Lettres du duc Henri } donmes aux echevins et bourgeois de la ville d’Anvers . 
au sujet des halles de la même ville } ou se vendent la viande, le ble et le 
pain. 


Le 1««“ janvier 1250. 


Herricus, Dei gratia dux Lotharingiae et Brabantiae, universis tam praesentibus quam futuris 
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in perpetuum. Notum vobis facimus, quod de parandis tribus domibus in Antwerpia, in quarum 
una carnes, reiiqua annona et tertia panes venduntur, bujuscemodi conventionem fecimus cum 
scabinis et burgensibus ejusdem loei, quod scilicet ipsi eas parari propriis expensis facient, et cum 
paratae fuerint, proventus earumdem integraliter eis cedent, donec omnes impensas suas ab ipsis 
proinde factas ad plenum rehabuerint de proventibus antedictis; et ex tune universi proventus illa- 
rum, pro una medietate ad noset successores nostros, pro alia veroad ipsos perpetuo pertinebunt; 
praeterea domum panalem in Antwerpia sub eadem conventione restaurabunt, ac suis expensis 
facient longiorem, hoe excepto, quod deduclis annuatim ad opus nostrum de proventibus dictae 
domus tot denariis, quot hactenus inde nobis annuatim provenire consueverint, quodque residuum 
fuerit quando omnes expensas proinde ab ipsis faclas de ipso residuo rehabuerint, medietas ad nos 
et successores nostros et medietas ad ipsos perpetuo pertinebit. Testes Otto, comes Gelriae, Gode- 
fridus, dominus de Perweiz, Leonius, cas teil anus Bruxellensis, Jacobus de Walebem, Arnoldus, 
dapifer de Rotscelar, Walter Clutinc, Symon de Geldonia, et alii quamplnres. In cujus etiam rei tes¬ 
timonium et perpetuam stabilitatem praesens scriptum sigilli nostri munimine duximus roboran- 
dum. Datum Antverpiae, in circumcisione Domini, anno Domini millesimo ducentesimo quadrage- 
simo nonOé 

L'original, aux archives de la ville d’Anvers, scellé du sceau du 
duc , qui est équestre, mais de minorité. 


XLVIII. 

Rapport des arbitres Wautier Clutinc, Henri de Stertbeke et Henri de 
Vilvorde, au sujet de l’acquisition du village de Lillo, faite pour le duc 
de Brabant. 


A Louvain , le 12 mars 1250. 


Dominus Walterus Cluetinc, Henricus de Stertbeke et Henricus de Filforden, experti sunt apud 
Antwerpiam, mediante yeritate, quod dominus Hugo Nose emit Lillo pro centum libris quibusdam, 
dicentibus pro centum libris Flandrensibus, aliis pro centum libris Lovaniensibus, licet dictam 
villam emerit nomine ducis, unde videtur eis justum quod dux restituat ei dictos denarios ad mi¬ 
nus , quia dedit eos de proprio. Item videtur eis justum quod dux reddat dicto H. xiiq spaden 
terrae quas idem H. propriis expensis apud Lillo acquisivit, et quod reddat sibi allodium, quod 
emit ibi rationabiliter, et quod cessit sibi de suis progeniloribus, et quod reddat sibi molendinum 
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ventale quod emit ibi. Item videtur ei* bontim quod reddat dicto Hugoni tres ghemele terrae supra 
Molendiec et Scintbroec, quae idem H. emit, et in Peterspolre tre* ghemele 7 et ibidem tres gke- 
mete, quae de jure sunt dicti H. Item sunt experti quod idem H. emit thelonium de Ossendrecbt 
pro xl libris Flandrensibus, quod ablatum est ei, pro eo quod plus inde recepit quam deberet. 
Unde videtur ei* aequum quod dux restituat ei dictas xl libras. Item experti sunt quod idem H. 
dedit pro tbelonio de Borcbflite centum libras Lovanienses de proprio catallo, licet illud fecerit 
emi nomine ducis, unde videtur eis bonum quod dux reddat ei diclas centum libras, et dicta tbe- 
lonia debito modo recipi faciat. Item experti sunt quod idem H. emit vetera bona de Kiele xl libris 
Flandrensibus, licet sint de merita bona ducis. Unde videtur eis bonum quod dux restituat ei 
dictos denarios. Item videtur eis aequum quod dux restituat ei allodium monachorum sancti Mi- 
chaèlis et canonicorum Antwerpiensium , quod idem recepit ad colendum ab ipsis ad terminum 
xviij annorum, quod eitum est in palude deBernestoc. Item videtur eis bonum quod dux reddat ei 
terras liberas, quas idem H. habet in terra domini de Breda, in quibus scilicet dux nullum habet 
jus et quae idem H. tenuit in feodum a domino de Breda. Nos vero dux Lotharingiae et Brabantiae, 
istam praemissam inquisitionem ex parte nostra factam audivimus, vidimus, sigillavimus ut immu- 
tabiliter observetur, sabbato ante dominicam Laetare Jerusalem, apud Lovanium, anno Domini 
millesimo ducentesimo quadragesimo nono. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 20, recto. 


XLIX. 

Lettres de Guillaume y rot des Romains, par lesquelles tl approuve les lettres 
données par le duc de Brabant, au sujet de Varrangement conclu avec 
Marguerite } comtesse de Flandre . 


A Bruxelles , le 17 mai 1250. 

Willelmüs, Dei gratia Romanorum rex, semper Augustus , universis imperii fidelibus praesentes 
litteras inspecturis, suam gratiam et omne bonum. ISoverit universitas vestra quod cum inter nos 
et dilectum fralrem nostrum Florentium, ex una parte, et nobilem mulierem Margaritam, comi- 
tissam Flandriae et Hannoniae, ex altera, super juribus et aliis quae utraque pars nostrum in 
terra Zelandiae, ad se pertinere dicebat, mediante venerabili patre domino P., Albanensi episcopo, 
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apostolicae sedis legato, pax sit reformata inter nos, prout in Htteris inde confecti* continetur; 
et super dictae pacis reformatione et conservatione, vir nobilis Henricus, dtix Lotharingiae et 
Brabantiae, ad petitionem nostram, litteras suas dederit, quod si contra dictam pacem nos 
(quod absit), venirecontingeret, dictae comitissae contra nos consilio etauxilio adhaereret, quibus 
litteris coosensum nostrum et assensum praebemus benevolum, praesentium testimonio litterarum. 
Datum Bruxellae, XVI kalendas Junii, indictione VIII, anno Domini millesimo ducentesimo 
quinquagesimo l II . 

Cartulaire des does de Brabant B, fol. 5, Terso. 


L. 

Lettres du duc au chapitre de S'-Gudule d Bruxelles, portant qiiil ne per - 
mettra jamais quune personne quelconque soit pourvue des prébendes 
de réylisepar lettres apostoliques } auprejudice des droits du chapitre . 


A Louvain , le 3 septembre 1253. 

Heixricus, Deigratia dux Lotharingiae et Brabantiae, viris discretis dilectis amicis suis, decano 
et capitulo beatae Gudulae in Bruxella, salutem et sinceram dilectionem. Signamus vobis et uui- 
versis praesentium testimonio litterarum, quod ut per lilteras apostolicas vel legatorum suorum 
in nostra ecclesia vel alias de beneficiis ecclesiasticis ad vestram praesentationem et nostram col- 
lationem pertinentibus, aliquibus vel alicui provideatur vel respondeatur, nullo tempore vitae 
nostrae patiemur. Et qui deinde ausu temerario verbum fecerit vel mentionem, iram nostram et 
indignationem incurret, quam sibi de facili non remittemus, et procuratoribus seu requirentibus 
hujus in nostrum praejudicium et gravamen , sicut nos diligitis, contradicatis et resistatis viriliter 
ex parte nostra, ila quod quilibet super hoe sibi caveat in futuro. Datum die Mercurii post Egidii 
diem, apud Lovanium, anno Domini millesimo ducentesimo quinquagesimo tertio. 

A-Thïmo Historia Bralantiae diplomatica , 11, fol. 66, recto. En 
partie imprimée dans Butkens, Trophóes I, preuves, p. 92. 

1 A rapprocher de la charte imprimée dans le Codex dipt. de Kluit, Historia critica comitatus Hollandiae, II, pag. 572. 

II est probablc que Vbf.dius a eu en tue ce diplome, Gcnealogia comitum Ftandriae , I, pag. 245 ; mais eet auteur lui assigne 
la date du 14 Aal. Junii . 
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LI. 


Le lég at du pape déclare révoquer les lettres de collation dont il s’agit dans 

le diplome précédent. 


A Cologne, le 23 décembre 1253. 

Petrus, miseratione divina sancti Gregorii ad velum aureum diaconus cardinalis, apostolicae 
sedis legatus, nobili viro Heinrico, duci Brabantiae, salutem in Domino. Cum non sit noslrae 
intentionis per nos in vestris juribus laesionem aliquam irrogari, litteras noslras super beneficüs 
ecclesiae sanctae Gudulae Bruxellensis, Cameracensis dioecesis, etaliisad collalionem vestram dun- 
taxat spectantibus, a quodam obtentas vel etiam obtinendas, auctoritate praesentium revocamus 
et processus per eas habitos vel habendos. Datum Goloniae, decimo kalendas Januarii, anno Domini 
millesimo ducentesimo quinquagesimo quarto. 


Recueil d’A-TfliBO, 11, fol. 00, recto. 


LIL 

Lettres de Wautier Berthout, seigneur de Malines, concemant le paiement 
de la dot de sa femme, et Vengagement de la ville de Malinespar l’évèque 
de Liége, pour 4,000 marcs de Cologne. 


A Bruxelles, le 18 décembre 1255. 


Walterus Berthout, dominus de Machlinia, universis praesentes litteras inspecturis salutem et 
omne bonum. Universitatem vestram scire volumus quod pro mille libris velerum alborum, qnos 
dominus noster Henricus, dux Lotbaringiae et Brabantiae , nobis dedit et pagavit, eidem domino 
nostro duci quitas clamamus in perpetuum centum libras dictae monetae, quas in maritagium 
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habuimus cum nepte ipsius Maria, uxore nostra, et assignalas nobis in feodum ab eodem apud 
Antwerpiam annuatim. Et sic quitas clamare et abremmtiare uxorem nostram praedictam et 
nostros heredes faciemus, ita scilicet quod nee per litteras aliqnas nee per testes, nee aliquo alio 
modo, pro nobis vel ipsis aliquid juris in posterum reclamabimus in dictis centum libris nobis , ut 
dictum est, plenarie acquitalis. Sciendum est insuper, quod quamprimum reverendus pater 
noster, Henricus, Dei gratia electus Leodiensis, Tel successor ipsius, domino nostro duci prae- 
dicto quatuor millia marcarum Coloniensium vel heredibus suis pagaverit, pro Machlinia, Heist, 
BavenLem et Coruines 1 , quas ipse ingagiavit, et idem vel heredes sui nobis vel nostris heredibus, 
de ipsis denariis duo millia marcarum Coloniensium pagaverit ulterius, ex tune a domino nostro 
duce et a nobis, sive heredibus nostris, praefato domino electo, vel successori suo, Machlinia 
et Heyst restituentur, praeter impedimentum et contradictionem, quemadmodum eadem bona 
tenuit et habuit, cum domino noslro duci praedicto ingagiasset. Caeterum mille et ducentas libras 
et quinquaginta libras Lovanienses in proxima media quadragesima, et subsequenter in proximo 
festo beati Remigii mille libras Lovanienses, quas debemus memorato domino noslro duci, eidem 
amicabiliter pagabimus et solvemus. In cujus rei testimonium et hrmiludinem sigillum nostrum 
praesentibus apposuimus. Actum et datum apud Bruxellam, meuse Decembri, sabbato ante diem 
natalem Domini, anno Domini M° CC° L° quinto. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fo). 43, et recueii d’A-THvxo, II, 
fol. 66, verso. 


LIII. 

L'empereur Alphonse de Castille nomme le duo de Brabant son lieutenant - 
gcnéral dans les pays en aval du Rhtn. 


▲ [Burgos], le 16 octobre 1257. 

Adulphus (lege Alpbossos), Dei gratia Romanorum rex, semper Augustus, Castellae, Toleti, 
Regionis (Legionis), Galliciae, Sibiliae , Cordubae, Murtiae et Siennii rex, dileclo ac fideli principi 
suo, illu8trissimo Henrico, duci Brabantiae et Lotharingiae, fratri charissimo, salutem et sincerae 
dilectionis aflectum. Officii nostri debitum et sacri imperii regimen, cui rex, ex eujus ore procedit 

1 Barenkcm et Coruines , dans le recueil d’A-T htmo on lit Sarenkem et Terrines. 
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gladius bis acutus, nos praeesse voluit, sollicite dos inducunt voluntarios labores appetere, ut, 
malignantium ioipelu ref’renato , justilia ad propria uude jura prodeunt revocata ad laudem Omni- 
potentis sanctaeque matris uostrae Romanae ecclesiae, houorem nee non divini cultus amplifica- 
tionern nutriamus concordiam, pacem et quietem subdilis praeparemus. Hinc est quod nos, atten- 
dentes sinceras virtutes tuas, quae apud nos te reddunt multipliciter commendatum, speciali de 
te nalurae et sanguinis fiducia confidentes, quod vice noslra in partibus a noslra majestate tibi 
commissis scies, voles et poterisjuxta nostram voluntatem omnia mandata nostra sapienter exigi, 
et fideïiter adimplere justitiam, pacem, libertatem , et bonum statum nostris fidelibus ministrare, 
et rebelles ad noslram addticere jussionem. Ideo, habita plena deliberatione curam et univer- 
salem cuslodiam, defensionem et tuitionem super vassallos, civitales, oppida, villas, terras ac 
omnia et singula jura, ad culmen imperiale spectantes, a Brabantia usque ad Renum, videlicet 
Aquisgranum, Sinzechen, Landescron, Werde et a terminis dioecesis Treverensis in descensu 
Reni usque ad mare, cum oppidis Dusporch, Cremonia et quibuslibet villis et juribus per totam 
Wcsphaliam, tibi duximus committendam, donec personaliter venerimus vel aliud de ipsis duie- 
rimus statuendum. Mandantes omnibus et singulis terrarum et praedictorum locorum habitato- 
ribus, ut in praedictis et de praedictis tibi obediant sicut nobis, et in omni impugnatione et 
defensione contra hostes libi universaliter, particulariter et singulariter assistaot. Et civitates 
oppida, castra, villas et munitiones et omnia loca alia praedictarum terrarum, quae consueveruot 
per vigiles et custodes imperiali dominio custodiri, nobis integre conserventur, quae in eodem statu 
remaneant, sicut praesens, dummodo certum sit vel inde idonee caveatur et satis detur quod in 
fidelilate nostra et sincera devotione perstiterint et persistent. Caeterum munitiones, civitales, 
castra, villas et caetera loca rebellium vel non obedientium et non redeuntium sine vi sub plena 
et libera juridiclione et administralione tibi committimus pleuo jure, ut nobis et juxta mandatum 
nostrum conserves et facias de praedictis, animadverlendo et puniendo facinorosos homines et 
protervos hostes, et eorum complices carcerali custodire mancipando, dantes tibi liberam et ple- 
nariam potestatem reconciliandi inobedientes et poenas excessuum temperandi et eliam remittendi, 
prout excessus, quantitas et personae qualitas et tempus exegerit, et tibi videbitur expedire ad 
nostrum commodum et honorem j quas poenas pecuniarias et obventiones et redditus, proventus 
atque fructus, qui ad nos jusse pertinent vel pertinere possent, de nostra munificentia tibi pro 
expensis in executione praedictorum faciendis duximus largiendos, proprietatem et jura imperti 
nobis integre conservando. Datum Burg. Reg. 1 per P. Petri de Medina ejus notum imperante, 
xvij kalend. Novembris , anno Domini millesimo ducentesimo quinquagesimo septimo, regnorum 
nostrorum Hispanorum vi°, Romanorum vero anno primo. D. Ferrandi scripsit. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 6 , verso. 


1 Bourg-la-Reme? Burgos? 
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LIV. 

Henri, évéque d’Utrecht, promet d’exécuter ce que le duc de Brabant a 
statué et statuera comme arbitre dans son différend avec le comte de 
Gueldre. 


A Bois-Ie-Duc, le 19 juillet 1259. 

Hiaaicua , Dei gratia Trsyectenaia epiacopua, univeraia praeaentea litteraa inapectoria aalutem 
in Domino. Noveritia quod noa compoailionem et reconcilialionem quam fecit, dixit et adhuc dieet ad 
diem feriam aecundam poat Petri ad Vincula vir illuatris et dilectua fidelia noster Henricua, dux 
Brabanliae et Lotharingiae, de noatrorum amicorum conailio, inter noa et eccleaiam noatram, ex 
uua parte, et dilectum fidelem noatrum comitem Gelriae, ex altera, ratam et gralam habemua; 
volentea et conaentienlea quod ai contra compoaitionem et reconciliationem hujuamodi veniremua, 
quod ipae dominua dux ipai comiti Gelrenai contra noa praeatet auxilium et conailium, donec die- 
tum domini ducia auper hoe aeryaverimua et ipaiua paruerimua ordinationi. Datum apud Buacum 
ducia, anno Domini milleaimo ducenteaimo quinquageaimo nono, aabbato in yigilia Margaretae 

Cartulaire de» duc» de Brabant B, fol. 82 , verao. 


LV. 


Charte du duc Henri, au sujet du transfert des héritages dans la rille et 

juridiction de Louvain. 


A Louvain, le 12 octobre 1259* 


Hmaicua, Dei gratia dux Lotharingiae et Brabantiae, univeraia praeaena acriptum viauria, aalu- 

1 Arapprocher du compromis public par Bondam, Charterboek der hertogen van Gelderland , 1, p. 532. 
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tem et cognoscere veritatem. Ad notitiam omnium volumus pervenire , quod propter pacem et 
plurimorum ulilitatem, de consilio hominum nostrorum et jurisperitorum ac prudentum, atque 
etiam scabinorum Lovaniensium, super hereditatibus, quas homo aliquis extra manus suas 
ponere, et in manus alterius cujuspiam transferre, ac provenlus earum hactenus de anno in 
annum conducere solebat, statuimus et yolumus quod per unam conduclionem semel factam , sïve 
ad yitam hominis masculi vel feminae, sive ad terminum statutum, sicut in primo facto detenni- 
nabilur, in perpetuum defendatur, nee ipsam conductionem aliquo tempore oporteat renovari, 
et hoe in oppido Lovaniensi, caeterisque oppidis atque villis, quorum judicia sive sententiae in 
Lovanio requiri solent, volumus perpetuam slabilitatem obtinere. In cujus rei testimonium et 
evidentiam praesentibus sigillum nostrum dignum duximus apponendum. Datum apud Lovanium, 
dominica post festum beati Dyonisii, quarlo idus Octobris, anno dominicae incarnationis millesimo 
ducentesimo quinquagesimo nono. 

Cartulaire sur parchemin de la fin du XIV® siècle, dit cieyn ckar - 
terboeck , aux archives de la ville de Louvain. 


LYI. 

Henriy éveque de Liege, dcclare être réconcilié avec le duc de Brabant, 
ponr toii8 les dtfférends quils ont eus ensemble jusqxi a la date des pré- 
sentes y et promet de se conformer dorénavant d Varbitrage du comte de 
Gueldre et de six autres personnes désignees. 


Le ft janvier 1260. 


I1e5ricus, Dei gratia Leodiensis eleclus, omnibus praesentes lilteras inspecturis , cognoecere 
veritatem. Nolum vobis facimus quod nos cum illustri principe el consanguineo nostro ac fideli 
Henrico, Lotbaringiae et Brabantiae duce, ex puro corde et ex bona voluntate, plene et perfecte 
sumus reconciliati de omnibus querelis, controversiis, injuriis et damnis, quae ad invicem habui- 
mus, passi fuimus et simul usque ad vigiliam Epiphaniae Domini, anno ejusdem millesimo duceo* 
lesimo quinquagesimo nono, qua vigilia reconciliati fuimus : quam pacem nos, bona fide ? omni 
occasione et excusalione postpositie, promittimus observare et hoe faciendum nos obligamos. 
Promitlimus etiam et nos ad boe obligamus, quod dictum pronunliandum et ordinationem fa- 
ciendam per viros nobiles charissimum fralrem nostrum Otthonem, comitem Gelriae, Eustacium. 
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dominnm de Rues, Gerardum de Marbays, Gerardum, dapifenun Brabantiae, Theodoricum, do- 
minum de Valkenborch, viros venerabiles, ma gist rum Godefridum et Engelbertum deYsenbroc, 
Leodiensem archidiaconiim, inviolabiliter atque omni impedimento et contradiclione observabi- 
mus et faciemus, ubi necesse est et compelit observari. Si vero, quod absit, aliquem vel aliquos 
praedictorummori, infirmari sive longa absentia, sive aliquo alio impedimento, abesse continent, 
in locum illius vel illorum polestatem habebimus alium vel alios vice illorum subrogandi, quod 
dictum et ordinationem praefati, fide data corporali, coram dicto duce et nobis, repromiserunt et 
debent pronuntiare, infra octavas Paschae proximo venturas, et ad locum inler eos condictum con- 
venire, inde non recessuri donec dictum suum et ordinationem promulgaverint et determinaverint. 
Et ut praedicta firma et illibata permaneant, dictam praesentem litteram sigilli nostri, et dilec- 
torum nostrorum nobilium virorum Otthonis, dilecti fratris nostri comitis Gelriae, Tbeodorici, 
domini de Yalkenborch, ac venerabilium virorum En., majoris in Colonia praepositi et archidia- 
coni Leodiensis, nee non et magistri G. et En. de Isenborch, archidiaconi Leodiensis, sigillorum 
munimine fecimus roborari. Datum et actum anno et vigilia supradictis. Suprascriplionem appro- 
bamus, videlicet in illo loco ubi dicitur et debent. Datum ut supra. 

Cartnlaire des ducs de Brabant B, aux archives dn Royaume, 
fol. 70, *erso. 


LVII. 

Charta du duc Henri au sujet de sa part dans les provenances des halles 

d’Anvers. 


k Louvain, le 4 juin 1260. 


Hehmcos, Dei gratia dux Lotharingiae et Brabantiae, universis praesentes litleras visuris, 
salutem. IS o ver i lis quod dilecti burgenses nostri de Antwerpia tantum pro nobis fecerunt, quod 
eosdem quitos dimisimus de fabrica domus bladi et domus panalis prolongatione, tali etiam condi- 
tione, quod aeque debeamus percipere et pertificare 1 inter nos et ipsos burgenses nostros, ex tune 
in antea, census et proventus domus panis et domus carnifiarum, apud Antverpiam, et cum 
necesse fuit deinde facere communes custus. Et ut hoe in perpetuum firmiter okservetur ipsis bur- 

1 Pertifieare , paria ger. 
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gensibus nostria et eorum aucceaaoribua, de nobia nostrisque heredibua aive successoribus, sigil- 
lum noatrum in testimonium et firmitudinem praesentibua apposuimna. Teatea dominua Gerardo» 
de Marbais, dominua Theodoricua de Birbaco, dominua Gerardua de Iaca, dapifer terrae nostrae, 
Conto {sic ), Walterus de Hauthem, Henricua Prochianua, Johannea Loae, et alü quamplurea. 
Actum et datum apudLovanium, menae Junio, die Veneria post octavaa Penthecoatae, anno Domini 
milleaimo ducentesimo aexagesimo. 


L’original aux archiTes de la ville d’Anxert, axec acean équestre 
du duc. 


LVIII. 

Lévêque de Cambrai ordonne d l’abbé d’Afllighem et a quelques autres de 
notifier d la duchesse Adelaide, qu’elle ait d retirer les gardiensplacéspar 
elle dans les biens de Vabbaye des Dames de Forêt, et d’excommunier cette 
princesse si elle ne veut pas le faire dans la huitaine. 


Le 18 octobre 1261. 

NicoLAua 1 , Dei gratia Cameracensis epiacopua, dilectia in Chriato filiis religioaia, abbati et 
priori Affligensi, decano chori Bruxellenaia, de Alost et de Bruxella chriatianitatia decania, et de 
Anderlecht et de Foreato presbyteria, salutem in Domino. Cum ecclesiae et bona ecclesiarum 
nostrae dioecesia aub clypeo noatrae protectionia exialant, secundum canonicas aanctiones, et 
illualria domina duciasa Brabantiae in monaaterio Foreslensi, in domibus, curtibua, grangiia ac aliia 
locia monasterii ejusdem, custodes ac aervientes auos posuerit aeu inslituerit, qni bona dicti mo- 
naaterii dilapidant et consumunt, vobia mandamua omnibus et aingulia, in virtute aanctae obe- 
dientiae, et aub poena auapenaionis et excommunicationia, quam in noa ferimua in praeaeoti 
acripto, si non feceritia cum effectu quod mandamua, quatenua ad dictam dominam ducisaam per* 
aonaliter accedenles moneatis eamdem, ut infra septem dies post vestram monitionem quoscomqne 
custodes po8itos vel inductoa per ipaam duciasam, de ejua auctoritate vel mandato in monaaterio 
Forestenai, in domibus, curtibua, grangiia et aliia locia dicti monaslerii amoveat et amoveri faciat 

1 Le norn de révéque est orois; maïs d’après J.-B. L. De ClSTlLLOJf , Sacrabelgii chronologie, p. 840, ce doit étre NtcoUs 
Desfontaines . 
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sine mora, alioquin ipsam ducissa m, elapso dicto termino monitionis, excommunicetis el excommn- 
nicatam denuntielis. Et si per mensem dictam excommunicationis summarn sustinuerit, tam terram 
dictae dominae ducissae quam totum ducatum Brabantiae, prout nostro succumbit pontificali 
officio ecclesiastico supponatis interdicto. Monentes nihilominus ammaonum Bruxellensem, ser- 
vientes dictae domioae ducissae ac alios qooscumque, quos inveneritis ex parte dominae ducissae 
in dicto monasterio, curtibus, domibus, grangiis, seu aliis quibuscumque locis dicti monasterii 
positos, et inductos, ut a diclis locis indilate exeant et recedant, sine custu et damno monasterii 
supradicti, alioquin ipsos nominatos excommunicetis, et excommunicatos publice, ubicumque 
necesse fuerit, per dictam terram et ducatum denuntietis et denuntiari faciatis, quoliescumque 
super hoe fueritis requisiti et fuerit opportunum. In iis exsequendis alter verum alterum non 
exspectet, quid inde feceritis nobis rescribentes* Datum anno Domini millesimo ducentesimo sexage- 
simo primo, in festo beati Lucae evangelistae. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 69, recto. 


LIX. 

Lettres de garantie donnees par Otton, comte de Gueldre, pour la duchesse de 
Brabant> envers Sophie de Brabant, mariée au landgrave de Hesse. 


A LouTiin, le 11 septembre 1262. 


NosOtto, comes Gelriae, notum facimus universis praesentium testimonio litterarum , quod nos 
pro domina Aleida, ducissa Brabantiae, erga dominam Sopbiam, ducissam Brabantiae, lantgra- 
viam Thuringiae, obligamus in hunc modum : quod si eadem domina Alleidis, ducissa Brabanliae, 
praefatae dominae de Thuringia vel filio soo Henrico de Thuringia, si matrem suam prius dece- 
dere contigerit, in proximo festo nativitatis beati Johannis Baptistae non acquitaverit mille mar- 
cas Colonienses, per suas patentes litteras, ut promisit, ad acquitandum villam de Rode supra 
Diliam, cum suis appenditiis ; quod ipsa ex tune pro defectu dicti pagamenti, si quis exstiterit ex 
parte nostra, assignatas quinquaginta libras Lovanienses ad omnes redditus nostros et proventus 
in villa nostra Rodenbeke cum suis pertinentiis, in festo assumptionis beatae Virginis capiet et 
percipiet annuatim, vel filius ejus Henricus, consaguineus noster, quousque matri vel ülio de 
dicta summa, pecuniae fuerit satisfactum, de fructibus etiam dictae villae de Rodio, si sine acqui- 
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tatione ultra festum beati Johannis supradictum steterit, ut est dictum. Datum Lovanii, die lnnae 
post festum oativitatis beatae Mariae Virginis gloriosae, anno Domini M° CC° sexagesimo secoodo. 

Registres noirs de la chambre des comptes , aox archives du Royiume. 
a Brui dies, toI. I", fol. 37, verso. 


LX. 

L'évcque de Liége et le comte de Gueldre commettent les chevaliers Libertde 
Dussen et Robert dit Brise-tete , d l’effet de rechercher si les revenus de 
Jodoigne, de Genappe et autres lieux suffiront au paiement du douaire 
de la duchesse Adelaïde. 


Le 14 janvier 1265. 

Henaicus, Dei gratia episcopus Leodiensis, et Otto , comes Gelriensis, frater ejus, viris providis 
et honeslis suis dileclis domino Liberto de Dus, et domino Roberto, dicto Brizeteeste, militibus, 
salutem et omne bonum. Cum nos, babito tractatu et communicato consilio cum nobilibus, magna- 
tibus ac potentibus terrae Brabantiae, domino scilicet de Perweis, domino Waltero Berthout de 
Macblinia, domino Ludovico, castellano Bruxellensi, Arnoldo, domino de Rodchelaer, Arnoldo, 
domino de Waelhem, Henrico, domino de Bautershem, et quibusdam hominibus oppidorum 
terrae praedictae, nominaverimus vos et elegerimus ad inquirendum seu investigandum de proven- 
tibus et redditibus villae et bajulatus Geldoniensis et locorum vicinorum, villae de Genapia et 
locorum vicinorum, et assignandum nobili,mulieri dominae Aleidi, ducissae Lolharingiae et Bra¬ 
bantiae, in villa et bajellatu seu ballivia Geldonensi et locis vicinis, redditus et proventus trium 
millium librarum Lovaniensium j in villa autem de Genapia et locis vicinis redditus quingenlarun 
librarum monelae praedictae ab ipsa ducissa tenendos et percipiendos nomine dotis, a viro illuslri 
domino Henrico, duce Brabantiae bonae memoriae marito ejus, sibi promissae, et pro dotalilio ab 
eodem duce sibi dato; mandamus vobis fidelitati vestrae et bonestati iqjungentes, quatenus adjuoc- 
tis vobis viro nobili Theodorico, domino de Birbaco, et domino Gosuino dicto Boe, militibus, pro 
liberis dominae praedictae, ad conservandum in praemissis jus ipsius ducissae et liberorum prao- 
dictorum in dicto negotio, una cum praedictis militibus, diligenter et fideliter procedatis, illud 
legilime adimplendo. Quod si ad hoe faciendum redditus locorum praedictorum non sufficiaot, 
suppleatiir defectus de redditibus et proventibus locorum magis propinquiorum. In negotio auten 
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praedicto ita mature procedatis, ut vestra fklelitas et honestas apud nos et domiaam ducissam prae- 
dictam possint et debeant merito commendari. Datum anno Domini millesimo ducentesimo sexage- 
simo quarto, feria tertia post octavas Epiphaniae. 

Cartulaire des duet de Brabant B , fol. 117, verso. 


LXI. 

L’archevéque de Cologne promet d’aider et d’assister la duchesse Adelaide et 
ses enfans, contre tous, Fempereur exceptê, sous cerlaines conditions. 


Le 18 novembre 1260. 


Nos Eügelrasmcs , Dei gratia sanctae Coloniensis ecclesiae archiepiscopus, sacri imperii per 
Italiam archicancellarius, notum facimus universis praesentes litteras inspecturis, quod nos ab hac 
die in antea usque ad Pascha proximo futurum, et ab eodem Pascha per quatuor armos in medie- 
tate continue subsequentes, promittimus, data fide, quod nos honorabili dominae Aleidi, ducis- 
sae Brabantiae illustri, et ejus liberis , contra quoscumque , romano imperio excepto, assistemus et 
eamdem ducissam et liberos suos potenter juvabimus el patenter j et nos ad hoe tenore praesentium 
obligamus, lali apposita conditione, quod si qui hominum terras dictae ducissae hostiliter intrare 
voluerint, et eadem ducissa ac ejus liberi nos per suas litteras requisiverint ut eosdem ne terras 
suas hostiliter intrent seu violenter, impediamus, et nos bona Ode per posse nostro hujusmodi 
suos adversarios studebimus impedire, terras eorum si necesse fuerit hostiliter invadendo, et si 
praeter hoe, ipsa ducissa pro defensione terrarum suarum vei alias ad nocendum adversariis suis 
ipsam vel terras suas impugnare volentibus nos duxerint requirendum, ut homines nostros in suum 
mittamus auxilium, nos infra tres septimanas post monitionem suam transmittemuseidem inexpensis 
nostris ducentos equites cum armis, tam milites quam Olios mililum, sibi quamdiu necesse habuerit 
auxilium praestituros j hoe adjecto, quod si iidem homines nostri in conflictu aliquo vel alias insuo 
auxilio constitutidamnum aliquod sustinuerint vel fuerint captivali, ipsa ducissa non tenebitur dam- 
nuin aliquod nobis aut ipsis nostris hominibus restaurare vel ipsos ab hac captivitate liberare. Si vero 
dicti homines nostri aliquos vel aliquem de adversariis ipsius ducissae captivaverint, solis capitaneis 
exceptis, de illiscaptivis nostram facient voluntatem. Hoe etiam adjecto, quod si dicta domina ducissa 
homines nostros ultra Denram fluvium duxerit transducendos, ex tune eis in victualibus provide- 
bit. Promittimus etiam, data fide, quod si aliquod castrum seu munitio ipsius ducissae ab adver- 
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sariis suis circumdata fuerit et obsessa, dos ad obsessionem hujusmodi propulsandam et defendeo- 
dam eidem pro posse nostro potenter et patenter consilium et auxilium impendemus. Promitlimui 
eliam quod si quiikleles ipsius ducissae, occasione quod eidem contra nostros adsliterunt advern- 
rios, inimicitias incurrerint seu offensas aliquoruin, nos eisdem ad defensionem saam efficaciter 
assistemus. Promittimus etiam quod sine ipsa ducissa et praedictis suis fidelibus nobis camea 
auxilium praestantibus, nullam adversariis ipsorum pacem vel concordiam inibimns aut faciemu», 
ad hoe fide data similiter nos obligantes. Et ut praedictam confoederationem seu promissionem fir- 
mius observemus, rogavimus dilectos fidele» nostros Th. comitem Clevensem, Gerardum, comitem 
de Nuenare, Th., dominum de Valkenberg, Th., dominum de Heinsberg, Brunonem, domioum de 
Brunsberg, Ger., dominum de Wildenberg, Willelnium, dominum de Hohenstein et Wallerannum, 
filium domini de Valkenberg, etHenricum, scultetum Andernacensem, ut se per fidei dationemid 
haec obligent, ut ad observationem praemissorum omnium monitionibus, exhortationibus et coo« 
siliis nos inducant. Et nos Th., comes Clivensis, Ger., comes de Nuenare, Th., dominns de Valken¬ 
berg, Th., dominus de Hensberch, Bruno, dominus de Brunsberg, Ger., dominus de Wildenberg, 
Willelmus, dominus de Uohenstein , et Wallerannus, filius domini de Valkenberg , et Henricu», 
scultetus Andernaccnsis, rogati a dicto domino noslro, fide data promittimus et obligamus nos, quod 
praedictum dominum noslrum ad observationem praedictorum pro posse nostro monitionibus, exhor- 
tationibus et consiliis inducemus. In cujus rei testimonium nos Engelrammus , archiepiscopus prae* 
dictus, et nbs Th., comes Clivensis, Ger., comes de Nuenare, Th., dominus de Valkenberg, Th., 
dominus deHeinsberg, Bruno, dominus de Brunsberg, Ger., dominus de Wildenberg, Willelmus de 
Hohenstein, et Wallerannus, filius domini de Valkenberg, et Henricus, scultetus Andernacensis, 
sigilla nostra praesentibus duximus apponenda. Datum anno Domini M° CC° LXXVI 0 in octavis 
beati Martini hyemalis. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 32, verso. 


LXII. 

Charte des privileges accordés a cexix de Louvain. 


A Lourain, le 29 juin 1267. 

JoBAifivcs, Dei gratia dux Lotharingiae et Brabantiae ac marchio imperii, universis praesentes 
litteras visuris, salutem et notitiam veritatis. Tenore praesentium recognoscimus et universis decla- 
ramus, quod nos dilectis oppidanis nostris in Lovanio promittimus omnes eorum libertates. con- 
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suetudines et jura oppidi sui inviolabiliter observare ac dimittere, quemadmodum a tempore 
patri® nostri, avi, proavi, caeterorumque antecessorum nostrorum hucusque perduxerunt. Pacem 
quoque illam quae ordinata est et facta in ter excellentem dominam matrem nostram et ipsum 
oppidum praedictum, ratam tenebimus et volumus a noslris heredibus et successoribus inviola¬ 
biliter ammodo ratam teneri. Praeterea promittimus eisdem de anno ad annum, ulterius et semper 
in festo beati Johannis Baptistae, scabinos renovare atque etiam Judeos et Cawersinos ibidem 
statuere et tenere in omni eodemque statu, quo apud Bruxellam tenentur. Ordinationi quoque illi 
quam inter se ordinaverunt et slatuerunt de duobus viris cujuslibet officii, ac de viginti quinque 
viris cum signaculis, qui vulgariter pincelekene dicuntur, consensum adhibemus et per nostram 
licentiam ac voluntatem esse sustinemus, quod observetur tali conditione, quod campanam non 
pulsabunt, nee standardum, nee signacula producent nee extra portabunt, nisi sit per consilium 
judicis nostri et scabinorum ac juralorum. Insuper indulgemus eisdem quod convenire poterunt, 
quoties opus habuerint, absque reprehensione et sine banduno invicem ab ipsis statuendo; et 
si cuiquam eorum aliquid nocuerit, id ostendetur judici nostro, et ipsum rogabunt, ut hoe ita 
judicet, sicut tenetur. Et si hoe tune fecerit, pro bono accipient; sin autem, ibunt ad jura tos 
oppidi, rogaturi eos, ut ipsis assistant, quod dictum nocumentum oppidano eorum judicetur eodem 
modo quo tenetur. Praeterea communiter et unanimiter promissum est ab ipsis, quod claves por¬ 
tam m ipsius oppidi tenebuntur per consilium judicis, scabinorum ac juratorum. Haec itaque 
omnia et singula praedistincta facta sunt et ordinata, salvo semper jure nostro et ipsius oppidi 
nostri praedicti, et ipsis rata et stabilia promittimus observare. Et quia ad praesens proprium 
sigillum non habemus, volumus quod huic praesenti chartae sigilla nostra appendant domina mater 
nostra ducissa praedicta , Walterus Berthout, dominus Machliniae, Arnoldus, dominus de Diest, 
Arnoldus, dominus de Wezemale, et oppidum de Bruxella. In signum quod testes, quod nos cum 
proprium sigillum habuerimus, illud huic scripto appendemus. Datum apud Lovanium in festo 
beatorum Petri et Pauli, anno dominicae incarnationis M° CO LX° septimo 

L’original aux arebives de la ville de Louvain. 


Lxm. 

Alliance entre les villes de Cologne et de Bruxelles. 


Dans 1’oclavc de 1‘aques (avril) 1270. 

Universis praesentes litteras visuris et audituris , judices, scabini, consules, caeterique cives 

1 Par trois autres chartes , données Feria sexta post festum beati Servatii 1270 , Jeon I renouvela les autres privileges de 
la ville de Louvain. 

Deel I. 84 
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Colonienses cognoscere veritatem. Licet in ter nos ex una parte, virosque houorabiles speciale* 
amicos nostros, judices, scabinos, juratos et caeteros universos cives Bruxellenses, ex altera, sin¬ 
gularis amicitiae foedus exstiterit ab antiquo, et super mutuo favore inter nos hinc inde servando 
prae caeteris civitalibus Brabanliae, per speciales litleras nostras adstricti fuerimusa muitis diebus 
hucusque; atlamen diabolicae fraudis iustinclu, qui totum mundum persecutionis, rancorum seu 
discordiae lurbationibus jam involvit, inter nos et judices , scabinos, juratos et cives universos 
Bruxellenses dissensus seu discordiae materiam seminaverit, sic quod quidam civium Bruxellen- 
siuin pecuniam Johannis de Stessa, Hermauni Iluzellin, Brunonis Scherfgin, et aliorum quorum¬ 
dam concivium nostrorum , cujus summa in mullo ipsum debilum excedebat, procuraverunt ibidem 
arrestari, et e converso dicli concives noslri quosdam cives Bruxellenses captivaverunt , et bona 
etiam civium Bruxellensium procuraverunt arrestari, Constanlinus etiam diclus Rop, concivis 
noster sexaginta tres libras Lovanienses, in quibus sibi domina ducissa Brabantiae tenebatur et 
receperat a nuntio suo in Bruxella, a quibusdam civibus Bruxellensibus fuerat consecutus; insuper 
Uermannus Slerfgin, iniles, et Nannekinus, concives nostri, qui apud Havinl captivati fuerunt in 
itinere suae peregrinationis et spoliati rebus suis indifferenter ab hominibus ducatus Brabanliae, 
damna el injuriassibi illatas consequi proponebant. Ex altera parte,.quidam dicti cives Bruxellenses 
super assisiis quas mercatores suos in civitate nostra solvisse dicebant, nobis moverunt questio- 
nem. Ex quibus causis omnibus el singulis tantus rancor inler nos hinc inde exortus exstitit, quod 
nee concives nostri ad civitatem Bruxelleusem, nee cives Bruxellenses ad civitatem nos tram au&i 
accedere, grave mercationum et negotiorum suorum impedimentum incurrerunt. Propter quod, 
sano et concordi habilo consilio, sopilis omnibus causis praedictis, amicabiliter cum diclis judici- 
bus, scabinis, juralis et civibus universis et singulis Bruxellensibus vinculum recouciliationis et 
concordiae inimus per praesentes, et fraude et dolo penitus exclusis, renuntiando remittimus, et 
remittendo renunliamus pure et simpliciler omnibus injuriis, damnis et gravaminibus , nobis vel 
alicui nostrorum ab jpsis universaliter ct singulariter captivitatibus bonorum , arrestalionibus vel 
aliis quibuscunique modis illalis, volenles deinceps salvum esse et in suo robore persistere instrn- 
mentum amicitiae, quod inter nos et civitalem Bruxellensem praedictam est confectum ab antiquo , 
et inviolabililer observandas esse a nobis hinc inde condiliones contenlas in eodem. In hujus rei 
testimonium et perpetuam firmitatem praesens instrumentum super bujusmodi reconciliatione 
confectum et super ratificatione inslrumenli prioris, civitati Bruxellensi sigillo nostro dedimus 
communitum. Actum et datum anno Domini millesimo ducentesimo septuagesimo, infra octavas 
Paschae. 


Recueil cTA-Thymo, II, fol. 73, recto. 
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LXIV. 

L’empereur Rodolphe accorde saprotection spéciale au duc Jean I cr . 


A B41e , le 17 février 1284. 

Rudolphus, Dei gratia Romanorum rex, semper Augustus, illustri Johanni, duci Brabantiae, 
principi suo charissimo, gratiam suam et omne bonum. Dignum judicat nostra serenitas ut uos 
illos, qui se nobis ac romano imperio suis devotis obsequiis gratos reddunt, speciali favoreet gratia 
prosequamur. Hinc est quod tuae fidelitatis integrilatem et constantiam, quam ad nos et romanum 
imperium habes multipliciter commendantes, fidelilati tuae promittimus bona lide, quod tibi 
tempore vitae nostrae, contra injurialores ac injuriosos moleslatores tuos, in tuis juribus, hono- 
ribus et bonis, auxilio et consilio fideliter assistemus. In cujus rei testimonium majestatis nostrae 
sigillum praesentibus est appensum. Datum Basiliae XIII kalendas Martii, indiclione XI, anno 
Domini miUcsimo ducentesimo octagesimo tertio, regni vero nostrianno decimo *. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 8, verso. 


LXV. 

Sauf-conduü donné aux marchands de vin, pour le transport de leurs 
marchandises d Anvers, ceux de Gand excepte's. 


Nos J ©hannes , Dei gralia Lotharingiae et Brabantiae dux, notum facimus universis praesentes 
litteras visuris, quod nos mercatores vinorum ad villam nostram Anlwerpiensem cum vinis con- 
fluentes, et ab inde vina deducentes, in conductu suscipimus nostraque proteclione , per totam 
terram nostram et dominium, de quibuscumque partibus existant, oppidanis Gandanis duntaxat 

1 A rapprocher du diplome dc rempcreur, Trophces de Bctkens, I, Preuves , p. 116. Le méme jour (XIII kal. Martii) 
Bodolphe proiuet au duc Jean 3000 maros esterling , monnaie d'Aix, par un diplome transcrit au méme cartulaire B, fol. Ö. 


Digitized by i^ooQie 



668 


CODEX DIPLOMATICUS. 


exceptis. In cujus rei testimonium sigillum nostrum praesentibus duximus apponendum. Daluni 
anno Domini M° CC° LXXX° sexto, feria terlia postLaetare Jherusalem. 

L’original scellé du scean équestredu duc a?ec contre-scel tqa?»- 
tre, dépoaé aux archives de la ville d'Anvers. 


LX VI. 


Lettres par lesquelles Godefroid de Brabant, les magistrats de Louvain , de 
Bruxelles et d'Anvers, et qnelques chevaliers brabancons, garantissentle 
remboursement de 4300 livres parisis y prètées au duc Jean l er par sa tante 
Beatrix > dame de Courtray . 


Lc 28 avril 1287. 

Nou» GoDEfaoïs de Brabant, sires d’Arschot et de Verzon, Nou» maircs, Nou» eschevin, .Nous 
jurés et toute li communité» de le vile de Lovaing, Nou» animans, Nou» eschevin et loutelicom- 
inunités de le vile de Broussiele, Nous escoutieles, Nous eschevin et toute li communités dele 
vile d’Anwiers 1 , Jou Ywain» de Meldert, senescausde Brabant, chevalier», Jou XVautiers, dis Vol- 
car», reelievere» de Brabant, clievaliers, et Jou Thade Chavachon , lombars, faisons asavoira 
tous ciaus ki sunt et ki a venir sunt, ke nous et cascuns de nous, pour le tout, devons et devoir 
nou» recongnissons, pour très-noble homme no cliier seigneur le duc de Brabant, a Irès-haute 
dame, medame Beatris, jadis Terne a noble homine Willame, conté de Flandre, dame de Courtray. 
ante 2 no chier seigneur leduc devant dit, qualre mile et trois cens livres de parisis, ou le valeurès 
autre monuoie a 1’avenant de parisis, selonc ce ke monnoie vaudra en Flandre coursavlemeot, a* 
termes cbi desous escriles , as ques termes on devera paijer les deniers devant dis, si conime desous 
apert j les quels qualre mile et trois cens livres de parisis très-haute dame, medame de Courtray 
devant dite, a amiavlemenl a no cbier seingneur le duc devant dit, a »en grant besoing, prestés. 
créus et délivrés , de sen propre catel, en boins deniers bien conlés, et le» ques deniers devant di* 
tous a le requesle no chier seingneur le duc devant dit, nous avons promis et promettonset 
sommes tenu» a rendre et a paijer, a le devant dite très-haute dame, medame de Courtray, oua 


1 D'Anwiers, d’Anvers. Le nom Antwerpen s’écrivait d’abord cn francais Antwerps, d’oü est venu Anvers. 




(ante, en anglais aunle. 
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soa commant, ou a son remanant, ki ces présentes lettres aura par deviers lui, as termes ki en 
siewent c’est a savoir, le moitiet a le nativité saint Jehan, ki sera en Fan del incarnation Nostre 
Seingneur mil deus cens quatre-vins et wit, et 1’autre moitiet a le nativitet saint Jehan, venant 
apriès en Fautre année j et se nous en defaliens, fust en lout ou en partie , ke ja n’aviengne, nous 
seriens et sommes tenut et avons en convent, loiaumcnt, a rendre et a restorer a le devant dite 
très-haute dame, medame de Courtray, ou a sen commant, ou a sen remanant, ki ces présentes 
lettres aura par deviers lui, touscous, tous damages, tous frais et tous despens, k’ele ou ses 
commans ou ses ramanans i auroit et feroit, fust en donner ou en promettre services as seingneurs 
terriens, as baillius ou as autres justices, ou fust en plaidier en court de crestienté, ou ailleurs, 
pour le dette devant dite requerre et faire avoir, ou en autre quelconke manière ke ce fust, par le 
défaute de no paiement, sour sen dit 2 ou sour le dit de sen commant ou de sen remanant, sans 
autre preuve faire aveuc le dette devant dite. Et avons encore en convent a paijer et a rendre tous 
les despens des messages très-haute Dame medame de Courtray , ou de sen commant ou de sen re¬ 
manant, ki pour les deniers venront a nous , as termes ke en convent les avons a paijer, si comme 
deseure est dit, a leur plain dit, k’il feront a cascune fie 3 , k’il venronl a nous, pour les deniers 
deseure dis, del cure k’il menneront* de Courtray, ou dou lieu ou il seront demorant, dusques 5 
a dont k’il seront delivret de nous, et k’il auront leur paiement enlièrement de nous , et kerevenut 
porront estre a leur lieu arrière; ne pour defense, ne pour arriest, ne pour saisine, ne pour des- 
trainte des seigneurs terriens, de baillue, ou d’aucune autre persone, quele k’ele fust, ne pour 
chose ki avenue soit, ne ki avenir puist, nous ne lairons 6 ke nous ne tiengnons et emplissons 
bien et loiaument toutes les convenanches et les paroles, ki en ces présentes lettres sunt escrites 
et contenues, pour les queles convenanches bien et loiaument tenir et aemplir de nous, mettons- 
nous et obligons, nous et tout le no 7 , en droit, en loy et en abandon enviers tous seingneurs et 
enviers toutes justices, nous tout, et cascuns de nous pour le tout, et tous nos biens ausi tem- 
poreus, meubles et non meubles, cateus et iritages, présens et ciaus ki sunt a venir, ou k’on les 
puist trouver, et tant comme a ce nous avons renonchiet et renonchons encore, a toute ex- 
ception de lieu, de tans, de persone , de boisdie 8 et de dechevanche, de monnoie nient nombré 9 , 
nient baillié ou nient rechute, a toutes autres exceptions et bares de plait 10 , a tous privileges de 
crois donnée 11 ou k donner, k tous autres privileges, a toute aiuwe 12 de droit et de fait, el a toutes 
graces, lettres, indulgences et repris del apostole 13 ou d’autre seingneur de tiere, et a toutes 
autres choses, k’on porroit mettre avant, allegier et proposer, contre ces présentes lettres, ou 
contre aucune des convenanches, ou des paroles devant dites , les queles convenanches , toutes et 
cascune d'eles, nous avons promis, en boine foit, sour nos seremens, et sour le foit ke nous 
devonsa no seingneur lerrien, bien et loiaument, a tenir, sans riens dire ne faire encontre, et en 
tiesmoingnage et en fermeté de toutes ces choses nous avons ces présentes lettres saielées de nos 
saiel, ki furent faites Fan del incarnalion Nostre Seingneur mil deus cens quatre-vins et siet, le 
deluns 14 devant le premerain jour 15 de May. Nous Godefrois de Brabant, sires d’Arscbot et de 
Verzon, Ywains de Meldert, seneschaus de Brabant, Wautiers, dis Volcars, recheveres de Bra¬ 
bant, chevalier, et Thade Chavachon, lombars, devant només, faisons encore a savoir a tous, 


1 Siewent, suivent. | 2 Dit, ordonnance. | 3 A cascune fe, chaque fois. J 4 Del cure k'il menneront, de 1’aUclagc (ebe- 
vaux ou cliars) qu’ils conduiront. j 5 Dusques , jusques. | 6 Lairons, laisserons. | 7 Le no, lc nólre. | 8 Boisdie , trompcrie. | 
9 Moneta non numerata. | 10 Bares de plait, finesse de droit. | 11 Crois donnée, engagement d’aller en Terrc-Saintc. | 
12 Aiuwe, aide. | 13 Del aposlole, du pape. J 14 Dcluns, lundi. J 15 Premerain jour, premier jour. 
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ke nous, parmi toutes les convenanches devant dites, dont nous sommes tenut, avons au si en con¬ 
vent, pour plus grande seurté, ke nous, s’il avient ke de riens soions en défaute de tenir et 
, acmplir loutes les convenanches devant dites, venrons par le semonse très-haute dame, medame de 
Courtray devant dite, ou de sen commant, ou de sen remanant, en le vile de Niviele en Brabant, 
pour tenir hostage, et si i tenrons hostage et demorrons, ne n’en departirons, dusqnes dont ke 
nous aurons fait et emplit toutes les convenanches contenues en ces présentes lettres, se ce n'est 
par le volenlé très-haule dame, medame de Courtray devant dite, ou par le volenté de sen com¬ 
mant ou de sen remanant, et ce avons-nous en convent a faire et a tenir loiaument, sour dos 
fois et sour nos sairemens, et sour le foit ke nous devons a no seingneur terrien, sans aler de 
riens encontre, et tanl comme a ce nous obligons, nous et nos hoirs et tout le no. Donnet en lan 
et ou jour devant dis. 

L’original aux archivea de la province de la Flandre-Orientale. a*ec 
les sceaui en cire brune des villes de Louvain et de Bruxelles. Les 
autres sceaux manquent. 


LXVII. 

Lettres closes de Jean I er , par lesquelles tl prie sa tante Beatrix, dame de 
Courtray, de lui prêter de Vargent. 


De\ant Fauquemont, Ie 2 septembre 1288. 


A très-noble dame et haute, satrès-chiere et ameie dame et ante , la dame de Courtray, Jek*ss. par 
le grace d£ Diu , dus de Lotther et de Brabant, scs cousins , lui et son service aparelliet, salus et 
toute bonne amour. Chicre dame, nous avons bien entendut chu que vous nous aveis mandcit, 
dont nous sommes moult a messaise , quar il nous convenra tout lassier et alleir tenier convent, 
pour défaute de deniers. Se vous prions, douche dame, et reqerrons tant comme nous poons, 
encor soit-ce chose que vous n’en nous puissiés aidicr de tont, quc vous nous aidiés a ruains en 
partie, et nous nos traveillerons de pourchassier ailleurs, u autrement nous perderons toutes 
nos besoingnes. Cliiere dame, se vous en veulliés prés prendre ausi chier comme vous aveis 
somme, de toutes nostre besoignes, et nostre honneur *, quar nous n’en savons autre tour a ceste 

* Aiu^i, veuillez prcnclic p«rl u nos besoins et a notrc honncur , par le prét d'unc somme aussi forte (ausi ctuer ) que 
\ous pourre* avoir. 
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fie l . Nostre Sires vous wart 2 . Donneit devant Faucommont, lendemain de saint Gile. Chiere dame, 
nous usons de nostre sael secreit 3 . 


L’original aux archives de la province de la Flandre-Orientale. 


LXVIII. 


Autre lettre du me me a la mèrne. 


Vers le l« r novembre 1288. 


A noble dame, sa très-chiere et très-amée tante, madame Beatris, femme jadis denoble homme. 
Guillaume, conté de Flandres, dame deCourtrai, Jehaks, dus de Lotbier et de Brabant, salus et 
toute Famour et 1’oncur ke il li peut mandeir. Chiere dame , nous soumes mout lies et mout joiaus 
des bones nouvelles, ke nous entendons del estat nostre chiere dame et sereur la roine 4 et dou 
vostre, lesquels Nostre Sires face toujours boneur. Si vous faisons a savoir, ke nous soumes sains 
et haitiés 5 Diu merci, ce ke Nostre Sires nous doinst toujours a oïr de madame la roine et de vous, 
et certes, chiere tante, ce ke vostre besongne est en bon point, il nous plaist moutj et au jour 
del termineir nous serons, se nous i poons estre en mile manière bonne, ke autre besogne loiaus 
ne le nous destourne. Chiere tante, laissiés-nous tous jours savoir vo volentei, et Nostre Sires soit 
warde de vous. Nous usons de nostre secré sael pour faute du grant 6 . 

L’original aux archive® de la province de Flandre-Orieotale. 


1 Car , pour cette (bis , nous n'en connaissons point d’autre issue (tour de clieroin). | 2 Vous wart, vous garde. 

3 II est a croire que cette lettre a etc écrite au commcncement du k mois de septembre 1288, lorsque le duc Jean I« r était en 
grand bcsoin d'argent. Ccprincc avait dó ja assiégé Fauquemont quclques années auparavant. 

4 Marie de Brabant, veuve de Pbilippc-le-Hardi, roi de France, mortc le 10 janvier 1321. | 5 Haitiés, bicn portant, joyeus. 
6 Vers la (in du mois d’octobre les débats sur la succession du Limbourg semblaient toucher 4 leur 6n , par la nomination 

d’un arbitre en la personne del’évcque de Catnbrai, et c'est ce qui fait dire au duc que sa besogne est d bon point. La com- 
tesse Beatrix est morte le 11 novembre 1288 (Jaerboek der stad en oude casselry van Kortryk door Goethals-Ver- 
crüysse , I, hl. 256). Gette lcttre n’est donc antérieure 4 ce décès que de peu de jours. 
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LXIX. 

Conccssion n l’abbaye de Pare de prendre des lapins et des lièvres dans 

les bois de Pare. 


Lr 19 mars 1290. 

Johakaes , Dei gratia dux Lotharingiae, Brabantiae et Lymburgensis, religiosis viris sibi in per- 
petuo dilectis, abbati et conventui ecclesiae de Parcho, juxta Lovanium, ordinis Praernonilralensis 
salutem , gratiam suam et omoe bonum. Placet nobis et ad hoe nostrum adhibemus coosensum, nt 
pro debilibus et infirmis vestris et vestris necessitatibus cuniculos seu lepores vel alias ferascapere 
laciatis, quoties vobis placuerit, infra muros et clausuras silvae vestrae, vobis apud Parchum con¬ 
tigue jacentis, et inhibemus per praesentes omnibus aliis infra muros seu clausuras antedictas 
aliquatenus venari aut capere feras supradictas. Quod si secus quis attentare praesumpserit praeler 
vestrum consensum, praecipimus villico nostro Lovaniensi, qui nunc est vel erit post modum,at 
illud corrigal digne et defendat, praesentibus littens vobis et ecclesiae vestrae perpetuo duraturis. 
Datum anno Domini M° CC° LXXX° nono, dominica qua cantatur Judica. 

Registre n° 8 des privilégea et exemptions. aux arctmei du Royinrae, 
0 foi. 422, recto. 


LXX. 

L’empereur Rodolphe prend le duc Jean> sa familie et ses biens> som m 

protection spéciale . 


A Erfourt, ie 29 aviil 1290. 

Nos Rudoi.phus, Dei gratia Romanorum rex, semper Augustus, ad universorum sacri ro® aD ‘ 
imperii fidelium notitiam volumus pervenire, quod nos illustri viri Johannis, ducis Brabantiac, 
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principis nostri charissimi, cupientes periculis et dispendüs praecavere, ipsum cum suis rebus et 
familia inter omnes illos ad quos nostra possibilitas se extendit in nostram protectionem et con- 
ductum recipimus specialem, eundo ad nostram praesentiam, stando apud nos et ad propria re* 
deundo; praecipientes yobis singulis et universis, quatenus sub obtentu gratiae nostrae nullus 
vestrum cujuscumque status vel conditionis dictum ducem in rebus vel familia praesumat aliqualiter 
perturbare , quod si quis (quod absit!) ausu temerario facere praesumpserit, nostrae majestatis 
offensam non modicam se noverit incursurum. In cujus rei testimonium nostrae majestatis sigillum 
praesentibus est appensum , post festum Michaëlis minime valituris. Datum Erfordiae, tertia 
kalendas Maii, regni nostri anno septimo decimo. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 4, recto. 


LXXI. 

Conventiong avec l’abbesse et le chapitre de S“-Gertrude a Nivelles, au 

sujet du bots de Nivelles. 


Au mois de mai 1293. 

Nous Jedan, par la grasce de Dieu, duc de Lottringe , de Brebant et de Lembourch, faisons 
savoir a tous chiaulx, qui ces lettres veront et oront: que li abbesse, li prevost, li doyen et tout le 
capitle de Téglise madame sainte Gertrud de Nivelle, en Févesqué de Liége, pour 1’heur, pourfït 
et pour futiliteit de leur église, nous ont accompaignet 1 az fruis et prens de leurs boys c’on dist 
de Nivelle, sarteis et nient sarteis 2 , si avant que loyal sarquemanage 3 la portera, en teil point 
et en teil manière que nous et notre hoirs, qui après nous venront, averons la moitié des fruis 
et des prens qui des devant dits boys isseront, et 1’autre moitiet ara li devant dite église, sauve le 
propriélé de tout le devant dit boys, qui demoura a ledicte église, c’est assavoir, que le com- 
paignie que le devant dite église nous at fait dou devant dit boys, de nous nous retenir en nostre 
mains , nous et tout nostres hoires, qui après nous venront, ne ne poons ne ne devons, nous ne 
nostre hoir, point du devant dit boys ne de chose qui audevant dit boys amonte, mettre hors de 
nos mains, ne aultrui enfierer 4 ne donner heritablement, ne meltre en aultre main, aultre qu’en 
le notre ou de noz hoirs. Et bien cognissons, que nous , ne nostres hoirs, ne devons ne ne 


1 jéccompaignet, admis. | 2 Sarteis et nient sarteis , couvert ou non couvert de broussailles. | 3 Sarquemanage , circo- 
manage, enquête (ici pour constater la contenance), en tatin circamanagia • | 4 Enjierer, inférer f i ntroduirc 


Deel I. 


85 
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povons, parle raison de le compaignie, qui faicte nous est, aux fruis et az prees qui du devant dit 
boys isseront, riens prendre, sans ladicte église, ne ladicle église sans nous. Et s'il estoit ainsi 
que on tournasl le devant dit boys an culture, ou a édifices de villes, pour geus habiter, ou on 
en fesist yawes ou preis, ou aultres usaiges; li moilié des fruis qui de ces clioses isseroient $e- 
roient notre, el li aultre moitié seroit Féglise devantdite. Et se bon sembloit a nous, et a féglUe 
devant dicte, de faire ledit boys sarteir 2 tout ou en partie, nous et lidicte église le feriesmes an 
commun dispen, si comme bon compaignon. Si averiens le moitié des fruis qui de chou isseroit, et 
li devanl dite église Faultre. Et s’il plaisoit a nous et a ledile église de donner le devant dit boys a 
ahans 3 ou aullre cens, faire le debvons par commun conseille ou capitle a Nivelle, et le donra-on 
au plus chier qu’on pouldra. Cy après quant li devant dit boys venra a aige, c’est a savoir a Faig’e 
de douze ans, ou de mains ou de plus, selon chou que boin samblera a nous, et a lediete église, 
nous et ledit église venderons au capille a Nivelle lesdits boys par commun conseil et commun 
assent, en point et en manière que on vent les boys de Ileyst et de Bossut. Et se aulcun clianone 
ou chanonesse de le devant dite église, veullent ou devant dit bois chasier ou oiseller, faire le 
peulent. Et s’il avenoit que aucunes gens clamassent droit ens ou devant dit boys 4 , et ils le puis- 
sent monslrer par devant nous et par devant ladicte église ou capitle a Nivelle suffisamment, nous 
et ladicte église, par commun accort, les devons apaisenter ou dicte capitle $ des communs frais 
du devant <Iit boys. El touschiaulx qui veroient tormenter ou penner les devant dis abesse , prevost, 
doyen et les personnes de le devanl dicte église , ou aulcunes d’elles, en Fokison de le compaignie, 
qu’il fait nous ont don devant dit boys; nous avons teilz 5 les devant diz calengeurs et tourmen- 
teurs, qui les devant diz abbesse, prevost, doyen et toutes les personnes de le devant dicte église 
Fauront en paix, eaulx et les leur, et se déclairont d’eaulx a tourmenter et a penner, et tout ebose 
leur avons-nous encouvent a faire , sans rien coustant du leur. Si meterons nous et notre hoir 
forestier ens ou devant dit boys, pour le wardeir, jusques a trois, et nient plus, et se mains en 
y volons mettre, faire le poons. Et auttant que nous en y mecterons, en y pouldra mectre le 
devant dicte église, et mectera se veult, pour garder le devantdict boys, avec le notres. Si seront 
d’auteil francliize et d’auleil condicion li forestier de ledicte église , que li nostres seront, et paye- 
rons li nostre forestier, a nostre volenteit et du nostre, et li église aussi les siens du siens propre. 
Ne ne porons nous, nostre hoir, ne li devant dicte église, nulle des forestiers donner en héritaige, 
ne en fiet 6 , par quoy nulz en soit hieriliers, ne fieveis, ne nulz ne pouldra foreslier mectre ens 
ou devant dit boys, soit nous et lydicte église, ne panner 7 se ly foreslier non 8 qui mis y seroit de 
par nous et de par ladicte église, ne ne poront li forestier nul aultre forestier meet re desoubz 
yaulx, se che n’est par le greit de noz messages et de ledicte église; et se aulcuns des devant dits 
forestiers mesfaisoil, par quoy on le deuwist oster de son office, hoster Ten pouldra chil qui mis 
Ti ara, et remectre ung aultre, et de tous les pans 9 que on prendra ens ou devant dit boys, soit 
par nostres forestiers, soit par les forestiers de ledicte église, venrontli forestier devant dit contre, au 
jour certain , a Nivelle , que on Ten meclera pardevant nostres messages et personnes certaines, 
qui a chou seront mise de par Féglise, si raporteront tous les pans pardévant yaulx , et en compte- 
ronl bien et loialment, si averont le moiliet de tout chou que ledit forestier aront raporteit a ceste 


1 Yawes, caux. | 2 Sarteir y enlever le* broussailles. | 3 A ahans , i ahan , a semaillc. Voy. le Dictionnmire roHcfu-frem- 
rats de M. HécArt , pag. 22. f 4 Prétendaient avoir droit audit bois. ( 5 Teilz , tch, nous les tieodrons pour tel*. | € E* 
Jiet, en fief. | 7 Panner, saisir. J 8 Se Ij- forestier non, pour sinon le forestier. | 9 Pans, prtse, saisia; du eerbe 
panner. 
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compte, et lidevant diteéglise 1’autre, et délivreront lidit forestier tons les pansa Nivelle, en lieu oü 
nostre message et les dictes personnes de 1’église commanderont les amendes, et li mes fait des 
pans dudit boys seront teil et teilz : d’une cherée de cheyne payerat-on lx f., d’un cherée de 
fan xl f., d’une cherée de commun boys xxx f. ; qui copera un planchon 1 il paiera xviij den.; 
qui cherera fors voye 2 , il payera xij den., li cheret 3 vj den.; qui pan rescheira 4 au forestier, 
il sera a lx f.; qui main meclera au forestier, par mal eussiant 5 , en 1’okison del warde du 
boys, il serat a C f. ; des biestes que on retrouvera, payerat-on, du cheval xij den., del 
vacche xij den., del ayne 6 vj den., del berbis 1 den., du pourchiau 7 1 den., et li chivere serat 
a nostre volenteit et ledicte église. Telle compaignie, qui pardesseur devisée est en teille ordi- 
nance, et toutes les aultres choses avons-nous eiiconvent a tenir et a wardeer bien et loialment, 
par nostre foid, sans jamais venir encontre; si le ferons loer 8 et gréer nostre chier filz Jehan , 
et confirmer par son sayal, que nous H ferons pendre a ces présentes lettres, lesquelles nous 
avons saiellés de nostre saiaul ledit Jehan , en tesmognage de vérheit, et pour chou que ces 
choses soient fermes et estables a tous jours. Et nous Jehan devanl dit, loons ct greons teil 
ordonance, que deseur est divisée, si Tavons encouvent a tenir bien et loialment, et nostre saiel 
pendut k ces présentes lettres, avec le saial nostre chier père devant nommet. Ces choses furent 
faictes et ordonnées en Tan de 1’incarnation Jhesu Grist mil deux cens et nonante, ou moy de May. 

Registre n° 8 des priviléges et eiemptions, aux archives du Royaume, 
a Bruxelles , fol. 244, verso. 


LXXII. 

Lettres de Jean I er , au sujet de la halle aux draps } d Anvers. 


Le 19 juia 1290. 


Nos JoHASNBS, Dei gratia Lotharingiae, Brabantiae ac Lemborgiae dux, notnm facimus univer- 
sis praesens scriptum visuris, quod nos illam donationem trium stadiorum factam et conccssam 
per nos et noslrorum reddituum receptorum revocamus, nee ratam fieri volumus in domo nostra 
panarum in Antwerpia; per praesentia permittentes et afiBrmantes, quod de caetero nee nos nee 

1 Planchon. Selon M. Hkcart un planchon est une bouturc de saule. Le mot signifie aussi un jeune arbre d’une 
espècc quelconque. On dit cucore en francais un plant. II est donc probable que planchon répond ici au Uamand plantsoen . 

| 2 Cheret'a fors voye, sortira du clicmiu. j 3 Le cheret , lc chariot. | 4 Qui pan rescheira, celui qui chercbera 4 
reprendre lc pan (1'objct saisi). | 5 Par mal eussiant, par mal escient, par mauvaise volonUJ. | 6 Vel ayne, de 1’dne. 

| 7 Vu pourchiau, du porc. | 8 Loer, approuver, laudare. 
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nostri successores io domo uostra praedicta stallagium aliquod hereditarie conferre debeamus, sed 
quicumque in domo praedicta stare voluit pannos talliando et in gulda fuit Antwerpiensi, proce- 
dat per sortem, more consueto, et prout hactenus est adductum. In cujus rei testimonium prae- 
sentes litteras sigillo nostro duximus roborandas. Datum anno Domini M° CC° nonagesimo, ferU 
secunda ante nalivitatem sancti Johannis Baptistae. 

L’original, scellé du tceau équestre du duc avec contre-acel éqrueitre, 
aux archives de la ville d’Anvera. 


LXXIII. « 

Charta des privileges accordés a la ville de Herenthals. 


Le 15 avril 1291. 

Wi Jas, bi der gratiën Ons Heren hertoge van Lothrijke, van Brabant ende van Limboreh, mi- 
ken cont allen den gene die dese letteren sien selen ende horen, dat wi den scepenen ende die por- 
teren van Herentals genienelic hebben gegeven al selcke vriheit, alse onse andere staden tm 
B rabant hebben, ende willen dat si nemen mogen ende hebben die assisen van der porte. Eüde over¬ 
mits dese vorwairden so selen si ons nu geven altehantsesse hondert pont, ende te sinte Baven misse, 
dat naest comende es, vier hondert vijftich pont; ende daer na alle jaren te sinte Baven misse 
sesse hondert pont, also lange alse die termpt duret van onsen andere staden van den payemente. 
die si hebben ghelovet vijfthien jare tonser scout behoeve : ende wi hebben der port van Hereo- 
tals gegeven hore porteren , die buten sijn geseten , ute onse gerechte, dat si hen helpen dese peo- 
ningen te geldene, ende wi willen dat si dese voergenoemde penninge nemen mogen te horen beste. 
Ende wi geloven dese voirgenoemde porteren ende scepenen van Herentals, ware dat saken dat 
onse staden van Brabant na dese vijftien jaer ons enighen dienst daden, weder si hi mindere oft 
meerdere, dat dien si nu ons doen, dat die van Herentals ons dienen selen gelijc andere stadeo, oa 
hore gelanden, ende nemmeerj ende om dat wi willen dat dese dingen vast bliven endegestade, soe 
hebben wi dese letteren doen segelen met onsen segele. Dit was gedaen in Ons Heere jaredusent 
twee hondert ende negenlich, in palme sondaghe. 

L’original aux archives de la ville de Herenthals, et copie dani 1«* 
Analecta inedita de Hkïlen. 
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LXXIV. 

Charte des libertès et privileges de la ville d’Anvcrs. 


Lc 21 févricr 1291. 


Joharres y Dei gratia Lotharingiae, Brabantiae et Limburgiae dux , universis, quibus praesens 
scriptum conligerit intueri, salutem in omnium salvatore. Petiverunt dilecli et fideles burgenses 
nostri Antwerpienses quosdam articulos, quospropter communem oppidi Antwerpiensis profectum 
et utilitatem inter se ordinaverunt, in dicto oppido statuendos ipsis et suis successoribus , a nobis 
et nostris successoribus concedi et indulgeri. Consideratis ilaque multimodis obsequiis quae nobis 
et nostris praedecessoribus dicti burgenses et eorum praedecessores multoties impenderant, ipso- 
rum precibus annuenles, omnes articulos in hac charta subnotatos, memoratis burgensibus et 
eorum successoribus, concedimus et indulgemus, perpetua a nobis et nostris successoribus in- 
violabiliter observandos. In primis, si quidem ipsis concedimus et indulgemus quod scabini oppidi 
Antwerpiensis duos homines constituere possint et ordinare , dictis scabinis visum fuit expedire, 
qui septimanatim accipiant et colligant denarios, quos textores oppidi Antwerpiensis hucusque 
colligere et recipere consueverunt. Item concedimus et indulgemus dictis nostris burgensibus 
Antwerpiensibus quod a nunc in anteade omnibus causis quae usque ad haec tempora ad sententiam 
scabinorum stare consueverunt ipsi burgenses secundum sentenliam scabinorum traclabuntur, et 
si scultetus noster Antwerpiensis per duos scabinos ad hoe monitus alicui burgensi Antwerpiensi 
hoe facere recusaverit, hoe nobis dicti burgenses suis Htleris, si infra Brabanliam fuimus vel nostro, 
dapifero , si extra Brabantiam nos esse contigerit, intimabunt. Quo facto , si ipsa nijuria per nos vel 
dapiferum nostrum aut scultetum nostrum non relaxetur, quod scabini noslri Antwerpienses nobis 
nee cuique alii ex parte nostra nee proferant sententiara nee dicant, quousque ipsa injuria per nos 
vel dapiferum nostrum aut sculletum nostrum deponatur vel relaxetur. Praeterea quitos clamamus 
ipsos burgenses de septem servitiis in quibus nobis tenentur, utpole si nos nubere contigerit aul 
filios noslros vel fdias nostras, aut si filios nostros cingulo cinxerimus mililari, el praelerea de 
omnibus aliis servitiis pecuniariis, quae infra quindecim annos continue sequentes nobis aut nostris 
liberis , quoquomodo accidere potuerintseu advenire , captivitate dumlaxatexcepta, quam Dominus 
a nobis avertat, in qua nobis succurrere tenerentur et auxiliari. Concedimus eliam et indulgemus 
dictis burgensibus Antwerpiensibus ut servilium illud, in quo nobis ad praesens tenentur, adsuum 
melius accipiant, prout eis viderint expedire. Item concedimus et indulgemus eisdem burgensibus 
Antwerpiensibus quod ipsi possint uti et gaudere, ad usus oppidi Antwerpiensis, omnibus quae infra 
limites dicti oppidi continentur, scilicet Ilemede et Opstalle, prout in charta praedecessorum nos- 
trorum sigillo ipsorum sigillala plenius continetur , hoe adjecto quod Walterus Volkart et Arnoldus 
de Winingen, nostri milites, ac Uugo, nostrorum reddituum Brabaritiae receptor, quantum ad 
hunc articulum, una cum scabinis Antwerpiensibusliberam potestatem habeant ordinandi et dispo- 
nendi. Praeterea concedimus et indulgemus eisdem burgensibus Antwerpiensibus, quod scabini dicti 
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oppidi possint dare omnia officia oppidi Antwerpiensis, prout hucusque dare consneverunt, sicut 
ipsis melius videbitur expedire. Praeterea concedimus et indulgemus dictis burgensibus Antwer- 
piensibus , quod de stallis hereditariis in domo carnium et in foro piscium in Antwerpia a nobis jam 
concessis et nostris lilteris confirmatis, praedicti Walterus Volkart et Arnoldua de Winningen, 
nostri milites, et Hugo, nostrorum reddituum Brabantiae receptor, potestatemhabeant liberam ordi- 
nandi et disponendi, ita quidem quod de caelero cuiquam stallos hereditarios aliquos in locis prae- 
dictis dare non potuimus vel concedere. Item nihilomus firmiter et districte quod canonici eccle¬ 
siae Antwerpiensis vina vendere non possint aliisclencis vel laïcis quamsuis choralibus, ita quidem 
quod quicumque laicorum erga ipsos vina emerit, quod secundum ordinationem et statutum scabi- 
norum Antwerpiensium puniatur. Et super baec omnia permittimus saepedictis nostris burgensibus 
Antwerpiensibus a nunc ulterius conservare omnes litteras et indulgentias ipsis et suis praedecesso- 
ribus a nobis et nostris praedecessoribus concessas et indultas, ac eosdem conservare in omni jure 
et consuetudine quas a nobis et nostris praedecessoribus ab antiquo ad haec tempora perduxerunt. 
Et ut haec dictis nostris burgensibus Antwerpiensibus a nobis et nostris successoribus firmiter 
et inviolabiliter observentur, praesens scriptum eisdem contulimus sigillo nostro sigillatum, in 
testimonium et munimen praemissorum. Rogantes et requirentes Johannem, filium nostrum primo- 
genitum, ut haec omnia consentiat similiter nobis et concedat. Et uos Johannes praedictus, ad 
requisitionem et reverenliam charissimi domini noslri et patris praedicti, haec omnia etsingula con¬ 
cedimus, consenlinuis et permittimus, rata de caetero lenere et inconvulsa, propterquod sigillum 
nostrum, una cum sigillo dilecti domini et patris nostri praedicti, praesentibus apponi feeimus et 
appendi. Ad majorem quoque evidentiam et securitatem praemissorum, nos Johannes, dux me- 
moratus, rogamus dileclum fratrem nostrum Godefridum, dominum de Arscot et de Verson, 
Godefridum ,comitem Vianensem, nostrum consanguineum, Johannem dominum de Kuec, Arnol- 
dum,dominum deDycst, Gerardum, dominum de Roeceler, Arnoldum, dominumde Walhem, Arnol- 
dum, dominumde Wesemale, Egidium Berthout, Gerardum de Wesemale, Robbertum,dominum de 
Ascha, Henricum, dominum de Bautersem, Florentium Berthaut, Uenricum,dominum de Heverle, 
Waltcrum Volkart et Arnoldum de Winningen , milites, nee non Egidium de Monte , terrae nostrae 
Branbantiae scenescalcum, ut sigilla sua, una cum sigillo nostro, et sigillo filii nostri memorati, 
praesentibus apponant el appendant. Et nos milites supradicti, omnes et singuli quoad raodum 
in hac charta sumus conscripti, atque nos Egidius, senescalcus superdictus, ad preces et requisn 
titionem inclyti principis domini nostri ducis memorati, sigilla nostra, una cum sigillo suo atque 
sigillo filii sui praedicti, praesenti charta apponi fecimuset appendi, ad majorem evidentiam prae¬ 
missorum. Datum anno domini millesimo ducentesimo nonogesimo, in vigilia beati Petri ad cathe- 
dram *. 

L’original aux archives de la ville dWovers. II s’y trouve le *ceau 
équestre du duc avec contrc-*cel équeatre , le petit sceau de *on 
fil«, les sceaux équestre* avec contre-scel d'Arschotet d'ArnoId 
de Walhem, et les petit* sceaux de Volkaert, de Winningben et 
du séuéchal. Lc* autres manquent. 

I Les cbartes de Léau et de Louvaio, du 21 et 29 scptemhre 1290, out des rapport* «vee celie-ci. El les *ont impnmées «Uas 
le Codex diplomaticus joint a la ebronique de Van Hlllc. 
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LXXV. 

Charte determinant leg droitg que Henri de Wilre peut exercer d Wesele 
(’* Gravenwezel, pres de Santhoven). 


Le 16 janvier 1292. 


Wy Jak, bi der gratiën On* Heeren hertoge van Lothrijke, van Brabant ende van Lymborch, 
ontbieden u, onse scout et e van Antwerpen, dat wy dat besueck hebben gesien dat gedaen is, van 
den rechte, dat her Uenrick van Wilre eysschende was te Wesele, ende hoe dat besuec gelopen 
es. Wy willen dat hy ende zijne nacomelingen van allen stride ende van alrehande gerechten totten 
bloede hebbe, ende heffe alle dat recht, ende alle die mesdade, die dair af vallen, ute genomen 
huussuekinge *, van mincten 2 , van mansdoede, van moerde, van dieften, ende van vronwen te 
vercrachten. Ende om dat wy willen dat dit vast blive ende gestade, hebben wy onsen zegel ge¬ 
hangen aen dese letlre, die was gemaict in Ons Heeren jaren M° CC° een ende negentech, des 
donredaighs na den andach 3 van derthien dage. 

Registre n<> 8 des priviléges et exemptions, atix nrchive* dn Royanme , 
a Bruxelles, fol.3. 


LXXYI. 

Charte reglant le partage des provenances de la terre de Wavre. 


Le 7 février 1292. 


Notis Jehans, par la grasce de Diü, dus de Lotharingie, de Brabant et de Lymborgb, faisons 
a savoir a tous chiaus ki ces présente* lettres vieront et ouront, ke Jehans, chevaliers , jadis sires 

1 Huussuekinge, huiskestorming , vyandclyke inval in een huis. | 2 Minden , verminkingen. J 3 Andach , octaef-dag. 
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de Wavre et Alis sa feme, tinent et doient tenir toute la terre de Wavere toute leur vie, en teil 
manière ke en ceste lettre est escrit: si est a savoir a la saint Jehan Baptiste, douse livres nuef sous 
sis deniers el maille de cens; a la sainl Remy, sissante sous de cens cinquante solz j a la saint 
Andriu, dis-wit livres de lym , cinc quarterons de cire , et toutes ces parties sunt de cens annual; a 
Noel, cent et quinse sous, qualre cens cinquante wit chapons, trese moye 1 de avaine ; a mi-may 
dis-siet sous sis deniers ; a i’entrée de quaremme sest sixtons de poyvre, wit livres a grant stallage 
que on prent en la halle, el marchiet et en lettre, et en la halle Ten on vent les peintes ; rechoit- 
om sissante sous a la saint Remy des wit livres devant nomées, et les autres cent sous rechoit-om 
entre le saint Andriu et le Noel après suivant, wit livres as memes stallages, ke om acensit de Tune 
Toussains a 1’autre, a paier le moitiet a Noel et 1’autre moitiet a la saint Jehan suivans après, trois 
sous ke om acensist le pois de le ville. Et est k savoir ke Jehans chevaliers et Alis sa femme 
deseur nomeit tinent et doient tenir les molins de Wavre, ke valent de acense par an cent moye 
de mouture, a la mesure dou liu, et leur avons enconvent a faire avoir tout les mouvans, en tel 
manière ke il les ont eut jukes a jour duyn. Et est k savoir ke il tinent et doient tenir les terages 

d’une part le Tylh et d’autre en la paroche de Wavere, ki valent par an par bone estimacion sis¬ 

sante trois moye quatre stiere de regon 2 et sissante trois moye quatre stiere de avaine, a la mesure 
devant dite , si en ciet 3 li payemens a la saint Andriu. Et est k savoir ke li devant dit Jehans che¬ 
valiers et Alis sa femme tinent et doient tenir quatorse boniere de terre ahanible, trois boniere et 
demi de preit, cinc journaus de vigne, demy bonier de bois, les queiles pièces on tient de nons, le 
manoir et le pourprise de sart 4 , ung bonier entre terre ahanible et sachoir 5 , ke om tient de 
Crestiens de Wavre icens, demi bonier de preit ke om tient de Gerart de Houtain, les queis raa- 
noir, terre, preit et sachoir, Jebans chevaliers efevant dis nous at enconvent a aireteir 6 nous, 
u celui ke nous vorriens 7 de par nous, sens son cost. Et est encore a savoir, ke Jehans chevaliers 
et Alis sa femme devanl nomeit ont et doient avoir, de chascun tonnial de vin, ke om vent a 
broke 8 , dedens Wavre, sour le leur, ki tigne sis aymes 9 u plus de cler vin, quatre geles 10 de 
forage et trois geiles de chascune cervoise, ke om brasse a autre cbambe 11 ke a la siene dedens 

Wavre, et seze geles de chascune cervoise, ke om brasse k la siene chambe, et quatre deniers a 

chascun bourgois, ki ne tient point de yretage dedens le frankise de Wavre ; a la Beste saint Jehan 
par an une maille a chascun bourgois, ki mainent avoir hors de le ville , pour vendre soit a ebe- 
vaul, a chcrelle u a char, a chascune fois qu’il Ti maine. Et est a savoir ke li devant dis chevaliers 
et Alis sa femme ont et doient avoir k tous chiaus ki vendent yretaige, dedens le frankise de 
Wavre, deus sous a celui ki aebate, et deus sous a celui qui vent, et k celui ki vent yretaige ki 
moet 12 de dehors le franchise de Wavre, deus sous de le livre, et a celui ki achate de dehors le 
franchise, de chascun journaul censaul trois mailles, et de chascun journaul terengaul 13 deus de¬ 
niers, et se che esloit maisons u cortis 14 aulretant de relief, ke li tenure doit de cens en argent sis 
deniers, u uns wans 15 a chascun masnier 16 de dehors, ki se marie, soit hom soit femme, et doient a 
lui u a son maieur prendre congiet de marier, et s’il ne le faisoient, il sont a deus sous de amende. 
Outer est a savoir, ke li devant dis Jehan et Alis sa femme ont et doient avoir as masniers et as terres 

1 Moye, niuirls, en flamand mudden. | 2 Regon (orgc?). | 3 Ciet , éeboit. | 4 Le pourprise de sart , ee qn’on enlève, cc qn'oa 
récoltc au charap. | 5 Sachoir (séchoir?). | 6 Aircteir , bériter, adhcriler, investir. | 7 Ke nous vorriens. qne nons too- 
drions. | 8 A broke, a broc. | 9 Sour le leur, ki tigne sis aymes, surlcurs terres, qui tienne six aimes. j 10 Geles , en Ü«mand 
gelte. Cbaqne geile contenait deux pots. | 11 Chambe, en Ilamand kam, cbauflbir de brasserie, en lalin du moren igt 
camba. | 12 Moet, mcut, demeure. | 13 Journaul terengaul , journal a terrage, lat. terragialis. J 14 Cortis, jardin, xerger 
clos. | 15 Uns wans, ungant, en flam. want. | 16 Masnier , nianant, cassatus, casatus. 
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dehors le frankise, ke om tient de eaus l , sis livres de proière 2 par an. Et est a savoir ke cil ke ne 
paent iour cens et loar terage, a jour qu'il le doivent, soit dedens frankise , soit dehors, il sont k 
teil amende, ke li escevin jugent ; et de chou ont li devandit Jehans et Alis sa femme Tarnende de 
chi a sis sous ou Tiretage s’il li demeure. Et est encore a savoir, ke li devant dis chevaliers et Alis 
sa femme doient avoir leur maieur a Wavre , pour airetier et desiteir de tous les irétages , ki deans 
moenent, et sémonse 3 as escevins, pour tous leur drois a demander, et doient li escevin faire 
serement de leur drois a warder, ausi bien comme del nostre. El est k savoir ke Oude, dicte des 
Tombes, femme Gylekin , fil Egri de Tourneppe, tient neuf livres de terre par an de la terre de 
Tymeron-vaul, sa vie, ki doit esceir après son descès a devant dit chevaliers et a Alit sa femme, 
et se de eaus défalist anchois 4 ke de la dilte Oudain, il doit sceir 5 a nous , ou a celui ki de par nous 
en seroil aireteis. Et est a savoir, ke li devant dis Jehans et Alis sa femme doient de le lerre de 
Wavre chascun an a Renier Cbanteraine et a sa feme, toute leurs vies, quinse livres , lesqueles om 
prent a cens de le saint Jehan, et as autres cens si wans après, tant qu’il soient bien soul 6 et paiet 
des quinse livres deseur dites. Et s’il avenoit ke de Renier Chanterayne défalist, om seroit quite 
de wit livres et demie, et se de sa femme défaloit, de sis livres et demie, et s’il avenoil que de 
Jehan chevalier devant dit et de Alit sa femme défalist, anchois ke Renier Chanteraine, ne ke de sa 
femme, nous seriemes tenu de paier les quinse livres deseur ditles, ensi ke deviseit 7 est. Et est 
encore k savoir ke li devant dis chevaliers et Alis sa femme poent lour terres, lour ccns et lour 
rentes acensir, a plus haut qu’il poront, sis ans continuement siwans, sens mavaise ocoison; et se 
de eaus défaloit dedens les sis années , cil ki les aroient acensis doient poursivre leur années en- 
tièrement. Encouresta savoir ke Alis, femme a devandit chevalier, doit tenir le moitiet de toute 
cesle terre, et de toutes ces rentes devant dittes quittement et paisiblement, toute sa vie , ne pour 
chose ke Jehans chevaliers devant dis fache, ne promele, ne faire puisse ne prometre , pour dette, 
ne pour plegerie, ne pour autre chose , li moitiés ladicte Alil femme a dit Jehan chevalier n’en doit 
estre encombrée de nulle riens. Et est encore a savoir, ke après le descès de Jehan , chevalier de¬ 
vandit , doit la moiliés de ceste terre, sceir a nous ou a celui ki en seroit aireteis de par nous, et 
Alis femme a dit Jehan chevalier tenra Taulre moitiet, toute sa vie, et se de li défaloit, la tierce 
pars en doit sceir a nous, ou a celui ki en sera aireteis de par nous, et Jehans chevaliers devant dis 
en tenra les deus pars, toute sa viej et après les descès de aus deux, la dicte terre sceroit entière- 
ment a nous, u a celui ki en seroit aireteis de par nous, et li derrains vivans de eaus deux doit 
tenir la manoir de sart 8 , toute sa vie pasivlement. Et est a savoir ke li devant dis Jehans et Alis sa 
femme ont et avoir doient les droitures , ki sont apelées forches 9 , pour fennoir 10 leur preis, et ont 
ausi et avoir doient vint sous pour le leuwier 11 des halles des bleis, et doient li devant dis Jehans 
et Alis sa femme chascun an a Wautier le Halleit de Wavre dis sous irélablement, les queis nous 
sommes tenu de paier après le descès de aus deux , ou de Fun d’eaus a 1’avenant 12 . Et consentons 
et est de nostre volenteit, ke li devant dis Jehans et Alis sa femme puissent prendre u faire prendre 
lièvres, couins et pierlris 13 , partout sour le lour, a lour plaisir et a lour volenteit. Et volons ke li fo- 
restier de devens la ville de Wavre et de defors puissent panner 14 a commandement dou dit Jehan 
chevalier et Alit sa femme, ou de lour maieur, pour lour droilures a detenir, comme pour le 

1 De eaus , d’cux. | 2 Proière, impót, precaria. | 3 Sèmonse, pour semoncer. | 4 Anchois, avant. | 5 Sceir, échoir 
| 6 Sont » loltlé. | 7 Deoiseit, dit. | 8 Manoir de sart, maison champétrc. j 9 Forches > fourchcs. | 10 Fennoir, faucher 
et faire sccher le foin. P'pyes 1c Dictionnaire de M. Hécart, y*>fener. | 11 Leuwier, balance, levicr. j 12 A faoenant, 
selou qu’il se trouvera. | 13 Et piertris, et perdrix. | 14 Panner, praliqucr saisics. 

Deel I. 86 
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nostre, ou d’autrui de par nou». Et est a savoir ke nous devons et sommes tena de paier ten droi- 
tures, ke li dis Jehans et Alis sa femme devoient as escevins de Wavre, po ar les plays 1 géoéraux. 
Et est encor a savoir ke nous avons afrankit et afrankissons Obiert et Sebile sa femme, demo- 
rant a Wavre, ki est apelleis Lombars Maroie de Wavre, c*on dist de Braxelle, Gylechoo se fil 
et Katerine sa femme, de taille, de proières, de rentes , de malle-toute et de ansises, el de toutes 
autres choses pertenans a cestes, loutes lour vies. Et toutes ces choses, toute en teil manièreke 
devisées sont, nous avons promis et promettons as devant dis Jehan chevalier, et a Alit sa femme, 
a tenir et a warandir, bien et loiaument, par nous et par nous hoirs, toute leur vie, sans venir 
encontre, par nous ne par autrui de par nous. En tesmoignage de ces choses nous avons as derant 
dits Jeban et k Alit sa femme données no lettres présentes, saielées de nostre saiel propre. Et a 
plus grant seurtei de ces choses, nous avons priet et prionsk no chiers foiaubles, Jehan, seigneur 
de Cuyc, Ernoul, seigneur de Wezemale, Ernoul, seigneur de Walehain , Watier Volkart, Twain 
de Miadregie, chevaliers, et Gile de le Berghe, noslre senescaul de Braibant, qu’il metent lonr 
saiaus a ces lettres, avekes le nostre. Et nous Jebans, sires de Kuc, Ernous, sires de Wezemale, 
Ernous, sires de Walehain, Watiers Volkars, Ywains de Miadregie chevaliers , et Giles de le Berghe, 
senescaus de Braibant, a la proière et k la requeste de noslre chier seigneur, le duc de Braibant 
devant dit, avons a ces présentes lettres pendus no propres saiaus, avekes le sien, en conissaoce de 
verheit; ki furent faites et donnés en Tan de le incarnacion Nostre Seigneur mil deus censqualre- 
vins et onse , le semedi des octaves de le purificacion Nostre Dame, el mois de fevrier. 

RegUtre n° 8 des priviléges et exemptions, aux archives da Royause, 
a Bruxelles, fol. 67, verso. 


LXXVII. 

Charte du duc Jean I er mr les possessiom de Vahbaye de Sadnt-Bernard, 

pres d’Anvers. 


Le 2 juin 1292. 

Joha3kes, Dei gratia dux Lotharingiae, Brabantiae ac Lymburgiae, universis praesentes litte- 
ras visuris salutem. Noverit universitas vestra quod nos, ob animae nostrae ac animarum prae- 

1 Plays } plaids, placita. 
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decessorum nostrorum remedium et salutem, religiosis viris nobis in proprio dilectis, abbati et 
conventui monasterii loei sancti Bernardi, Cisterciensis ordinis, Cameracensis dioecesis, et eoram 
successoribus, universas et singulas possessiones, quas usque in praesentem diem ipsi sive prae- 
decessores sui nostris ac praedecessorum nostrorum temporibus quorumcumque, erga quascumque 
personas conquisiverunt, ac etiam quae a nobis aut nostris praedecessoribus vel quibuscumque 
personis aliis, eisdem religiosis et ipsorum monasterio collatae sunt, pront tam infra oppida nostra, 
terrae nostrae Brabantiae, quam extra ubicumque locorum, easdem nunc tenentes sunt et possim 
dentes, licet inde laici gerant donum seu inveslituram in curtibus, domibus, terris, sylvis, pra- 
tis, pascuis, aquis, censibus, molendinis et quibuscumque rebus aliis, cum suis pertinentiis, 
nee non libertates a nostris praedecessoribus eisdem collatas perpetuo eonfirmamus, eo condicto 
quod si praefali viri religiosi in posterum aliqua bona infra noslrum dominium acquirere volue- 
rint, nostro tempore nostrum, ac temporibus successorum nostrorum, ducum ipsorum specialem 
acquirere consensum tenebuntur. Nee poterunt viri religiosi praedicti plures quam unam habere et 
tenere de caetero mansionem, in quolibet oppido de septem nostris oppidis subnotatis, videlicet 
Lovanio, Bruxella, Anfrwerpia, Buscho, Thenis, Nivella, Lewis, quam mansionem in quolibet 
oppido de praedictis pro suo ac suorum successorum commodo et usu quocumque licentiamus 
eisdem religiosis viris posse habere perpetuo et tenere. Si vero dicti viri religiosi plures in aliquo 
oppido de praedictis habeant mansiones, de quibus nunc in possessione sunt, ipsos infra annum 
aut vendere aut ad censum annuum secularibus personis hereditarie debebunt conferre. Quod si ad 
aliquas dictorum religiosorum virorum mansiones, in oppidis praedictis, personae aliquae ad prae- 
sens habeant usum-lructum, debebunl praefati religiosi viri post obitum hujusmodi personarum 
infra annum hujusmodi mansiones heredilarie secularibus personis sub censu annuo, dicto monas¬ 
terio persolvendo, conferre, aut a se penitus alienare. Et ut praemissa perpetuam obtineant fir- 
mitatem et super iis a nemine possit in posterum dubitari, praesentes litteras sigilli nostri mu- 
nimine roboratas, pro se successoribusque suis religiosis viris conferimus praenotatis. Datum anno 
Domini M° CC° nonagesimo secundo, feria secunda post dominicam Trinitalis. 

HegUtre n° 8 des priviléges et exemptions, aux archives du Royaume, 
è Bruxeltes, fol. 380, recto. 


LXXVIII. 

L’empereur Adolphe commet le duc Jean d Veffet de prote'ger et de défendre 
le monastere de Beaufays, au pays de Lü'ye. 


A Bonn , le 7 juillet 1292. 

Adolfbus, Dei gratia Romanorum rex, semper Augustus, dileclo principi suo Johanni, duci 
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Lotharingiae et Brabanliae, gratiam suam et omne bonum. Cordi nobis est sanctae Dei ecclesiae 
et servilorum ejus, cujus nos gratia sublimavit, pacem et tranquillitatem, remotis injuriis totis 
conatibus, procurare, ut eidem secura libertate deserviant, et nos eorum in quibus summe con- 
fidimus oralionibus adjuvemur. Sane vir religiosus , prior monasterii de Bafays, Leodienst* 
dioecesis, ordinis sancli Augustini, ad nostram audientiam querelando perduxit, quod quidem 
iniquitatis fdii, Dei timore poslposito et pietalis operibus jbnegatis, ipsum priorem et conventum 
suum ac res eorum et possessiones in diversis locis conslitutas, sacrilegis ausibus et iocursibus 
temerariis invadentcs a Deo proturbarunt et perturbare non cessant j quod in ipso monasterio suo 
non audent commanere secure, sed alibi prout possunt in egestate et tribulatione nimia ipsos 
conservari oportet j uoslrae celsitudini supplicans humiliter et instanter ut eidem monasterio et 
fratribus ejusdem conventus, quantum ad nostrum spectat officium reformationis et defensionis 
praesidio de regali dementia succurramus. Quare tuae prudentiae praesentium auctoritate com- 
mittimus et mandamus firmiler injungentes, quatenus tam lua quam nostra regis potestate die- 
tum monaslerium ac personas et res ipsius ubicumque constitutas ac inventas in statum debitum 
reformare, defendere et conservare ab injuriis et molesliis non omittas, molestatores et injuria- 
tores eorum per te vel per alium seu alios, districtione qua convenit, ratione praevia compescendo. 
Datum Bunnae, pridie nonas Julii, regni nostri anno primo. 

Cartulaire des duet de Brabant B, aux archives du Boyaome a 
Bruxelles, fol. 4, recto. 


LXX1X. 

Lettres du duc Jean permettant au chapitre d'Anvers et aux autres pos - 
scsseurs de terres alluviales de les rendre d la culture . 


Le 7 février 1293. 


Nos Johasses, Dei gratia dux Lolharingiae, Brabantiae et Limburgiae, notum facimus uni- 
versis quod nos promülimus hominibus nostris qui terram aquosam ad praesens aqua marina 
inundatam aggrediuntur ad aggerandum, per viros discretos expensas post dictam aggerationem 
lactas discerni faciemus, et quod aulequam falx in segelibus miltetur terminari et ordinari. Ita 
quod capitulum Antwerpiense allodiales terrae praedictae etomnes alii quaecumque sint secundum 
quantitatem frucluum provenienlium , seu meliorationem, quos ex dicta terra recipiënt, expensas 
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ad hoe factas persolvent, secundum ordinationem praedictorum. Promittimus etiam dictis homini- 
bus qtiod omnis terra ubicumque jaceat, super quam flumina quotidiana fluimt et discurrunt, ex- 
pensas faciet ad illum aggerem perficiendum, per quem ad praesens dicta terra est inundata. Ut 
praemissa au tem obtineant robur firmilatis , nos Johannes, Dei gratia Lotharingiae , Brabantiae et 
Limburgiae dux praediclus , praesentes litteras sigilli noslri munimine duximus roborandas. Actum 
et datum anno incarnationis dominicae M° ducentesimo nonagesimo secundo, sabbato post purifi- 
cationem beatae Mariae Virginis. 

' L’original aux archives de la ville d’Anvers, avec sceau équettre 

du duc, ct contre-scel équestre du méme. 


LXXX. 

Lettres du duc Jean II par lesquelles il prononce sur les services que le 
chevalier Gérard de Juliers doit rendre d Gut de Dampier re , comte de 
Flandre. 


Lc 23 aoüt 1296. 

Nous Jehans, par le grasse de Dieu dus de Lotbrice, de Brabant et de Lembourch, faisons savoir 
a tous, ke com ensi soit ke nous chiers cousins, messires Gerars de Julers, cbevaliers, soit reebeus 
en hommage de nostre très-chier et amei segneur et père Guion, conté de Flandres et marchis des 
Namur, et ait enconvent en boine f’oy au nostre Irès-cbier et amei signeur et père devant dit et a 
ses hoirs., contes de Namur, a servir, a aider et a conforter loyalment, ensicomme loyaus et liges 
boms doiyt servir et aidier son signeur, en toutes ses besongnes et ses werres, et s’en soyt mis 
sour ebe especialment en no dit, et ait enconvent et promis a tenir bien et loyalment no dit nous 
disons ke li dis messires Gerars servira, aidera et confbrlera nostre très-chier signeur et père, le 
conté de Flandres et ses hoirs devant dis, en toutes ses besongnes, maintiens et ses weres , et les 
weres de ses boirs, contes de Namur, et especiaument enconlre le conté de Haisnau, comme ses 
hommes lieges et loyaus, en toutes manières, et prennons sour nos, ke li dis messires Gerars ce 
fera bien entièrement el loyalement. En tesmongnage et en fermetet de le quele chose, nous avons 
ces présenles lettres donnei et fait saileer de no saiel, qui furent faites en Tan de grace deus cens 
quatre-vins et quinze, le mardi devant le jour saint Biertermieu Tapostle. 

L’original, aux archives de laprovince de Flandre-Orientale, avec 
fragment de sceau en cire jaune, pendant a doublé queue de 
parchemin. 
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LXXXI. 

Lettres de Jean II, portant qu’aucun ordre mendiant ne pourra s’ctablira 

Bruxelles tam permission. 


Au mois de janvier 1296. 

Jobankes, Dei gratia Lotharingiae, Brabantiae, et Limburgiae (lux, universis praeaentealitteras 
inspecturia salutcm et omne bonum. Cum oppidum nostrum Bruxellense divers ia ordinibus merxlicaD- 
tibus etpluribus hospitalibus in tantum sit praegravatum, quod minime ibidem valeant susteotari, 
nos circa praemissa ad utilitatem ipsius oppidi attendentes, habito super hoe discretorum virorum 
consilio, ordinavimus, volumus et bona fide observare promittimus, quod de caetero aliqualis 
ordo ad commorandum infra libertatem oppidi nostri Bruxellensis praedicti f absque nostro cod- 
sensu expresso ; ac decani et capituli ecclesiae nostrae Gudilae Bruxellensis et scabinorom oppidi 
saepe dicti minime recipiatur, et praecipue iu clauslro fratrum saccorum, in generali concilio per 
summum pontificem depositorum. Volumus et bona fide observare promittimus, ne aliqui fratrei 
vel sorores, cujuscumque ordinisexislant, ad commorandum recipiantur ibidem, vel in diclo clauslro 
ad commorandum fratribus saccitis succedant antedictis. In cujus rei testimonium et muuimen 
nostrum sigillum praesentibus duximus apponendum. Actum et datum anno domini millesimo do- 
centesimo nonagesimo quinto, mense Januarii. 


Recueil cTA-Thïmo, II, fol. 80, verso. 


LXXXII. 

La keure de Bruxelles rendue commune d ceux d’Op-Brussel. 


A Bruxelles, le 14 février 1296. ^ 

üniversis praesentes lilteras visuris et audituris, nos Jokanbes, Dei gratia dux Lotharingiae, 
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Brabantiae et Lymburgiae, notum facimus, quod nos propter communem utilitatem, tam nostram 
nostrorumque successorum, quam nostrorum hominum de Obbruxella, lempore datae praesen- 
tium litlerarum indulgemus et concedimus quod, ex nunc io antea, statulis eisdem , dictis keuren , 
et libertate pari,quibusutunlur nostri burgenses Bruxelleoses, libere gaudeant et fniantur j nolentes 
quod ab aliquo judice nostro ultra dicta statuta, keuren vulgariter nominata, quoquomodo perlrac- 
tentur seu graventur, secuodum quae eosdem tractari et convinci vulumus perpeluis temporibus, 
prout iidem nostri burgenses Bruxellenses conyicli erunt et tractati. Sed volumus quod redditus 
noslri in ObbruxeDa, molendina nostra et aquae nostrae ibidem in eodem ju re sint et slatu , emptio 
vinditioque bonorum ad nos pertinentium, quibus fuerunt usque in diem hodiernum. Volumus 
praeterea quod omnia quae hucusque ibidem acciderunt, ex quacumque causa, maneant in eodem 
jure quo inventa sunt usque in praesentem. Sed quae emerserint, cadent et provenient in pos- 
terum , statutis, dictis keuren , subjaceant praediclis, et per ea pertractentur et per nostros scabi- 
nes Bruxellenses temporibus successivis. Huic nostrae concessioni interfuerunt viri nobiles fideles 
nostri dilecti, Walramus de Monjoye et Walkemborch, Johannes de Cuyk, Florentius de Barlaer, 
dominus Arnoldus de Yscha, Ywanus de Meldert, nostri milites, Daniël de Bouchout, noster senes- 
callus Brabanliae, Heinricus, noster amannus Bruxellensis, et alii qiiamplures fide digni. In cujus 
rei testimonium sigillum nostrum litteris praesentibus duximus apponendum. Datum Bruxellae, 
anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo quinto, die Martis post Invocavit. 

Becueil d’A-THY»o, II, fol. 80, verso. 


LXXXIIl. 

Sauf-conduit donné aux tnarchands pour aller d Anvers et ponr en 

revenir librement. 


Le 28 mai 1296. 

Nos Johanses , Dei gratia Lotharingiae, Brabantiae et Limburgiae dux, universis quibus prae- 
aens scriptum fidere contigerit, notum esse yolumus, quod omnibus mercatoribus ad oppidum 
nostrum Antwerpiam cum bonis eorum declinanlibus, bonum et firmum damus conductum apud 
dictum nostrum oppidum, cum bonis suis veniendi et abinde recedendi, nee ipsos seu eorum bona 
quoquomodo arrestabimus, seu arrestari faciemus, nisi fuit pro ipsorum proprio delicto. Dictus 
auLem conductus durabit per quindenam postquam dictura conductum dictis mercatoribus duxerimus 
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revocandum; praesentium testimonio litterarum sigillo noslro sigillatarum. Datum anno Dornini 
M° CC°. nonagesimo sexto, feria secunda post oclavum Trinitalis. 

L’original aux archives de laville d’Anvers, mnni du sccau équestre 
de minorité, sans contre-scel. 


LXXXIY. 

Charte de Jean II, au sujet des péages d payer par ceux de Steenbergen , 

naviguant sur VEscaut. 


Le 17 mars 1297. 


Wy Jak, byder graden van Gode hertoge van Lothrijke, van Brabant ende van Lymborch. 
maken cont allen den ghenen die dese lettren selen sien oft hoiren lesen , dat voir ons quamea 
die liede van Steenbergen, die woenende zijn ende wonen int lant van Breda (dat men van ooj 
houdt), ende beclageden hem zwaerlicke dat zy veronrecbt hebben geweest alse van tolle tAot- 
werpen , alse van geleyde opte Scelt, ende van bokengelde 1 in Eendrecbt, welck (jeleyde, tol 
ende bokengelt legliet tusschen Volsukers Hille ende Bortbure, op onsen stroem. Entje hierop 
hebben wy doen proeven wiltelake die waerheyt, an onse man ende an andere wittige liede ge- 
noech, dien wel te gelovene is, ende die noch winren noch verlieseren en zijn an desen stielen. 
Ende hebben vonden ter wairheyden dat dese voirgenoemde liede van Steenbergen vry ende quijle 
schuldich zijn te vaerne ewelicke, mit hueren guede, binnen desen voergenoemdeo palen, alse 
van tolle tAntwerpen, van geleyde up tScelt, ende van bokengelde in Eendrecbt, mit eeoen 
engelschen penninge , die zy schuldich zijn tAntwerpen van ruedertolle 2 , behoudelicke den tyn- 
den vissche, ende dat men heet des eerscaps tol 3 , dien te gevene dies hy is, gelijc dien Tan 
Berghen opten Zoom. Ende om dat wy dese voregenoemde liede van Steenbergen niet veronreeb- 
ten en willen , noch en laten veronrechten, op onsem stroem, soe willen wy datzy quijte zijn, ende 
selense quijle houden ewelicke, met desen voirgenoemden rechte. 

Voirt soe geve wy desen voirgenoemden lieden van Stcenberghen, ware dat saké, dat iemeoe 
voirby Antwerpen voere met zoute onvermeten, dat in Ylaenderen niet gesoden en ware, soe 
moigen zy met haren soute voerby Antwerpen vaeren onvermeten. 


1 Bokengclde , bakengeld? J 2 Ruedertolle , ter archieven van Antwerpen bekend onder den naera van nddertd. I 
3 Lerscaps tol , hecrlyke tol. 
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Ende van alle desen voirgenoemden rechte ende van alle desen sticken hebben wy gelovet, ende 
geloven van ons ende van onsen nacomelingen, desen voirgenoemden lieden van Steenbergen, 
ende haren nacomelingen, guet warant te zine alse heere. Ende om dat wy willen dat alle dese 
sticken ente punte die hier voere genoempt zyn , vaste endc geslade zijn, van ons ende van onsen 
nacomelingen, den lieden van Steenbergen, ende huren nacomelingen , ehde wale ende wettelake 
gehouden bliven, soe hebbe wy hem gegeven onse lettren uuthangende, bezegelt mit onsen pro- 
pren segele. Ende om die‘meerre sekerheyt, soe bidde wy onsen lieden van Antwerpen dat zy 
der poertsegele van Antwerpen met onsen segele hangen an dese tegewordege lettren. Ende wy 
portren van Antwerpen, om bede ons heeren , ende om kennisse der wairheyt hebben wy der 
poertsegele van Antwerpen mit ons sheeren tshertoghen segele gehangen an dese lettren, in 
orconschape ende in kennissen der wairheden. Dit was gedaen int jair van incarnacion ons Heeren 
dusentech twehondert negentech ende sesse, des sondaghes voer half vastenen. 

* Registre n° 8 des priviléges et exemptions , aux archives du 

Royaurae, a Bruxelles, fol.51. 


LXXXV. 

Le duc Jean II dèfend d ses chasseurs d’exercer le droit de gite dans Vab - 
baye de Grimbergen, au deld d’unjour et d’une nuit . 


Le 6 janvier 1298. 


Wy Jar , by der gheneden Gods hertoge van Lotberike, van Brabant ende van Lymborch, ont¬ 
bieden ende ghebieden al onsen jagheren , ende sonderlinge eiken die nu sijn ende nacomen 
selen, dat sie jaerlics met haren honden maer eene giste 1 van eenen daghe ende van eenre nacht 
en nemen in die abdie van Grimbergen, noch in eugbeen hof dat ticre abdien hort, binnen den 
lande van Grimbergen gheseten es, ende die gysten nemt soe hovesleke, sonder overdaet, dats ons 
niemen van u te beclaghene en heeft. Ende omhe dat wy willen dat men dit vaste houde emmer¬ 
meer, van ons ende van onsen nacomelingen, soe hebbe wy onsen segel doen hanghen ane dese 
letteren , die gemaect waren ende gbegheven in den jare ons Heeren dat men schrijft dusentech 
tweehondert ende zevene ende negentech , des maendaghes voer senle Pauwels daghe. 

Registre n® 8, aux archives du Royaurae, & Bruxelles, fol. 434. 

I Giste , fr. gUe. In de kopy deser charter is verkecrdelyk geschreven gifte. 


Deel I. 
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LXXXVI. 

Lettres de Jean 11, autorisant ceux d'Anvers d tenir un marché aux 

chevaux, etc. 


Le 24 avril 1298. 


Nos Joha5>'es , Dei gralia dux Lotharingiae, Brabantiae et Limburgiae, notum facimus universis 
quod nos concedimus et indulgemus scabinis et oppidanis nostris Antwerpiensibus, quod staluatur 
et ordinetur commune forum equorum tenendum et habendum in perpetuum, quolibet sabbato 
in oppido nostro Antwerpiensi. Quare mandamus universis noslris jusliciariis, et eonim cuilibet 
«Iui super hoe fuerinl seu fucrit requisiti, seu requisitus, ut praeconisari faciant in officio eorumut 
omnes mercatores spectantes equorum, ad operam castri Antwerpiensis sub obtentu bonorum et re- 
rum, dictum forum exerceant in oppido nostro Antwerpiensi. Praeterea indulgemus et concedimus 
scabinis nostris Antwerpiensibus praedictis, quod aliquis non poterit a nunc in anleaeffici oppida- 
nus in noslro oppido Antwerpiensi, nisi solvat dictis noslris scabinis Antwerpiensibus viginti solidos 
Lovanienses, parvae monetae, communiter in Brabantia currentes. In cujusrei testimonium, sigillum 
uostrum in praesentibus litteris duximus apponendum. Datum anno Domini M° CC° nonagesimo 
octavo, feria quinta post dominicam qua cantatur Misericordia. 

L’original aux archivet de la ville d’Anvers, avec sceaa équeitrt 
de minorité. 


LXXXVII. 

Privilege de Vabhaye de Tonyerloo concemant ses possesstons d Calmpthout 

et Esschen . 


Le 28 avril 1299. 


Lniversis praesentes lilteras visuris Johaxres, Dei gratia Lolharingiae, Brabantiae et Limbuf* 
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giae dux, salutem cum notitia veritatis. Cum per nostros famulos, justiciarios ac officiatos, ad hoe 
specialiter edilos et destinatos, ad plenum inventum fuerit, quod viri religiosi abbas et conventus 
de Tongerloo allodium suum apud Calmpthout et Esscben ita teneant et tenuerint, a tempore quo 
memoria non exstitit, quod wastina seu walescampia, jacentia infra praedictum allodium, ad 
ipsorumbeneplacitumet voluntatem conferre potuerunt et contulerunt jure hereditario et feodali, 
sine contradictione vel calumnia qualicumque, et quod infra praedictum eorum allodium omne jus 
et dominium babent et habuerunt usque diem bodiernum, omnia forefacla in dicto allodio et 
emendas emergentes levant et semper levaverunt, usque ad summam xxvij solidorum et infra , 
forefaclis de lite tantummodo exemptis; et quod etiam mansionarii et feodales dictorum religioso- 
rum in dicto allodio commorantes talbas seu exactiones nobis seu nostris praedecessoribus non sol- 
vunt nee solverunt, nisi quando barones nostri Brabantiae suos homines nostro patri et domino 
memoriae recolendae concesserunt talliandos; et quod mansionarii et feodales supradictorum 
religiosorum in dicto allodio commorantes in expeditionibus communibus Brabantiae nostris prae- 
decessoribus, nobis et nostris successoribus cum octo viris et uno curru eundo cum villicatione 
Antwerpiensi servire tenebantur, tenentur et in perpetuum tenebuntur. Item inventum est per 
praedictos nostros officiatos, quod mansionarii et feodales dictorum religiosorum de Tongerloo in 
ipsorum allodio apud Hammecommorantes, nunquam talliam seu exactiones solverunt, nisi quando 
barones Brabantiae suos homines nostro patri et domino piae memoriae talliandos concesserunt. 
Nos vero fidele servilium a dictis religiosis saepius impensum et postmodum impendendum ipso- 
rumque precibus attendentes et annuentes, concedimus ipsis, suis mansionariis et feodalibus sae- 
pedictis, omnibus dictis libertatibus tanquam aliis nostrae terrae baronibus et eorum hominibus 
in perpetuum perfrui et gaudere, praemissa omnia et singula confirmantes praesentibus, quibus 
nostrum sigillum est appensum testimonio litlerarum. Datum feria iiij* post Quasimodo, anno 
Domini M° CC° nonagesimo nono. 

Analecta inedita de Heyleh (d’après le cartulaire de l'abbaye de 
Tongerloo) fol. 150, verso. 


LXXXVIII. 

Supplément d la keure de Bruocelles, art sujet des Irèves entre les habitans de 

cette ville . 


Le 1" avril 1301. 


Wy Jax, by der gratiën ons Heeren, Hertoge vao Loltrike, van Brabant ende van Lymborch 
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maken cont allen den ghenen die dese letteren sclen zien ende boiren lesen, dat wy, om menegerande 
arch, om menegerande mesval, ende om alre hande twist ende ongeval te verbueden van den ghe- 
nen die tote baer *, om baren vrede des avonts spade plagen te comene, op den selven dach dal deo 
vrede uulginc , ende dair af vele vernoys 2 moclile geschien , dat ons leedt ware, soe hebben wy 
met onsen lieden den scepenen ende melten anderen goeden lieden van onser stad van Bruessel. 
gemaect ende geordineert, ende willen dat elc man, woenacbticb bynnen de vryheit van Bruessel, 
op dien selven dacb dat sijn vrede uulgaet, come vore der noenen , om sinen vrede, ofte man gesel 
van sinent bal ven, na den core van onser slad van Bruesscl, ende gheve vrede. Ende wie des niet 
en dade soe willen wy, dat die man verbuert bebbe alsoe selke mesdaet ende boete al$e in den 
koere van onser stad van Bruessel bescreven slaet. Noch tan sal de vrede dueren, gelijc dat hy 
gegheven es, ende dien dach al. Ende omme dat wy willen dat dese dinc wale ende gesladelii zy 
gehouden, soe hebben wy onsen seghel gehangen aen dese letteren, ende onse stad seghel Tan 
Bruessel den boren. Dit was gedaen int jaer ons heeren dusent drie bondert ende een , op deo eers¬ 
ten dach van aprille. Aldus gelekent : Per Ducem. 

Recucil d’A-Ttnuo, II, fol. 88, verso , et registre n° 8, aai *r- 
chives du Royaume, a Bruxelles , fol. 7, verso. 


LXXXIX. 


La keure de Bruxelles rendue commune d ceux de Schoorbeek. 


Le 20 mai 1301. 

Universis praesentes litteras inspecturis et audituris, nos Johanhes, Dei gratia dux Lothario- 
giae, Brabanliae et Limburgiae, notum facimus quod nos propter communem utilitatem tam 
nostram nostrorumque successorum, quam noslrorum hominum de Scarenbeke, juxta Bruxellam. 
eisdem nostris hominibus commorantibus in parochia de Scarenbeke ac eorum successoribus in 
perpetuum a tempore dato harum litterarum indulgemus et donamus, quod ex mine in anteaeisdem 
stalulis, dictis koeren , et pari libertale , quibus utuntur nostri burgenses Bruxellenses, libere gau- 
deant et fruantur. Et eosdem nostros bomines in parochia de Scarenbeke commorantes, et eorum 
successores in perpetuum a die dato harum litterarum ad libertalem nostri oppidi Bruxellcnsis sus- 
cipimus ac eis eamdem libertatem donamus, nolentes quod ab aliquojudice nostro ultra statuta. 

1 Tote haer , tot her , tot hiertoe. | 2 f^crnojrs , leed, belemmering. 
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dicla koeren vulgariter nominata , et libertalem nostri oppidi Bruxellensis seu statuta quoquo modo 
pertractentur seu graventur. Secundum quae statuta et libertatem eosdem tractari et convinci vo- 
Iumus perpetuis temporibus, prout iisdem nostri burgenses Bruxellenses convicti erunt et tractati. 
Sed yolumus quod redditus nostri in Scarbeke ac alia nostra bona ibidem, emptio etvenditio bono- 
rum ad nos pertinentium, in eodem jure etstatu sint quibus fuerunt usque in hodiernum diem. 
Praeterea yolumus quod omnia quae bucusque acciderunt ex quocumque forefacto, maneant in 
eodem jure quo inventa sint, usque in praesentem diem. Sed quae emerserint, cadent et prove- 
nientin posterum, subjaceant statutis, dictis koeren , Bruxellensibus supradictis, et per ea pertrac¬ 
tentur , et per nostros scabinos Bruxellenses temporibus successivis in perpetuum. Huic donationi 
interfuerunt nobiles viri Godefridus deBrabantia, dominus de Arschot et de Yirson, noster patruus, 
Arnoldus, dominus de Walem, Florentius de Berlhout, dominus de Barlaer, Arnoldus, dominus de 
Wesmale, Daniël de Bouchout, nostri fideles, Heinricus de Wilre , noster senescallus Brabantiae, 
mililes, et Wilhelmus, dictus Pypenpoy , noster ammannus Bruxellensis, ac aliiquamplures fide 
digni. In cujus rei testimonium, sigillum nostrum litleris praesentibus duximus apponendum. 
Datum et actum anno Domini millesimo trecentesimo primo, in yigilia Penthecostes. 

Recueil d’A-TuvMO, II, fol. 80, verso. 


xc. 

Convention entre le duc de Brabant et Jean Berlhout, sur le partage de 
leurs droits et juridiction dans la ville de Malines. 


Le 12 novembre 1301. 


Wi Jan, bi der gratiën ons Heren herloghe van Lottrike, van Brabant ende van Limborcb, 
ende wi Jan Berthout, heren van Machelne , doen cont allen den ghenen die dese lettren selen 
sien ende horen lesen , dat wi, bi rade onser manne, ende onser ghemeinre vriende , over een 
sijn ghedraghen, alse van der stat van Machelne, in dier manieren die hier na volghen : eerste- 
werven, dat wi bede te samen deilen selen even ghelijc, hogbe ende neder, sonder arghelist, alse 
verre als die vriheit van Machelne gaet, ende ter waerheit van den word, dat die vriheit gaen sal, 
behoudenlike dien dat die vrouwe Adelise, Berlhouts moeder, behouden sal hare douairie, also 
verre alse wi Jan, hertoghe vornoeml, bekennen dat wi beseghelt hebben met onsen openen 
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brieven, ende sise tote hare behouden heeft, ende in dier manieren, «o wert 1 dat die vorghe- 
noemde Adelise niet langher en ware, so sal half die douaire, die si houdende es binnen der 
vriheit van Machelne, bliven ane ons Jan, hertoghe vorghenoemt, ende behoudenlike dier, 
ochte Berthout verstorve , eer jonfrouwe Blancbe sijn wijf, dat si behouden sal te haren live 
dat wi oec Jan hertoghe beseghelt hebben, ende oec mede ghesproken. So waer wi Jan, her- 
loghe, ende Berlbout te gadre sijn, ochte onse rechteren, dat onse rechtre Jans shertogbea 
voren manen sal, ende Berthouts recbtre na; dies ghelike ende ware dat saké datsi te gadre niet 
en waren , die ghene die dan daer es van den rechtren sal manen moghen scepenen , van ons Jaos 
shertoghen wegben, ende van Jan Berthouts weghen, ende wisen doen, behoudenlike des an¬ 
ders recht; ende ware dat saké dat beide de rechters te gadre waren, ende dan onse rechtre 
Jans sertogen niet manen en wonde, ende hijt liede 2 bi quaetbeiden, ochte omme arghelist, 
ochte cavillatie, daer omme en sal Berthouls rechtre niet laten te maenne scepenen vonnesse te 
wisene, ende vort te gane met den rechte, ende also ghelijc sal doen ons Jans sertogeu recbïre, 
ware dat saké dat Jan Berlhouls rechtren niet en woude manen, omme enech van desen vorsei- 
den pointen. Vort so ne moglien wi Jans hertoghe noch rechtere van onsen weghen engheenramle 
goet nemen van forfaiten, noch van andren slucken, met den vonnesse, ochte sonder vonnesse. 
wi en moeten Janne Berlhoude half deilen, ende Berthout ons weder dies ghelike, binnen der 
vriheit van Machelne. Vort so es gliesproken dat wi Jan hertoghe engliene scepenen en mogheo 
selten, nochdekene, noch ghesworne , noch te enghenen ambachte, daer goet ochte bate af comt, 
in wat manieren dat men ambacht noemen mach, wi en moeten daer af Janne Berlhoude gheveo 
dene helft, ende Berlhout ons weder, des gheleke, ochte hijt dade. Vort es dat saké dat wi Jan 
hertoglie goet vercrigben binnen Machelne, eist van huwelike, eist van ridderscape, eist van 
ghevangnesse , in wat manieren dat wi goet ghecrighen binnen der vriheit van Machelne , daer 
of moeten wi Berthoude deilen dene helft, ende Berthout ons weder dies ghelike. Voirt wek 
tijt dat ghemeine orloghe es in Brabant, selen wi Jan Berthoul bringhen die van MacLelne te dien 
orloghe, ghelijc dat onse vordre tote hare ghedaen hebben , in ons heren des hertoghen dienst, 
ghelijc andren steden in Brabant. Vort al eist dat saké , dat wi Jan hertoghe overste here sija 
van Machelne, endc voren manen hebben daer in, daer omme en selen wi engheen meere herscap 
suken danne Berthout, daer binuen, sonder arghelist; maer Berlhout sal deilen half ende half 
ghelijc ons , ende altoes sal Berlhout eude sijn rechtre macht hebben ghelijc ons ende onsen 
rechtre, binnen der vriheit van .Machelne, sonder tvorenmanen, ende dat wi overste here sijo. 
Vort so willen wi Jan, hertoghe, dat Jan Berthout hehhe twater 3 tgheleide, den tol, de scepe. 
den stroem ende tvlot, dat si moghen comen tote Machelne, ghelic dat si tote hare comen sijn. 
ende dat wi daer ane enghene gherechten en hebben, danne binnen der vriheit van Jiachelne. 
Vort, ware dat saké, dat eneghe vroente 4 binnen Machelne ware, die ute te ghevene ware bin¬ 
nen der vriheit, die selen wi gheven mit ghesaemder hant tonser 5 .ware dat saké dat wi Jan, 

hertoghe, onse deel iemene gheven wouden , dat moghen wi doen , ende Berthout mach niet van 

den sinen doen sinen wille. Vort willen wi Jan hertoghe dat Berthout. lant de heyde ende 

den ueckerspoel ende al dat goet dat hi buten Machelue heft, in alle dien manieren dat hijt tote 
hare ghehouden heft, ende sine vordren, ende eiken manne le behouden. recht doen wille. 


1 So wert, ware het *oo. | 2 Ende hijt liedc, en hy weg ging; van liden , trekken; of. misschien, ende hijt Let. 
) 3 Twater , voor te water. | 4 roente, vroondienst. ) 5 Ces points , et eeux plus bas , mdiquent une lacune ocrasioanec 
par la pourriturc du parchemin. 
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Vort, eist dat saké dat goet binnen Macbelne gheviele te cope, dat selen wi copen te samene 
ende deelen te samene. Ware oec dat die een met den andren niet........ dander copen, diet 

copen wille, ende beboudent allene. Vort, over mids dese ordenancbe ende dese behordinghe, 

so willen wi Jan hertoghe, dat Jan Berthout quite si van den. bisscop van Ludeke plach te 

ghevene ende te ghildene jaerlijcs. Vort, so willen wi Jan hertoghe ende consenteiren, dat dé 

lumbaerde van Machelne behouden haren termine te woenne binnen Jlachelne.langhe ende 

in diere manieren alseue hem Berthout beseghelt heft. Ende na dien tijt , so wat dat menre mede 
doet, sal wesen van onser beider weghen, ende tprofijt datler af comt selen wi beide deden. 
Vort, ware dat saké dat de stat van Machelne quame weder in des bisscops hant van Ludeke, van 
ons Jan hertoghe, ochte van onsen nacomelinghen . so soude die bisscop van dien daghe vorwaert 
hebben alselc recht, alse wi bem hebben vercreghen, ende wi sijn over een ghedraghen met den 
vorseiden Janne Berlhoude, ghelijc dat de lettren spreken, die daer op ghemaect sijn, beseghelt 
met onsen seghele ende met den sinen, ende met andren seghelen oec onser beider vriende, ende 
onse manne. Gheviele oec dat de bisscop van Ludeke , wi dat hi ware, niet en ghenoechde dit dat 
wi hem ghecreghen hebben, ende die voerwaerden, die wi vor hem ghemaect hebben, niet en 
ghenoechden, so blive de bisscop ende Berthout in selken rechte, alse wise vonden, doen wi ghe¬ 
creghen des bisscops recht, ende so sal Berthout behouden allene dat goet. dat hi van ons hout 
te leene, ende ons ghedeilt hefl, in dier manieren dat hijt hilt doen wi sbisscops recht ghecreghen, 
behaudenlike altoes alles dies rechts, dat wi hertoghe houdende waren binnen der stat van 
Machelne, ende sculdich sijn te hebbene. Ende omme dat wi Jan, herloghe, ende Jan Berthout, 
voren ghenoemde heeren van Machelne willen en begheren, dat alle dese pointe , die hier voren 
ghescreven sijn, van ons ende van onsen nacomelinghen vaste ende ghestade ghehouden worden, 
so hebben wi dese lettren beseghelt met onse seghelen. Ende omme dese saken te vaster blivene, 
ende te ghestader, so hebben wi Jan hertoghe ende Berthout ghebeden edelen lieden onser lieven 
vrienden ende mannen ons sertoghen Henrike, grave van Lusselenborch, Godeverde van Bra¬ 
bant , here van Arscot ende van Virson, onsen lieven oem, Arnoude, grave van Loen ende 
Chinney, Godeverde , grave van Vianen, Walraven , here van Valkenborch ende van Montioyen, 
Jan , here van Cuck, Arnout here van Waleem, Rase , here van Liedekerke, Gheraerd, here van 
Diest, Gheraerd, here van Rotchelaer, Arnoul, here van Wesemale, heren Gherarde van We- 
semale, here van Berghen, Heinric, here van Bouterchem, heren Janne van Berlaer, Janne, here 
van Huesdaine, Janne van Lovene ende onsen steden van Brabant, Lovene, Bruesele, Thienen, 
Antwerpen, Bosch ende Lewe , dat si hare seghelen met den onsen hebben ghehanghen ane dese 
lettren in orconscap der waerheit. Ghegheven int jaer ons Heren, als men schrijf! dusentech 
drie hondert ende een jaer, des sonnendaghs na sente Mertijns dach. 

* 

L’original aux archives du Royaume, a Bruxellei, sceaux enlevés. 
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XCI. 

Kenre de la ville de Malines. 


Le 13 déccmbre 1301. 


Wi Jan , bi der gracien van Gode hertoge van Lothrike, van Brabant ende van Limborch, ende 
wi Jan Bcrthout, heeren van Macbelne, maken cont allen den gbenen, die nu zijn ende hier nae- 
maels zijn zelen, die deze letteren zelen sien ende horen lesen, dat wi met onscr stat van Machelne 
over een gedraegben sijn in allen dier manieren, dat zi alle die poente ende alle die ordenanche 
die bier na volgende zijn, in desen brieve, emmermeer van ons ende van onsen naecomelinghen 
behouden zelen , ende die hebben wi hen ghegheven in gherechter vribeit 1 van ons, ende vaoden 
onsen te houdene ende te hebbene, sonder enecb wederroepen ochte segghen. De erste poent es, 
dat de slat van Machelne sal hebben volle banc van scepenen tote twaelf scepenen , ende die seleo 
sijn tote baren live, ende wanneer dat eenich gebrect, so selen danderc die cJaer sijn kiesen eeoen 
andren , binnen seven dagen , op baren eedt, en selene den heeren presenteren, ende die hereo 
selenen eeden. Voort van allen twisten ende van allen faiten, daer men waerheit af sculdich es te 
hoorne, daer selen de scepene over sijn ende silten , ende de recbtre moet de gene eeden, diere 
luyghen selen, ende niet vordere der over sijn , ende dan selen de scepenen seggen vonnesse, alse 
mens hen maent, na dien dat sy ghehoort hebben. Voirt. soe en mach men egheenen poertre.die 
gegoet es ofte die borghe heeft te settene rechts te pleghene in gevanghenesse leggen, noch buten 
der vriheit van der stat voeren , omme en ghene mesdaet. Ende alle mesdaeden selen staen te Ton¬ 
nessen , ute genomen ons, ende onsen cnapen omme ocsuun van onsen dienste. Voert, alle mes¬ 
daden tote iiiii ponden ende iij stuivers 2 ende daer onder, die binnen der vriheit van Macbelne 
vallen , daer selcn w i af heffen de twee deel ende de statderden deel. Ende van allen coren, sijn si 
cleine sijn sy groot, die wy ghemaect hebben metten scepenen, dies gelijcke ; ende dat vry 0D$e 
coren moeten setten metten scepenen , ende minren ende meeren. Voert, waer twist gevalt binnen 
der slat van Machelne, ende binnen der vriheit, daer mach elc man, die poertre es, nemen den 
eersten vrede van onsen weghen, ende vor poertren, daer wi noch ouse rechtre niet bi en sijn. 
ende dan moeten die portren comen vor scepenen ende getugen dat si dien vrede hebben genomen; 
ende dan moeten wi ochte onse rechteren voort ane den vrede nemen vor scepenen. Voert sone 
moghen wi, noch onse rechtren , enghenen porlre panden , noch doen panden , sine mesdaed en si 
ghegroel met den scepenen. Voert willecoren wi, dat de stat van Machelne rekenen mogben, alse 
hem dunet orborlee, ende si willen, van allen haren stucken , sonder ons, ende sonder iemene 
van onsen weghen. Voert willen wi dat de scepenen selen kiesen viere gulde dekene, endeachle 
gheswoerne , ende die sal men kiesen van jare te jare, ende die selen comen over alrehande orbore 

1 / nheit . by A-Tuymo. waerheit . | 2 A-Thymo : Tot vijfdalf pont ende drie scclltngc. 
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van der slat, met den scepenen *, sonder te haren Tonnessen. Voert willecoren wi, ende gheven 
der stat van Machelne, dat si hare assisen ende hare ghulde hoghen ende nederen moghen, ende 
die ghulde te houdene, ghelijc dat mense tote here ghehouden heft, ende altoes te verbeterne, met 
rade der scepene, der dekene ende der gesworne. Voert, dat die assisen duren selen, die nu sijn , 
also langhe aise de stat van Machelne in scoude es 2 van haerre scout, daer si nu in comt omme 
desen orbore 3 , ende dat wi hem dat niet verbieden en moghen , ende dat si in bare assisen minren 
ende meeren moghen, na orbore der stat. Voert, wal scepenen wisen met vollen ghevolghe, dat 
dat sal hebben ghestadecheit, sonder wederroepen. Oec selen wi Jan hertoghe de gulde van 
Machelne beseghelen, ghelijc datse Berthout beseghelt heft, ende sine vordren. Voert so willen 
wi, dat enghene gulde en si noch bruederscap binnen der vriheit van Machelne, sonder de gulde 
van den wollewercke , ende sinte Loys gulde ; ende waer si ghemaect sijn selen, oft sijn, ende wi 
voert eneghe maecle, dat hi verbore ghelijc dat de brief sprect van der gulden diere op ghemaect 
es. Voert dat de vischmaerct, de soutmaerct, ende de havermaerct bliven te Machelne, ende 
alrehande vlot, onghelet van ons, ende van alle heren, behoudelike onsen rechte, sonder aerghe- 
list. Voert, dat onser rechter enapen , sonder amman ochte gheswoerne enapen enghenen poertre 
en selen moghen arresteren, noch panden; ende elc rechlre sal hebben eenen amman ende drie 
gheswoerne enapen. Voert dal wi de slat van Machelne verbinden niet en moghen, over enghene 
scout, noch over enghene dinc die wi te doene hebben, noch borge te wordene, ten si met haren 
wille, noch beede setten en moghen. Voert dat enghene vleeschbanc op die strate en selen slaen. 
noch ane dlakenhuus hanghen, uteghenomen der lieder erflijcheit. Voert, dat wi enghene strate 
verhueren en selen, noch cavelen en selen doen r buten der vischbrugghen. Voert dat men en- 
gheenrande bier binnen der vriheit van Machelne bringhen en mach, en sal assise gheven, ghelijc 
dat ghebruwen ware binnen Machelne, noch dierre vercoopen dane poertren 4 . Voert dat men 
enghene strate noch water inghen 5 en moghe noch betimmeren, noch enghene heimelijeheit opt 
water onredelike setten en moghe, ende daert ghedaen es, dat selen wi doen beteren, met rade 
der scepenen. Voert, dat wi de waghe selen doen houden also alse mense sculdich es le houdene, 
dats van der waghen ghewichts eenen penninc, daer men ouden chins mede ghelt. Voert soq 
gelooven wy ende gheorloven, dat elc man die guldebruder es binnen Machelne, sonder mers- 
manne ende silversmede, moghen wisselen, omme lien ponden ’s jaers, alselcs gelts alse men van 
erfliken ouden chinse nemt, ende dien wissel te verborghene, na rade der scepenen , der dekens, 
ende der geswoerne. Voert, dat alle samencoop , vergieringhe 6 , aminghe 7 , ende alle maten der 
stat sijn, ende dat die de scepenen, die dekene, ende de ghesworne bestaden mogen na orbore der 
stat, ute ghenomen de honechmate, de zoutmate, dweedevat 8 ende meedevat, die onse sijn. 
Voert, dies men scepenen, ochte scepene lettren heft, ochte dat men met vonnessen verreict, dat 
men dat doe ghescien met daghes lichte. Voert so willen wi, wies men scepenen, ochte scepenen 
lettren heft van lieden van buten in onse lant, dat wise ochle onse rechtren in selen doen comen, 
te pleghene wal scepenen op hem wisen selen , ute genomen onsen vriheiden, dair mens tote 
hare niet gheploghen en heft. Voert, en selen wi noch onse rechtren niemene gheleide 
gheven, ten si bi den ghenen dien men de scout sculdich es, noch recht ontseggen , ochte daer 

1 De woorden met den scepenen slaen niet by A-Thymo. | 2 In scoude es, in scbuld is. | 3 By A-Thymo leest men : Alsoe 
langhe als de stal van Meche/en in sehoude es van harer schondt nu, ende van harer schondf, dair zy nu inne comt om desen 
oirbore. | 4 Noch duerder verkoopen dan poorters (bier). | 5 Jnghen, verengen, vernaeuwen. | 6 f^ergieringhe, opbod? 
Het woord is my nergens voorgekoinen. In dexharter hierna n° 134 staet verteeringe. J 7 Aminghe, het keuren van amen? 
| 8 Dweedevat, het wecdasscheuvat. 
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menjeghen mesdaen heft. Voert 'willen wi dat onse rechtren dinghen hare dinghe daghe, aUoab 
si seuldich sijn te doene, ende dat si de goede lieden berechten, van binnen ende van buten. 
Voert, so en selen wi niemene, die ghebannen wert uter stat, de slat weder gheveo, hen si bi 
rade der scepene, der dekene en der gcswoerne. Voert, dat wi, noch engheen heere, daer onse 
poertren van Machelne onder ghegoel sijn, binnen onsen lande beeden en moghen *, noch hem 
noch haer goet, omme cngheenrande stucken , ende daer of ghelove wise quile te boudene, dates 
te verstane, de ghene die tote hare engheene beede ghegouden hebben, noch seuldich sijn te 
gheldene met den rechte. Voert so gheorloven wi, dat de scepenen van Machelne haren clerc 
setten ende kiesen nioghen, na haren wille. V oert, wat manne die mesdaed dade binnen Machelne, 
alse van live te verbuerne, dat hi dat beteren sal binnen Alachelne, gbelijc dat hare comen es 2 . 
Voert, eist dat wi, ochte onse rechteren eneghen poertre onrecht doen wouden, ochte daden, 
daer omme en selen de scepenen engheen vonnesse laten te segghene, maer wi noch onse rechtren 
en selen enghene mesdaed heffen, donrecht en si weder gedaen 3 . Voert, georloven wi ende ^il- 
lecoren dat de slat hare renten beteren nioghen naer orbore der stad, sonder ons te vragheoe, 
ende lijftocht goet vercopen , behouden al onsen rechte. Voert willen wi dat al behore ende blive 
ter vriheit van Machelne, gbelijc dal ons beleidl es ende gepaelt, ende dat daer enghenen scepe- 
nen binnen en sijn, noch wesen en selen, danne onse scepenen van Machelne 4 , ende dat lallen 
den rechte, ende te allen der vriheit staen sal gbelijc der sladt van Machelne. Voert, wie eenen 
andren met enen enive sleet, hi verhoert seslich pond ochte de hant, daer hi mede sleet, ende 
wi enen enijf tred ende niet der mede en stect, hi verboert tien pont, ochte den enijf dorde 
palme te stekene. Voert, so ne selen wi enghenen hanwijn binnen der vriheit van Machelne leg' 
gen, omme vercoopen. Voert, so ne mach niemen wijn drineken binnen sijn huus noch vercopeo, 
bine moet assise gbeven, sonder wi ende die van Pitchenborch, die mogbene selve drinken sonder 
assise te gbeven , ende niet vercopen sine moeten assisse gbeven, gbelijc poertren. Voert, sospggen 
wi Jan hertoghe, bi den consenlevan den partieu, dal die van den nuwenlande assisse selen glieUen 
gbelijc dien van Machelne, van allen stucken , also alsi tote haer ghedaen hebben ende ghegouden. 
Voert, willen wi ende gheorloven , dat de poorten ende vesten van der stat bliven in al sulcken poente 
alsi nu sijn, ende ware dat saké dat si aergherden, dat si se betren moghen sonder ons te vragene 
ende onsen enapen j ende dat wi die vesten niet breken en moghen, noch en selen, ensiomme open- 
baere mesdaet. Voirl, so gheloven wi der stalende willecoren , dat engheen mau, die rechlre 
es, scepene wesen sal, noch en mach, noch wie scepene es hi en sal noch bine mach rechlre sijo. 
Voert, alle goede ende usagen, die hier inne niet bescreven sijn, die selen wi houden, die ooi 
orberlic ende der stad sijn , bi rade der scepenen. Ende omme dal wi willen dat dese dinghe bliven 
vaste ende gcslade , van ons ende van onsen nacomelingen, so hebben wi dese letlren besegelt 
met onsen sogelen, ende gheloven van allen deseo stucken, die bier boven gescreven sijn, gbe- 
recht warant le sine der stat van Machelne. Ende omme de meere sekerheit, ende omme de meere 
gestadecheit, so bidden wi onsen maghen , ende onsen mannen, ende onsen staden, die bier na vol- 
ghen, dal si hareseghele hangen met den onsen ane desen brieve, dals te weten Henric, gravevao 
Lusselenborch, Godeverde van Brabant heere van Aerscot ende van Virson , Arnout, grave van 

1 Beeden en moghen y met beden belasten mogen. | 2 Geitje dat hare contén es, gelyk zulks hergekomen is , 
costurae medebrengt. | 3 Hier volgt by A-Thymo : J oirt, worden onse poirteren %>an Meche/en in eenege stad grpandt. d*t 
zy dairop wederpanden mogen , na raid der scepenen. | 4 De volgende woorden tot «en voert, een regellagcr, word® 
by A-Trï.wo niet gevouden. 
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Loen ende van Cinney, Willem van Ghulcke, proest van Tricht, Godevert, grave van Vianen , 
Walraven, here van Valkenborch ende van Monioyen, Jan, here van Cuck , Arnoult, here van 
Waleem , Gheraerde, here van Diest, Gheraerde , here van Rotchelaer , Arnoude, here van 
Wesemale, Henrike, here van Boutershem, heren Janne van Berlaer, Gherarde van Wesemale, 
here van Bergen, heren Gilise Berlhoude, Henrike, here van Dufïle, der stad van Lovene, Brue- 
sele, Thienen, Nivel, Bosch ende Leuwen. Ende wi Henric, grave van Lusselenborch, Godevert 
van Brabant, here van Arscot ende van Virson, Arnout, grave van Loen ende van Cinney, Wil¬ 
lem van Ghulke, proefst van Tricht, Godevert, grave van Vianen, Walraven, here van Valken¬ 
borch ende van Monioyen, Jan , here van Cuck, Arnout, here van Waleem, Gheraert, here van 
Diest, Gheraert, here van Botchelaer, Arnout, here van Wesemaele, Henrike, here van Bou- 
terchem, Jan Berlhout die men heet van Berlaer, Gheraert van Wesemale, here van Berghen, 
Gilis Berthout, Henric, here van DufBe, ende wi de stad van Lovene, de stad van Bruesele, de stad 
van Thienen , de stad van Nivele, de stad van den Bossche, ende de stad van Leuwen , hebben , 
omme beden wille ons liefs heren des herloghen Jans van Loltrike, van Brabant ende van Lim- 
borch, ende Jans Berthouts heren van Machelne, onse seghelen ghehangen ane desen brief met 
den haren, in orconscap der waerheit. Dit was ghemaect 1 int jaer ons heere alse men schrijft 
dusentich drie hondert ende een jaer, in sinte Lucien daghe. 

L’original aux archives de Ia ville dc Malines. 


XCII. 

Lettres de Godefroid de Brabant, accordant quelques privileges d la ville 

de Sichem. 


A Louvain , le 25 janvier 1302. 


Universis praesentes litteras visuris et anditnris, nos Godefmdus de Brabantia, dominus de Aer- 
acot et de Virson, notum facimus quod attendentes stalum promotionemque oppidanorum nostri 
oppidi de Zighen cupientes, eisdem ooncedimus et donamus quod infra libertalem dicti nostri op- 
pidi scabini una cum nostro villico ibidem warnos seu cormedos, qui vulgariler theutonice dicun- 
tur kueren , quoscumque ponere valeant, perpetuis temporibus, prout eisdem videbitur expedire , 
de quibus siquidem emendis nos partem mediam habebimus et percipiemus. Ipsi vero nostri oppi- 

1 Ghemaect , by A-Thymo ghedaen. 
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dani, quemadmodum illi de Lovanio consueverunt hactenus, aliam partem percipient et habebunt. 
Insuper nos conferentes eisdem potcstatem inheredandi et deheredandi suos mansionarios inCra 
dictam liberlatem, et omne jus exinde levandi el habendi, eo modo quo etiam illi de Lovanio illud 
levant, ipsos noslros oppidanos traclare permittimus secundum judicium et sententiam scabinorum. 
et eis facere jusliliae complementum. Praelerea nos omne jus eamdemque et consimilem libertalem. 
quam et quod illi de Lovanio nunc habent et a noslris praedecessoribus ducibus Brabantiae obti- 
nuerunt, eisdem conferenles, omnia praemissa inviolabiliter sibi promiltimus observare. In quo¬ 
rum omnium teslimoniufti el munimen sigillum nostrum praesenlibus duximus apponendum. 
Datum Lovanii, die conversionis beali Pauli aposloli, anno Domini millesimo trecenlesimo primo. 

Registre n° 8, aux archives du Royaume, a Bruxcllei, fol. 20. 


XCIII. 

Au tres privileges accordés d la ville de Malines. 


Lc 20 juin 1302. 


Wi Jak, bi der gracien van Gode hertoge van Lollrike, van Brabant ende van Limborch. 
ende wi Jak Bcrlhout, heren van Macbelne, gruelen alle de ghene die desen brief selen sien, ende 
hooren lesen, ende maken hen cont, dat wi, omme openbaren orbore ende omme bate van onser stat 
van Machelne, gheorloven ende willecoren allen den goeden lieden ende der gemeinte van der stat 
van Machelne te hebbene, ende te houdene, van ons ende van onsen nacomelingen emmermeer, alle 
de poenten, die hier naer in desen briefve beschreven sijn, ende die hier naer volgende sijn, dals te 
wetene , dat de goede lieden van der gemeinten kiesen selen elc ute sinen ambachte , op haren ledt, 
twee goede willige lieden, ende die selen te gadre comen ende kiesen xij goede witlachtige lieden 
van der gemeinten, op haren eedt, die ghulde bruedre sijn, die comen mogen ende moeten ende 
schuldich sijn te comen met den scepenen over alerhander obore van der stadt, sonder te haren vod' 
nesse, ende dat men die xij van jare te jare verwandelen sal, ende andere kiesen , gelykerwijsdat 
boven gescreven es , het ne ware dat saké dat den ghenen orborlijc dochte, die se kiesen selen, 
dat sire moghen behouden van dien xij , alsoe vele alse hem nuttelijc der toe duneken. Voert dat 
men de gulde van de wollewerke houde, also gelyc alse mense plachte te houdene, by mijns shee- 
ren sbisscops Henrics tide, ende bisheeren tide van Machelne, die te sinte Rommonds leghet, ende 
datter elc goet enape in gaen mogen omine also vele al se men doen plach te gevene, dats te ver- 
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stane ommc xij ponden lovensche, ende te hansene 1 diere niet inne en sijne, ene halve macrc. 
Voert dat elc goet cnape, die hinnen Machelne woonachtich es, gewant 2 maken moge dat goot endt 
gave si, ende grainen ende verwen gelijc de guldebrudren, ende dat men haer gewant wardeiren . 
sal, gelijc der guldebruedre gewant. Voert, dat men den segels van de stadt legge in enen com. 
ende in seker stat, ende dat men daer toe hebben sal viere slolele ende dat den enen slotele hebben 
selen de scepenen , den andere de dekene van ander gulden, den derden de xij gesworne, die de 
gemeinte kiesen sal, ende den vierden een goet man uier gemeinten, dies wel gelovcne 3 es, ende 
dien de gene twee kiesen, die ute elcke ambachte genomen wordden. Ware oec dat saké dat iemen 
faute maecte in tSampaengen 4 , dien en selen wi niet wandelen laten binnen der vryheit van Ma¬ 
chelne, maer, mogen wi sinen licbame bevaren, ochte sijn goet weten, dat selen wi houden, ende 
houden doen, tote diesmaels dat hi genoech gedaen heeft inde maercte, soe datter de stadt onge- 
scaetof blive. Voert en sal men enghenen assise meeren mogen, sonder willecoer van der gemeinre 
stat. Voert es te verstaene soe wat dese xij gesworne vander gemeinte, die voren genoemt sijn. 
ordeneren met den scepenen, dat goet ende gemfcine orbore es der stadt, dat wi dat selen doen 
houden. Voert, dal alle de vorveinsteren, ende alle vertappen van brode ende van biere of selen 
sijn. In orconscapen van desen dingen soe hebben wi dese leltren ghesegelt met onsen segelen. 
Ende omme de meere sekerbeit ende gestadicheit so bidden wi onsen lieven oem Godevaerde van 
Brabant, here van Arscot, ende Florence Berthoude, bere van Berlaer, dat si bare segele hangen 
ane desen brief, met den onsen. Ende wi Godevert van Brabant, here van Arscot, ende wi Flo- 
rens Berthout, here van Berlaer, omme beden wille ons lieves heren Jans , bi der gracien vat. 
Gode hertoge van Lottrike, van Brabant, ende van Limborch, ende Jan Berlbouts, heren van 
Macbelne, soe hebben wi onseh segele gehangen aen desen brieve met den haren. Ende wi scepe¬ 
nen van Machelne, dekene, gesworne, ende al de gemeinte vander stat van Macbelne, omme 
dies dal ons alle dese dingen, die boven gescreven siju , goet ende orborlijc duneken , ende datter 
mede de stat gebetert word, so willecoren wi ende consenteren alle dese dingen, ende hebben in 
vestinghe ende in gestadechheiden van alle dese dingen , die boven gescreven sijn, onsen gemeinen 
segel vander stad gehangen ane desen brieve, met den segelen diere boven ane gehangen sijn. 
Dese brief was gemaecl in tjaer Ons Heeren alse men schrijft dusentecb endc drie hondert ende 
twee jaer, twoeusdages vor sinte Jans dach Baptiste. 

L’original aux archives de la ville de Malines. 


1 Hansene, aenvaerden ter gilde. | 2 Gewant , kleed. | 3 Gelovene, toevertrouwd. | 4 TSatnpaegen , Champagne. 
Faute maken in Champagne, is ioo veel als het veld Liesen , wegsluipen zonder betalen. In Brabant *egt men daer nog voor 
Schampavi spelen, in het fransch escamper, fuir aux champs. 
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XCIV. 

Cession d’un terrain entre le Muntersbrugge et le Schipbrugge d Bruxelks. 


Le 2 déccmbre 1302. 

Wy Jan , bi der gratiën van Gode herloge van Lottrijke , van Brabant ende van Lymborcb, doen 
cont allen den ghenen , die desen brief selen zien ofl^horen lesen , dat wy , om die grote onste ende 
vryenscap, die wy dragen tot onsen lieven lieden, ende tot onser stad van Bruessel, soe willen wy, 
dat sy van ons, ende van onsen nacomelingen, zy ende hore nacomelinghe, hebben ende houden io 
gerechten erve, ende gheven hen in gerechten erve, gelijc dat gelegen es, tusschen tsMuynters- 
brugge ende de Scepbriigge, langs neven de Zenne, in de zijde te Molenbeke weert, op twee peo* 
ninge cheyns jairlicx, te geldene ende te ghevene ons ende onsen nacomelingen , altoes te kera- 
avonde emmermeer. Ende alsoe dat zy moigen doen mueren inweert, ter Zennen weert, alsoe 
verre, alse ben orboirlic dunct ter stad, behouden dien, dat die wech blive zestien voele wijt. 
Ende om dat wy willen , dal dese dinc emmermeer blive vaste ende gestade vau ons ende van onsen 
nacomelingen, soe hebben wy dese letteren besegelt met onsen seghele, in orconscape der waer* 
heil, die gegheven ende gescreven was des sondaegs nae sinte Andries dacli , «Ismen scryft de 
jare Ons lleeren dusent drie hondert ende twee. 

Recueil d’A-THYMO, II, fol. 88, verso. 


xcv. 

Cession d’un terrain d la rille de Louvain. 


Le 9 janvier 1303. 

JoHA>*E8, Dei gratia dux Lolharingiae, Brabantiae et Lymburgiae, universis praesens scriptum 
visuris et audituris, in Domino salutem, cum nolitia veritatis. Universitati vestrae notum facimus, 
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quod nos, consideratis multiformibus obsequiis, quae nobis et nostris praedecessoribus dilecli 
nobis et (ideles noslri burgenses de Lovanio, et eorum praedecessores, gratanter saepius impende- 
runt, et eliam medianlibus mille libris Lovaniensibus boni pngamenti, nobis, ralione legitimi 
contractus inter nos habiti, seu justo litulo emplionis et venditionis, ab eisdem promissis, et in 
pecunia parata et bene numerala ad plenum persolutis nobis, scu mandato nostro, unde perfecte 
quitavimus et quitamus eosdem, aream nostram, sive fundum cum lapidibus et suis allinentiis 
universis, quemadmodum in Lovanio juxla coemeterium beati Petri, ante mansiones Arnoldi, 
quoudam dicti Miles, et Arnoldi filii. quondam Helie, sita est, in qua domus panis situala fuit, con- 
tulimus etconferimus ipsis nostris burgensibus et eorum successoribus, ad utilitatem, commodum 
et profectum communitatis oppidi noslri Loyaniensis antedicli, de nobis el successoribus nostris 
jure perpetuo, sine quovis impedimento, libere possidendum, tenendum et babendum. Ila quod 
ipsi nostri burgenses de coetero de ipsa area sive fundo suam faciant ulterius liberam voluntalem . 
cum pertinenliis ejusdem, sine contradictione et calumnia qualicumque, ipsis a nobis et succes- 
soribus nostris in posterum aliqualiter inferenda seu objicienda. Promittentcs fideliter ipsis nostris 
burgensibus, ad commodum et proficium ipsius oppidi nostri, exinde semper contra quoscumque 
rectam warandiam praeslare, defendere et tueri eosdem ab injuria et violentia et molestatione, 
tanquam bonus dominus, in futurum nos et successores nostros quantum ad hoe firmiler obli- 
gando. Etpraeterea, si quid minus sufficienter in praemissis seu praemissorum aliquo, ipsi oppido 
factum esset a nobis, hoe semper, ad monilionem scabinorum seu juratorum ipsius oppidi nostri, 
modo debito possit valere ad debitam et perpetuam stabilitatem consequendam. In cujus rei testi¬ 
monium nostrum sigillum praesenli scripto duximus apponendum. Et ad majorem praemissorum cer- 
titudinem rogamus fideles et dilectos noslros Johannem, dominum de Kuyc, Arnoldum, dominum de 
Waelhem, Gerardum, dominum de Rotselaer, Gerardum de Wesemaele, dominum de Berghen, 
Danielem deBoechout, milites, etGodefridum de Hellebeke, senescalcum terrae nostrae Brabanliae, 
quatenus sua sigilla una cum sigillo nostro paginae praesenti apponant. Et nos Johannes, dominus 
de Kuyc , Arnoldus, dominus de Walem, Gerardus, dominus de Rotselaer, Gerardus de Wezemale, 
dominus de Berglie, Daniël de Boecbout, mililes, et Godefridus de Hellebeke, nunc Brabantiae se- 
nescalcus, ad preces et requeslam illustris principis Johannis , Dei gratia Lotliaringiae, Brabantiae 
el Limhurgiae ducis, domini nostri charissimi supradicti, nostra sigilla una cum sigillo suo praesen- 
tibus litteris apposuimus in testimonium praemissorum. Actum et datum anno Domini M° CCC° 11°. 
die Epipbaniae Domini. 

Gartulaire aux archives de la ville de Louvain. 
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XCVI. 

Privileges accordés d la ville de Genappe. 


iAu mois de janvier 1303 


Nous Jeraxs, par la grasce de Diu dus de Lothier, de Brabant et Lymbour, faisons a savoira 
tous clieaus ki ces présentes lettres vieront et oront, que nous avons considéreit et rewardeitililinen- 
ment plusors services , ke nostre chier et ameit bourgeois de noslre ville de Genappe ont faisa nous, 
et a nous ancesseurs plusors fois. Nous , a la prière d’eaus et pour le prouffit de nous et de dos 
bourgois de nostre dicte viile de Genappe, donnons et avons donneit toutes franchises et tou» ar* 
ticles ki chi desous sont escript el deviseit, tenons et volons tenir en la dicle ville de Genappe, de or 
en avant et fermenient wairdeir et sauveir , a eaus et a lour successeurs, de nous et de nos succe*- 
seurs perpeluement a tous jours, sens brisier ne aleir ne venir encontre. Promièrement, dous 
oclroions ke nous tous, no bourgois de noslre dicte ville de Genappe, et chascun bourgois ki ore 
sunt, el ki le devenront, menrons et tracterons de tous cas et de chascun cas et arlicles, parle 
sentense des eschevins de le dicle ville de Genappe, selonc le loy , 1’usage et le frankise de noslre 
ville de Lovaing , avekes aulres cas et arlicles , ki chi dessous sont escrit et deviseit. Et s’il avenoit 
(ke ja n’avigne), ke aucun ou aucuns de nos justiciaires, queil qu’il fuissent ou queis qu'il Tuist, en- 
Traindissent ou enfraindist, ou vousissent, ou vousist enlraindre, aucun de ces cas, centenu en 
ceste présente charlre , ki Tuist encontre les bourgois de nostre dicte ville de Genappe , nou» volon» 
que li scevin de noslre dicte ville le monslrent a nous, par eaus ou par lour letlre, et adont nou» 
sommes teuut del avoirteis 1 no jusliciaires, ki chou aroient ou aroit fait, de eaus faire relaier 2 . 
En après nous quilons et quitte clamons tous bourgois de nostre ville de Genappe , de tou» ser¬ 
vices, ki montent a argent ou a taille, Tours mis les services qn'ils no doient faire par droit, asa'oir 
sont: se ensi asloit, ke quant nos devenriens cbevaliers, ou nostre enfant se mariassent, ou luis- 
siens pris et mis en prison (ke ja n’avigne), ou autre cas nos avenissent, des qucis il nou» sont 
tenut par droit de aidier et de sourcourre. Encoure nous volons et otroions, ke nous tou» no» 
bourgois, et chascun d’eaus, de tous les cas desqueis il poront donneir plégerie 3 sufïisans a nostre 
justice de Genappe , soient lenut ou soit tenus Tors de prison , puisqu’il ara le plégerie donnée.el 
ke de ce fourfait soit ou soient meneil par lVnseignement de nos dis scevins de Genappe, fors 
cheaus cas dont il ne sont tenus de jugier. Après, nous volons tous no bourgois de noslre diete 
ville de Genappe, et chascun d’eaus, tenir Trans, en manière ke deviseit est. Après, tous chiaus <pi 
devenront bourgois en nostre dicle ville de Genappe, chiaus nous volons lenir Trans, ensi cooune 
nos autres bourgois devandis, mais qu'il de lour signour soient déparlil sans calenge. Et sü 
asloit ensi ke li sires, desous cui cbil demoroil, ki bourgois seroit devenus en nostre ilicte ville 

1 Del m’i'irteis. sur 1’averli.sseinent. | 2 Relaier , relcver, changer. | 3 Diegene , cautions. 
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de Genappe, voloit celui calengier, nous volons ke chil sires, ce cas monstre et prueve sour celui 
par les scevins dou liu, la ü chil demoroit, anchois 1 qu’il deyenist bourgois. Encor no volons ke 
toutes gens afforain , ki bourgois devenront en nostre dicte ville de Genappe, fours mis chiaus de le 
dicte ville de Genappe, paient a nous chascun an tant qu’il seront bourgois deus sous et deux 
chapons au terme de Noel, et vint sous d’entrée, quant il devinent bourgois, et quarante sous 
d’issue j desqueis vint sous d’entrée et quarante sous d'issue, nons arons le moitiet et Tautre moi- 
tiet li dicte ville de Genappe, pour faire le prouffit de le dicte ville par le conseil les scevins devant 
dis, sens rendre conté k nous ne k no justices. Et volons encoure, ke tout li bourgois de nostre dicte 
ville de Genappe soient quite et délivré de tous tonlius et de tous winages , par toute nostre terre 
de Brabant, si avant comme nous avons pooir. Après, nous volons encoire ke nostre dit bourgois de 
Genappe soient ausi franc a Nivelle et k Malines, et aillors qu’il sont nostre bourgois de Lovaing. 
Encour nous volons et octroions a no dis bourgois de Genappe, ke toutes les fois , qu’il vorront 
et vieront ke boin lour soit et prouffitable, qu’il puissent faire et ordeneir status entre eaus, de 
lour besognes communes, pour ledicte ville de Genappe, et les poront fermement faire tenir et 
wairdeir, sour les amendes ki i seront mises et ordenées , desqueiles amendes nous arons le moitiet, 
et 1’autre moitiet poront chil de le dicte ville prendre et leveir, sens nulle occoison 2 et sans 
meflaire, pour tourneir ens el proufit de le dicte ville. Et volons encoure ke nostre dit bourgois, 
ces status et ces articles, toules les fois qu’il leur plaira, et il vieront ke boin leur soit et prouf¬ 
fitable, les puissent créestre et amenrir 3 , et autrement deviseir et ordeneir, mais ke nous en soions 
requis, ou no justices, et nous ces status et ces arlicles vorrons meneir et trailier par le dit de 
scevins devant dis. Après, nous volons et gréons, ke se aucuns cas ou arlicles de or en avant 
avenist en no dicte ville de Genappe, fuist en veuwe 4 ou en conissance, jasoit chou qu’il niet ne 
soit Domeis, ne deviseis 5 en ceste présente charlre, ke chius cas ou chius articles soit meneis et 
traitiés de tout, selon le forme et 1’article, ki plus prés siera semblant a celui ou main poroit 
estre apropriis a ceste présente chartre. Et se ensi est ke chius cas ou chius articles ne puist estre 
appropriés a nul article, ki soit chi deseure en escrit, ne deviseis, nous volons qu’il soit lrailiés et 
meneis selon chou ke nostre bourgois de Lovaing de teil cas ou de teil arlicle sont meneit ou traicteit 
par le scevin de Lovaing. Et tous ces poins, arlicles et condicions, en manière ke devisées sont, 
prometonset avons en convent a tenir fermes, bien et loiaument, et les volons estre tenues par nos 
oirs et par no succcsseurs, perpéluéement a loujours. Si mandons et commandons a tous no jus- 
ticiaires , et k chascun par lui, ki pour le tans le seront ou le sera , qu’il tous les poins et les arti¬ 
cles, contenus en ceste présente chartre , tignent fermes et staubles, et soient défenseur tout lour 
pooir enconlre tous chiaus, ki encombreir vorroient 6 les convens de cesle charlre, sens atente 
d’autre mandement de nous, ou d’autrui de par nous. En tesmognage de confirmacion el municion 
de ces présentes lettres, et des articles devant dis dureir a tous jours, avons mis nostre propre 
sael a ceste présente chartre, en signe de vérheit, les queiles furent faites et données en Tan de 
grasce mil trois cens et deus , el mois de jenvier. 

Registre n° 8 aux archivea du Royaume h Bruxelles, fol. 26, verao. 


1 Anchois , avant. | 2 Occosion , dispule. | 3 Créestre et amenrir, accroilre et amoindrir. | 4 En vettwc, dans tin 
examen judiciaire, en instruction. | 5 Deviseis, prévu. | 6 Vort'oient, voudraient. 
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XCV1I. 

Keure de la ville de Herenthalg. 


Le 24 juin 1303. 


Allen den genen die dese letteren zien selen ofte hoiren lesen, wy Jas , by der gratiën ons Hoe¬ 
ren hertoge van Lottrijke, van Brabant ende van Lymborch , maken condt, want der menschen 
gedinckenesse verganckelic es metten tijde soe moet men die dingen, die men ewelic vaste houden 
wille met jegenwoirdiebeiden van scrifte vasten, waer by dat wy, omme die «onderlinge vrienscap, die 
wy hebben tonsen scepenen , tonsen geswoirnen, tot onsen poirleren, ende tot alle onser gemepten 
van lierentals, ende om sonderlingen oirbore onser poort van Herentals , hebben gelooft, endege- 
gheven met voirzienicheiden ende met onsen eyghenen wille, ende selen houden vaste ende gestade 
ewelijcke dese pointen, elc sonderlinge , ende alle te samen, alsoe alse gevallen moigen ende selen, 
ende gelijc zy hier na bescreven stacn. Ten ierslen male geloven wy ende selen vaste houden te 
eweliken dagen, dat wy eiken poirler van Herenthals vonnisse ende recht doen selen, endc dair 
biiyten niet en selen handelen, en ware van stucken die men metten rechte proefde, dat zy te von- 
nisse nieten stonden. Ende en geenen poirtere die borge setten mach van sijnre mesdaet, ofte, die 
alsoe gegocdl es , dat wy seker sijn aen sijn goet van sijnre mesdael, ende die scepenen dat kennen, 
en moegen wy , noch niement van onsen wegen, in vangenisse leggen. Voirtaen geloven wy te 
settene jaerlicx, te Sente Jans misse, van jare te jare, ofte onsen geweldegen scoutheet 1 doen 
setten nuwe scepenen, alsoe dat die selve scepenen metten poirteren vive geswoirne selen kiesen. 
Ende die scepenen siju op een jaer, en selen opt naesle jaer noch scepene, noch geswoirne sijn. 
Ende die op een jaer geswoirne sijn en selen opt naeste jaer noch scepene noch geswoirne sijn. 
Ende die scepenen en selen geen dinc doen , noch geloven, die aen die poort van Herentals gaet, 
sonder die geswoirne. Ende ware oic dat saké, dat eenich twist geviele bynnen Herentals, soe 
willen wy ende willecoren, dat die scepenen ende die geswoirne beyde die partyen, dair die twist 
tusschen es, voir hen comen doen, bynnen den yersten vrede, soe zy ierst naoegen, ende dien 
twist wettelyke ave doen. Ende welke partye beteringhe ende zoendinc geven noch nemen en wilde, 
by raide der scepenen ende der geswoirne, dien soude onse scoulhet dair toe dwingen dat zijl 
dade. Ende dese beleringe, ende dese clare zoendinc willen wy dat die scepenen ende die geswoiroe 
doen bynnen den yersten vrede , behouden alloes onsen rechte. Voirtan geloven wy, ende sullen 
vaste houden, onsen voirs. lieden van Uerenlals, alle die vryheiden, die zy hebben gehadt eude 
hebben van ouls, ende van onsen vorderen , ende haer herbringen. Ende dat die scepenen ende 
die geswoirne alle die pointe, die der stad ofte der poort van Herentals orboirlic sijn, malen 
ende ordineren moegen , met onsen scouthet, ende die selen wy voirt doen ende gescien gelijc dat 
sijse ordineren. Ende gebrake enegen poirtere van enegen pointe, dat hier voire bescreven w? 


1 Geweldcgen scoutheet, machthebbende schout. 
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ende dal hem geheelic niet en gesciede, soe willen wy ende bevelen , dat, van dier huren voirt, 
die scepenen van Herentals engeen vonnisse en seggen noch en wijsen, om niemans vonnisse, toet 
dien male dat datte gebetert zy, ende eiken poirtere vonnisse geschie. Ende omme dat wy wil¬ 
len , dat alle dese pointen, die hier voir bescreven sijn, ewelijc vaste selen sijn gehouden, soe 
hebben wy onsen seghel aendese letteren gehangen. Ende bidden edelen lieden , magen ende man¬ 
nen , Godevaerde, grave van Vyanen, heere van Grymberghen, Janne, heere van Kuyck, Ge- 
raerde , heere van Kolselaer, Geraerde van Wesemaele, heere van Berghen , Heinricke van Kuyck 
ende Daneel van Boechout, ridderen, dat zy hare segele metten onsen aen dese letteren hangen, 
alse in gerechter orconden. Ende wy Godevaert, grave van Vyanen , heere van Grymbergen , Jan, 
heere van Kuyck, Gerard, heere van Rotselaer, Gerart van Wesemale, heere van Bergen, Hein- 
rick van Kuyck ende Daneel van Boechout, ridderen, omme die bede ende tversoeken ons lieves 
heeren tshertogen , hebben wy onse seghele gehangen metten sijnen aen dese jegenwoirdege lette¬ 
ren, die waren gemaect ende gegheven in den jare ons Heeren dat men screef dusentich drie hon- 
dert ende drie, op senle Jans Baptisten dach. 


Recueil d’A-Tinao, tl, fol. £9, recto. 


XCVI1I. 

Lettres de soumission envers le duc par ceux de Malines, qui promettent 
de faire amende honorable d’après la smtence de cinq arbitres . 


Le 28 juio 1303. 


Wi de raet, ghesworner ende al de ghemeente van der stat van Mechghelne, doen cont allen 
den ghenen die dese letteren selen sien ende horen lesen, dat wi alle de poente die hier na volghen 
bescreven , ende ghelijc datsi bescreven sijn, wclleleec ende wale houden selen onsen here hertoghe 
van Brabant ende Berthoude, met seker vorewaerden, dat alle de porten van der stal van Mech¬ 
ghelne selen slaen in ons heeren shertoghen hant ende Berthouds ende des graven van Vyanen, 
haren vrien wille mede te doene altemale sonder enech si *. Voert soe gheloven wi dat wi alse selke 
beteringe doen seleu, alse ons selen heten doen de vive segeren, die daer toe ghenomen sijn, alse 
van onser mesdaet, ende anders enghene beteriuge en selen wi doen, ende datmen ons in enghene 
vanghenesse en sal doen varen, noch iu enghene bedevaert, noch bannen uier stat, noch niemen 


1 Sontler enech si , ronder iets uit tc zonderen. 
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sonderlinge beteringe doen dan de stad ghemeinleec. Voert, soe selen wi altehant alle ghevao- 
genne die wi hebben ghevangen op mijn here den hertoghe ende op sine liede utedoen, los ende 
quile. Ende alsoe saen daer na so salmen die ghevangenne, die sijnghevaen op die van Mecbghelne, 
van shcrtoghen weeghen, sonder beiden commerloes ute doen, los ende leedech. Voert vanscepe- 
nen te setlenne van jare te jare dat sal slaen in mijns heren shertoghen bant, ende Berthouds eode 
der vive segeren, en datsi daer mede doen selen , datsi wanen datter slat orbore es ende haers 
selfs. Voert, so selen mijn here de hertloghe ende Berlhout de stat van Mecbghelne alsulke seker- 
heit doen, datsi der vive segghen houden selen allemale alsoe alse den vif seggeren dunct dat der 
stat van Mecbghelne ghenoeghen sal. Voert, soe selen wi al onse vriheiden ende onse haerbringen 
behouden, ende wat ghelde dat wi sculdech sijn, ende sculdech selen sijn , dat wi dat nemen 
moghen daer wi willen , bi rade der scepenen, der ghesworne ende bi rade haerre viere ute 
eiken ambachte, ende ter minster scade der stat, ende mijn here de hertoghe ende Berlbout 
selen dit geit in doen comen , ende die van Neckerspoele ende van den Nuwen Lande selen mede 
in den pays sijn ieglien mijn here den herloghe ende Berthoude. Voert, soe selen wi alle onse 
ghebreke tonen den vif segheren , ende wat dat de vif segheren daer af selen segen, dat selen mijn 
here de herloghe ende Berthout ons lieden van Mechghelne doen ghescien, ende de vive segeren 
die selen sijn herGodevert, de grave van Vyanen, her Woutere, here van Eedingen, her Jan,bere 
van Kuyc , lier Arnout, here van Waelhem, ende her Gielijs Berthout, here van Uoenbeke ; ende 
ware dat saké datter een ghebrake, soe moghen de viere enen adderen kiesen, ofte de viere 
scleu de macht hebben te segenne ghelijc ofte de vive waren alle te gader. Ende melte beterin¬ 
gen die wi doen selen ende hebben ghedaen , overmids den segheren voreghenoemt, soe selen wi 
ende alle onse hulperen claren pays ende clare soene hebben van doden, van brande, ende van 
allen mesghripe dal overmids dit orloghe begonst es ende gheport, uteghenomen den proefst van 
Sente Lambrechds, heren Libbrechte ende Janne van Willembringen, cauoenke van Sente Lam- 
brcchts van Ludeke, die mijn here de hertoghe ende Berlhout in haren macht niene hebben, ende 
die van Neckerspoele ende van den Nuwen Lande selen de beleringe met ons hulpen dragben, 
ghelijc dat boven bescreven es. Ende om dat wi willen dese stucken houden , ghelijc datsi boven 
ghescreven sijn, soe hebben wi dese lettere beseghelt metten seghele van der stat van Mechgheloe, 
in orkenscape van desen dingen. Dit was ghedaen in ’t jaer ons Heren alse men screef MCCC ende 
drie jaer , sfrindaechs 1 na sente Jansdach Bapliste. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, aux archives du Roysume, * 
Bruxelles, fol. 51, verso. 


1 Sfnndacchs , ’j vrydags. 
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XCIX. 

Rcconciliation de la ville de Malines avec le duc. 


t 


Le 30 juin 1303. 


Wy Jan, bi depgracien vanGode herloge van Lothrike , van Brabant ende van Limborch, emle 
Jan Berthout, heren van Mechelne, doen cont encle kennelijc allen den ghenen , die dese letteren 
sullen sien ende horen lesen, dat wi gewaregen pays gemaect ende geordonneert hebben met dien 
van Mechelne, ende met haren hulperen, ende si met ons, ende met alle den ghenen daer die van 
Mechelne tegen mesgrepen hebben, in den twist die tusschen ons ende henlieden geweest heeft, 
also dat wi alle die pointe, die hier naer bescreven staen , ende gelijc dat si bescreven sijn, wit- 
telec ende wale houden willen, ende selen dien van Mechelne, met sulcker vorwerden dal alle de 
porten van der stal van Mechelne, ende alle de vesten ende alle de grachten van der voornoemde 
stat, ende alle de plankisen 1 selen staen in onse hant, ende sgraven van Vianen, onsen vrien wille 
mede te doene altemale, zonder eenich si. Vort so gheloven wi, dat wi alsulke beeteringhe nemen 
selen van de stat van Mechelne, alse ons selen heeten nemen de vijf segeren, die daer toe ghe- 
nomen sijn, al se van harre mesdaet, ende anders enghene beteringe en selen wi heisschen, be- 
boudelic altoos Onser Vrouwen ende sente Lemmerechts 2 rechte van Ludeke, ende behoudelec 
altoos allen dien van Mechelne haren liven ende haren leden, ende dat men se in engheen vanghe- 
nesse en sal doen, noch enghene bedevaert en sal doen doen, noch bannen uter stadt, noch 
niemen sonderlinge beteringe doen dan de stad ghemeinlic. Vort so selen die van Mechelne alte- 
hant alle die gevangene, di si hebben ghevaen op ons ende onse liede, ute doen, los ende quite, 
ende also saen alse wi seker sijn van alle die por teren , ende wi haer letteren van der stadt weder 
hebben, soe selen wi ute doen alle de ghevangene, die wi hebben , die sijn van de sladt van 
Machelne, los ende ledech. Vort alse van scepenen le settene, van jare te jare, dat sal staen in onse 
bant, ende der vijf segghers dat wi daer mede doen sullen dat wi wanen, dat der stadt orboeres, 
ende ons selves. Vort soe selen die van Mechelne alle hare vriheiden ende alle hare haerbringen 
behouden. Ende wat ghelde dat si schuldech sijn , ende sculdech selen worden, dat si dat nemen 
mogen daer si willen, bi rade der scepenen, der gesworne , ende bi rade harre viere ute elcken 
ambachte, ende ter minster scade der stadt. Ende wi selen dit ghelt in doen comen , ende die van 
Neckerspoel ende van den Nuwenlanden selen mede in den pais sijn jegens ons, gelijc dien van 
Mcchelne, ende si selen met dien van Mechelne die beteringe helpen dragen , alse van desen paise. 
Vort so willen wi wale, dat die van Mechelne tonen alle hare gebreke den vijf seggerenj ende wat 
die vijf seggeren daer af seggen, dat selen wi dien van Mechelne doen gescien. Ende de vijf seg- 
geren die selen zijn Godeverl, grave van Vianen, Wouter, here van Adenghem, Jan, here van Cuck, 


1 Plankisen, beplankingen, versterkingen. ) 2 Lemmcrechts , voor Lambrechts. 
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Arnoud j here van Waelhem , ende Gillis Bertoud , bere van Hoenbeke *, ende waer dat saké datter 
oen gebrake , so mogen die viere enen andren kiesen , ochte die viere selen macbt hebben te seg- 
gene gelijc ochte die vive waren al te gadere, ende metter beleringe die die van Mechelne doen 
selen, ende hebben gedaen , overmids den seggeren voornoemd , soe hebben die van Macbelne 
ende alle bare hulpcren claren pais ende clare soene hebben van doden , van branden ende van allen 
misgripe, dat overmits die orloge geporret es, ule genomen den proefsl van seute Lammerechts. 
heren Libbrechte ende Janne van AVillembringen , canoenke van senle Lammerecbts van Ludeke, 
die wi in onse macbt niet en hebben. Ende om dat wi tseggen ende de ordenancbe van den vijl 
seggeren vorseit, die si also van desen paise seggeu selen ende ordeneren, houden willen ende 
selen, souder nummermeer te brekene, noch daer jeghcn te comene, bi ons noch biniemenvan 
onsen wcghe, so hebben wi onse propre segele gehangen aen desen brieve , in oirconscepen endt 
in versekcrsheden van desen dingen. Ende wi bidden onsen lieve vrienden , den seggeren >oerge- 
noemt, dat si de bordene 2 van desen paisc ende van desen seggene in hem nemen ende begripen. 
ende hare segghen der ule seggen ende ordeneren , ende dat si hare segele met den onsen hangen 
aen desen brieve , in sekerheiden ende in vastheiden van desen dingen. Voert soe bidden wi ousen 
lieven vrienden ende baroenen ons Jans hertogen voornoemt, dats te weleue , Rassen, bere vin 
Liedekerke ende van Breda, Janne van Gasebeke, here van Harstalle, Gherarde, here van Diest, 
Gherarde van Rotselaer, drossale van Brabant, Gerard, bere van Bergen ende van Woude, Aerdi. 
here vanWeseniale, marscalc van Brabant, Jan Berthoud, here van llameklen , Florens BcrthonJ, 
here van Berlaer, Philips van Vianen, here van Rumste, Henrick, oulste sone sheeren van Cuck. 
Henrick Bcrlhoud, here van Duflle, Alard, here van Reine, Robbrecht, here van Assche, Daneel, hert 
van Bouchout, Woutere, here van Winghen , Ywan van Melderen , ridderen , Philips soue sgriTeu 
van Vianen, Renoude van Valkenborch, here van Bouterschem, eude Gherard here van Aa,oec 
bidden wi Jan horloge voergeseit onsen sladen Lovene, Brussele, Antwerpen, Tkienen, eoJe 
Gheldenaken, dat si hare segels hangen an desen brieven, metten onsen, Bertonds scgcle endetler 
vijf seggeren vorgenoemt, ende bidden hem oec, ware dal wijt seggen der vijf seggereo vor- 
noemt, ende den vorscreven pais niet houden en wouden, ochte dien van Mechelue, ende har? 
hulperen die pointen ende die arliclen vorscreven afbreken wouden, ochte iemen van onsenUe- 
gen, in al ochte in deele, dat niet gescieden en moele, dal si alle dien van Mechelne helpen met 
rade endc met dade, waer bi dat wi den pais tsegghen ende de ordenanche van den vornoemde 
vijf seggeren houden moesten, te eweliken daghen vastende gestade. Ende wi Godevert, gravoin 
Vianen, Wouter, here van Adeghem, Aerd, here van Waelhem, Jan, here van Cuck, ende Gillis 
Bertoud, here van lloenbeke, overmits den wille ende der beden ons liefs heren Jans, bi der 
gracieu van Gode herloghe van Lothrike, vau Brabant ende van Limborch , ende Jans Bertomb, 
heren van Mechelne, hebben genomen ende begrepen in ons de bordene van den paise ende van den 
seggene vorgeseil, ende hebben, in vastingen ende in sekerheden van desen dingen, onsen segele 

1 D'après A-Thymo le comtc de Gueldre aurait aussi été nomme arbilre. Voici ce qu’il dil dans »on rccueil, tol ^ 
verso : « Et de etnenda praefalis dommis duci et Johanni Berlliout lacieoda, ipsi domini et oppidum MechJmieose limc iade *a 
comitem Gelriae ct certos alios barones conipronmerunt, qui idem oppidum pracnomiuatis duci et Jobaani Bertbout in eet* 
tuui millibus librarum paganicnti Brabanliae, vidclicet aurco denario ducis dicto Turri, pro scdccim denanis conqutïlo. 
per ijisoriim scnlcntiam arbitralem condcmnaruut, anno Domini M 0 CCOlII°, saLbato ante lestum bcati Lamberti martvnï.» 
Cependunt. la scntence arbitrale, rapportée par Bdtklns, Trophèes, I, preuves, p. 137 , nc noimnepas non plus l«r comte d** 
Gneldre, C’est donc uoe erreur d'A-TniMo ou de sou copi'tc. 

2 Borden ?, lust. 
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gehangen met haren segelen an desen brieve. Ende wi Rasse, here van LiedeKerke ende van 
Breda, Jan van Gaesbeke, here van Harstalle, Gerard, here van Diest, Gerard van Rolselaer, 
drossate van Brabant, Gerard, here van Bergen ende van Wonde, Aerd, here van Wesemale, 
marscalc van Brabant, Jan Berthoud, here van Hameiden, Florens Berthoud , here van Berlaer. 
Philips van Vianen , here van Rumste, lïenrick , oudsten sone sheren van Cuck, Henrick Berlhoud , 
here van Duflle, Alard, here van Reine, Robrecht, here van Assche, Daneel van Bouchout, 
Wouter van Wingen , Ywan van Meldert, ridderen, Philips, oudste sone sgraveu van Vianen , 
Renoud van Valckenborch, here van Boutersem, endeGherard, here van Aa, ende wi de stadt van 
Lovene, van Bruessele, van Antwerpen, van Thienen ende van Gheldcnake, ende mits den wille 
ende der bede ons liefs heren shertogen van Lothrick, van Brabant ende van Limborch, ende 
Jan Bertouds, heren van Mechelne vornoemt, geloven dien van Mechelne in hulpen ende in sladen 
te stane, met rade ende met dade, waer bi dat hem dese pais ewelick in allen pointen gehouden 
si, gelijc dat hier boven gescreven es, ende hebben onsen segele gehangen an desen brieve, 
metten segelen ons sheeren shertogen, Jan Bertouds, heren van Mechelne, ende der vijf seggeren 
vorscreven, in orconscepen, in vastnesse ende in sekerheden van alle desen dingen die hier boven 
gescreven sijn. Dit was gedaen ende desen brief gegeven int jaer Ons Heren, alse men scrijft 
M° CCC° ende drie jaer, sonnendages na sente Jans dagh Baptiste. 

L’original aux archivea de la ville de Malines. 


c. 

Protection spéciale accordée au commandeur et aux frères de Pitsenbourg * 

d Malines . 


Le22 jout 1303. 

Nos Johawres, Dei gratia dux Lotharingiae, Brabantiae et Limburgiae, mandamus vobis senes- 
calco, scultelis, amannis, ballivis et aliis nostris justiciariis et subditis terrae nostrae Brabantiae 
universis, quatenus commendatorem et fratres domus de Pilscenbourch in omni libertale et con- 
cessione, in qua hacnsque exstilerint firmiler, absque molestia et injuria, in suis bonis inferenda, 
ex parte nostra teneatis. Datum die Jovis ante festum beati Bartholomaei, anno M° CCC° tertio. 

Regiatre n° 8 aux archivea du Royaume , k Bruxellea, fol. 630, verso. 
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Cl. 

Acte de non prejudice donnc' d ceux de Louvain au sujet des services rendut 

pour la guerre de Hainaut. 


Lc 15 sfptemLrc 1303. 


ftos Johankes , Dei gratia dux Lotharingiae , Brabantiae et Limburgiae , Dolum facimus universii 
bas litteras noslras visuris et audituris, quod hujusmodi servitium in expeditionibus alienis, quale 
nobis dilecti et fideles nostri burgenses de Lovanio, ob preces nostras et gratiam specialem, in hac 
praesenli expeditione versus Hannoniam, quae nostra non est, facere promiserunt, de caeteroab 
eisdem, seu successoribus eorum, nos et nostri successores exigere non poterimus, ex debito 
juris aliqualiter in futurum, nee etiam exigemus, recognoscentes palam et expresse istud idem 
serviliuin fore nobis ab eisdem concessum, non ex debito sed ex benevolentia eorum circa nos et 
gratia singulari, ad nostras preces, ut est diclum. Promillenles ipsos noslros oppidanos antedictos 
et successores eorum in omni jure et consueludine, quas ab anliquis praedeccssorum nostrorum 
ducum temporibus, et nostro, usque ad haec tempora, produxerunl ad communem utililatem, 
commodum et proficium tolius oppidi nostri Lovaniensis praedicti, ulterius conservare, bona fide 
in futurum. In cujus rei leslimonium praesentes nostras litteras eisdem contulimus, si^illi nostri 
munimine roboratas, rogantes viros nobiles dileclos et fideles nostros Johannem , dominum de 
Kuyc , Gerardum, dominum de Rotselaer, dapiferum nostrum , Gerardum de Wesemale, domi¬ 
num de Berghe, Henricum de Kuyc et Danielcm de Boechout, milites, quatenus una nobiscum 
sua sigilla praesentibus lilteris apponant, in testimonium et majorem evidentiam veritatis de 
praemissis. Et nos Johannes, domimis de Kuyc, Gerardus, dominus de Rotselaer, dapifer Braban¬ 
tiae, Gerardus de Wezemale, dominus de Berghe, Henricus de Kuyc, et Daniël de Boecbout. 
mililes, ad petilionem et requestam illustris principis Johannis, Dei gratia Lolharingiae, Bra¬ 
bantiae et Limburgiae ducis, domini nostri charissimi supradicti, nostra sigilla una cum sigillo 
suo praesentibus litleris apponi fecimus, in testimonium et aeternam memoriam omnium prae- 
missorum. Datum anno Domini M° CCC° 111°, in crastino exaltationis S. Crucis 1 . 

Cartulaire sur parchemin, aux archive* dc la ville de Louvaio. 

1 Votr la cliartc donnéc a coux de Bruxelles poui la nn-mc expédilion , Lujstcr van Brabant, I , p. 61 . 
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CU. 

Nouveavcr privileges accorde's d la ville de Louvain. 


Le 19 septembre 1303. 


Jak, metter gratiën Gods hertoge van Lothrijk, Tan Brabant ende van Limborg, allen den genen 
die nn sijn ende namaels wesen selen, die desen cartre sien of horen lesen , salut ende kinnisse der 
warheit. Wi doen te wetene dat omme dien dienst, dien ons ende onsen vorderen onse lieve porte- 
ren van onse stat van Lovene, ende boere vorderen, dankelee ende metonslen dicke gedaeu hebben, 
ende sunderlinge omme dien dienst, dien si ons nu hebben gewileoert, omme sunderlinge gratie, 
niet van enegen rechte dat wi ocht onse vordren noit hadden ocht eisscen mochten, dat si sou- 
diere selen houden met anderen onsen lieden van onsen lande , na ghelande dat hen daer af behoe- 
ren sal te geldene enen corten tijt, omme dorloge dat wi nu hebben jegen onse vianden van Me- 
ghele, want ons dese dienst gewileoert es met ghemeenren consenle van onsen lande, omme 
gemein orber ons lants, ende omme te verhuedene meere scade, hebben wi onsen vorghenoemden 
porteren ghegheven, ende gheven, dat si dat geit, dat hen beboeren sal in desen dienst te gel¬ 
dene, oft sijt niet en consten vergelden binnen dien tiden, dat die assise duren selen, daer si jegeu 
onsen lieven heer ende onsen lieven vader af verbonden waren , ende noch sijn, ende daer toe 
alle die fauten, daer onse vorgenoemde stat van Lovene in commer af bliven sal in dutegaen der 
Torgenoemder assissen, nemen ende nemen mogen na dien termpt dat die assisen ulegaen, vor- 
taen te horen alrebesten, tole aen dier stont dat alle hoer faulen volcomelec sijn vergouden. Ende 
geloven ende bekennen openbare, dat wi noch onse oer vortane aldusdanegendienst, van soudieren 
te houdene, van hen, noch van haren geboerlen, en selen noch en mogen eisschen noch hebben. 
Voert hebben wi hen ghegeven, dat wi of iemant van onsenthalven enghenen portere van onser 
stat van Lovene, omme enghene mesdaet en selen noch en mogen heten varen, noch doen varen, 
in enech gevankenisse, dat wi hebben buten der vriheit van onse slat van Lovene ; maer soe wat 
portren dat wi of onse meyer of yemant anders van onsenthalven , alse van mesdaden, aenspreken 
selen vorlane , die sal men vort dagen, alse recht, op sine mesdaet ende niet hogher j ende dien 
portre en moghen wi, noch anders iemant van onsenthalven, panden noch doen panden, lot aen 
dier stont dat hi van diere mesdaet, daer hi af es aengesproken, metten scepenen wert verwonnen, 
en ware dat saké dat hi slucken gedaen hadde, die noit tot op desen dach te vonnesse en hadden 
ghestaen. 

Voert meer, omme sunderlinge gratie ende minne, die wi tonsen lieven vorghenoemden portren 
dragen, ende hebben alloes met onste , hebben wi quite gesconden , ende scelden quile onsen 
eveleu moet, ende daertoe alle calange, die wi noint hadden of daden, of iemande van onsenlhalven 
daden doen, of van onsenlhalven es gedaen tot op desen dagh , op onse voerglienoemde slat van 
Lovene, behoudelec alloes onsen lieven vorghenoemden portren, dat alle hare leltren ende hare 
chartren, die hen gegeven sijn van onse vordren , die hertoghen waren in Brabant, ende van ons 
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wat gratiën ende privilegiën dat si doen gewach in hoerre macht, die si altoes hebben ghehadt, 
ende noch hebben, selen vortane bliven ewelicke sonder enech breken of wedersegghen. 

Ende in orconscapen ende kennissen der waerheit van al desen stucken , hebben wi onsen lieven 
vorgenoemden portren desen chartren gegeven met onsen segele beseghelt ende gevest. Ende 
omme de meerdere sekerheit, dat wi willen dat niemermaels macht en hebbe dese vorgenoemde 
gratie, die wi onsen lieven portren vorgenoemt hebben ghegeven, ende alle die stucken, of enech 
van hen , die in dese chartre staen bescreven, te brekene of te slome , ende dat hen ewelec van oni 
ende van onser gheboerlen , onsen oere, vaste ende gestadech werden gehouden, soe bidden wi 
edelen lieden onsen lieven ende getrouwen mannen, mijn heren Godeverde , greve vao Vianen, 
mijn heren Janne , her van Kuyc, mijn heren Gerarde, her van Rotselaer, mijn heren Arnoude, 
her van Walem, mijn heren Gerarde, her van Diest, mijn heren Arnoude, her van Wezemale. 
her van Berghen , mijn heren Daneele van Boechout, ende mijn heren Iwayn van Melderi, ridde¬ 
ren , ende Goverde van Hellebeke, onsen drossale van Brabant, dat si hare segele met den onsen 
aen desen cartre hanghen. Ende wi Godeverd, greve van Vianen, Jan , her van Kuyc, Gerarl. 
her van Botselaer , Arnout, here van Walem , Gheraet, her van Diest, Arnoüt , her van Weie- 
male, Gheraert van Wezemaele, her van Berghe, Daneel van Boechout, ende Iwayn van Hel¬ 
dert , ridderen, ende Godevert van Hellebeken, drossa te van Brabant, omme die becde ende 
wille ons edels prince Jans, metier gratiën Gods hertoge van Lolhrijck, van Brabant ende van 
Lymborch , ons liefs heren, hebben wi onse segele met den sine in kennisse der waerheit deser 
stucken, ane desen cartre ghehangen, die was ghegheven, ghesegelt ende ghevest, doen men 
screef ons Heren jare dusent drie hondert ende drie, des dondredaeghs naer der heilegen Cruce 
dach l , 

L’original aux archives de la vrille de Louvain. 


cm. 

Keure de Waelwyk. 


Lc 10 décerabre 1303. 

Universis praesentes litleras inspecluris, nos Johaskes , Dei gratia dux Lotharingiae, Braban- 

1 Cruce dach , au lieu de Cruusverhejfing ; car il n’est pas & supposer que ce soit le jeudi après les Rogatioos, «jui 
jour de 1’ Ascension. 
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tiae et Limburgiae, notum facimus quod nos, habitis super eo consilio et deliberatione diligenti, 
dilectis nostris hominibus de Walewyc universis, propter sincerum amorem et affectum quem erga 
ipsos habemus, concessimus et expresse concedimus et donamus, pro nobis et noslris perpetuo 
successoribus, omnem libertatem vel franchisiam quam nostris oppidanis Lovanii et de Buscho- 
Ducis nos, nostrique anlecessores, duximus concedendum , volentes quod ipsi noslri homines de 
Walewyc universi, praesentes et futuri, tali libertate vel franchisia infra nostrum oppidum de Wa¬ 
lewyc, quale nostri homines sive oppidani Lovanii et de Buscho-Ducis infra oppida de Lovanio et 
de Buscho, usque nunc fruili sunt et fruuntur, gaudeant perpetuis temporibus inlegraliter et 
fruantur. Insuper volumus quod omnes delinquenles vel forefacientes infra oppidum et libertatem 
de Walewyc, quicumque fuerit vel fuerint, per sententiam nostrorum scabinorum de Walewyc 
pertractentur, quod ipsi emendam de suis delictis seu forefactis praestent et faciant, juxta senten¬ 
tiam scabinorum nostrorum de Walewyc, prius super eo praestandam. Et ut ista praemissa omnia 
et singula firma et inconvulsa in perpetuum remaneant et inviolabiliter a nobis nostrisque perpe¬ 
tuo successoribus et heredibus observentur, eisdem nostris hominibus de Walewyc praesentes lit- 
teras nostri sigilli muninime tradimus roboratas. Datum die Marlis post festum bealae Luciae, 
anno Domini M° trecentesimo tertio. 

Registre n° 8 aux archiyes du Royaume, k Bruxelles, fol. 319, recto. 


civ. 

Lettres permettant a ceux d’Anvers de oontre-saisir, quand leurs biens sont 

séquestrés a l’e'tranger. 


Le 8 janvier 1304. 


Wi Jan , bi der gracien ons Heren hertoghe van Lolhric, van Brabant ende van Limbourch, 
maken cont alle den ghenen die dese leltren suellen sien ende horen lesen, dat wi orlof gheven , 
ende dat dat onse wille es, dat onse lieve liede onse poertere van Antwerpen, alse dat saké es dat 
si gepant werden in andere heren lande, ende hun chore ghenomen wert, ochte eneghen van hun, 
dat si bi tuenen 1 ons scoutheten, die daer es van onsen weghen, ende bi sinen rade ende der sce- 
penne van Antwerpen weder panden moghen, op die selve liede, die van dire stat sijn, ochte van 

1 Bi tuenen , op vertoog ? 
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clire eghenheden, daer hun choere ghenomen wert, ende dat hore daer ane verhalen. bi rade 
ons scoutheite ende onser scepenne van Antwerpen , sonder ander versoeken meer ons daer ave 
te doene. Ende in orkontscape van deser dinc, hebbe wi hen ghegheven dese lettren, beseghelt mit 
onsen seghcle , die waren gemaect int jaer ons Heren doen men screef dusentech driehondert ende 
drie , des wondagbes na dertien dach. 

L’original, scellé du sceau éqnestre du duc avec contre-scel éqneitre, 
aus archives de la ville d’Anvers. 


CV. 


Concessions faites a Henri de Meldert, chevalier } pour les villages de Meer¬ 
hout et Vorst . 


Le 9 a?ril 1304. 


Wi Jan, bi der gracien Gods hertoghe van Lothrike, van Brabant ende van Lymborch, maken 
cont allen den glienen die nu sijn ende namaels wesen selen, die dese tsiegheweerdeghe letteren 
selen sien, ofte horen lesen , dat wi hebben ghegheven ende gheven heeren Heinrecke van Meldert, 
ridder, onsen ghetrouwen man , omme den ghetrouweliken dienst die hi ons dicke beeft ghedaen 
ende noch doen sal ende onsen nacomelingen, ende oec omme hondertech pont ghelds, die ai 
hem sculdech waren, alle de seinse die wi hebben jaerlijcs in ghelden, ende ons placb leghei¬ 
den lote heere 1 in onsen dorpen die men heet ende noemt Meerhout ende Vuerst, die ghelegben 
sijn op de Kempenne, alse tole der sommen tusschen uegenthiene ponden ende twentech ponden, 
met allen den rechte dat men se ons ende onsen vorderen tote here heeft verghouden ende sculdech 
was te ghelden, ende met alle den forfeilen ende breken die daer af ons vallen mochten ofte sou- 
deu , ware dat saké dat wi de seinse voreghenoemt hadden in onse bant. Voert, soe gheven wihem 
oec alle daghelijcs gherechlen, ghelijc dat wise houdende sijn ende hebben gheweest tote hare, 
wi ende onse vorderen , binnen Meerhout ende Vuerst voreghenoemt, ende alle ander daghelijcs 
gherechten. Maer wi ende onse nacomelinge behouden selen , behouden ende willen behouden 
alle de hoghe gherechten binnen Meerhout ende Vuerst voreghenoemt, dat es te verstane van 

1 Heere, her, hier. 
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morde, doetslaghe, moortbrant, crachte van vrouwen, vrede breken, lombaerde beede, diefte 
ende utefanghej maer wert een dief ghevangen binnen Meerhout ofte Vuerst, die sal hi ons ofte 
onser recbteren leveren over te rechtene. Ende alle dese stucken die hier vore bescreven sijn, 
ende ghelijc dat si ghenoemt sijn, soe hebbense wi hem ghegheven ende gheven eerflike, ende 
euwelike, ende sinen nacomelingen, in beternesse ende in meerrenesse van sinen lene, dat hi 
hout van ons te houden ende te hebben van ons ende van onsen nacomelingen emmermeer, ghe¬ 
lijc dat hier boven bescreven es. Ende gheloven, bi onser trouwen, vore ons ende onse oer ende 
nacomelingen , alle dese stucken heren Heinric van Meldert voreghenoemt, ende sine nacomelinge, 
vaste ende ghestade te houden ewelijc, ende emmermeer, sonder wederroepen ofte breken ofte 
laten te breken. Ende omme de meerre sekerheit ende omme dat wi willen dal euwelike vaste ende 
ghestade blive, van ons ende van onsen hoer, soe hebben wi dese letteren beseghelt met onsen 
seghel. Ende bidden onsen mannen ende maghen here Heinrecke, outsten sone des heren van 
Kuyc, heren Reinier die men heet Hacsoen, ridder, Wilhelm van Herlaer, Leonet van der Men- 
nyen, onse lieve kamerlinge, ende wouter Vander Capellen, onsen dorweerdere, dassi haren seghel 
hangen ane dese letteren metten onsen. Ende wi her üeinric, outste sone des heren van Kuyc, 
Reinier die men heet Ilaczoen, ridder, Willem van Herlaer, Leonet vander Mennien ende Wouter 
vander Capellen, omme beeden wille ons liefs beren des hertogheu voreghenoemt, ende oec alse 
man ende orconde, dat wi over dese stucken waren, soe hebben wi ane dese letteren onse seghe- 
len ghehanghen in orkenscape, metten seghel ons liefs heren des hertoghen voreghenoemt. Dit 
was ghedaen als men screef de jaer ons Heren dusentech driehondert ende viere, des donders- 
daechs na belokenen Paschen. 

Cqrtulaire des ducs de Brabant B, fol. 107, recto. 


cvi. 

Charte de Philippe-le-Bel, roi de France, en faveur des villes du Brabant. 


A Arras , le 25 juiliet 1304. 


Philippo», Dei gratia Francorum rex, universis et singulis justiciariis nostris, ac portuum, 
passagiorum et districtuum custodibus, ad quos praesens mandatum pervenerit, salutem. Fideli- 
talis constantia et dilectionis integrilas, quas ad nos et regnum nostrum mercatores Brabantiae 
noverimus jugiter habuisse, merito nos inducunt ut eosdem gratia speciali et opportunis favoribus 
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prosequamur : inde est quod nos praefatis mercatoribus Lovanii, Brncellae, Masqniliae 1 , Antver- 
piae, Tenis, Diest, Nivellae et aliarum villarum et loconim insignium Brabantiae, nt pouiot 
salve et secure regnum nostrum intrare et libere exire, venditionrs , emptionis , permutationis, et 
alios contractus quoscumque licitos cum nostris regnicolis et aliis nobis subditis celebrare, super 
omnibus (jeneribus mercium seu mercaturarum j ibidem res, merces seu mercaturas comparati* 
in regno , et rerum venditarum pretia in quacumque moneta, quae cudi et fabricari consuevitio 
regno, ad partes suas secum, vel per deputatos ab ipsis, referre et libere reportare; pedagiaet 
alia dema 2 consueta solvenda, et omnia et singula alia, quae circa hoe fuerint opporluna, facere, 
per praesentes gratiose duximus concedendum, sub formis et conditionibus quae sequuntur: vide- 
licet, quod si mercatores praedictos, merces seu mercaluras de Flandria, vel partibus notoriis sibi 
adhaerentibus, ad regnum aflerre contingeret, vel ipsi merces comparatas in regno ad terram ini- 
micorum nostrorum per se, vel per personas interpositas, directe vel indirecte , per mare vel per 
terram , vel alio quocumque colore quaesito, deferrent vel deferri permitteren*, aut quomodolibet 
consentirent, tanquam forefactae et non solum ipsae , sed omnes aliae ipsorum delinqnentium eo 
ipso nobis venient in commissum. Caelerum ut res sine suspicione procedat, volnmus ut a dictis 
mercatoribus, merces seu mercaturas de regno exlrahere volentibus, seculares nostri judices,in 
quorum justilia vel jurisdiclione iidem mercatores merces ement, vice nostra recipiant jurameula, 
quod merces hujusmodi ad terram inimicorum non deferant, ut expressius est praedictum. Man- 
damus etiam quod custodes portuum , passagiorum seu districtuum nostrorum, non permittiot 
dictas mercaturas de regno extrahi, nisi mercatores praedicti judicum nostrorum lilleras, coram 
quibus hujusmodi praestiterint juramentum , exliibueriut custodibu® antedictis. Jurabunt insuper 
majores , jurati, scabini praenominalarum villarum Brabantiae, quod curabunt bona (iele quod 
merces seu mercaturae hujusmodi ad terram inimicorum nostrorum non deferentur, nee deferri 
aliquatenus permittentur , sicut superius plenius est expressum. Haec autem omnia et singula prae* 
missa dictarum villarum majores, jurati et scabini, in dictis villis et locis aliis sibi subditis, facient 
praestito super hoe juramento firmiter observari. Promiserunt etiam et ad hoe obligarunt se dicti 
mercatores, quod si aliquis mercator dictarum villarum , litleras hurgesiae seu comiminitatisde 
villa de qua exisleret, habens vel deferens, quem alias regnum nostrum exire non volumus, 
circa praemissa vel aliquod praemissorum forle committerel, res seu mercaturas quae nobis inct- 
derant in commissum, a dicta villa licite possemus exhihere et levare. Ita demum non prius alias 
commissum hujusmodi exigi polerit, quam mercatores villae, de qua delinquens exstitit, si qui 
essent in regno j et si forte de ipsa villa iiulli exstiterint mercatores, de villis vicinioribus voceolur 
coram judice, in cujus jurisdictione merces hujusmodi fuerint comparatae, vel aliis quibuscumque 
locis deputalis a nobis, visuri et audiluri testes idoneos aut alias probationes legilimas, ad pro- 
bandum illud fore commissum specialiter exhibitos el produclos, quorum depositioni vel proba- 
tioni stabitur in hac parte. Concedimus etiam quod si aliquis dictorum mercatorum quodam debito 
alieno, debitis contractis in nundinis Campaniae duntaxat exceplis , non possit aliqualenus delinen 
in regno vel alias arrestari, nisi ad hoe specialiter se obligaverit, vel fidejussor exstiterit debiti 
alieni, vel nisi forte esset de villa alias obligata, praesenti vero gratia, quamdiu nostrae voluntati 
placuerit, duratura. Revocationem quidem concessionis seu gratiae hujusmodi, si et cum fieri 
conlingcret, per sex septimanasante revocationem faciendam , dictis mercatoribus, ne laedantur m 


1 Lisei Mnslmiae. J 2 Pedagia et alia dema, pcages et «utres redevances. Le mot dema me paralt id empire pow 
demnnalia, reilevanccs doiuamalcs. Je ne pensc pas qu’il serve 4 exprimer dimes. 
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aliquo, volumus, vel litteris aut alias aperiri. Quocirca mandamus vobis et vestrum singulis, qua- 
tenus dictos mercatores et famulos suos exercere et agere praemissa omnia et singula, sicul prae- 
mittitur, libere permittatis, nullam eis molestiam super bis aliquatenus ioferendo nee inferri ab 
aliis quomodolibetsinendo. Actum Attrebati, vicesima quinta die Julii, anno Domini millesimo CCC° 
quarto. 

Cartulaire aux archives de la ville de Bruxelles et de Louvain. 


CVII. 

Lettres de Philippe-le-Bel, roi de France, portant que le duo de Brabant lui 
a fait hommage-liye, moyennant une rente annuelle de 2500 livres. 


Derant Lille, le 26 septembre 1304. 

Phelippes, par la grasce Dien roi de France, k tous ceus qui ces lettres verront salut. Savoir 
faisons a tous que nous a nostre amée et féel Jeban, duc de Lothier, de Brebant et de Lembourch, 
donnons deus mile et chinc cens libres de bons pelis noirs tournois 1 de rente par an, a prendre et 
a rechevoir en nostre trésoir a Paris, tant comme il vivra chascun an a deus termes$ ce est a savoir 
au terme de la Chandeleur la moitié, et Tautre moitié a 1’Ascension, et de ce li dis dus nous a fait liege 
hommage contre tous , sauve la foi et la loiauté et Tommage de ses autres seigneurs, en qui hom¬ 
mage il estoit, avant le temps de la date de ceste lettre, et exceptés aussint le roy d’Engleterre et 
son filz, et hoirs mis ceus de Flandres, qui sont de son lignage en ceste manière, que se il avenoit 
a faire contre nous, il ne se melleroit de eus aidier ne les aideroit, ne souffreroit estre aidiés de 
ses subgiés, ne de ceus de ses villes, contre nous, ne en nostre grevance, la oü il le pourroit bon- 
nement deffendre sans force faire, ne il ne seroit tenus de nous servir ne aidier contre eus, ne 
eus greveir en aucune manière. Et se nous avons aillieurs afaire de son service, que contre ceus 
ci-desus exceptés, et la oü ilne feist contre sa loiance, il nous serviroit et seroit tenus de servir, en 
teile manière que de tous cous, frais, mises et despens, que il feroit pour nostre service et en nous ser- 
vant, il doit croire nostre chir frère Loys, conté de Evreux, nos amés et féaus, R., duc de Bour- 
gongne, chambrier de France, Amé, conté de Savoie, noslre cousin, et Jehan, conté de Dreues, 
ou les deus diceus 2 , sur ce que il diront ou ordonneront des cous, frais, mises et despens dessus 
dis, et nous aussint en cesle manière les en devons croire. Et se il avenoit que li dus de Lothier, 
de Brebant et de Lembourch devant dit , sa foi et sa loiance gardant, fuist conlrains ou li conve- 

1 Ducinge, dans son énumlration des anciennes monnaies, ne cite que les pelits tournois noirs, dont la valeur était 
d'un denier tournois ( Gloss ., IV, 949). | 2 Diceus, lises diceurs, arbitres, & moins qu’il ne faille lire ou les deus d'iceus, 
ce qai est cncore plus probable. 
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nist servir aucun ou aucuns de ses premiers seigneurs devant dis contre dotis , il le feroit, sa foi et 
sa loiance gardée, au mies de grief 1 et de damage que il pourroit de nous et de noslre royaume. Et 
ce a-il promis a lenir bieu et loiaument. En teismoignage de la quele chose nous avons mis nostre 
seel en ces présentes lettres, données devant Lille, semmedi après la fleste saint Mati apostre, en 
Tan de grace mil trois cens et quattre. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 76, recto. 


CVIII. 

Quittance donnée par A??icdée > comte de Savoie, pour \ine partie de la dot 
de sa femme> Marie de Brabant . 


▲ Paris, le6 levrier 1305. 


A tous ceus qui ces présentes lettres verront, Avés, cuens de Savvoie, salut. Sacbent lout ie 
com nobles hom nostre chiers et bien amés frères Jchans, par la grasce Dieu dus de Lothrike, de 
Brebant et de Lembourch , nous ait fait respondre el promeltre de paiier par très-excellent princbe 
nostre cliier et ameil signeur Philippe, par la grace Dieu roy de France, dis mille libres de boio 
petis tournois noirs, a paiier a la feiste de Toussains prochaine, a venir en rabat de la somme de 
vint et chinc mille libres, ès queles li dis rois esloit lenus audit duc, si com il estoit contenu es 
lettres ki sour che furent failes, les queles sunt rcndues au roy en la confection de cestes présens 
lettres; et li dis dus nous fust tenus en viut el chinc mille libres de bons petis tournois noirs pour 
occoison du mariage de nostre chière et bien aiméc compaingne, Marie de Brebant, contesse de 
Savvoie, sereur dou dit duc; se li dis dus par soi et par les siens se sueffre de soi meffaire veirs le 
dit roy , si ke nous puissons recouvreir les dites dis mille libres au terme devant dit, nousdès ore 
confessons estre paiiet et satisfié doudit duc des dis mille libres de laditte monnoie , et Ten quitons 
par la teneur de ces lettres en la manière devant dite. Et s’il avenoit par aventure ke ensi comme 
aulrefois a esleit traitié li dis dus ou autres, en non de lui, nous assignassent el asséissent sonffisau- 
ment en la terre de Brebant, les dites dis mille libres, si que nous nous en tenissieus apaiiés 
devant la terme de la Toussains devant dit, nous volons et prometons au dit duc rendre les dites 
lettres des dis mille libres devant dites, ke nous avons du roy, et li donrons auctorilei de recovreir 
les en non de nous. En tiesmoing de ceste cose nous avons fait mettre nostre saiel a ces présentes 
lettres. Donné a Paris le semmedi prochain après la feiste de la Chandeleur, Pan de grasce mil 
trois cens et qualtre. 

Cartulaire des ducs de Brabant B , fol. 44, verso. 

1 Au mies de grief, au moindre grief. 
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C1X. 

Lettres du magistrat de Saint-Trond d celui de Louvatn, portant promesse 
de ne recevoir aucun banni de cette demiere ville. 


Le 8 juiq 1305. 


Viris providis et honéstis , amicis suis charissimis, justitiario, scabinis, juratis, totique civitati 
oppidi Lovaniensis, sculteti, scabini, consules, ac universi burgenses oppidi sancti Trudonis, 
salutem, et paratam ad eorum beneplacita voluntatem. Causis urgentibus necessariis, et utilitate 
nimia exigente, competenti deliberatioae et consilio praehabitis, vobis promisimu® et firmiter 
promitlimus, in bona fide, quod si conligerit aliquem de fullonibus, aut textoribus, vel de aliis 
hominibus villae vestrae, alterius cujusque officii, contra libertatem, jura ac consuetudinem 
villae veslrae Lovaniensis, venire, vel quidquam macbinari contra eamdem libertatem, in praeju- 
dicium et gravamen villae vestrae praedictae, propter quo3 ad nos et villam nostram duxerit fa- 
giendum, apud nos refugium , conservationem et securitatem babere putatürus : talem nullate- 
nus , quamdiu in tali statu exstiterit, et rebellis permanserit, apud nos servabimus, seu tenebimus, 
nee refugium aliquod in oppido nostro aliquatenus consequetur j sed ipsum extra oppidum nos- 
trum et ejus libertatem, expellemus el publice banniemus. Ita quod quicumque ex nobis, post 
bannitionem hujusmodi, ad hospitium ulterius, quam sola nocte receperit, solvet viginti solidos : 
et quoties eum receperit, toties solvet viginti solidos. Et quicumque de magistris talem ad offi¬ 
cium duxerit, amittet et demerebitur officium suum per annum continuüm. Qui vero homini hujus¬ 
modi cibum potumve vendiderit, toties solvet viginti solidos, et hoe si legitime probari poterit j 
si vero legitime probari non poterit, simpliciter ab eo exigetur, et ipse se tertio excusabit, qui 
alieujus fuerint officii. In cujus rei testimonium et firmitatem praesens scriptam patens sigilli 
oppidi nostri munimine vobis concedimus et transmittimus roboratum. Actum et datum anno Do- 
mini M° CCC° quinto, feria tertia in diebus Pentecostes *. 

Cartulaire aux archives de la ville de Louvain. 


1 Pareil engagement fut contracté envers Louvain par quelques aatret villes telles que Maestricbt, Huy, Tongres, Gand, etc. 
C'est par ce molif que nous avons cru deroir adraettre ce diplóme parmi les cbartes du Brabant. 
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CX. 

Lettres de Guillaume, comte de Hainaut et de Hollande > en prolongation 
de la treve conclue avec le duc de Brabant et le comte de Flandre. 


Le 2 juillct 1305. 

Nous Gdillauues, par la grasce de Dieu cuens de Haynnau, de Hollande, de Zélande, et siresde 
Frize, faisons savoir a tous, ke comme nou» euissiemes fait triuwes , et données de nous, de no* 
gens, de nos payi» de llollande, de Zélande et de Frize, et de no» allijcz, a nobles hommes Jehan. 
par cele meisme grasce duc de Lotheringe, de Braybant et de Lembourcb, Philippe de Flandres. 
conté de Thiette et de Loret, et k Jehan de Flandres, conté de Namur, a leur gens et a lenr 
alloijés. dusques as oclaves dou jour saint Jehan décolassé; les triuwes devant dites nous les ralon 
gons dusques au jour de le Toussains prochainnement venant et le jour tout j tout en le fourme et 
en le manièrc , k’il est contenu en nos lettres , ke chi-devant aviemes données sour chou. Si man 
dons et prions a tous nos hommes et subgez dessus dis, ke il ensi les tiengnent, se tant nousaim- 
ment j el nous les ditles triuwes et le ralongement prometons a tenir bien et loiaument, de nous. de 
no partie et de nos gens devant ditles , en la manière k’il est escrit et saieleit, par le tiesmoingde 
ces lettres, saieleez de no saijel. Données Tan de grasce mil trois cens et chuink, le venredi 
après le jour S. Pierre et S. Pol'aposlre. 

L’original avec »ceau équestre , en cire brune endommagee, pcndini 
a doublé queue, aux archive» de la province de Flandre oriëntale 


CXI. 

Exemption d’impöt accordee d ceux d’Herenlhals. 


Dans Ia première semaine de juiJIet 1305. 

Wi J.1X , bider gratiën ons Heren herloge van Lothrijke, van Brabant, van Lymborcb, makencoot 
allen den ghenen die desen brief selen sien of horen lesen , dat wi puerleec om Gode en om onser 
siclen wille, ende om de sielen daer wi ave sijn comen, ende om de sielen die van ons selen 
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comen, ende om de verlichtenisse van onse lieden ute onsen schothetescape van Herentals, daer 
wi ende onse vorderen voermaels bede ave ghenomen hebben, ende om de minne die wi te hen- 
wert draghen, ghegheven hebben onsen lieden van den selven schouthetescape, bi rade onser manne 
ende onser liede van onsen lande, dat wi, no onse nacomelinghe, die gbeerven selen sijn van ons 
lant, nemmermeer en selen bede nemen no laten nemen , no settingbe setten , no laten setten, no 
ocsoen suken 1 , no laten suken, no negherebande behendicheit, daer bede ochte setlenghe ave 
mochte comen , hen ware 2 dat saké dat noet dade van gbevangenisse van ons selve lichamene, 
ocht dat onse kinderen ridderen wirden, ochte buweden. [Getuigen] Jan, beere van Cuyc , Daniël 
van Bouchout, Wittre en Willem van Barchem, Nicole van Doerne, ridderen. Gegeven in den 
jare MCCCV, in dierste weke van hoeymaent. 

Analecta inedita de Heïlen. 


CXH. 

Le magistral et les métiers de la ville de Bruxelles promettent d’accomplir ce 
que décidera le duc de Brabant au sujet de leurs dissensions. 


Le 19 mars 1306. 


Cont si allen den ghenen die dese lettren selen sien ochte horen lesen, dat comen sijn vore ons 
scepenen van Brusele die hir na bescreven sijn, de commoingnemeester, de gbeswoerneende alle 
ambachle van der siat van Brusele, ende die te hen behoren, met haren vrien wille, dats te 
wetene, de meestre van den ververen, de medeblanderen 3 , de vedermakeren, briederen 4 , 
molren, al de smede, cledermakeren , scilderen , sadeleren, oude cledermakeren , cousemakeren, 
sceplide, kausiemakeren, witte riemakers, linen wevers, frutiers, aendoenres, timmerlide, 
meyselide 5 , stienbiccleren 6 , cuperen, scrinemakeren, vetteren 7 , bleikeren, ketclknapen, vliescu- 
weren 8 , vesceren 9 , grunevesceren , hoenremengheren , beckeren , corduanire 10 , scoesuttren 1! , 
oudescoesutteren, riembeslageren , wevren ende volren 12 , ende alle andere ambachte van Brusele, 
met willecore ende met consente van hen allen, hebben gheloeft, op hen ende op hare goet, enen 

1 Ocsoen suken , oorzaek (tot belasting) toeken. ] 2 Hen ware, heten ware. { 3 Medeblanderen, meed era akers, van meedc 
(tekere drank) en blenden , vermengen; maer niet van het fr. blandir, gelyk Hoeufft meent in tyn Aanhangsel op de 
proeve van Bredaasch taal-eigen, hl. 25. | 4 Briederen, stokers, brouwers. | 5 Meyselide, houten*huisraedmakers, tim¬ 
merlieden in bet klein. Het woord is afgeleid van meise, parvus , nog by de hoogduitschers gebruikelyk. j 6 Stienbiccleren . 
tichel of- steenbakkers. | 7 ketteren, huidcvelters. | 8 VUescuweren , vleesckouwers. | 9 Vcscercn, visschers. | 10 Cnr- 
duanire, ledertouwers. | 11 Scoesuttren , schoenmakers. | 12 Volren, volders. 
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edelen prince, haren lieven here, Janne, bider gratiën Ons Heren hertoge van Lothrijke, Tan 
Brabant ende van Limborch, alle dat hi maken, ordineren ende viseren sal, bi rade van goeden 
lieden, om sine stat van Brusele in rusten ende in goeden pointe te settenen, soe dat mallek 1 on- 
ghedrongen ende ongheperst bliven van den andren, vast ende ghestade te boudene immermeer. 
ende waer dat saké dat enech ambacht, ochte enech man van den ambachten ons liefs heren 
seggen ende ordenance vaste ende gbestadecb niet en hilden, dat elc man van der stat ende alle de 
stat van Brusele voreghenoemt onse here den bertoghe ende sinen rechteren helpen ende sterken 
selen ende moeten, met rade ende met dade, in goeden trouwen, dat de broke ende de mesdaet 
ghebetert worde, ende sijn seggen ghestadech blive immermeer. Ende al dat hir vore bescreven es 
hebben alle ende elc van hen die voreghenoemt sijn, gheloeft, op hen ende op har goet, alle dit 
vaste ende ghestade te houdene immermeer. Hier af sijn orkunden: her Reniere Egloy, W illem de 
Lose, Willem Mennen, Godevaert Boete, Huge Walcho, Jan van Molenbeca ende Gilis Coele, 
scepenen van Brusele, die aen dese lettren hare segle hebben ghehangen, in orkonscape der 
warit. Ghedaen int jaer Ons Heren M° CCC° ende vive, des saterdaechs na halfvasten 2 . 

L’original aux archives du Royaume, a Bruxelle*. 


CXIII. 

Sentence arbitrale au sujet des contestations élevées entre divers métiers de 

la ville de Bruxelles. 


Le 12 juin 1306. 

Wi Jas , bi der gracien ons Heren hertoge van Lotherike, van Brabant ende van Lymborcb, doen 
cont, dat wy mit voirsienicheiden ende met wisen lieden raeds ons besproken hebben ende bera¬ 
den , om die quaelheit ende die overborlecheit 3 van der gemeinten neringen , die menege onteert 
ende gebeseecht heeft mitten gulden, die wy der gemeinten van Bruessele gegeven hadden , ende 
wy hebben aensien den ghemeinen oerboer van der neringen van onse stat van Bruessel, beide van 
riken ende van armen, ende want onse geboirlege liede van den seven geslachten van Bruessel, 
ende die tote hen behoiren, in deen prochie, ende die gemeinte van derselver stad in dandere 
prochie, geitje dat die letteren spreken , die dair op gemaect sijn, van allen twiste, die tnsschen die 


1 Mallek , elk. | 2 A rapprocher dn diplóme impriiné dam le Lujrster van Brabant , I, fol. 66. | 3 Overborleckett, 
overdaed, onbetamelykheid. 
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voirgenoemde prochien geweest hebben, tons weert ende op ons seggen bleven sijn, ende hebben 
onse seggen geloeft vaste te houdene, so wat wy dair al'seggen selen, so es ons seggen, ende seggen 
die gulde, die wy der gemeinten van onser stad van Bruessele ghegeven, ave 1 ende te nieute, 
ende datse te nieute selen bliven emmermeer. Voort es ons seggen : dat wy gheven onse stad van 
Bruessel ende onsen goeden lieden van der selver stad die gulde die hier navolgende is, dats te 
verstane, dat elc man, die voer in die vorste gulde was, dat hi nu sy dair inne gelijc dal bi te voe¬ 
ren was. Voort es onse seggen : dat elc man , van dien voirt ingaen sal, dat bi dair inne gaen mach 
na syn geboirte, geliks wijs dat men voirmails plach te doene. Voort es ons seggen : dat die hoecliste 
boete van den gulden is ende sal wesen dertich mare. Voort es onse seggen : dat niemen, die in dese 
gulde niet en is, maken en sal noch maken en mach, noch doen maken laken , scarlaken lingde , 
noch verwen, nocb mingen, noch groynen, ende die gone die in dese gulde niet en sijn , mogen ma¬ 
ken alrehande gewant 2 , sonder alleen scairlaken lingde ende geverwet, ende gemingt met grenien. 
Ende hair gewant, datse maken, mogense beslaen ende voerent tallen mercten , dair sy willen , 
metten gonen die in dese gulde sijn, ende met hen staen, ende vereoepen hair gewant, ute ge¬ 
nomen altoes laken, scaerlaken lingde ende geverwet, ende geminct met grenien, gelijc dat voer¬ 
sproken is. Ende sy mogen halen ende bringen ut Ingelant ende ute anderen landen wolle, ende 
alrehande goet, gelijc den guldebruederen. Voort es onse seggen : wille enich man van ambachte 
in dese gulde gaen hi macher ingaen, overmids de hoechste boete van den gulde, ende dan moetti 
versweren 3 sijn ambacht, op dat bi van scalken ambachte is 4 . Voort es onse seggen : dat wy 
gheven der stad ende der gulden van Bruessel dat meten van der meeden, ende van den weede , 
ende dat wegen van der weet asschen, ende dat wegen van der wouden 5 , ende dat wegen van den 
alune ende van den brisilien houte, ende van den grenien 6 , ende van den boeleren 7 , ende van 
den wollen. Voort seggen wy van den weveren , ende van den volderen, ende van verweren , ende 
vannoppersen 8 , ende van scioderssen 9 , ende van den kynmersen l0 , ende van aendoenderen, ende 
van samecoperen, ende van ramen , ende van alle den geboden, die de gulde maict, onder hen met 
gemeincten rade, also vele boeten ende beternissen als die scepenen mitten guldekenen ende met¬ 
ten achten op setten, ende ordeneren selen, datmen dair af panden mach, metten guldekenen 
ofte metten gulden knapen : wair oic dal saké dat ane die pointe die sy maken ofte ordineren selen, 
yet gebrake, soe bevelen wy onsen rechteren dal hise geschien 11 doe. Voort es onse seggen : dat 
die scepenen van onser stad van Bruessele, met vollen gevolgde der meerder parlhie van hem 
zevenen kiesen selen, van jaere te jaere, op hairen eet, uten voirgenoemden zeven geslechten, 
ende die te desen vij geslechten hoiren, die achte van den gulden, die wettechste ende die oir- 
boirlechste, die sy dair inne kinnen; eude also die achte gecosen sijn, soe selen die scepenen 
metten achten twee guldekene kiesen, ute dien voirgenoemde zeven geslachten. Voort es ons seg¬ 
gen : waert dat zake waer dat enich twist geviele van enigen pointe, dat den gulden ofte den ge¬ 
wande ginge ane, so es ons seggen, daert de scepenen setten daer dal blive, ende dat selen wy vaste 
doen houden. Voort es onse seggen: dat de stat van Bruessele setten sal, te desen voirgenoemden 
stucken , die ghene diese wale ende wittelec houden zelen, ende selve doen mitter hant. Voort es 
ons seggen : dat alle die stucken, die de scepenen ende die guldekens, ende die achte van den 


1 Ave , af. Versla : wy zeggen af. | 2 Gewant, klecdergoed. | 3 Versweren , afiweeren. | 4 Indien hy tot eenig geheim 
genootschap behoort. | 5 Wouden, woudc, meekrap. | 6 Grenien, waerschynlyk granen. | 7 Boeleren, boter. | 
8 Noppenen , wol scheerders, j 9 Scioderssen, Dit woord is waerschyolyk verkeerd geschreven. Misschien bedoelt de lekst 
de bewerkers van schotsche wol. | 10 Kynmersen ? J 11 Geschien, scheideo, uiteen doen. 
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guldene maken ende ordineren selen , om den oirboere van den guldene, dat wy die houden selen, 
ende doen houden getrouw elec. Voort es onse «eggen : dat die guldekene ende die achte, aki 
gecosen sijn, selen zweren ten heylegen, datsi der stadt recht ende der guldene recht raste enda 
gestandc houden selen. Ende om dat wy willen dat alle die voirgenoemde poenten, gelijc dat 
geseegt hebben in desen jegenwerdege chartere, van ons en van onsen nacomelingen onser staj 
van Bruessele, ende onser goeden lieden van der selver stad , hen ende hairen nacomelingen em¬ 
mermeer , vaste ende wail gehouden sy, so hebben wy onse stad ende onsen golden lieden ran 
Bruessele voirgenoemt gegeven desen charlere, besegelt met onsen propren zegele, in kennissen 
der waerheit. Ende om die meerder zekerheit, so bidden wy edelen lieden ende onsen lieven man¬ 
nen Gheerart, greve van Gulke, Arnde , greve van Loen ende van Chiny, Jan, here van kuyc, 
Florenise Bertoude, here van Berlair, Rasene, here van Liedekerke ende van Bredaa, Geerart. 
here van Diest, Gerart, here van Wesemale, here van Bergen ende van Woude, Gerart, bere 
van Rotselair, Arnd van Wesemale, marscalc van Brabant, Otten van Kuyc, here vanSele,Jan 
van Lovene, here van Harstalle, Gielis Bertoude, Heinrik van Wange, drossate van Brabant. 
Ywaine van Meldert, Wouteren van Winegem, dat si haren seghelen hier ane hanghen metten 
onsen. Ende wi Gheerart, greve van Gulke, Arnd, greve van Loen ende van Chiny, Jan, here 
van Kuyc, Florens Bertoud, here van Berlair, Rase, here van Liedekerke en van Bredaa. 
Geerart, here van Diest, Gerart, here van Wesemale, here van Bergen ende van Woude, Gcrart. 
here van Rotselair, Arnd van Wesemale, marscalc van Brabant, Olten van Kuyc, here vaoSele. 
Jan van Lovene, here van Harstalle, Gielis Bertoude, Heinrik van Wange, drossate van Brabant, 
Ywaine van Meldert, Wouteren van Winegem , om die bede ons heren shertogen vorgenoemt heb¬ 
ben wy onsen segele met ons heren shertogen zegele gehangen ane dese tegenwoordige chartere. 
Gegeven ende gcdaen int jaire ons Heren dat men screef M°CCC° ende zesse , des sondaichs na den 
dach van Sente Bernabas, die valt in der braechmaende. 

RegUtre de diver» priviléges, aux archives du Royauiue è Bruielk» 
(n° 3 de VInventaire ) , fol. 12, vertok 


C\IV. 

Lettres de Vempereur concernant le mariaye d contracter entre Fréderic 
d’Autriche et la fille du duc de Brabant . 


A Francfort, le 25 juillet 130G. 


jNos Albeiitcs, Dei gratia Romanorum rex, semper augustus, universis volumus esse nolum 
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quod illustris Freclericus , dux Austriae, filius noster charissimus, juravit illustrem Katerinam, 
filiam nostram, illustrem Johannem , illustris Johannis , dueis Brabantiae et Lotharingiae , primo- 
genitum, in maritum legitimum se ducturam. Quod et nos sponsalia contrahendo inter eosdem Kate¬ 
rinam et Johannem, promillimus bona fidc nos curaturos et facturos quod praedicta Katherina 
eumdem Johannem infra spatium quatuor annorum, a data praesentium numerandum , nisi idem 
terminus de communi consensu nostro et dicti ducis fuerit prorogatus, ducere debeat >iu marilum , 
•ub poena quindecim millium marcarum puri argenti, eidem Johanni solvendarum a nobis, si prae¬ 
dicta Katherina eum non duxerit in maritum. Promittimus etiam nos daturos et donamus praefatae 
filiae noslrae quindecim millia marcarum puri argenli in dotem. Pro qua dote caslrum et yillam de 
AVerde ad imperium pertinentcs, cum theoloneo, fructibus, reddilibuset proventibus omnibusque 
aliis suis pertinenliis, nobili viro Gerardo, comiti Juliacensi, a nobis et imperio obligatum a prae- 
fato duce Brabantiae , juxta conventionem inter nos et ipsum ducem habitam pro sex millibus mar¬ 
carum Brabantinarum a manibus dicli Juliacensis comitis redimendum nee non et villam de 
Dwsborghe, sidictus dux eamredimere voluerit pro pecunia pro qua obligata existit, nomine hypo- 
thecae seu pignoris obligamus, de consensu principum nostrorum seu majoris partis eorum ad 
tenendum cthabendum illud, conditione subscripta. Videlicet quod ipsum castrum redemptum, ut 
dictumest, strenuo viroKraftoni de Griferstein, milili,a nobis et diclo duce communiter in conser¬ 
vatoren! et tutorem ipsius castri electo praesentabilur et tradetur custodiendm et tenendiim ab eo, 
donec deduclis expensis circa dicti castri custodiam faciendis, praedictus dux dicta sex millia mar¬ 
carum de excrescentibus ultra dictas expensas cum temperato moderamine faciendas recollegerit 
et receperit, et matrimonium inler dictos Katerinam et Johannem fuerit consummatum. Quo con- 
summalo, dictus Krafto praefatum castrum cum suis pertinentiis , ut praemiltitur, dicto duci seu 
Johanni ejus filio, nomine hypothecae seu pignoris, praesentabit et tradet tenendum ab eo pro dicta 
dote et onere malrimonii. ïta quod de praeceptis intuitu dicti castri seu etiam de villa de Duesborghe 
praedicta sieam redemerit nihil computabit in sortem, et promisit dictus Krafto praestito juramento 
dictum castrum talibus personis munire, quod si (quod absit !) ipsum Kraftonem mori contingeret 
eidem personae dictum castrum debent fideliter conscrvare, donec ipsum castrum viro nobili 
Eberhardo , comiti de Marcha , praesentent et tradant, vel si ipsum comitem de Marcha decedere 
vel in remotis agere forsitan contingeret, illi in quem nos et dictus dux decreverimus convenire 
tenendum ab ipso comité de Marcha, vel ab illo in quem nos et diclus dux convenerimus sub omni¬ 
bus conditionibus supradictis. Est tarnen adjectum quod si dictum matrimonium non sortiretur 
effectum, recollccti» per pracfalum ducem sex millibus marcarum praedictis, praefatum castrum 
cum suis pertinentiis ad nos et imperium libere reverletur. Matrimonio vero inter eos consummato , 
fdia nostradecedenle sine liberis, praefatus Johannes in praedicta dote vel dotis sub pignore ad dies 
vitae suae habebit usum-fructum. Quo Johanne defuncto, ad nos dos praedicta sub pignore libere 
revertetur. Si vero alterutrum conjugum, antequam matrimonium inter eos consummatum fueril, 
moricontigerit, dos etdonatio unde processerunt libere revertentur. Praesentium testimonio litte- 
rarum majestalis nostri sigilli robore signatarum, datum in Frankenfuert VII a kalend. Augusti, 
anno Domini M° CCC° sexto, regni vero nostri anno octavo. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 3, recto. 
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CXV. 

L’empereur promet sa protection au duc de Brabant. 


A Francfort, le 26 jnillet 1306. 

Nos Albertüs , Dei gratia Romanorum rex, semper augustus, ad universorum notitiam volumus 
pervenire, quod promittimus ut illustri Johaoni, duci Brabantiae, principi nostro dilecto, in jure 
suo contra omnem viventem hominem, quoad vixerit, toto nostro posse et viribus adhaerebimus, 
efficaciter et fideliter assistemus. Dantes sibi has nostras litteras majestatis nostrac sigillo signatas 
in testimonium super eo. Datum in Frankenfurd septima kalend. Augusti, anno Domiai millesimo 
trecentesimo sexto , regni vero nostri anno octavo. 

Cartulaire des dacs de Brabant B, fol 3 , verso. 


cxvi. 

Lettres de Gérard, sire de Diest, au sujet de Vassistance que lui a prètée Ie 
duc contre les habitans de cette ville. 


Lc 29 *oüt 1806. 

Universis praesentes litteras inspectur» G er ah dus , dominus de Dieste, castellanus Antwerpien- 
sis, salutem cum notitia veritatis. Cum nos contra oppidanos nostros Dystenses controversias el 
querelas quamplures habeamus, super quibus illustris princeps dominus noster cbarissimus Jo- 
hannes, Dei gratia dux Lotharingiae, Brabantiae et Lymburgiae, nobis assistere et justitiam faeere 
promiseritcompetentem; nos super omnibus proventibus et emolumentis, quae exinde nobis poleruot 
provenire , secundum dictam ordinationem virorum nobilium domini Guidonis de Flandria, comitis 
Zelandiae, domini Johannis de Kuyc, domini Danielis de Ghore et domini Walteri de Wiueghem, 
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mililum , vel duorum eorumtlem ipsi domino nostro duci dare, providere et servire promittimus 
bona fide, tenore praesentium dos ad hoe efficaciler obligando. In cujus rei testimonium sigillum 
noslrum praesenlibus lilteris duximus apponendum. Datum die decollationis sancti Johannis, anno 
Domini millesimo trecentesimo sexto. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 100, recto. 


CXVII. 

Confédération entre l’archevêque de Cologne et le duc de Brabant. 


A Cologne, le 2 seplembre 1306. 

In Codes namen amen. Wi IIeinrich van Goeds ghenader der heileghen keerken van Coelne 
erdsccbesscop ende des heilegen riches van over berch ertzekancelere, ende Jan, hertoghe van 
Lothrike, van Brabant ende van Lemborch, doen cont allen den ghenen die desen brief sien ende 
horen, dat wi omme gheineine beste des lands ons met ghegevenre trouwen ende ghanser sekerheit 
tsamen verbonden hebben dewile dat wi leven 1 , ende overdragen, met rade onser maghe ende 
vriende, dat unser eyn deme anderme zu sun reichte bihaldcn ende bihulpich sal sin, weder 
eynen iewelichen man, mit aller siner maicht, sunder arghelist, op sine kost, van bi scheiden 
dat richge 2 j inde mallich van uns sal des anders gheweldich sin, zou richte, in de oig ziner 
underdeniger , geisllig un werchlig, maige, ende sinre manne sal hem gheweldech sin, an wen 
van ons dat geit, sunder argelist. Inde so wie mit reichte iemeneit in wulde laissen ghenughen, 
ende sich weder onser eyn setzen, mit stolzheide ende mit werauele zunrechte, so welig van uns 
des anders dairf ze hulpene, alse hene bi bodeit , so sal he iemen hendelinghen ze helpet kumen 
up sine kost, na aller sinre maicht, als it vor steit ghescreven, den man alsulig ze haldene dat he 
van deme verauele inde unrechte laisse inde an rechte blive. Uofeit 3 oig ieman die straisse zu 
wassere ene umelaynde, der sleiste van uns sal deme roynere na vulgen mit sinre maicht, inde 
sal den roil' bischudden , inde dun daer zu dat he sculdig is, na reichle. Inde darf he des anders 
van uns dar zu , der sal ieme zu helpen kumen, als it vore steit ghescreven. Inde op dat dit 
vurbuntnisse stede sidde tusscen blive uhverbruglig, so han wir onse ingesieghle an desen brief 
ghehangen. Dit es ghesceit zu Kolne , in orkunde der edeler manne Geraerds, des graven van 

1 Terwyl wy leven. | 2 Aen deze zyde des ryks ? «en beide zyden des ryks ? | 3 Rofeit , rooft. 
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Gulege, Everacrds, des graven van der Marken , Ruproichtes, des graven van Virneburg. inde 
Johannes. des beren van Kuyc, onser maige ende maune , de ire ingheseghel an desen brief hantl 
ghchanghcn, in urkunde deser dinge. Inde wir Gheraert van Gulege, Everaert van der Maerlen. 
Roupreicht van Yirnenburg greven, ende Johan , here van Kuyc, die voreghenoemt sijn. irgem 
des dat duse vurewurde wair sint inde vermiddes uns gemaichet sint, alsil unre steit ghescreten. 
gheloven na aller onser maicht mit guder truwen onse beirren den ertzebiscbof van Kolne. iodt 
den hertoghen van Brabant de voreglienoemt sint, der anet zu haldene, dat si duse vurettorde 
inde gheloifuisse stede inde vast balden , ende dun , alsil unrc sleit gbescreven. Dis brief wart 
gegeven inme jare Godes du man zalte duzen drie bundert iaer inde ses jaer, des neistes daghes 
sente Gilien daghe. 


Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 34, recto. 


CXVI1I. 

Keure de la ville de Lonvatn. 


Lt* 17 septcmbre 1306 


Wi Jas, meller gratie Gods hertoge van Lotbrijck, van Brabant ende van Lymborgk, malta 
conl ben allen die nu zijn , ende naemaels wesen selcn , die dese carte zien of horen lesen. Dat «i 
oaiDie de minne ende der onste , die wi tonser liever portren van onser liever stat van Lovenc 
dragen , ende omme den menechfuldegcn dienst, die si ende hore vorderen ons ende onsen vor¬ 
deren , hertogen van Brabant, dicke gedaen hebben mit vlite ende met groter unste, dies wihen 
groten danc weten, ende sunderlinge omme den dienst die si ons nu doen en doen selen twinlecb 
jaer durende, al tinden een hier naer j ende daer toe omnie onse vorgheiioemde stat ende onse 
goeden lieden daer binnen in rasten ende iu paise te seltene, ende te houdene vortane, soe heb¬ 
ben wi gegeven van ons ende van onse oere, onser liever stat vorgbenoeml, endc onsen goeden 
lieden die nu daer binnen sijn, ende namaels wesen selen porlren , alle dese poente die bier naer 
ataen bescreveiie, die si met rade ende versienecheiden hebben gheset ende geordonneert, omntf 
ghemainen orber van onse stat vorgenoemt, eweleke durende, sonder breken ende wedersegjM» 
vortane in gbeenre manieren. Ierstwerf hebben wi hen gegeven ende gbeven, dat wi noch onse 
oer nemmermeer calengieren en selen, noch en moghen dopstalle 1 dien binnen der vorghenoemde 

1 Dopstallc , de opslalgronrlea , dc ledige gronden. 
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stal liggen ombctimmert van husen; want wi kennen dat si der stat toebehoeren, ende willen dat 
mense nemmermeer betimmeren en moghe, ende dat si aldus bliven. Item, hebben wi hen gegeven 
ende gheven dat enghene gbeordende lieden, binnen der vriheit van onse stat van Lovene, meer dan 
eene herberg houden en mogen, noch erve engheen, buten horen bivange daer si nu in woinen voert 
meer gecrighen; ende hebben sire meer, diere moeten si hen uten binnen jaers ende binnen daeghs 
in cope, ocht in vertsisene. Ende soo wie enege erven ontfaen heeft, ofte vortaen ontfaen sal tene- 
ger geordende lieden behoefde;, dat men hen gegeven beeft, bewijst oft beset, of dat si verkregen 
hadden, of ander thoren behoef dat die ghene diet opheeft des erfs hem uien moet, of welc tijt 
dat hijs mechtech es daer nae binnen jaers ende binnen daeghs, of in cope of in verlsisene j ende 
waer men vonde dat si, of ieman van horenthalven, meer erfs buten horen bivanghe, daer si nu 
wonen binnen der vriheit van Lovene of meer woninghen dan ene hielden, of houdende waren, 
des si hem niet ghevuyt 1 en hadden binnen jaers ende binnen daegbs, alse vorscreven es, behou¬ 
den dien van Yileer horen huse, bi der Milver brugghen, ende hoeren perssen met dien , dat daer 
toehoert, ende andere gheesteleke lieden horen perssen, die si hier vormaels houdende waren, 
dat erve sal sijn verbuert ende sal ons bliven, ende dat en mogen wi hen niet wedergheven, noch 
verlaten. Ende blivet daerna een jaer onverwandelt, na dien dal die raet van der slat vorghenoemt 
aen ons versocht sal hebben, soe hebben wi dat erve onser stat van Lovene gegeven, ende geven 
horen vrien wille mede te doene, ende kennen dat wire noch onse oer vorlane engheen recht aen 
en hebben, ende geloven onse stat daer af warant te sine. Item, hebben wi hen ghegeven ende 
geven dat men die wage van onse stat van Lovene bevelen sal ende bevelen met goeden wittegen 
ende getruwen lieden j ende willen dat mense houde vortane op doude recht, gelijc dat die ouderen 
segghen sellen, ende tugen wittelec dal mense vormaels plach te houdene, ende dat mense houde 
te slechten lande, ende in een huus, daer men in ende ute varen magh met carren. Ende de 
ghene diese houden sal, moet selve wegben, ende mach oec engheen coman sijn van goede dat ter 
waghen comt. /tem, hebben wi hen ghegheven, ende geven dat men van werfgelde neme doude 
recht, gelijc men hier vormaels plach te nemene van alrehande goeden, dat werfgelt sculdech 
was, waer ment op sleet, buuten der vriheit van Lovene. Item, hebben wi hen gegeven , ende 
geven, dat niemant, buulen onsen lande geseten, enghenen porler van onse slat van Lovene vor¬ 
ghenoemt te campe eisscen en mach, noch roepen, van enghenen faiten; en ware of die portren 
van weder side vechten wouden. Ende ware dat saké dat hier boven jeman enegen onsen portre 
van onser stat van Lovene te campe eissle of riepe, of roepen dade, den ghenen geloven wi al- 
sulc te hebbene met sinen live of met sinen goede, op dat hi of sijn goet binnen onsen lande 
blijft', dat hi van den porlre dien hi eisch of eisscen dede, recht nemen moet, daer onse portre 
sculdech es te rechte te staen sonder camp. Item, ghevieleoec dat enech onser por teren van Lovene 
enech fait dade , daer wi, of onse drossate, of onse meyer, of anders jeman van onsenthalven af 
segghen wouden, dat dat te vonnisse niet en stonde, noch staen metten rechte en soude, alse van 
faiten daer niet oppenbaer cleer en ware, dat si te vonnisse niet en stonden, soe willen wi ende 
gebieden ousen meier, die nu es, ende namaels wesen sal van onsenthalven, dat hi die scepenen 
van onse slat van Lovene mane, of dat fait of des ghelijes noit te vonnisse en stout, of en plach te 
stane. Ende wisen dan die scepenen , dat dat fait of des gelijes te vonnesse steet of plach te slane, 
soe willen wi dat men dat handde met scepenen vonnesse, ende dat menre mede voert gae , sonder 
meer gheboets van ons daer op te hebbene. Ende wijsdense oec dat dat fait of des ghelijes noit te 
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vonnesse en stont, noch en plach te stane, soe sal ment handelen ende rechten ghelijc den gbenen 
die te vonnisse niet en slaen. Item , hebben wi hen gegeven, ende noch geven, dat nieman, van 
wat ambachte dat hi waere, binnen onse stat van Lovene, engheene scout 1 maken en raacli, die 
hi met busseu of in ander manieren onder sijn ambacht i halen mogbe of gaderen, noch oec van 
beeteringhen van mesdade; maer wi willen , w ie soe scout maect, dat hise gelde , ende wie mev 
doet, dat hijt selve hetere, ule ghenomen die bussen die ons die wevers van Lovene geloeft 
hebben tegevene, desen termpt al ute van twinlech jarcn, daer ons onse stat vorghenoemt oec 
gelocft heeft te dienne. Item, scelden wi quite, ende hebben quite gescouden onse stat ende por- 
tren vorghenoemt, van allen calengen , ende van allen ockoisoene, daer wi die stat of die portren 
van onser stat van Lovene mede mochten int ghemeine, oft hadden gemocht occoisoneren of ca- 
lengieren, tol op deseu dagh heden, van alle saken endc faiten die gesciet sijn ende gevallen, bin¬ 
nen of buten, in occoisone van den wevereu, of in enegen anderen, ende ghetrouwen bi trou«e 
dat wise vortane daer af nemmermecr en selen calengieren, noch w r i, noch onse oer. Idem , omme 
pais ende eendrachtechcit te makcne binnen onse vorghenoemde stat van Lovene, hebben wi ben 
gegeven, ende geven, dat die ambachte enghene gaderinghe noch sameninghe en mogen maken 
nochle gaderen, ramen noch raden, noch sprake hebben; ende verbieden, op lijf en op god, 
hen alle van ambachte, ende elk bisundren, datsi engheenc sprake noch raet en houden, alse 
vele dat si viere van hen te samen vijnden of sprake hadden ; mar willen si sprake of rael hebben 
of houden, soe moeten si bidden den meyer ende den scepene , dat si daer iemande «enden die 
dien rael hore. Item, willen wi ende gebieden, dat soe waer men wapene vonde onder danibacbte 
van onse slat van Lovene, diese gelevcrt hadden, dat si sijn op lijf ende op goed, die ghene daer 
mense onder vonde; ende willen dat onsen meyer van Lovene, die nu es ende namaels wesen sal 
na den tijt, dusdane wapene zoeke onder dambachte , waneer ende hoe dicke dat die stat van 
Lovene willen sal, ende orberlee sal dunken den scepenen, den geswornen, ende den rade van der 
vorghenoemde stat. Ende ware daer oec enech van den anderen ambachten , daer hen orberlee af 
dochte dat men hem hore wapene name , dat mense hem oec nemen sal gelijc den anderen, emle 
hesoecken als men wilt, ende der slat raet also draeght in een. Item , hebben wi hen gegeten, 
ende geven, waert dat euech ambachle mesgrepe jegen onse stat vorghenoemt, of setle beo 
daer jegen in crenkenissen der stat, soe willen wi ende gebieden onsen meier van Loven, die dan 
meier sal sijn van onsenlhalven in onse stat vorghenoemt, dat hi dat staphanefs weder stae ende 
aflegghe; ende dade die meier des niet, soe willen wi dal die stat selve dat weder stae, of die raet 
van der slat met sine hulpen, ende hetere; ende dat mogen si doen sonder misgripeo jegen 
ons, van wat slucken of van wal f’aiten dat daer gesciedcn, want wi geloven hen daer af warant 
te sine, ende wise noch onse oer daer af nummermeer en selen calengieren. Item, hebben wr 
hen gegeven, dat wi onse porlren van onse stal van Lovene verbinden, noch hoer nem menneer en 
selen verbinden, wi, noch onse oer, huuten recht, noch met onse letteren , noch met onse segelle. 
noch oec selve letteren of segellen jemande gheven op hen , sie en hadden tselve georloeft, met 
hoeren letteren . met horen segelle , of met hoeren monde. Item , hebben wi gegeven , ende geven, 
dat soe wanneer enech her, of enech richter van horen omsaeten, of van buten Lovene. wie 
soe hi ware, onder ons geseten, euegen portre van Lovene rasteerde 2 , of pande tonrechte, 
ende de stat also saen alset vernomen hadde ter goeder waerheit, dat hi tonrechte gearresleert 
of gepant ware, horen letteren daer seude omme horen portre te delivereerne : ende dan dier 
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her, of die richter, dien portre, die aldus met onrechte gearresteert es, niet en wouden deli- 
vreren, soe willen wi dat die her, of die richter, al den cost die die portre doet, ende doen sal, 
ende die scade, die hi daer af heeft en hebben sal, ter goeder waerheit selve gelde ende op¬ 
rechte onsen portre, tote dat hi si delivereert, hoe lange dat hi gerasteert hadde geweest, ende 
ware j ende daer toe gheloven wise te bedwingene. /tem, hebben wi hen gegeven, ende geven, 
dal alle die poente van coren, die goet siju, die de stal ordeneren sal, ende ordeneert, wanneer 
ende hoe dicke datse die raet van der slat geordenecrt sal hebben tonser stat orber , dat hen 
die onse richter, soe wie hi es, ende namaels sal sijn van onsenlhalven, gebieden doe, ende 
vaste houden, op die forfaite , diere op werden geset j ende willen dat die raet van onse stal van 
Lovene, waneer dat hi wilt, ende hent hem orberlec sal dunken, alle dese poenten dien hi geset 
hadde, of een deel daer af, verwandelen moghe, ende ander maken, of al af legghen , ende hoghen 
ende nederen, hoe si willen, wanneer si willen, ende hoe dicke si willen, die scepenen, die ge- 
sworne ende die raet van onse stal vorghenoemt. Item , hebben wi hen gegeven, ende geven dat 
wi alle de ghene, die ule gebannen sijn van den ambachle , ghebannen selen houden eweleke. Eude 
van den ghenen die tot Lovene ghevaen waren, ende in gevankenisse gevoert tot Genapie, ofte 
gesent omnie sunderlinge siekelecheit, of mesgripen jegen ons, ende jegen onse stat vorghenoemt, 
die wi, ghclijc den anderen, ute onsen lande gebannen hebben, ende geloven dat wise ewelec ge¬ 
bannen selen houden , gelijc den anderen , vortane, ende houden buten onse lande. Ende vonde 
men oec enege andere die oec stokelec 1 hadden geweest, of misgripende, of waren , of namaels 
worden jegen onse recht, of jegen onse stat van Lovene, waneer dal men se vonde , die hebben 
wi geloeft, ende geloven, oec ute onsen lande te bannene, ende ghebannen houden , gelijc desen, 
die nu ghebannen sijn , waneer onse stat ons des maent, of onsen richter van onlsenthalven, 
of anesoect. Ende also ware dal saké dat mense vonden binnen onsen lande , of elre daer se die stat 
gewinnen moclile, ende ons leveren mochle, dat widaer over richten souden. Ende braken wi dit, 
of onse oer, of niet en hielden, soe willecoren wi, dat die stat dan op houde van dien dienste, dien 
si ons doen soude, of wijt hen wel hielden, tot dat datghebelert si, ende wel ghehouden. Item, 
ware oec dat saké , dat euech onser porler slridechtech worde met desen lieden, die ute gebannen 
sijn, dien porlre gheloven wi quite te houdene, ende scelden quite van alle stucken, ende van 
alle faiten, die daer gescien moghen binnen onsen landen j ende dat se enghene mage ofte vrient 
dergherre, die ghebannen sijn, en moghen daer omme veedenj ende daer af gheloven wi hen 
warant te sine. Item gheven wi hen, ende hebben ghegheven, dat men vortane kiesen sal uten 
geslechte scepenen , gesworue , eude guldeekene , van jare te jare; ende die selen wi hen gestade- 
ghen, ghelijc dat plach te sine bi onse vorder tide hertoghen van Brabant. Item , kennen wi ende 
lien 2 oppenbare, alse van dien dat men nu die van den ambachten van onse stat van Lovene in 
gevanekenissen sendt buten Lovene tot Genapie, dal dat niet ghedaen en was omme enege malice , 
omme onse liever stat van Lovene carte, die si hebben van ons, te brekene , die daer op sprekende 
esghemaect, dat wi enghenen porter van Loven buten der vorghenoemde stat vriheiden varen en 
moghen doen in ghevankenisse; want wi kennen wel, dat dat nu ghedaen was met consente ende 
met willecoren onser vorghenoemde stat, dat men die van den ambachten nu te Genepie sende. 
Ende confirmeren weder die selve carten 3 onser liever stat vorghenoemt, ende vernuwen te bli- 
vene ende te duerne ewelec vortane in hoerre macht, ende in horen virtuit, die si hadden te 
voren. Ende voert confirmeren wi onser liever stat vorghenoemt alle hore cartren ende privilegiën. 
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die si beeft vau onsen vordren, ende van ons, ende alle hore heerbringbene ; ende vernuwenl ben. 
eude gelovense horen vast altoes eude ghestadech te boudene , van ons ende van onsen oere, 
emmermeer vortane. Item, wederroepen wi, en hebben wederroepen die carte, die der gbemeinle 
van onse slat van Lovene hier vormaels ghegheven was , alse van horen jaerlicse csise 1 te gelden 
niet paymente , dat telken termpte dat men geldene sonde , ghemeinleke in borse ghinglie ; ende 
willen , dat si vortane enghene macht en hebbe té emmermeer behoef. ltem y hebben wi hen gegeven, 
ende gheven , dat men op de banmile 2 van onse stat van Lovene alomme ende omme binnen onsen 
gerichte engheen bier brouwen en mogben hogber dan enen pennic, boven dat men in onse stat 
van Lovene brouwt of brouwen sal vortane ghemeinlec. Item y hebben wi ben ghegheven, dat die 
meier van onse stat van Lovene vorghenoemt dure, ende hore ghericbte doe ende boude, van 
onsenlhalven , buten al omme ende tomme op die banmile van de stat vorghenoemt. Item, hebben wi 
ben ghegeven, ende gheven , dat si dien bafeleken dienst, dien si ons nu gewilcoert hebben jaerlex 
te doene vortane tot twentech jaren durende tinden een, nemen moghen ende nemen thoreo alre 
besten, ende dien ons vort gelden in alsulcken paymente, alse gemeinlec in borse zal gaen telken 
termpte. dat ment sal sculdech sijn te geldene. Item y hebben wi gewilcoert, ende willecoeren. 
dat men onsen lieven portren van Lovene , die goet ghegouden hebben met bedwange in occoisoene 
van onse scout, gelde van desen dienste, die men ons heeft. geloeft, ende van onse paymenten 
daer af, van sente Jans messe naest comende over twee jaer in te gane, elcs jaers vorlane tweelf 
dusent pont, tot dat die scout, die si vore ons vergouden bebben, wel si vergouden; ende alter 
goeder waerheit te proevene. Item y sal men ons desen jaerleken dienst gheloven , of waer wi willen 
van onsenlhalven ; met al dier vorwerden, worde enech onser porter van Lovene, of sijn goet 
ghevaeu of gberasteert, bieren binnen, in occoisoene van onse scout, of onser letteren, of io 
andren occoisone , die van onsentalven quame , ter goeder waerheit, dat men dan van dien gelde , 
dat men ons soude gheven, jaerlex dusent pont houden sal, dat dat gevankeoisse of die arrest af 
sal doen ende ledeghen ende dlivreren, ware dat wi, of onse oer, dat ghevankenesse of dien arrest 
niet af en daden. Ilem y bebben wi hen ghegeven, dat ons onse lieve porlren vorghenoemt, desen 
termpten van twinlech jaren, dat dese dienst duren sal, ende selen doen ende gheven bafeleken 
dienst, noch van rechte, noch van gratie van enghenen saken, ule ghenomen ghevanckenisse vin 
ons selven , dat God verbiede, daer si ons waren sculdech toe te helpene. Item y hebben wi beo ghe¬ 
gheven , ware dat onse vorghenoemde stat binnen desen vorghenoemden termpte in scoude viele, 
of in faule quame, dat si die scout ende die faute na desen termpt van twintech jaren alre oaest 
vorlane nemen mogen binnen haere stat, te horen alrebesten , tot dat si gheheelec ende al ver¬ 
gouden sijn. Item y van der mondborien van den gaslhuse, ende van der tafele des Heilegbs Geests 
van Lovene , ende van der huse van der banc der besiecter heden, willen wi, dal onse stat vor¬ 
ghenoemt hebbe ende houde, gelijc dal si plach bi onsen vorderen te houdene, ende sijt bare 3 
heeft bracht. En omme dat wi willen, dat alle dese poente , ende elc die hier vore bescreven staen. 
onser liever stat ende onsen porlren van derselver stat, die nu sijn, ende namaels wesen selen 
dacr binnen, vaste werden gehouden van ons ende van onsen oeren, ewelec durende, soe hebben 
wi gheloeft, bi eede ende bi onser kersteleker trouwen, dat wi van nu vortane alle dese poente, 
ende elc die hier vore bescreven staen, hen houden selen, ende doen houden, wi ende onse oer. 
hen ende haren nacomelingen, vaste ende ghestadech, sonder breken ; ende en selen soekeo noch 
anderen van onsenthalven doen soeken, noch laeten soeken, arnt noch engien 4 waer bi dat wi beo 

1 Csise, chyns. | 2 Banmile , in het fr. banlicue. J 3 Hare, her. | 4 Arnl noch engien, kunst noch bsl. 


Digitized by ^.ooQle 


CODEX DIPLOMATICUS. 


73o 


clese poenle, die si geordeneert hebben, ende die wi hen ghegheven hebben ende gheveu , mochten 
breken ofte storen, of anderen laten breken, ofte storen. Ende in kennisse der waerheit van al 
desen stucken ende orkenschap , hebben wi onser liever slat van Lovene, ende onsen portren, die 
nu sijn ende namaels wesen selen daer binnen, dese carte gegheven met onsen segelle besegelt, 
ende ghevest, ende geconfirmeert. Ende omme noch meerre sekerheit onser liever stat hier af te 
doene, bidden wi onsen lieven maghen, onser vrienden, ende den ghenen die onse man sijn, die 
hier na staen bescreven, dats te wetene, onsen lieven broeder, mijn here Heinreke, grave van 
Lulssellenborch, mijn here Janne, grave van Namen, mijn heren Arnoude , grave van Loen 
ende van Chiney, mijn heren Gerarde van Guilke, Reynoude, here van Valkenborch, van Montjoye 
ende van Boutershem, mijn heren Ghi van Vlandren , mijn heren Janne, here van Kuyc, mijn 
heren Gerarde, here van Rotselaer, mijn heren Gerarde, here van Diest, mijn heren Arnoude. 
here van Wezemale, mijn heren Gerarde van Wezemale, here van Bergen , mijn heren Florense 
Berthout, here van Berlaer, mijn heren Otten van Kuyc, here van Zelehem, mijn heren Hein- 
rechen van Heeverle, Janne van Lovene, here van Harstal ende van Gaesbeke, Gielise Berlhout, 
here van Mechele, ende mijn heren Daneel van Boechout, riddere, dat si ons alle dese poente 
vorghenoemt doen houden, ende der vorghenoemde stat van Lovene, ende onsen portren daer 
binnen, ende haren nacomelingen helpen houden; ware dat wi, of jemant anders hem pijnde die 
te brekene, of te stoerne in partie, of in altemale. Ende bidden hen dat si hore segelle met ons ane 
dese carte hanghen in kennessen der waerheit, ende in ewelike sekerheit alle derren poente, die 
hier vore staen bescreven. Ende wi Henrec, greve van Lutselenborch, wi Jan, greve van Namen , 
wi Arnout, grave van Loen ende van Chiney, wi Geraert, greve van Guilke, Reynout, here van 
Valkenborch, van Montjoye ende van Bautershem, Ghi van Vlaendren, Jan, here van Kuic, 
Gheraert, bere van Rotselaer, Gheraert, here van Diest, Arnout, here van Wezemale, Gheraert 
van Wezemale, here van Bergen, Floreins Berthout, here van Berlaer, Otte van Cuyc , here van 
Zelehem , Henrec, here van Heeverle, Jan van Lovene, here van Harstal ende van Gaesbeke, 
Gielys Berthout, here van Mechelne, ende Daneel van Boechout, ridderen, omme de beede ons 
edels princen Jans , metier gratiën Gods hertoghe van Lothrijck, van Brabant ende van Lymborch, 
ons liefs heren, ende omme die vrienscap die wi draghen ter vorghenoemder stat van Lovene , 
hebben wi geloeft ende gheloven , dat wi der vorghenoemde stat van Lovene, ende horen portren, 
ende horen nacomelingen alle dese poente , ende elc bisundere , ghelijc dat si hier vore bescreven 
staen , wanneer dat wijs vander stat van Lovene, of van horentalven gemaent worden , ende sijs te 
doene selen hebben , selen helpen houden na onse macht, staende ende durende vaste, ende ghe- 
stade, in alder vormen ende dier manieren , dat vore geseeghtes, ende hier boven slaet bescreven; 
ende hebben onse segelle met den sinen ane dese carte ghehanghen , die was gheconfirmeert ende 
besegelt in den jare der incarnatien Ons Heren Jesu Christi dusent drie hondert ende sesse, in 
sente Lambrechts dage. 

Gartulaire aux archives de la ville de Louvain. 
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CXIX. 

Plusieurs gens de métier bannis de la ville de Louvain, sous l’approbatmi 

du duc. 


Le 25 scptembre 1306. 

Universis praesenles litteras visuris et audituris, scabini, jurati et consilium oppicli Lovaniensis, 
salutem cum nolitia verilatis. Noveritis quocl nos universos et singulos, quorum nomina et cogoo- 
mina subscriptasunt, Johanncm videlicet, dictum de Scous, Johannem, dictum Mennen, ArnolJum. 
diclum Ganse, Symonem, dictum Coelnere, Symonem, filium quondam Berthoele, Johannem. fratmn 
ejus. Walterum, dictum de Vclpa, Henricum, famulum quondam fratrum minorum in Lovanio. 
Johannem, dictum Horen, Symonem, diclum Horen, ejus fratrem, Danielem, dictum de Fina, pi*- 
torem, Johannem, dictum Naen, candellatorem, Conrardum, pislorem, Henricum, dictum Wouter 
mans, Johannem, dictum Wellens, Gerardum, diclum Gheerkens Wellens, Walterum, dictumde 
Vinea, GodeFridum, dictum Droghestrote, Johannem de Arscot, fabrum pectinum latiae, Henricum 
de Nmverode, pistorem, Johannem, dictum Personart, Henricum, diclum de Breidincsheem, Wil- 
hclmiim, dictum Wayns, Golonum, dictum Coes, Geerkinum, dictum Coes, Johannem. dictum Brune. 
textorem, Arnoldum, dictum Bellens, item Symonem, diclum Mennen, Franconem, dictum Herman*, 
Walterum, dictum Kereken, Godefridum, dictum Pistorem, Johannem, dictum dOude, Arnolduro. 
dictum Erneken Moyensone, Godefridum, diclum Wackerzele, Henricum, dictum Ploeghere, Bal- 
duinum , diclum Boulsoen , juxta Lomhardos commorari solentem , Ludovicum , dictum Gallus, 
Godefridum,dictum Cole, Arnoldum, dictum Erneken Pistor, molilorem, Franconem,diclum W«* 
sele, Gerardum Causidemakere, Johannem, dictum Brune, lotorem , Arnoldum, dictum de Haeghl, 
Renerum de Hagardsrode et Johannem, dictum Peronensone, item Arnoldum, dictum Grone tinc- 
torem , Arnoldum, dictum Noyden W iltoy, Johanuem Pensaert, Johannem van Hollant et Co¬ 
de frid urn, dictum de Pravo-Ponte, fulloncs, nostros comburgenses , quondam hannilos esse in 
perpetuum a terra domini ducis Brabanliae, meritis ipsorum exigentibus et excessibus. cootra 
dominiim nostrum ducem et oppidum Lovaniense, in damnum et gravamen ac delrimenlum ejusdem 
oppidi attentalis; quod admodum super hoe puhlice dilï'amati simt, et per testimouium pro- 
borum ciilpahiles praemissorum, sive rei sunt reperli, vohis praesentium testimonio declaramui. 
In ciijus rei testimonium, matura deliheratione praehahita, sigillum oppidi nostri, quo in caus» 
nostris communiter utimur, praesenlibus lilteris duximus apponendum; rogantes scabioos Lova- 
nienses, qualenus sua sigilla una cum sigillo dicti oppidi praesenlihus apponant. Et nos Johaunes 
de Herent, Arnoldus de Rode, Aegidius ex Lyeminghe, Petrus de Calslris, Johannes, dictu* 
Edelheer. Wallerus, dictus Blancart, et Walterus, diclus Criecsteen, scahini Lovanieuses, quia 
praemissa nohis satis constant, itaque noslra sigilla una cum sigillo oppidi praedicti ail petiiio- 
nem juratoriim et consilii ejusdeni oppidi fecimus apponi scriplo praesenli, in testimonium reri- 
latis. Et nos scabini, jurati et consilium dicti oppidi supplicamus illustri principi Johanoi, Pd 
gratia duci Lolharingiae, Brabantiae et Lymburgiae, domino nostro charissimo , quatenus dictam 
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bannitionem, factam per ipsum et auctoritate sua, in praescriptos approbare, ralificare etconfir- 
mare dignetur, omnes et singulos extra terram suam in bannitos in perpetuum tenendo, et suum 
sigillum in testimonium veritatis el confirmationis praemissorum apponat. 

Et nos Josannes, Dei gratia dux Lotharingiae, firabantiae et Lymburgiae memoratus, ad sup- 
plicationem scabinorum et juratorum et consilii oppidi uostri Lovaniensis dilecti , ex quorum tes- 
timonio intelleximus praemissos omnes et singulos praenominatos perpetuo bannitos, meritis eorum 
et excessibus contra nos et oppidum noslrum, prout superius testatum competenter, attentatis 
exigentibus, a terra nostra bannivimus et bannimus, et bannitos tenere promitlimus bona fide in 
futurum, et nostrum sigillum in signum confirmationis praemissorum praesentibus litteris appo- 
suimus, ad petitionem et requestam consilii oppidi nostri praedicti. Datum anno Domini M° CGC° 
sexto, dominica proxima post festum beati Matthei ewangelislae. 

Cartulaire aux archives de la ville deLouvain. 


cxx. 

Privileges accordés a la ville d’Anvers. 


Le 6 décembre 1306. 


Wi Jan, bi der graden van Gode hertoghe van Lothrike, van Braband ende van Lemborch, 
groeten alle de ghene die dese lettre zelen zien ochle horen lesen, ende ontbieden hen kinnesse 
van waerheiden. Want der menschen ghedinckenesse vergancleec is metten tide, zo moet men die 
dinghe, die men eweleke vaste houden wille, met jeghenwerdeghen van ghescrefte vesten : daer 
omme make wi kond uwer menegher weldecheit metter tenuren van deser letteren, dat wi om de 
zunderlinghe vrientscap, die wi hebben tonzen scepenen ende tonzen portren van Antwerpen, 
ende omme zunderlingbe orbore der stat van Antwerpen , hebbe wi gheloeft ende ghegheven met 
vorezienecheden ende met onzen eighenen wille ende zelen houden vaste ende ghestade eweleke 
dese pointe, elc zunderlinghe ende alle te zamene, alzo alzi ghevallen moghen ende zelen, ghelijc 
dat zie hier na bescreven staen. Ten iersten male ghelove wi hen vaste te houdene ende te doen 
lioudene, van ons ende van onsen nacomelinghen, hen ende haren nacomelinghen, al hare oude 
recht. Vort ane ghelove wi hen ende zullen vaste houden ten eweleken daghen, dat wi eiken portre 
van Antwerpen vonnesse selen doen ende recht, ende daer buten niet en selen handelen, en ware 
van stucken die men met den rechte pruevede , dat zie te vonnesse niet en stoeden, ende neghenen 
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portre die borghe setlen mach van ziere mesdaed, ochte die also gheghoedt es dat wie zeker zijn 
ane zijn goed Tan zire mesdaet, ende die scepenen kinnen, ne moghe wi, no niemen Tan onsen 
weghen, in ghevancnessen legghen. Vort ane ghelove wi dat wi, noch onse rechteren, negbenen 
portre nle Antwerpen voeren en moghen, noch doen voeren, no ghebieden te vaerne in gbe- 
vanenessen, om ne ghene mesdaetj maer heeft die poertre mesdaed mesdaen, daer menne in 
hachten orame sculdech es te houdene, dien zele wi houden doen in onze ghevanenesse binnen 
Antwerpen. Vort ane en wille wi niet dat die Lombarde die tAntwerpen woenede ende woenen zelen, 
dat zie niet en moghen lenen onsen portren van Antwerpen dierre 1 dan tpond omme twee pen- 
ninghe de weke, ende den vremden lieden om drie penninghe; ende ware oec dat saké dat ander 
liede wouden lenen gheld, omme meer ghelds te coste, zone moghen sijt niet dierre lenen dan die 
Lombarde die vore ghenoemt sijn. Vort ane bekinne wi dat onse seepenen van Antwerpen gheren 
moghen alle dambacbte van onser port van Antwerpen , gelijc dat zie tote hare ghedaen hebben. 
ende hen orberleec dunct. Vort ane bekinne wi dat elc portre van Antwerpen wissel honden macb 
binnen Antwerpen, te openbaerre banc, sonder calengbe van ons ende van onzen rechteren. 
ende van onzen knapen, hen ware dat saké dat wi met ghemeinen rade verbieden daden, ghc- 
meinleic den wissel over al binnen onsen lande; ende ware dat saké dat men , na dien dat verboden 
warre, weder wissel hantierde openbare binnen onsen lande, in enich van onsen steden, so wille 
wi dat onse portren van Antwerpen openbare wisselen moghen, gheliker wijs dat hier vore 
bescreven es. Voort ane willccore wi ende willen dat onse poerteren van Antwerpen ghebrulen 
swaters ende der visscherien, binnen der nieuwer vesten tAntwerpen , ende haren orbore, end? 
hare profijt daer mede doen moghen, also alse onsen scepenen van Antwerpen goed ende 
orborleec dunken sal. Vort ane ghelove wi ende zullen vaste houden onzen voregheseiden portren 
van Antwerpen alle die vriheiden, die tsartere, ende die privilegiën, die zi hebben ghchadt ende 
hebben, van ons ende van onsen vorderen, ende hare harebringhen, ende dat die scepenen ran 
Antwerpen alle pointe, die onzer stad van Antwerpen orberleec zijn, maken moghen ende orde- 
ueren med onzen scouthete van Antwerpen , ende di zele wi doen houden ende vord gaenghelijc 
dat zieze ordeneren zelen ende gheloven, dat wi enghenen ambachte binnen onser port van 
Antwerpen neghene vriheit gheven en zelen ; maer wi willen , dal zi alle ordinancien ende coren. 
die zie onder hen houden , zelen houden na der ordinancien , ende na goed dunkene ons scouthelen 
ende onser scepenen van Antwerpen. Vort ane willecore wi dat die gulde van Antwerpen ghestavet 
ende ghebonden zi, na ordenancie ende na goed dunkene ons scoutheten ende onser scepenen vau 
Antwerpen j ende ghebrake eneghen portren van Antwerpen enech point, dat hier vore bescre- 
venen es, dat heme dat gheheelleke niet en ghesciede, zo wille wi ende bevelen, dat ?an diere 
uren vord die scepenen van Antwerpen engheen vonnisse en segghen, omme iemens maennesse. 
tote dien male dat dat ghesciet zi, ende eiken porlre vonnesse ghescied. Ende omme dat wi willen 
dat alle dese pointe , die hier vore bescreven sijn, eweleke ende emmer meer vast endeghestaib* 
zelen zijn, van ons endc van onsen nacomelinghen , so hebbe wi dese lettre beseghelt met onsen 
propren zeghele, in orkondscepen van waerheiden. Ende omme de meere zekerheide van desen 
dinghen , zo bidde wi edelen lieden, onsen lieven vrienden, mijn here Guye van Vlaendren, graTe 
van Zeland , onzen lieven oem Janne, heere van Kuic, Florense Berthoude, here van Barlaer. 
Gherarde van Wezemale, here van Berghen op den Zoem , Gherarde , here van Dieste, Danele van 
Boechout, Woutre van Wineghem, ridders, Janne van Lovene, here van Gasebeke, ende Gillid 
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Berthoude, here van Machelne, dat sie hare zeghele met den onsen hangen an dese lellre, in 
orkondscepen yan waerheiden: ende wi Guy yan Vlaendren, grave van Zeland, Jan, here van Kuyc, 
Florens Bertond, here van Barlaer, Gherard van Wesemale, here van Berghen op den Zoem, 
Gerard, here van Diesle, Daneel van Boechout, Wouter van Wineghem, ridders, Jan van 
Lovene, here van Gasebeke, ende Gilis Berthoud, here van Machelne, ommejdie bede ons liefs 
heren Jans, bi der gratiën van Gode hertoghe van Lolhrike, van Brabant ende van J^emborgh, 
hebbe wi onse zeghele met ons heren sherttoghen zeghele ghehangen ane dese jeghenwerdeghe 
lettre, in orkondscapen ende in kinnessen van waerheiden. Dit was ghedaen ende ghegheven int 
jaer Ons Heren alse men screefdusentech driehondert ende zesse, op senti Niclaus dach. 

L’original aux archives de la ville d’Anvers. 11 est revêtu du sceau 
* équestre du duc avec contre-sccl équestre, du sceau équestre de 

Jean de Cuyc avec contre-scel, des petits sceaux de Florent Ber- 
thout, de Daniël de Bouchout et de Wautier de 'Wineghem. Les 
sceaux des autres témoins manquent. 


CXXI. 

Robert, comte de Flandre } promet de ne point recevoir en son pays les 

bannis de Louvain . 


A Audenarde , le 25 février 1307. 


Wi Hobbrecht, grave van Vlaenderen, maken cont allen den genen die dese letteren selen zien, 
ende horen lesen. Dat wi geloven den baliu, den meyer, scepenen ende raet van der stede van 
Lovene, dat alle de ghene die uter slat van Lovene ghebannen sijn, of werden ghebannen van quaden 
faite, ende die in onse stede van Ghent gearresteert sijn of suelen werden gherasteert van quaden 
faite, ende die scepenen houden ende kennen dat si verwonnen sijn metten rechte, dat si dlyf 
verbuert hebben, weder suelen doen leveren dien van Lovene, of sise versueken aen ons, of aen 
onsen baeliu ende scepenen in diere manieren dat si ons dat selve weder doen selen. Ende omme 
dat wi willen dat dit vaste ende ghevest blive, soe hebben wi onsen segel bier ane ghehangen. 
Ende oinme meerdere sekerheit, soo bidden wi onser liever stat van Ghent dat si haren segel met 
desen den onsen ane dese lettren hanghe. Ende wi scepene ende raet van der stede van Ghent 
vornoemt omme die bede ons liefs heren Robbrechts, grave van Vlaenderen, hebben wi onsen 
segel hier ane ghehangen met den sinen , ende gheloven oec al dit dat hier boven bescreven staet 
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Ie houdene mei onsen heren. In kennisse der waerhede ghegeven tot Oudenaerde, int jaer on» lieren 
dusent drie honderl ende sesse, tsaterdaeghs na Sente Peters dagh in sporkelle. 

Cartulaire aux archive* de la ville de Louvain. 


CXXI1. 


Les echevins et bourgeois de Liége 
sommes quils lui doivent y des 


s’engagent d payer au duc de Brabant lu 
quils seront retablis dans leurs droits. 


Lc 22 mars 1307. 

A tous cheaus ki ces présentes lettres verront et orront. Nous Jaoues du Cor, Jehans du Lar- 
dier, Jelians Sureles , Ilenris Frankars de Saint Servais, Jehans du Cor, Baudewins de Dynaot, 
eschevin , Baudewins li Grans, Colons li Ance, Jehans Gillemans, Humbiers Waureis, Giles Gille 
mans, Loys Sureles et Gobers de Dynant, cytain de Liége, et nostre acors en ladite citeit, faisons 
savoir ke com il soit ensi que la citeis de Liége soit tenue el obligié enveirs noble honmie Jehan. 
par le grasce Diu duc de Lothier, de Brebant et de Lembourch, en une chertaine somme dargent 
par an , ensi com il contient en lettres sour cc failes, qu’il a de la citeit de Liége, et on Fait déla- 
lit de son dit paiement de pluseurs termines, qui paiés ne li sont mie, pour le raison de mauvaii 
gouvernement, qui est et a esleit très-puis que li commuus de Liége se releva : Nous promettonset 
avons enconvent loialement en bonne foi, que le heure que nous serons remis et restablis en droit 
estat, que nous li renderons et paierons ces dis arrirages enlièrement et bonnement, et que le heure 
que nous soyons remis ou restablis en eslat nous li renouvelerons sesconvens ouautres, se plus en 
avoit a nous ou nous a lui, par lettres saellées du grant seal de 1e cyleit de Liége, et avoec toutce. 
tous les drois qu’il a ou doit avoir, pour la raison de la ducheit de Lembourcb, anchienement 
tenue et wardée dedens le franchise de Liége , ou de riens dont nous puissiens jugier, nousli war- 
derons et reconfermerons j et se nuls de ses droits y a péris, nous li remeterons en droit estat. de 
tant ke de liu , ou nous arons pooir, et li aiderons, lui et ceaus qu’il hy mettera, tenir et wardeir, 
en bonne foi loialement. En leismoing de ces lettres saellées de nous seaus, donné le mercredi de- 
vant Pasques Tan de grasce mil trois cens et siis. 

Cartulaire des ducs dc Brabant B, fol. 48, verso. 
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CXXIII. 


Keure de la ville de Léau. 


Le 7 mai 1307. 

Wy Jan, by der gratiën Godts van Lothryk, van Brabant ende van Lymborch hertoghe, tot 
allen den genen daer dese tegenwordighe chaerte compt ende naemaels comen sal, groete ende 
kennisse der waerheyt, die ondergechreven staet: dat sy cond u allen ende iegelijcke besundere, 
dat wy om die bede ende om aenstaeu van onser liever ende getrouwen poirteren van onser lie¬ 
ver stadt van Leeuwe, die poincten ende vrijheden souden geven eeuwelijck ons ende onse oiren 
ben ende haere naecomelingen, in der voergenoempder stadt vast ende gestadich te houdene; 
ende wy hebben aengesien die trouwe ende die jonste ende dyen menichvuldigen dienst die ons 
voorgenoempde poirteren van Leeuw ende haere voorderen ons ende onse voorderen hebben ge- 
daen , ende oyck omme den dienst die onse voorgenoempde poirteren ons hebben geloeft te doen 
twintich jaer, so geven wy ende hebben gegeven dese voernoempde poirteren van Leeuw ende 
haere nacomelingen inder selver stadt van ons ende van onse hoiren , eeuwelijck vast ende ge- 
stadich te houden , allen die poincten ende een ygelijcken bysondere die hier naemaels beschre¬ 
ven staen. In den beginne soe geven wy hun ende hebben gegeven, dat allen die plainen ende die 
straeten die binnen die stadt voorgenoempt onbesticht sijn gelegen , al tot haeren blijven , ende wy 
se hen nyet en moghen nemen noch ons oir. Voort meer geven wy onse voorgenoempde poirte¬ 
ren , ende hebben gegeven , dat niemant in Brabant geseten te campe en mach heyschen en 
geenen porteren van Leeuw, noch begroeten, zy en wouden selver vechten beyde. Waert dat 
dat yemant dede die onder ons waer geseten, dyen souden wy sulck hebben met lijfs ende met 
goede, dat hy recht name daer hy schuldich waere recht te nemen, sonder campe. Voorts geveu 
wy hun ende hebben gegeven , waert dat saecken dat sulcke feyten gevielen, dat wy oft ons 
drossaerte , oft ons meyer, oft yemant van onsen wegen wouden seggen dat ten vonnisse niet en 
stonde, soe soude men die schepenen maenen van Leeuw, oft alsulck feyt schuldich waere le von-* 
nisse te staen, ende seyden die schepenen dat te vonnisse staeh soude, soe soude wy daer afs 
vonnisse doen ; ende seyden sijs oock nyet, soe soudt staen met die dinghen die ten vonnisse 
nyet en stonden. Voort geven wy hun ende hebben, dat egeen ambacht van Leeuw geit en mach 
gadereu met busschen , noch met borssen onderlinghen, noch onder hun misdaden hellen, maer 
wij soe misdade, soude beteren selve in sijn misdaet. Voorts hebben wy hun gegeven ende geven dese 
voorgenoempde poirteren, dat egeen ambacht raet te gader en mach hebben, noch sy vierre te 
gader ruynien, op haer lij Is ende op haer goet. Maer wouden zy onderlingen hebben raet, soe 
souden zijt die schepenen laeten weten, ende die momboiren van der stadl, ende hen bidden dat 
sy daer yemant seynden, die haeren raet mogen hoeren. Waert oock saecken dat eenigh ambacht 
beruringhe, twisle oft crachte maekte, tegen ons oft tegen onse voergenoempde stadt, soe willen 
wy dat ons meyer, die ten dyen tijde sal wesen, dat staphans wederstaet, ende en woude hy des 
doen niet, soe willen wydal die stadt dat were sonder misdaet, ende wat feylen dat daer alf geschie¬ 
den, dal en willen wy nimmermeer eysschen, ende daer aff zoe willen wy sijn warant. Voort meer 
geven wy hen dat die meyer overmidts die schepenen eude den momboiren van der genoempder 


Digitized by ^.ooQle 



742 


CODEX DIPLOMATICUS. 


8tadt warts te doene dal eenicb ambacht wederstrijdelijck waere, legen ons rechl ende oyck derstadl. 
dat zy haere wapenen nemen mochten. Oyck geven wy hen dat die gene die verbannen sijn, eeune 
lijck verbannen blijven. Ende oock die gene die voortaen stokelijck waeren tegen ons, oft legen 
onse stadt, dat men die oock souden verbannen, ende waer wijse vinden mochten, oft onse stadt, 
binnen onsen lande oft elders, daer mense hebben mochle, soe souden wy er over rechten. Waert 
dat zaeke dat wijs niet en deden, soe mochten sy ons outhouden van den dienste, dien sy onsschul- 
dicb waeren te doene, oft onse hoiren , tot dat gebeteret zy, ende wel gehouden. Voorts soo geven 
wy hen, ende hebben gegeven, waert dat eenich van onse poirteren van Leeuw strijdich waeren 
tegen die verbannen worden, dyen poirleren geloven wy quijt te houden ende te schelden quijt 
van allen stucken die daer geschieden moegen binnen onsen lande, ende datter egeen mage noch 
vrint, die verbannen sijn, hen en mogen veerden, daer aff geloven wy warant te zijne. Voort meer 
soe schelden wy quijt die van Leeuwe ende den poirteren van Leeuwe alle forfeyten, die van der 
gemeynten wegen is gedaen , tot op den dach van heden , ende geloven dat wy noch ons hoire 
daer aff hen nemmermeer en sullen callengeren. Voorts soe geven wy ben, dat egeen heere noch 
richter binnen onsen lande geseten, onsen poirteren van Leeuwe, buyten Leeuwe buyteo vryen ste¬ 
den, nyet en mach resteren 1 van scoude, oft van geloften, ende wanneer sy vernomen hadden dat 
ende sy seynden om heuren poirteren te delivreren, ende en woudens die heeren oft die richleren 
nyel doen , soe soude die heer oft die richteren allen dyen coste schuldich sijn , die die poirtereo 
verdeden. Ende dat souden wy doen geschieden ende hen doen gelden. Waert oock van strijden, 
soe moesten sy hen vonnisse doen, ende dat souden wy doen gescieden. Voort meer hebben wy 
hen gegeven, dat wy, noch ons hoir, ons nemmermeer verbinden en sullen binnen onsen lande, 
noch oock daer buyten bat onse letteren noch met onse zegelen noch oock die selve letteren oft 
segelen yemanden geven , op onse voorgenoempde poirteren, sy en haddent selven geloeft met 
zegelen, met letteren, oft met monde. Voorts soe geven wy hen ende hebben gegeven, dat men 
j schepenen, gesworen ende guldeeckenen vuytten gheslacbte kiese, van jaere te jaere, ende dat 
{ schepenen ende die gesworen moghen setten haer coren 2 ende naer oirboir der stadt die keuren 
hoogen, nederen, affdoen, ende dit moet onse richlere gebieden , doen ende houden vaste. Voort» 
geven wy hun, dat men nyemanden en sal voeren ende gebieden in ghevanckenisse, dan binnen 
der vrijheyt van Leeuwe om eenighe misdaet, ende confirmeren ende vernieuwen den voorge¬ 
noempde poirteren allen die chaerten ende vrijheden, die zy van ons ende van onse voorderen 
tot hier toe hebben gehadt, vast ende gestendich eeuwelijcken te blijven. Ende geven hen daer toe 
dat zy den dienst, dyen zy ons hebben geloeft twintich jaeren, dat syne nemen mogen te haeren 
besten, eude ons voir payementen met gelde, als in borse gaen sal, telcken termijn van paye- 
inenten , ende dat ons richtere oft vorstere met paydene 3 dal geit in sullen doen ; daer toe geven 
wy hen dat zy die schoudt 4 die zy voor ons hebben gegouden , ende die wy hen geloeft hebben te 
gelden, van den iersten payemente hen ghelden sullen. Voort meer sal men ons desen jaerlijcicn 
dienst geloven , ocht wy willen met allen den voorwaerden die daer voor is geseyt, ende oyck alsoe 
waert eenich van onsen voergenoempde poirteren gearresteert oft gevaen, in ocsuyne van onsen 
schout, oft van onsen letteren, oft in anderen ocsuyne, dat van onsen halven quaeme ter goeder 
waerheyt, dat zy dan van onsen gelde, dat sy ons souden geven jaerlijcx, oft den genen dyent men 
gelooft hadde van onsen wegen jaerlijcx , hondert pont houden stillen , dat gevanekenisse ende de 
arrest mede alf te doen, waer dat wijt oft onse hoir niet aff en daden. Voorts geven wy hunende 


I Resteren , arresteren. | 2 Coren, keunvel. I 3 Met paj dene, met gedeeitclyke afkortingen. | 4 Schoudt , schuld. 
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hebben gegeven dal onse voornoempde poirteren, die na sijn ende naemaels wesen sullen , in der 
voorgenoempder stadt, in geenen houwelijcken dienst ghelden en sullen binnen desen voorge- 
noempden termpte noch van rechte, noch van gratiën, vuytegenomen gevanckenisse, daer Godl 
voor sy, daermen ons toe te hulpe schuldich waere. Voorts geven wy hun daer toe waer dat saecke 
dat onse stadt van Leeuwe in scoude oft in cummere hier in binnen viele, dal. sy die scout daer 
naest desen termpt nemen mogen thaeren besten tot dat sy al vergonden sijn. Voort geven wy hen 
dat de schepenen ende momboiren van der voorgenoempder stadt, die ambachten moghen setten 
ende ontsetten, die sy tot haer gewoonelijcke waeren te setlen , van geesthuysen , van gasthuysen. 
van sieckhuysen, ende andere ambachten ende momboiren, die sy bier voormaelen hebben geset. 
ende dat die momboiren voorgeseyt rekenen moeten voor die stadt van jaere te jaere. Voort geven 
wy hen ende willen dat die Lombaerden in onse stadt van Leeuwe onse poirteren daer leveren 
sullen geit, ende oock goeden, gelijck dal sy te Loven doen, ende dat die dorpen die met onsen 
heer vadere schuldich zijn te varene, ende met dien vao Leeuwe plegen te varen, met hen varen 
sullen. Ende als zijs die van Leeuwe hebben noot, eilde es te doene, sullen sy met hen waec- 
ken ende graven , om dat sy te stercker wesen mogen onse maertse 1 te beschermen ende te 
hudene. Vorts geven wy hen dat men allen die gene die in onsen lande sijn geseten, buyten 
den seven vrijsteden ende geloften doende voor onse vry schepenen van Leeuwe, te Leeuwe 
binnen seynden sal ende leysten doen, als voor de schepenen wijsen in die stadt, daer die 
gelofte was gedaen. Voort oock geven wy hen dat sy poirteren ontfangen mogen, gelijck dat sy 
tot hiertoe hebben gedaen. Vorts meer oock dat die vorstere van Leeuwe egeen cost van gevan¬ 
gene nemen en sal, anders dan die schepenen, ende die momboiren redelijck sullen taxeren. Ende 
om dat wy willen dal allen dese poincten, ende elck zoo hier voorschreven staen , onse porte- 
ren . die nu sijn ende namaels wesen sullen, in dese voorgenoempde stadt, vast werden gehouden 
van ons ende van onse hoire, eeuwelyck durende, soe hebben wy geloefl by eede, ende by onser 
kersterlijcker trouwen, dat wy van nu voortaen allen die poincten ende elck die hier voorschre¬ 
ven slaen , hen houden sullen, ende doen houden, wy ende onse hoir, hen ende henne naecomelin- 
gen, vast ende gestadich, sonder breken, noch wy en sullen suecken, noch andere van onsenthalven 
doen suecken , noch laelen,*const noch list, waer by dat wy hen dese poincten, die sy geordineerl 
hebben, ende die wy hen hebben gegeven ende geven mochten, breken oft slooren, ende andere laelen 
breken oft stooren. In kinnisse der waerheyt ende in orcondschappen van allen dese stucken hebben 
wy onser lieve stadt van Leeuwe, ende onsen poirters daer binnen, die nu sijn ende wesen sullen, 
dese caerle gegeven , gezegelt ende geconfirmeert. Ende om meer sekerheyt hier aff te doene , bid¬ 
den wy onsen lieven magen ende onsen vrinden, ende die ons man sijn, ende namaels slaen geschre¬ 
ven, dats te verstaen, Aruoude van Loon, graeffve van Chyner, Janne, heer van Cuyck, Gerarde. 
heer van Rolselaer, Gerarde, heer van Diest, Arnoude, heer van Wesemael, Gerarde van Wese- 
mael, heer van Belingen , Florise Berthoude , Daniele van Bouchoude, Daneele van den Gboere . 
drossate van Brabant, Jan van Gaesbeke, heere van Harstal, ende Gielis Berthout, heere van 
Mechelen , datsy onser liever stadt dese poincten helpen houden. Ende wy Arnoud, graefve van Loon, 
Jan, heer van Cuyck , Geeraert, heere van Rotselaer, Geeraerdt, heere van Diest, Arnoudt, heere 
van Wesemael, Floris Beertbout, Daniël van Bouchout, Daneel van [den Gboere, drossart van 
Brabant, Jan van Gaesbeke, heere van Harstal, ende Gielis Beerthout, heere van Mechelen, om die 
bede ons edels ons liefs princen Jans, by der gratiën Godls hertoghe van Lolhrijke, van Brabant 

1 Maertse , mark, grens. 
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ende van Lymborch, hebben onse zegelen met zijnen zegele aen dese chaerte gehangen, in oir- 
condschappe ende kennisse der waerheyt. Dese letteren was gegeven int jaer Ons Heeren duysentich 
CCC ende sevene, tsondaegh naer dopvaert Ons Heeren. 

Cartulaire en parchemin aux archives de la ville de Léao, écritore 
du XVI* siècle. 


CXXIV. 

Le duc Jean II reconnait que lajustice haute et hasse de Mont-Saint-Gut- 
bert et de Dion appartient d Vabbé et au monastère de Gemblous. 


A. BnixeUes, le 18 septembrc 1307. 


Nous Jehaks, par la grasce de Dieu , dus de Lothier, de Brebant et de Lemburch, faisons savoir 
a tous ceaus qui ces présentes lettres verront et oront, que comme ensi soit que débas ait este on 
tans passei entre nos ancisseurs d’une part, et honorables hommes Tabbeit et le convent de Getn- 
blaus, d’aulre part, especiaument de le justice baulte et basse du Mont-Saint-Wibert, de Dyon et 
des appendices, lesqueles nostre ancisseur calengoient, et li dis abbés e li convens de Gemblau* 
disoient que eles estoient leur propres, et nient autrui : Nous, qui ne volons faire a nullui tort. 
ains volons faire a cescun raison , avons de ce fait faire léal enqueste par no sénescal de Brebant et 
par autres proudommes. E pour ce que nous avons trouvei a ledite enqueste, que lidite juslice 
haute et basse des lius devant dis et des appendices, apartient a Tabbeit et a convent de Gero- 
blous devant dis, nous qui mieus sommes enformés de ces coses, connissons et confessons plaine- 
ment, par le teneur de ces lettres, que li justice baute et basse du Mont-Saint-Wibert, deDyon 
et des appendices, est et doit estre Tabbeit et le convent de Gemblaus , et apartieut a eaus, et nient 
a autrui. Par quoy nous resaisissons Tabbeit et le couvent de Gemblaus de le justice baute et 
basse du Mont-Saint-Wibert, de Dyon et des appendices, et les en remettoos dès maintenanl en 
paisivle saysine. Et connissons que nostre ancisseur n’i avoient, ne nous-meismes n’i avons ne n’i 
devons avoir, ne nous ne no successeur, nul droit. El quitons pour nous et pour nos successeurs 
tout le droit, briément a dire, que nous u no successeur y avons, u puons et devons avoir ne 
demander, sauf ce que nous et nostre successeur y retenons toudis 1 , les lombars, les juys. le* 
ons 2 , les chevauchiés et les tailles, ensi que no ancestre et nous les i avons eues dusques a ore. 
et ensi que nous les avons et prendons communament en Brabant. Si mandons et commamloos 

1 Toudts, toujours. | 2 Lei ons, Ie pouls (droit de halancc) ,eo flamand dc wagc. 
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a toutes nos justices et a tous nos subgtés, qu’il ostent leur mains de le justice haute et basse 
du Mont-Saint-Wibert, de Dyon et des appendices, et en laissent paisivlement joïr 1’abbeit et le 
convent de Gemblous devant nommés , sans nul acmuy et sans nul empéchement. En tesmoing 
de ces lettres saellées de no seal, e pour ce que nous volons que ce soit plus ferme chose, plus 
estable, plus connutte et plus aparans , nous prions a nos chiers cousins et féales Jehan, sei¬ 
gneur de Kuic , mons r Florens Berthaut, mons r Danial de Bochout, mons r Danial de Gore, et 
mons r Renier de Morialsart, chevaliers, qu’il pendent leur seaus a ces letteres, avec le nos- 
tre, en signe de vériteit. Et nous Jehans, sire de Kuic, Florens Berlhaut, sire de Berlaer, Da- 
nials de Boohout, Danials de Gore et Reniers de Morialsart , chevaliers devant dit, a le prière 
de monseigneur le duc desus nommei, avons pendus nos seaus a ces lettres avec le sien en tesmoi- 
gnage de vériteit. Donné a Brousselle , lendemain de le saint Lambert, Tan de grace mil trois cens 
et siept. 

Registre n° 8 des priviléges et exemptions , aux arcluves du Royaume, 
a Bruxelles, fol. 399, verso. 


cxxv. 

Les arbitres nommés par le duc de Brabant et la ville de Malines pronon- 

cent sur leur différend . 


Le 10 décembre 1307. 

A tous ceaus ki ces lettres verront et oront, nous Godefrois de Brebant, sires d’Arscot et de 
Virson, Godefrois, cuens de Vyanne, Johans, sires de Kuc, Ernous, sires de Walehein, Giles 
Bus...., Giles de Lyminghe, Woutre de Netenes et Godefrois de le Castre, escevin de Louvain , 
Godefrois li Peurtre, llenris, flus Geldolph, llues de Coudenberghe et Jaques de Mons, eschevin 
de Brousselle, faisons a savoir que comme notre chiers sires Johans, par le grace Diu dus de 
Lothier, de Brebant et de Lymbourch, et Jehans Bertaus, segneur de Malines d’une part, et li 
ville de Malines d’autre, se fuissent en nous mis, de haut et de bas, de leur greit et de leur 
bonne volentei, des débas ki estoient entre eaus dossier les paiemens des quarante cink mil 
livres, paement orendroil corant en Brebant, que li dile ville leur a donnei, en manière ke se 
tout ni poens eslre les diles parties peussent mettre autres en liu de ceaus, ki estre ni poroent, 
et en liu de nous conté de Vyanne et Jehan segneur de Kuc, ki estre ni poiens, les parties de 
commun assens eussent mis Willaume de Julier, prévost de Treit, et Daniël de Fochout, cheva- 
lier, nous Godefrois de Brebant, pour nous Willaumes prevost, ou lieu dou conté de Vyanne, 
et Daniaus de Bochout, ou liu deu segneur de Kuc, Ernous sire de Walehein. Et nous li eschevin 
de Lovain et de Brousselle devant dit avons eu conseil et avis sur ices choses, si disons notre dit, 
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en tel maniere ke li elite ville de Malines paie tout avant a Johan Bertaut devant dit quinse mi) 
livres dou dit paemens, et en face son grei et k notre seigneur le duc trente mil livres don dit 
paemens aussi 2 quinse mil livres dedens paskes prochaines, et les autres quinse mil livres desdite* 
pasques dedens un an. Et parmi ce disons encore que notre chiers sires li dus et Bertaus saelleot 
a le dile ville de Malines leurs poins et leur convenances ki sont entre eaus porparleez. Eo tei- 
moignage desqueils choses nous Godefrois de Brebant, et nous Willaumes, prevost de Treit, ou 
liu dou conté de Yyanne , Daniaus de Bochout, ou liu dou segneur de Kuc, Ernous, sires de 
Walehein , et nous li eschevin devant dit de Lovain et de Brousselle avons pendu nos saiausaces 
présentes lettres, donneez a Malines le dymence après le saint Nicholai, Tan de grace mil CCC 
et.VII 1. 


L’original munt de dix sceaux en ctre janne pendant a queue» de 
parchemin , aux archives du royaume k Bruxelle». 


CXXVI. 

Quittance de 13,000 livres, payces sur la dot de Marie, fille du comte 
d’Évreux, marzee avec Jean y fils du duc de Brabant. 


A Scnlis, le 19 juillet 1311. 

A tous chaus qui ces présentes lettres verront et orront, Jehans , par le grasce de Dieu, dus de 
Lothier, de Brebant et de Lembourch , salut et tout biens. Comme très-nobles homs et poissan» 
mesires Loys, fils de roy de Franche, cuens de Évreues, ou traitié du mariage fait et en de Jehao 
nostre chier fil et de damoisielle Marie sa fille, nous euist promis a donner pour nostre fil en ma* 
riage avec sa dite fille chincquante sis mille libres de bons petis tournois, ensi com il plus a pbin 
contenuit est [ès] lettres, qui seur chou suilt faites et escriptes, nous faisons savoir a toas, que 
nous de la dite somnie avons eu et reebeu en monnoie bien nombrée et bien contée avons o a 
nostre certain commant dou dit monsigneur Loys, u de son commandement, et pour lui, treue 
mille libres de boins petis tournois en descont et en rabat de la somme d’argent des lvi m libres par 
devant diltes, des queles treze mille libres nous quitons ledit mons r Loys et ses hoirs, et promet- 
tons en bonne foy que entcontre ceste présente quitance nous ne venrons ne ferons a nul jour. 
par nous ne par autrui, ains en déliverrons le dit mons r Loys et ses hoirs envers Jehan nostre fil 
dessus dit, et envers tous autres 6eur Tobligation de tous nos biens, moebles et non moebles, pre¬ 
sens et a venir ,en quelque lieu que il soient, ou puissent estre trouvé, et renonchons. quant ace. 

1 Les autres diplome* , concernant les affaires dc Malines, sont iraprimés dans J.-B. SoLLERU Acta Saneti Rnmc^dt. 
Aütverpiae, 1718, in-folio, p. 175-187. 
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a exception de monnoie non eue, non nombrée et non recheue, et a touttes exceptions de droit 
u de fait, et a touttes barres et cavillations, par les queles ceste présente quitance des dites treze 
mille libres, dont le dit mons r Loys nousa fait assés, en descont eten rabais des lvi m libres, si com 
il est dessus dit, porroit estre anientie ou tenue estre de nulle valeur. Eu teismoignage des queles 
choses nous avons mis nostre seel k ces présentes lettres, faites et données k Senlis le xix mo jour 
du mois de juile Tan de grasce mil trois cens et onze. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 86, verso. 


CXXVII. 

Privileges concemant la halle aux draps, la holle aux blés et quelques 

métiers, d Louvain . 


Le 26 septembre 1311. 

Wi Jan, metter gratiën Gods, hertoge van Lotbrijck, van Brabant ende van Lemborch, doen 
cont allen den genen, die desen brief zelen-zien, ende horen lesen. Dat wi aenzien hebben den 
menechfuldegen dienst, die onse portera van onse stat van Lovene ons, ende onsen vorderen, 
hertogen van Brabant, diewile hier vormaels ende nu nuwelinge, gedaen hebben, ende omme 
gemen orber van ons, ende van hen, dlakenhuus van Lovene, dat wi ende onse vorderen plagen 
te houdene op onsen cost, van tijmmeringhen ende van allen costen, sonder dat stat cost, metten 
gronde daerop steet, ende metier plaetsen tusscen dlakenhuus ende dcorenhuus, rechte opwert 
streckende, met der plaetsen vore tot der straten, die men heet de Proefstrate, dats te wetene, 
tot der goten, hebben gegeven ende geven van ons, ende van onsen nacomelingen, hen, ende 
boren nacomelingen erfelee ende emmermeer, te houdene ende te hebbene op twee hondert pont, 
erfelee tsijns paymentsj alsulc alse telken termpt, dat men tgelt in borse sal gaen, gemeinlee 
binnen onse stat van Lovene, elx jaers vortane te tween paymenten, dats de verstane, die ene 
helecht te sente Remeis messe, ende dander helft te half meerle, ons ende onse nacomelingen te 
vergilden ; behoudelee ons onsen tolle van den lakenen, die men int huus brengen sal, ende ver- 
coght selen werden int huus, dats te verstane, enen penning van den lakene, ende onsen rechte 
van den laken sniders, van den bleikers, van den cousmakers, ende van den cordewaniers , gelijc 
als wi ende onse vorderen hier vormaels plagen te hebbene; ende met dier vorwerden, dat onse 
lieve porteren van onse stat vorghenoemt dit laken vortane maken selen op horen cost ende 
houden, ende die plaetsen vorghenoemt, die daer toe behoeren, betimmeren te horen besten; 
ende also alse hen orberlee sal dunken ter stat profite. Ende willecoren ende geloven, dat wi noch 
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si engheen lakenhuus maken en mogen binnen onse stat van Lovene, noch houden vortane: ende 
hier omme hebben wi hen gegeven, ende geven die lotinghe van den vorghenoemden bu$e;aUo 
dat die dekene van der gulden, met rade de scepenen ende der gesworne van der stat vorghenoemt. 
van tide te tide selen ordeneren die lotinghe, ende viseren van den ghenen die loten selen, na 
dien dat hen orberlec sal dunken ter slat profite j ende alsoe alsijt maken , ordeneren , ende viseren 
met rade alse vorscreven is, soe geloven wijt hen vaste ende gestadech te houdene, ende te doen 
houdene; ende kennen dat wi, noch onse nacomelingen engbeen recht en hebben aen die lotinghe, 
noch en behouden vortane: ende al dat van dier lotingen comen sal, dat bekennen wi dat es onsen 
lieven porter vorghenoemt, onse twee hondert pont vorgenoemt, die si ons sculdech sijn, mede te 
vergeldene jaerlex van der lolinghen. En Je ware dat saké dat iet quame over die lotinghen boven 
die twee hondert pont vorghenoemt, daer mede mogen si haeren willen doen, ter stat orberen 
ende profite. Ende alware dat saké, dat hen iet ghebrake, dat die vorghenoemde lotinghe niet 
twee hondert pont weert en ware elx jaers , nochtans souden si ons altoes gnoech doen van onsen 
twee hondert ponden vorghenoemt, te tween paymenten, alse vore es bescreven. Ende want die 
guldekeue van der stat vorghenoemt, richteren sijn van den dinghen die ter gulden behoeren,soe 
willen wi, dat si machlech sijn van desen stucken, ende van allen stucken, die ter gulden be- 
hoeren , te hoghene ende te nederne, ende te verwandelne alle de poente, die hen orberlec suelen 
dunken ende goet, also dicke alse si willen, na den rade der scepenen ende der gesworne van onse 
stat vorgenoemt, ter stat orber. Voert, willen wi dat die lakensniders, bleikers, cousmakers, cor- 
dewaniers , ende alle dandere met haerre comanscapen, sonder de geheele lakene int huus vor- 
ghenoemL niet en moghen comen, tol dier tijt dat die clocke die int huus hanct, lestwerf gelundt 
si ; dat es te wetene, omtrent noene. Ende willecoren onser liever stat, ende willen dat si overmids 
dese vorwerdcn , die vorghenoemt sijn , met den huse ende met den gronde ende metier plaetsc. 
alse vore geseeghl es, horen orber doen mogben , ende hore profijt, van nu vortane emmeer. Eude 
ware oec dat saké dat die guldeekene niet mechtech genoech en waren dese stucken, ochte enege 
van desen te richtene , soe willen wi ende gebieden onsen meier van onse stat van Lovene vorghe¬ 
noemt, dat hi van onsenthalven hen dese stucken, alle ende elke, houden doe, in der manieren 
dat vore es bescreveu , also dicke ende wauneer dat hijs van hen versocht zal worden. Ende geloven 
bi onse trouwen onser liever slat vorghenoemt, alle dese stucken, ghelijc dat si vore bescreven 
sijn , vaste ende gesledech te houdene eweleke, ende en selen sueken , noch doen sueken art noch 
engien , waer bi dat wi hen dese stucken breken mochten, ochte daer jegen comen. Ende hiertoe 
verbinden wi ons ende onse oer, vortane emmermeer. Ende omme dat wi willen dat alle dese 
stucken onser liever stat van Lovene vorghenoemt vaste ende gestedech bliven, ende werden 
gbehouden van ons ende van onsen nacomelingen, soe hebben wi hen dese charten gbegheven. 
besegelt met onsen scgelle, in orconscapen van wacrheiden. Ende omme meerre sekerbeit bidden 
wi onsen lieven ende getrouwen edelen lieden, heren Floreinse Bertoude , here van Mecheloe, 
onsen lieven neve Arnoude van Quaebecke, here van Berghen op den Zoem, ende Daneele van 
Boechoul, ridderen , dat si in kennisse der wacrheit van desen stucken hore segelle ane desen 
carten hanghen met den onsen. Ende wi Floreins, Arnout ende Daneel vorghenoemt, ommedie 
bede van onsen lieven here den hertoge vorghenoemt, hebben onse segelle ane desen carten ge¬ 
hangen met den sine, in kennissen der waerheit van den dingen , die hier boven sijn bescreven. 
Ende wi scepenen , gesworne ende raet van der stat van Lovene vorghenoemt, van onse stat wegen 
bekennen openlcc dat alle dese stucken, volcomelec te houdene, ghelijc dat si hierboven bescre¬ 
ven sijn , also verre alst in ons es. Ende in orcoutscap van dien, hebben wi den segel van onse 
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stat ane desen carten gehanghen. Dit was ghedaen ende ghegeven in den jare Ons Heren, alse 
men screef dusent drie hondert en elleve , des sondaeghs vore sente Mechiels dach. 

Cartulaire aux archive» de la ville de Louvain, et cartulaire des ducs 
de Brabant B, fol 100, verso. 


CXXVIII. 

Trève garantie par Guillaume> comie de Hainaut et de Hollande, Arnoud , 
comte de Loy, et Florent Berthaut, pour le sire de Fauquernont. 


Le 10 novembre 1311. 

A tous cheus ki ces présentes lettres verront et orront, nous Güillalmes, par le grasce de Diu, 
cuens de Ilaynnau , de Hollande, de Zélande et sires de Frize, Ernouls, cuens de Los, et Florens 
Bertaut, sires de Jlalines, faisons savoir ke nous, ou non de nobles hommes Reynaul, seigneur de 
Faukemont et de Monjoie, et Ernoul , signeur de Slines, de par eaus et pour eaus , pour leur 
hommes, leur aidans et leur alloiiés, avons donnei et donnons boines triuwes et loyaus, ensi ke 
on doit et ke on a acostumei de donneir triuwes ou pays de dcpar la le Muese , a haus hommes no¬ 
bles et poissans, Gérart, conté de Juleirs, pour rarchevesque de Colongie, a Jehan, par le grasce de 
Dieu duc de Lothier , de Brebant et de Lembourch, et a Jehan de Flandres , conté de Namur, pour 
eaus, leur hommes, leur aidans et leur alloiiés, les quels triuwes doivent commenchir et ens entreir 
ce juesdi matin , jour Martin en yvier, et doivent dureir dusques a trezime jour dou Noël ke nous 
attendons prochainement, et le jour tout. Les queils triuwes nous avons enconvent de par le seigneur 
de Fauquemont, el de par le seigneur de Steynes et de par les leur, a tenir et a wardeir bien et 
loialement, sans alleir ne faire a Fcnconlre. Et avons enconvent que se li sires de Faukemont, ou li 
sires de Steynes ou aucun de leur hommes , de leur aidans ne de leur alloiiés, enfrendoient ces pré¬ 
sentes triuwes, ou alaissent encontre , en aucune manière, ke nous Famenderons ou ferons amen- 
deir sansdélai, si qu’il affirt par les teismoing de ces lettres saellées de nos seaus, donneil le nuit 
saint Martin Fan de grasche mil trois cens et onze. 

Cartulaire de» duca de Brabant B, fol. 120, recto. 


P 
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CXX1X. 

Quittance donnée d la ville de Bruxelles de diverset sommes payèes pour les 
per fes essuyces par le duc et ses yens. 


Le 7 juin 1312. 

No* J ohami es , Dei gratia dux Lotharingiae , Brabantiae et Lymburgiae , nolum facimus univer- 
sis, quod nos recepimus et levavimus ab oppido nostro Bruxellensi summas pecuniae infra scriptas 
pro refusione damnorum infra scriptorum, acommunitate ipsius oppidi illatorum. Primo de damoo. 
Godefrido de Hellekeillato, mille et quingentas libras. Item pro Arnoldode Wonkenzele, de Amoldo 
Tserheinricx, et de Johannede Lovanio mille centum et quingentas libras. Item de textoribus elful- 
lonibus vivis sepullis quadringentas libras. Pro equo quem perdidimus in pratis de FilforJia centum 
libras. Item pro equo quem perdidit dominus Daniël de Boechoul ibidem^ sexaginta libras. Item pro 
equo quemEgidius de Beverne perdidit ibidem, Septuaginta libras. Item de uno equo quem amisit ibi¬ 
dem Wilhelmus de Meltbroeck, quadraginta libras. Item de equo Eenrici de Lyra ibidem perdito, 
viginti septem libras. Item de equo Johannis Loose , viginti quatuor libras. Item de equo Johannii 
Ette ibidem amisso, viginti quatuor libras, et de uno equo Johannis de Plassclie decem libras. Quas 
quidem summas pecuniae praenominatas recognoscimus nobis ex parte oppidi nostri praedicti per 
manus Wilhelmi dicti Moll integraliler esse deliberatas et persolutas. De quibus dictum oppidum 
absolvimus, quitamus et quitum clamamus, nos tenentes solutos etcontentos de eisdem, praeseo- 
tium testimonio litterarum. Datum anno Domini millesimo trecentesimo duodecimo, septima die 
mensis Junii intrantis. 

Recueil d'A-Te\Mo, II, fol. 102, recto. 


cxxx. 

Privilcyes accorde's d Vcylise de Bruxelles pour acquérir des bient, etc. 


Lc 28 scptcmbre 1312. 

Johannes, Dei gratia Lotharingiae , Brabantiae et Lymburgiae dux, universis Christi fidelibus. 
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et specialiter amanno et scabinis nostris Bruxellensibus, salutem et omne bonum cum notitia veri- 
tatis. Noverint universi praesens scriptum visuri, quod quicumque bona sua allodialia , hereditaria , 
«ive in decimis sive in aliis bonis quibuscumque, infra libertatem oppidi nostri Bruxellensis, vel 
alibi in nostro dominio ubicumque consistenlia, conferre, donare sive transferre voluerint titulo 
quocumque ad ecclesiam nostram Bruxellensem, quam affeclu diligimus speciali, tam illis conferendi, 
donandi sive transferendi titulo emptionis, seu cujuslibet donationis quam ipsi ecclesiae nostrae 
praedictae recipiendi et relinendi contradictione, exactione, consuetudine, statulo et electione nostri 
oppidi praediclia nobis seu a nostris praedecessoribus quibuscumque, sub quacumque forma verbo- 
rum, non obstantibus concessis, liberam tenore praesentium concedimus facultalem, cum in praeju- 
dicium libertatis sanctae ecclesiae nihil sit attentandum. Quare mandamus vobis, amanno nostro 
et scabinis nostris dicti oppidi, caeterisque justiciariis scabini», censuariis et hominibus nostris, 
ubicumque in dominio nostro constitutis , quatenus dictis emptionibus, donationibus et aliis con- 
tractibus ecclesiae necessariis intersitis, quoties fueritis requisiti. Caeterum omnia privilegia, liber- 
tates et concessiones a nobis et praedecessoribus nostris dictae ecclesiae nostrae concessas approba- 
mus et confirmamus per praesenles. Et quia volumus quod praemissa omnia in perpetuum robur 
obtineant flrmitatis, praesentes litteras nostro sigillo duximus roborandas. Actum et datum anno 
Domini millesimo trecentesimo duodecimo in vigilia beati Michaélis. 

Recueil <TA-Thïmo, II, fol. 104, recto. 


CXXXI. 

Lettres de Jean III, par lesquelles ü promet de ne point imposer les biens 

du clergé. 


Le 16 janvier 1313. 


Universis Chrisli fidelibus ad quos praesentes lilterae pervenerint, praesentibus pariter et futu- 
ris, Johasnes, Dei gratia Lotharingiae, Brabantiae et Lymburgiae dux, salutem in Domino sem- 
piternam. Inter varias cogitationes nostrum quolidie pulsantes animum, illa cordi nostro vehemen- 
tius insidet quam de doctrina concipimus verilatis, principes videlicet et milites suis debere contentos 
esse stipendiis et neminem concutere specialiter innocentemj attendendo nibilominus quod eo 
peccatum gravius quo in statum vel in gradum committitur altiorem, cum nos igitur, postquam 
Domino permittente principatum suscepimus, abbatibus, abbatissis, prioribus, proirissis quibus- 
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cumque religiosis ac regularibus , praeclia et possessiones hahentibus, in terra nostra omnipotent! 
Deo famulanlibus sub babitu regulari, et eorum bonis ac locis in districlu nostri dominii consU- 
tentibus, talbas, exacliones, subventiones et inconsueta servitia imposuerimus, seu imponi nomine 
nostro permiserimus, in eorum et ecclesiasticae libertatis praejudicium non modicum et gravamen: 
l niversilali vestrae nolum facimus et testamur tenore praesentium litterarum, quod nos praeteritam 
vitam noslram lugubrem , gralia sulï'ragante Allissimi, cupientes summopere in melius commutare, 
sub spe petilae veniae de praelerftis et obtentae, nihilominus a religiosis superius memoratis pra* 
dictos abbales, abbatissas, priores, priorissas, praepositos et religiosos quoscumque alios terrae 
nostrae in generali, et eorum quemlibet in speciali, eorumque bona et loca ubicumque in districtu 
noslro consistentia, deinceps in perpetuum, ab omni lallia, exactione, subventione et inconsuetis 
servitiis diligenti deliberatione praehabila, pro nobis et nostris heredibus ac successoribus quibus- 
cumque, ob remedium animae noslrae, animarum quoque heredum et successorum noslrorum. 
absolvimns el qtiilamus , illis duntaxat exceptis , quae de jure possunt exigi et levari, receptionem 
quoque et uulritionem porcorum nostrorum, in locis dictorum religiosorum ac grangiis, et deduc- 
tionem seu subvenlionem lignorum nostrorum combustibilium, ad quaevis nostra loca et hospitia 
quae inconsueta servitia reputamus eisdem religiosis pro nobis et pro nostris heredibus ac succes¬ 
soribus perpeluo jure remitlimus propter Deum, ut eo ferventius et devotius pro nobis et nostris 
heredibus ac pro bono et salubri stalu totius Brabantiae intercedere et famulari possint Altissimo. 
quo de gravaminibus, molesliis et incursionibus l’uerint melius custoditi, mandando omnibus et 
singulis nostris villicis seu justiciariis, quocumque uomine censeantur, sub poena nostrae gravis* 
simae animadversionis, si secus egerint, ne praedictos religiosos suis sumptibus, petitionibus vel 
in eorum monasteriis ac locis, commessalionibus gravent aliquatenus ac molestent; eisdem reli¬ 
giosis (irmiter injungentes quatenus si dicti nostri v illici seu justiciarii contrarium altentare prae- 
sumpscrint, hoe nobis indilate studeant iutimare, quia eosdem religiosos expressos superius perpe- 
tuo gaudere volumus ecclesiastica libertale, quos et eorum bona nihilominus sub nostra porpeiua 
proteclione suscipimus et tutela, promillentes fide media et juramento praestito corporalis tactb 
sacrosanclis evangeliis, pro nobis, nostris heredibus ac successoribus, quod nos contra praemissa 
vel eorum aliquod non veniemus, per nos aut per quoscumque alios seu venire conabimur io 

(‘uturo. Nee. 1 ingeuium , consilium, favorem vel auxilium quaeremus vel praestabimus. 

(juaeri vel praeslare sustinebimus, per quae infringi posset in posterum aliquod praemissoriim. In 
quorum omnium testimonium et memoriam sempiternam praefalis religiosis praesentes littera* 
valituras simul omnibus et divisim eorum cuilibet contuliinus, sigilli noslri munimine roboratas. 
Datum et actum, nobis recta ratione utentibus, anno Domini millesimo trecentesimo duodecimo, 
feria terlia post festuin beati Kemigii episcopi. 


Recuei! d’ A-Tm «o, II, fol. 104, vt*r>o. 


1 Lu mul lais.M i.-n M.inr dans lc* rcuuil. 
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CXXXII. 

Florent Berthoul, seigneur de Malines, promet au duc de Brabant la fidéle 
alliance d’Adolphe de la Marke, si celui-ci est nommé e'vêque de Liége. 


A Paris, le 6 mars 1313. 


Sachent tout chil ki ces présentes lettres verroot et orront, ke noua Florens Bertaus, sires de 
Malines, considerans et regardans le grant profit qui porroit estre de 1’amour et de 1’alianche, qui 
seroit entre le évesque de Liége et le duc de Brebant, et désideranl de tout no cuer ke ou temps 
a venir il i ait boine amour entr’eus j confians de 1’amour, ke nobles et honerables homs mesires 
Adolf de la Marke, provos de Féglise Saint-Martin de Wormse , a a nous, et ke il nous doie croire, 
et ke il; se Dieu plaist, doie estre prochainement éveskes de Liége, avons promis et prometons a 
vous, Jehan, par le grasce de Dieu duc de Lothier, de Brebant et de Lymbourch, no chier sig- 
neur, ke se Diex donne ke li devant dis Adolf soit évesques de Liége, nous ferons et curerons a 
tout effect, ke il sera a vos boins amis, ne k nulle chose ke vous voleis faire pour vostre profit, u 
vostre honneur en vos terres, il ne vous sera contraires, ne empechement n’i mettra, ne par lui 
ne par autrui, anchois, tout che ke vous le requerrés qu’il puist faire selonc Dieu et selonc rai- 
son, il fera, et vous en aidra, conseillera et vanrra 1 de tout son pooir, bien et loialment sans 
nulle excusation. Et touttes ces choses, et cascune d’elles, vous prometons-nous, en paine de diis 
mille mars d’argent, a vous paiier dou nostre , se li dis Adolf ne faisoit et acomplissoit les choses 
dessus dites, ou s'il faisoit ou temps a venir contre les choses dessus dites. Encore vous promet- 
tons-nous, sour ladite paine, ke se li dis Adolf est ja évesques de Liége, nous pourcacherons a 
tout no pooir, ke il se liera a vous, et vous promettera par ses lettres k faire touttes les choses 
dessus dites, et vous donra boine seurté et souffissant de che faire acomplir et gardeir, tout le 
temps qu’il sera éveskes de Liége; et pour touttes ces choses nous vous obligons nous, nos hoirs 
et tous nos biens moebles et non moebles, queil qu’il soient, et ü qu’il porront estre trouveit. En 
teismoignage des queles choses nous avons mis de ciertaine sciense nostre saiel a ces présentes let¬ 
tres. Donné a Pariis le sisisme jour dou mois de march, Tan de grasce mil trois cens et douze 2 . 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 44, recto. 


1 Panrra, vicndra eu aide. | 2 Adolphe de la Markc fut noramé évéque de Liége le 4 avril 1313, par le pape Clément V, 
u la recornmaudaliOD du roi dc France. 

Deel I. 95 
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CXXXIII. 

Jean, roi de Bohème et de Pologne, vicaire-général de V empire, demande au 
duc de Brabant de sceller ses lettres obligatoires au sujet du tonlieu d'In¬ 
vers. 


Le 25 juin 1314. 

Magnifico principi, domino Johanni Lotharingiae, Brabantiae et Lymburgiae duci, consaDguineo 
nostro charissimo , Johankes, Dei gratia Boemiae et Poloniae rex, sacri imperii citra montes vica- 
rius generalis ac Lucemburgensis comes , sinceram ad quaeyis ipsius beneplacita voluntalem. Dilec- 
tionem vestram afïectuose pelimus etrogamus, quatenus litteris super obligatione seu expositiooe 
thelonei nostriin Antwerpia confectis, nostris ac reverendi patris domini B., Treverensis archiepb- 
copi, patrui nostri, sigillis nunc sigillatis, vestrisque ac aliorum amicorum nostrorum sigillis adhuc 
sigillandis, vestrum appendentes sigillum, fidejussionem in eisdem lilteris eipressam subire nostrae 
dileclionis iutuitu studeatis. Nam a fidejussione ipsa indemniter vos eripere ac absolvere promiuimus 
et spondemus, sub harum quas sigillis majcstatis nostrae sigillari jussimus testimonio litterarum. 
Datum iu Lucemburg vii a idus Junii, anno Domini millesimo trecentesimo quartodecimo, regoorum 
vero nostrorum anno quarlo. 

Cartulaire des duc» de Brabant B, fol. 10, verso. 


CXXXIV. 

Lettres de Guillaume, comle de Hainaut et de Hollande, confirmant les 
privileges de la ville de Malines. 


Le 20 mai 1316. 


I niversis tam praesentibus quam futuris praesentes litteras inspecturis , Guilhelmos, comes Haa- 
noniae. Ilollandiae, Zeelandiae, ac dominus Frysiae, salutem et eorum quae sequuntur cognoscere 
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veritatem. Cum dos acquisiverimus, adepti erimus et comparaverimus erga nobilem virum dominum 
Florentium, dictum Berthout, militem de Mechlinia, omne jus, dominiutn, jurisdictionem, necnon 
redditus, obventiones et proventus quos, quas et quae habuit seu babere potuit quoquomodo in 
villa Mechliniensi praedicta, cum ejus appendiliis et pertinenliis, ad cujus quidem villae libertatem 
et jurisdictionem pertinent et pertinere dinoscuntur, Nuwelant, Neckerspoele, Hevere, Musinis, 
Hombeke, Leest et HefFenis, cum earum appenditiis, ipsi domino FJorentio, ratione successionis, 
per mortem nobilis viri quondam Aegidii, dicti Bertbout de Mechlinia, nepolis sui bonae memoriae, 
devolutis j cumque dicta villa Mechliniensis, cum suis appendiliis, munita fuerit et sit quadam spe- 
ciali immunitate libertatum ac priviiegiorum, eidem villae Mecbliniensi a praedecessoribus nostris, 
videlicet reverendo in Christo patre ac domino domino Theobaldo, Dei gratia quondam Leodiensi 
episcopo, necnon nobili viro Aegidio, dicto Berthout de Machlinia, praedictis indulgentiisconcesso- 
rum, prout in litteris reverendi patris domini Theobaldi et Aegidii, dicti Berthout praedictorum , 
super hoe confectis plenius continetur, quarum quidem libertatum ac privilegiorum articuli, prout 
in litteris continentur eisdem in modum qui sequitur, subtersequuntur, videlicet, quod dicta villa 
Mechliniensis de caetero habeat in perpetuum communia duos magistros communiae, plenum ban- 
chum ; sive sedem duodecim scabinorum , quodque nemo simul judex csse valeat et scabinus. Item, 
duos rectores de opere seu officio lanificii el septem juratos, qui idem opus seu officium adjuvent 
gubernare. Item, qualuor juratos de singulis officiis dictae villae, qui magislri scabini, rectores et 
jurati amoveri debent, et alii eorum loco eligi annis singulis infra octavas Assumplionis beatae 
Mariae, in medio Augusti, per commune consilium communitatis ejusdem , excepto quod sex de 
duodecim scabinis longius per uiium annum durabunt. Item, magislri communiae polestatem habe- 
bunt.et jus communitatis servandi et eorum injuriam delcndendi in iis quae ad jus commune per¬ 
tinent, ubi et a quibus injuriam eis contingeret irrogari. Item, nulla confratcrnilas, neque gulda, 
neque aliquod singulare signum de ipsis, nisi sola communitatis confraiernitas, in Machlinia esse 
poterit vel debebit. Item, de duodecim scabinis eligendis, ut diclum est, quando consilium com¬ 
munitatis mulalur, sex amoveri et sex remanere debebunt, et in anno sequenli illi qui per duos 
annos in scabinatu permanserunt amoveri debebunt v et eorum loco sex alii subrogari. Et scultelus 
episcopi in Machlinia, domini sui vice, sic electis juramentum fidelitalis imponet et recipiet ab 
eisdem, et amoti scabini infra duos annos post eorum amolionem ad scabinalum non poterunl 
promoveri. Item, omnia delicla et omnes excessus debent judicari, corrigi et puuiri secundum 
sententiam scabinorum. Item, quidquid scabini per sententiam judicaverint, debet stabililatem el 
firmitatem habere, et nulla contradictione obslanle, executioni debitae demandari. Item, quidquid 
scabini per litteras suas sigillatas vel ore lenus testantes se vidisse et tanquam scabinos interfuisse, 
firmitatem habebit et faciet plenam fidem. Item, dicti scabini, si desiderant et necessarie habue- 
rint in aliquo casu, poterunt recurrere ad caput suum , scabinos Leodienses absque contradic¬ 
tione quacumque. Item, nullus juslitiarius debet interesse testium deposilionibus audiendorum 
per scabinos, nisi quoad hoe tantum quod facial et videat eos jurare de veritate dicenda. Item, 
nullus fbraneus poterit ferre testimonium contra .aliquem de burgensibus Machliniensibus super 
aliquo fado, accidente infra terminos franchisiae seu immunitatis villae praedictae. Item, duo rec¬ 
tores lanificii potestatem habebunt monendi septem juratos ejusdem officii super omnibus excessi- 
bus contingentibus circa idem et circa omnia, quoad illud pertinent, et ipsi jurali super hujusmodi 
judicabunt. Et super hoe scabini Mechlinienses erunt caput eorum. Et si ipsi rectores a sculteto 
requirant auxilium , hoe idem scultetus impendere debebit eisdem, quia medietatem emendarum 
seu proventuum forefactorum hujusmodi dominus, et aliam medielatem ipsi rectores levabunt ad 
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dictum officium in suo jure servandum. Item, praedicti jurati de omnibus officiis, magistri commu- 
niae, rectores lanificii et eorum septem jurati interesse debent cum scabinis omnibus consiliis 
scabinorum, in omnibus dictae villae negoliis et utilitatibus, exceptis tractatibus et consiliis tangen- 
tibus sententiam scabinorum, nisi scabini eos desiderent interesse. Item, consilium dictae villae 
potestatem habebit omnia statuta villae, quae vulgariter Coren nuncupantur, statuendi, ordi- 
nandi, augmentandi, minorandi, corrigendi etiam et mutandi, pecuniam recipiendi ad opus viilae. 
sive sit in assisiis, sive in vendendis redditibus quoad vitam, redditus acquirendi et laciendi ad 
opus villae, ubicumque locum seu loca ad hoe habuerint vel acquirere poterunt, quocuinque modo 
eis ad utilitatem villae magis videbitur expedire ; et computandi per se de omnibus receptis et datis 
in suis negoliis, quando voluerint et eis placebit. Item, quod quilibet de burgensibus villae prae- 
dictae, de consensu et licentia consilii camberiae, et cambium tenere poterit pro tribus librislova- 
niensibus a singulis campsoribus 1 domino persolvendis. Item , de quolibet pondere quod vulgariter 
dicilur traghe 7 unus denarius lovaniensis solum solvetur officium ponderationis tenenti. Item. officia 
quae znmecoop , verleeringe 2 et haminge teuthonice nominantur, et omnes mensurae quariimcumque 
reruin fuerint, sunt et remanebunt villae nostrae praedictae , exceptis quatuor mensuris, videlicel 
mollis, salis et herbarum tinctoriarum, quae weedt et mede vocantur. Item, quod nullus cujuscuro- 
que conditionis existat infra franchisiam Machliniensem, vinum vendere polerit, nisi sub eo jure 
et modo, quibus vendunt burgenses de villa. Item , quod nullus dominus aquam aliquam , forum 
vel plateam infra terminos franchisiae dictae villae locare in aedificando, vel alio modo quocumque 
occupare, seu etiam restringere, vel arctare, vel hoe fieri facere poterit vel debebit. Item, nullus 
de burgensibus diclae villae polerit vel debebit extra franchisiam ejusdem villae pro quocumque 
delicto duci captivus, sed infra dictam villam, secundum scabinorum sententiam juri stabit. Item, 
nullus de burgensibus diclae villae, habens bona sufficientia infra villam, vel potens et volens eau- 
tionem sufficientem praestare, pro emenda juxla qualitatem et quantitatem sui delicti vel excessus 
facienda, debet in captivitate poni vel teneri. El si captus esset, mediantibus talibus bonis velcau- 
tione debet emilti, nisi tale esset delictuin quod mortem vel extremum supplicium mereretur. In 
quo casu debet usque ad sententiam in captivitate servari, et salvo jure communiae, justitia fieri 
de eodem. Item, si aliquis per sententiam scabinorum quocumque delicto mortem meruisse decla- 
ratus fuerit, vel ad mortem per eorumdem sententiam condemnatus, dominus medietatem omnium 
bonorum mobilium et immobilium quae reliuquet, sic deliquisse declaratus vel condemnalus, ut 
dictuni est, obtinebit. El alia medietas ad successores debitos devolvatur. Item, dominus nulli 
extra villam Mechliniensem bannito, poterit villam restituere infra terminum bannito praefixum, 
nee aliquibus de villa spontanee fugientibus pro debitis vel deliciis, conductum ad reiterandam 
villam praestare sine consensu illorum quibus debent, vel contra quos deliquerunt. Item. domi- 
nus nullius factum vel delictum, quod villa Mechliniensis sibi non altrahit vel adscribit, ipsi villae 
debebit vel poterit imputare, nee emendam exigere vel recipere ab eadem. Sed delinquens et non 
villa onus suum portabit. Item, omnes emendae a tribus solidis supra usque ad quatuor et dim»- 
diam ascendenles, et omnes emendae occasione statutornm quae Coren vocantur, provenientes, 
sive magnac sint sive parvae, cedent pro parte tertia dictae villae, exceptis emendis de officio 
lanificii, de quibus superius est expressum. Item, potest dicta villa nunc et in posterum portas, 
fossata et omnes muniliones suas facere, emendare et fortificare, quocumque modo consilio dictae 

1 A singulis campsoribus . La dénominalion campsor sc rapporte au mot cambium (brasserie) et designe uo brassenr. 

| 2 Dans la ebarte n° 91 ci-dessus, page 697 , on lil vergieringhe. 
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villae melius videbïtur expedire. Nos enim comroodum et utilitatem et omnis boni incrementum 
dictae villae nostrae Mechliniensis, ejus appendiciarum et populi ejusdem cordialiter affectantes, 
concedimus eisdem, propter immunitatem et libertatem nostrae villae Mechliniensis praedictae, 
ejus appendiciarum et populi ejusdem, omnia et singula in praedictis privilegiorum articulis con- 
tenta superius et expressa, a nobis et nostris heredibus et successoribus firmiter et inviolabiliter 
in perpetuum observanda. Et quoniam ante adeptionem praedictam nos hominibus et habitato- 
ribus dictae villae nostrae Mechliniensis in speciali favore et gratia jungeremur, et crescente vin- 
culo charitatis, quo habitatores et homines dictae villae nostrae nobis astricli sunt, et nos ipsis hinc 
inde, a nobis, ipsis et ab ipsis, nobis praestito sacramento Gdelitatis, crescere debeant gratiae et 
favores, nos speciali benevolentia moti, et ut gratia nostra ipsis in melius amplielur, scabinis, 
consilio, hominibus et habitatoribus villae nostrae Meohliniensis praedictae favorabiliter concedi¬ 
mus, quod forum piscium , avenae, bladi cujuscumque , salis etiam et cujuslibet iluctus seu navigii, 
sit et remaneat in dicta villa nostra Mechliniensi, sicut hactenus consuevit el observatum fuit. Et 
hoe pro posse nostro promittimus observare. Item, eis concedimus de gralia speciali quod nullus 
burgensis seu oppidanus dictae villae nostrae Mechliniensis pro debito seu debitis in Mechlinia con- 
tractis possit in persona vel in bonis in tota terra seu jurisdictione nostra arrestari vel detineri, 
nisi prius fuerit cum eo vel cum ipsis contrahenti, justitiam fieri in Machlinia denegatum , salvo 
juramento nostro et privilegiis a nobis et praedecessoribus nostris concessis. Item , concedimus eis 
et ad hoe nos obligamus , quod si dicta villa vel aliquis de dicta villa pro aliquo debilo seu debitis 
a nobis contractis vel contrahendis, propter defectum noslrum, damnum seu damna aliqua pate- 
retur vel sustineret, dicta damna promitlimus restiluere et resartire damnum passo vel passis. 
Item, si contingat dictam villam vel aliquem dictae villae burgensem pro aliquo alio damnum seu 
damna pati, promittimus ipsam villam vel ipsos juvare et promovere in quantum polerinuis, ut 
ei vel eis dicta damna restiluanlur et resartiantur , damnis pro communi guerra provenieutibus seu 
proventuris exceptis. Item, promittimus diclam villam nostram non obligare in geiierali vel in spe¬ 
ciali , nisi diclae villae expressus ad hoe interveniat consensus. Item, si justitiarii qui per nos in 
dicta villa nostra fuerint instituti, ex justis et probabilibus causis non fuerint reperti suflicieutes, 
et de hoe scabini dictae villae nos informaverint, statim ipsos justiciarios amovebimus et alios insti- 
tuemus, toties quoties fuerit opportunum. Item, promittimus et ad hoe nos specialiter obligamus, 
dictam villam nostram in libertate sua, francliisia, juribus et bonis consuetudinibus tenere, 
regere , observare et gubernare, pro nobis et nostris heredibus et successoribus in perpetuum 
pro posse noslro, omni dolo et fraude in praemissis cessantibus et remotis. Et ut praemissa omnia 
et singula firma et inconcussa stabilitate permaneant, ei a nobis et a nostris heredibus seu suc¬ 
cessoribus in perpetuum fideliter et inviolabiliter observentur et ad majorem securitatem praemis- 
sorum, praesentes litteras fecimus sigilli nostri munimine roborari et dictae villae nostrae delibe- 
rari, in testimonium veritatis. Datum anno Domini millesimo trecentesimo sexto decimo, in die 
Ascensionis Domini 

Recueil <TA*Thymo, II, fol. lil, verao. 


1 A rapprocher du diplume puklié par Bütrens , Trophces , I, p. 149, et de Ia kcure n° 91 ci-dessus. 
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CXXXV. 

Privileges accordcs d la vitte de Bois-le-Duc. 


A Bruxelles, le 13 septembre 1318. 

Wi Johan , bicler gretien Goids hertoge van Lothrijke, van Brabant ende van Lymborch, allen 
den genen die desen brief sullen sien , ocht horen lesen , saluut, mit kennissen der warheit. Want 
onse lieve getruwe scepenen ende rail vander stat vanden Bosch ons nuwelinge hebben doinlbo- 
nen, datsi in swaren commer van scoude gevallen sijn, welke scout si eens deels onlfaen hebben 
van vestingen , die si nuwelingen hebben geleget aen onse stat voirschreven , ende oic van commer 
dien si hadden te voren, gelijc als ons eens deels heeft laten verstaen heer Rogier van Levendale. 
onse drossairt, die de dedinge versien heeft ten Bossche van thonen der scepenen ende des raets 
voirschreven, ende die selve scepenen ende rait voirschreven van onser stat van den Bosch noch 
begeren , datsi na haere macht onse stat mogen vesten ende bewaren , mil vestingen vorder dan si 
bewart is, na alle hare macht sonder argelist; so sien wy aen die grote trouwe die si begoen 1 
tonsweert ende geven hen in desen sunderlinge macht hoire stat te vesten , ende georloven hen dat 
goet ende den cost die dair aen sal geleecht werden te nemen ende te vervane al, alsulclen alst 
hen orberlic duneken sal, ende si aen hoiren assisen te verhogen of in enigen anderen manieren, 
dair si onsen orlof in behoeven, als van desen dingen. Mede geroloven wy onsen scepenen ende rail 
voirschreven, van dat onse stat voirschreve mede gevest si, si in huusen af te breken, si in ou¬ 
den mueren af te breken ende te leggen mede te vesten dair es noet is, in hoire macht ende ten 
tide dat sijs mogen crigen, altoes ombegrepen van ons, in dien dat die stat bi rade onser scoulet 
ende scepenen den genen die dair hoir huse af te broken hebben, voirsien, na redene van hoirre 
scaden. Ende gebieden ernstelic onsen scoutet, die nu geset is, ende den genen die namaels ran 
ons, ocht van onsen oir, mogen geset werden aldair, dat si also dicke als sy van onsen scepeoeo 
ende van den rade van onser stat van den Bosch versocht werden, sonder ander gebot van ods te 
verbeiden, hem dit vast ende gestade te houden doin, oft geviele dat hier yeman letsel yegen por¬ 
rede, ocht porren woude. Ende om dat wy willen dat dese dingen vast ende gestadieb bliven, so 
hebben wy desen brief bezegelt mit onsen zegele. Gegeven tot Bruessele des goensdaichs nader 
geboirten onser Vrouwen, als men screef dusent driehondert ende achtiene. 

Registre de divers priviléges n<> 8, aux archives du Royaume, * 
Bruxelles, fol. 08. 


1 Begoen , hebben geloond, hebben beleden ; van begien of gien , bclyden , het hoogd.ye/re/i. 
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CXXXVI. 

Les e'chevins de Bois-le-Duc certifient qne le comte de Clèves a afjirmé en 
leur pre'sence que lui et ses ancêtres tenaient la terre de Heusden en fief du 
duc de Brabant. 


A Hees , Ie 25 mars 1319. 


IJniversis praesentia visuris, Daniël de Aggere, Theodericus, filius quondam Arnoldi , dicti 
Rouer, et Gerardus de Uden, scabini in Buscho-Ducis salutem et agnoscere veritatem. Actus humani 
praeteritione lemporis labuntur, et crebro geuerationis et corruptionis motu, oblivionis turbine 
sutfocantur. Necesse est ergo res gestas pro earum longiori memoria scripturarum serie litteraliter 
roborari. Noverint igitur universi et singuli quod in nostra conslitutus praesentia in Hees, prope 
dictum locuni de Buscho-Ducis, spectabilis vir Theodericus, comes Clevensis, assecuravit, iide sua 
super hoe praestita corporali, quod dictum de lloesdein oppidum et totam terram de Hoesdein, 
sitam ultra veterem Mosam, versus terram de Altena, hactenus tenuerunt et adbuc tenent a dicto 
Theoderico, comité Clevensi, et a suis praedecessoribus, vero jure feodali, et quoddictus Theode¬ 
ricus, comes Clevensis et sui antecessores dictum oppidum dictamque terram de Hoesdein a domino 
nostro, duce Brabantiae et suis praedecessoribus in verum feodum tenueruut, tenent et tenere 
proprio jure tenebuntur. Qua assecuratione legitime ac debite facla, dictus Theodericus, comes 
Clevensis, levans manum suam, ad sacrosancta juravit omnia et singula, quae prius assecuravit seu 
assecurando recognovit, de dicto oppido dictaque terra de Hoesdein plenam et inconvulsam sine 
omni perjurio habere veritatem. Assecuralione hujusmodi ad manum discreli viri domini Gheerlaci 
de Buscho, militis senescalci Lymburgiae, ex parle dicti domini nostri ducis, ibidem propter hoe 
transmissi rite facta, eodemque domino Gheerlaco juramentum dicti Theoderici, comitis Clevensis, 
pro conürmatione dictae assecuratiouis, praestitum eidem comiti praedictante, venientes seu acce- 
dentes coram nobis, viri nobiles et viri houesti fideles seu vasalli dicti comitis Clevensis, ut dice- 
bant infrascripti, videlicet Johannes de Clevis, frater dicti comiLis Clevensis, Theodericus de Clevis, 
comes de Helerode, Gerardus, dominus de Hoerne, Otto, dominus de Kuyc, Theodericus, domi- 
nus de Moerse , W illclmusde Mille, dominus de W itrode , Henricus , dominus de Ghenepe, Jacobus, 
dominus de Mierlaer, inililes, Zuederus, dominus de Byngelberghe, Hermannus de Ghemen, Willel- 
mus, dominus de Bruncorst, Lutserus de Wilrode, Rulgherus, dominus de Herpen , Everardus de 
Goterswic, Johannes de Biistervelde, Henricus, advocatus de Apelleren, Theodericus de Zaer- 
Bruggen, Johannes de Malberghe, Johannes de Haemslele, Gerardus, dominus de Oye, AVillelmus 
de Wisstel, Barchardus de W onderen , Daniël de Ossenbroec, Theodericus de Bellincoven, Herman¬ 
nus de Beynen, Theodcricus de Heyle, Theodericus de Monemont, Johannes, dictus Lecker, Otto 
de Bellincoven, Arnoldus, dictus Heyin, Olto, advocatus de Venne, Doys de Haelt. Arnoldus de 
Nyere, Arnoldus de Zanlis, Johannes de Strata, Theodericus de Hessen, Rulgerusde Apelteren , 
Everardus de W isstel , Johannes de Groesebeke , Zanderus de llediucoven , Theodericus de Venne. 
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Theodericus de Heyldonc, Wasmindus de Vinen, Elmitus de Vinen, Willelmus Vanden Hove, 
Theodericus de Beke, Zeghebodus de Novimagio, Henricus de Novimagio , dictus Brant van Den- 
hegher, Everardus de Orschot, Johannes de Boechout, Rodolphus Haghedoren, Johannes de 
Hubborch, Johannes Boeve, Rodolphus Egheberti, Gerardus de Baersedonc, Henricus de Grunt- 
huse, Theodericus de Woeset, Gerardus Zebaers, Otto de Avensate, Lucillus de Ossenbroec, 
Johannes de Houthusen , Zandcrus de Hasselt, Theodericus ,dictus Leckeret Marcelius de Hoeste- 
rout, per ipsorum jurameotum ab ipsis el quolibet ipsorum ad sacrosancta rite praestitum, aflirma- 
bant juramentum dicti Theoderici, comitis Clevensis, super praemissis prius faclum , in omnibuset 
per omnia fore justum atque verum. Praesentium testimonio litterarum sigillis noslris ad petitiooem 
seu requisitionem dicti Theoderici, comitis Clevensis, suorumque feodalium praedictorum sigillata- 
rum. Actum in dicto loco de Hees, anno Domini millesimo trecentesimo decimo octavo, in festo 
annuntiationis Dominicae *• 

Cartulaire des ducs de Brabant B. fol. lil, recto. 


CXXXV1I. 

Consultation de quelques docteurs de l’universitè de Paris au sujet dei 
contrats d usure dans le duchè de Brabant. 


A Paris , le 13 avnl 1319. 

Dux Brabantiae est in possessione, et fuerunt sui praedecessores, a tempore a quo non exstat me- 
moria, tenendi, tuendi et manutenendi Lombardos, Tuscos et Caursinos et alios alienigenas quos- 
cumque mercatores habitantes in Brabantia, de suis pecunits et mercibus mercantes et contrahentes, 
pro certo servitio quod sibi praestant singulis annis et suis praedessoribus praestiterunt. Item. 
consuetudo fuit et est in Brabantia a tempore a quo non exstat memoria, quod in singulis oppidis 
Brabantiae et municipiis fuerunt et sunt scabini, qui jus et jurisdictionem dicti ducishabent conser* 
vare. Coram is lis aut duobus ex istis consueverunt fieri recognitiones, confessiones, promissiones, 
processus et acta judicii, et sententiae per eos proferri, et super actis coram eis faclis, consueve- 
runt dare petentibus, ad perpetuam rei memoriam litteras etsigilla ipsorum. Quae quidem lilterae. 
si sint recognitoriae, continent quod debitor promittit, debitum crcditori aut lalori litterarum 

1 Pareillc déclaiation , donnee par Ilenri, sire de Duffel, el Guillaume, sire de Bocstel , est imprimée dans Bt'TRENS, 1n. m 
pht t’S . I , .preuves, p. 152. 


Digitized by ^.ooQle 


CODEX DIPLOMATICUS. 


761 


earumdem, et de actis coram eis aut suis praedecessoribus scabinis indistincte consueverunt pro- 
nuntiare et judicare secundum eorum usus et consuetudines. Et aliae justitiae ducis, qui balivi 
vocantur, et alio nomine, processus , pronuntiationes et sententias per dictos scabinos latas exse~ 
quuntur. 

Item, consuetudo dictorum oppidorum Brabantiae et scabinorum talis fuit et est, quod praedicti 
scabioi contra eorum litteras et sigilla nullas probationes admittuut per testes nee per juramenta, 
aliaquam per litteras et sigilla dictorum scabinorum, nisi per vivam vocem scabinorum eorumdem. 

Item , consuetudo Brabantiae est quod quaecumque justitiae Brabantiae, sint scabini aut alii, 
jurant in initio suae creationis conservare jura ecclesiae, jura ducis et jura oppidorum suorum 
singulorum, ad quae eliguntur, et unicuique jus facere et reddere secundum usum et consuetu- 
dinem ipsorum oppidorum et scabinorum; item, ducem et oppida tueri et manutenere ad usus, 
consuetudines et libertates et franebisias oppidorum Brabantiae, more suorum cooppidanorum 
et comburgensium. His suppositis, quidam oppidanus Brabantiae vel alius coram dictis scabinis 
recognoscit se teneri cuidam lombardo mercatori, solito plerumque fenus exercere et super iis 
diflamato, in centum modiis frumenti. Et petunt ipsae partes ab ipsis scabinis super hujusmodi 
recognitione sibi dari litteras testimoniales eorum sigillis sigillatas, secundum eorum usum et 
consuetudinem. 

Quaeritur an isti scabini interessentes hujusmodi confessioni, ut judices, aut dantes super hac 
litteras teslimoniales, et eas sigillando secundum eorum consuetudinem, sententiam excommuni- 
cationis incurrant per constitutionem ex grandi? 

Item, pars cui facta est recognitio, exbibet coram scabinis litteras recognitorias scabinorum prae- 
sentium aut suoriim praedecessorum et petit sibi jus reddi; scabini qui necesse habent jus red¬ 
dere ad monitionem justiciarii ducis , pronunliant seu judicant quod recognoscens adimplere tene- 
tur quae promisit. Quaeritur an tales scabini sic juxta eorum usus et consuetudines pronunliantes 
aut judicantes sententiam excoinmunicationis incurrant per dictam constitutionem ? 

Nos Hugo de Bysantio, cantor Parisiensis, juris utriusque professor, Odo de Senonis, thesau- 
rarius Meidensis, legum professor, Johannes de Villa-rosa, doctor decretorum, et Petrus de Mortuo- 
mari, legum doctor, canonicus Ambianensis , notum facimusuniversis nos vidissequamdam cedulam 
signatam , ut prima facie apparebat, sigillis illustris principis ducis Brabantiae ac honorabilis oppidi 
Bruxellensis , in effectu duas quaestionesquae sequuntur inferius continentem, ad quas , ut in qua- 
libet earum sequitur, duximus respondendum. Primo ad id quod quaeritur an, cum aliquis libere 
confitetur coram scabinis alieujus certi loei se teneri alicui mercatori, quandoque solito contractus 
usurarios exercere et super hoe difFamato, in centum libris vel in centum modiis de frumento; et 
dicti scabini de dicta confessione , quae inspecto sui tenore usuram non continet, dant litteras et 
sigilla, an incidant in excommunicalionis sentenliam per constitutionem ex gravi alias ex grandi 
domini Clementis, papae quinti? respondemus quod, de jure credimus, quod pro solis praedictis, 
dictam excommunicationis sententiam non incurrent, dum tarnen alias pro cerlo nesciunt quod in 
confessione vel recognitione hujusmodi sit usura. 

Item, ad aliud quod secundo quaeritur, an,si praedicti scabini pronunliant vel judicant quod hujus¬ 
modi recognoscens tenetur quae promiserat adimplere, an ex hoe praedicta scnlentia sint ligati? cre¬ 
dimus quod . du mm od o dicti scabini scienter super approbatione conlractus usurarii quoquomodonon 
judicent, per praedictam constituliouem , excommunicationis sententia non ligantur. Dicimus tarnen 
quod, si contractus usurarius asseratur pro parle illius qui, sicut praedicitur, est confessus, quod 
audiri debet super boe quod opponit, et ejus assertio examinari legitime et haberi ratio de eadem 

Deel I. 96 * 
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per illos qui de cousuetudine vel de jure super haec habent potestatem. In quarum responsionum 
testimonium, nos praefati per ordinem sigilla nostra duximus apponenda. 

Nos frater Sibertus de Beka, ordinis beatae Mariae de Carmelo, provincialis Theuloniae, Renem 
alemannus canonicus Trajectensis , frater Jobannes de Dunis , ordinis Cisterciensis, el frater Petrus 
Aurioli, ordinis fratrum minorum, doctores in tbeologia, aclu regentes Parisiis, notum facimut 
universis nos vidisse quamdam cedulamsignatam, ut prima facie apparebat, sigillis illustris prioeipis 
ducis Brabantiae, ac honorabilis oppidi Bruxellensis, in elfectu duas quaestiones sequentes cooti- 
nenlem, ad quas sic duximus respondendum. 

Primo ad id quod quaeritur, an cum aliquis libere confitetur coram scabinis alicujus certi lod ie 
teneri cuidam lombardo mercatori, plerumque seu communiter solito fenus excercere et super hoe 
diffamato, in centum libris vel centum modiis frumenti, dicti scabini super hujusmodirecognitioneet 
confessione dant litteras testimoniales sigillis suis sigillatas, an incidant in excommunicationis sen- 
tentiam per constilutionem ex gravi vel ex grandi domini Clemenlis, papae quinti, in concilio Vien- 
nensi editum? credimus, dicta constitutione diligenter inspecta, secundum nostrarumconscientiarum 
dictamen , quod ex quo quales lombard», tusci, caursini et quicumque consimiles sunt, de prati- 
tate usuraria publice ditlamati, sic quod raro vel nunquam bujusmodi contractus faciuutsine fraude 
usuraria, praedicti scabini teneantur inquisitionem facere diligentem de specie et modo contractus, 
per testes idoneos et per contrabentium propria juramenta , el aliis modis omnibus, quibus possuot 
de tali coulractu plenius conscientias suas informare. Quod si post inquisilionem hujusmodi cod- 
tractum ipsum licitum inveniant et nullam continentcm usurariam pravitatem, tune scabini prae¬ 
fati interesse possunt tali recognitioni dando suas litleras et sigilla, absque hoe quod incurrant sei>- 
tentiam in constiliilione praedicta promulgatam. Si vero absque tali inquisilione hoe faciant. 
videutur suam aftectare ignorantiam quae nullatenus eos excusat, quin praedictam senlentiam 
excommunicationis incurrant, cum, ut dictum est, contractus talium mercatorum, ut verklica 
fama prodit, consueverunt communiler pravitate usuraria vitiari. Ac per consequens tales scabini 
in excommunicationis seiilentiam incidunt, ac si scirent usurarium esse conlractum, necexcusant 
consuetudines quaecumquecontrariae, quae non sunt consuetudines sed potius corruplelae. Consu- 
limus autem , ad scabinorum conscientias conservandas, ut, cum dant tales litteras , in iliis faciant 
inseri qualiter per diligentem inquisilionem modo supradicto faclam in tali contraclu nullam inve- 
nerunt pravitatem usurariam. Ad secundam quaestionem qua quaeritur, an praedicti scabini pro- 
nuncianles vel judicantes secundum corum usus et consuetudines, quod hujusmodi recogaoscew 
tenetur quae promiserat et recognoverat, adimplere, sententiam excommunicationis incurranl? 
credimus sic respondendum, quod si praedicti scabini in dando litleras diligentiam praedictam adhi- 
buerint, tune ipsi aut alii succedentes eisdem , judicantes quod recognoscens adimpleat quae pro- 
misit, excommunicationis sententiam non incurrunt. Si vero in dando litteras non fuit cJiligentia 
praedicta adbibita , tenentur judicando praefatam diligentiam adbibere, alioquin ncurrunt $en- 
tentiam supradictam. Ad aliud autem quod pro consuetudine ponitur in cedula sigillata scabino* 
praedictos nullas probaliones admittere per testes aut inslrumenta contra eorum litteras et sigdl*. 
dicimus quod si recognoscens offerat se probaturum fuisse usurarium , non obstante consuelutline. 
nou debet sibi audientia aliqualiter denegari, praecipue si nulla ant insufficiens informatio facta 
fuerit. Et in boe casu si testes producere velit, vel aliam facere informationem sufficientem, tenentur 
ipsam informalionem admittere, et super boe inquirere veritatem. Et si invenerint contractum fuiss»’ 
usurarium, tenentur ipsum rescindere, alioquin videntur favere usurae et sentenliam incurrere 
ln quarum responsionum testimonium nos praefati per ordinem sigilla nostra praesenlibus httem 
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duximus apponenda. Datum Parisiis anüo Dominimillesimo trecentesimo decimo nono , mense Apri- 
lis, die Veneris post resurrectionem ejusdem. 


Rccueil (TA-Thymo II, fol. 118, recto. 


CXXXVIII. 

Les villes de Bmixelles, Anvers, Malines> Tirlemont et Léau> prononcent sur 
les différends existant entre la ville de Louvain et le duc de Brabant. 


Le 23 seplciubre 1321. 


Dat si cont hen allen die desen chaertere selen sien ende horen lesen , want een twist ende 
debat heeft geweest tusscen enen edelen prinche, onsen lieven here den hertoghe van Brabant, 
in de ene side, ende die guede bede van siere stat van Lovenne, in dander side, ende onse here 
de hertoghe ende die guede bede van Lovenne van allen desen twisle ende debatte, van hoghen 
ende van nederen, bleven sijn in de guede beden van den steeden, diere vriendeleec ende onste- 
leec in dene side ende in dander side omme ghepijnl hebben ende ghereden , dat es te wetenne van 
Bruselle, van Antwerpen, van Mechghelne, van Thienen ende van Leuwe, ende gheloeft hebben 
dseggen ende dordenanse der guede liede van den steeden voreghenoeml, van den tweste ende 
debatte voregheseit, vaste ende ghestadech te houdenne voertane, soe hebben wi guede liede van 
den steeden voreghenoemt onse seggen gheseecht ende seggen in derre manieren, dats te wetenne : 
Eerstwerf, dat alle de twist ende debat voreghenoemt gheheleec ende al te nieute sijn ende neder- 
gheleecht, sonder meer vorlane te vermanenne. Item, dat de guede liede van der stat van Lovenne 
bliven selen in allen haren vriheiden ende gueden heerbringenne, behouden allen haren vriheiden 
ende haren chaertren, die si hebben van onsen here den hertoghe ende van sinen vorderen, alsoe 
dat overmids dit seggen haerre vriheiden ende haren chaerleren in eneghen poente ghebroken en 
selen sijn noch ghemindert, in eneghcr manieren. Item, es onse seggen dat de ghevangene alle , 
die in ockesoene van desen tweste ende deballe glievaen sijn, waer dat es, ule ghedaen selen sijn 
ende telivereert L Item, dat alle dat goet, dat in desen ockesoene den porteren van Lovenne 
ghearrasteert es, waer dat es, ute ghedaen sal sijn ende telivereert. Ende voert al dal goet, dat 
den porleren van Lovenne in dese oekesoene gbepant es ende ghenomen, buten ende binnen, in 

1 Telivereert , delivrcerd , lo.'selatun. 
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peerden, coyen, verkenen, scapen, corne, ende anderen goede, hoe dat ghenoemt es, dat men 
dat alsoe verre alst niet ghesceden en es den voregheseiden porteren weder sal doen glieven, 
souder morren. Ende dat ghesceden es gheheleec ende al, alse verre alse sijt betonen moghen 
ter goeder waerheit, dalmen dat den voregheseiden porleren op rechten sal ende ghelilen,van 
den eersten ghelde daer de guede liede van Lovene onsen here den hertoghe af dienen selen, alse 
van desen stucken. Item, es onse seggen, dat de guede liede van der stat van Lovene, alse van 
der slat weeghen onsen here den hertoghe, alse van den voreghenoemden stucken, dienen seleo 
van thiene dusentech ponden enen groten tornoysen skonincs van Vrankerike, goet. gheeve 1 , orer 
sestiene penningge ghereekent , ofte de weerde daer af, ende die te gheldenue ende te ghevenne 
onsen here vorghenoemt, bennen v jaren naest comende, dats te wetenne des jaers twee dusentecb 
pont, dene heelecht te paschen, ende dander heelecht te sente Remeis messe, ende alsoe dat 
deerste payement sal vallen te Paschen naest comende. 

Ende wi Jan, metter gracien Gods hertoghe van Lothrike, van Brabant ende van Lymborcb. 
want wi van den voreghenoemden stucken bleven sijn in de guede liede van onsen steden voreghe- 
noemt, ende si hare seggen gheseccht hebben in der manieren vorebescreven, soe gheloven wi bare 
seggen vaste ende ghesladech te houdenne, ende in orkenscape hier af, soe hebben wi onsen segbel 
ane desen charlere ghehangen. Ende wi scepene, ghesworne, raet ende de guede liede van der 
stat van Lovene, want wi oec van den voreseiden stucken bleven sijn in die goede liede van der 
steden voreseit, ende si hare seggen gheseechl hebben, in der manieren vore bestreven, soe 
gheloven wi, alse van der stat weeghen, hare seggen vaste endc ghestadech te houdenne, ende 
hebben in orkenscape hier af den ghemeinen segel van onser stat ane dese chaertere gbehangen 
met ons liefs heren shertoghen seghele. Ghegheven des goensdaechs na senle Matheus dach, apos¬ 
tels ende ewangelists, alse men screef Ons Heren jaer MCCC ende een ende twentech. 

Cartulaire des ducs de Brabant B, fol. 101 , verso. 


CXXXIX. 

Lettres de la ville de Louvain au sujet de Venquête faite par ordre du reet - 
veur de Brabant, concemant des prairies siluees pres de eet te ville. 


Lu 3 mai 1323. 


Ane alle de ghenc die dese letteren selen zien ende horen , die nu sijn . ende narnaeU siju sdeu, 

1 Gheeve, ga\ e ; gaef geld. 


Digitized by ^.ooQle 


CODEX DIPLOMATICUS. 


7615 


meier, scepeuen, gesworne, ende die raet vander stat van Loveue, saluit, ende kennisse der 
waerheit. Want also es dat de beemde ghemeenlec tusschen Lovene ende Putte, ende Kessel, ghe- 
meene veeweyde sijn soude, ende schuldech sijn te sine, te openen tiden ende open te ligghene, 
van dier tijt dat hoi af es, tot half meerle ; ende sulke liede die beemde in hadden gheslaeghen 
ende bevreet, ende sulke lieden bevreden wouden , ende inslaen in openen tiden, alse si schuldech 
waren open te ligghene : omme ghemein orber te meerne, ende omme die gerechte waerheit te 
wetene van desen beemden, soe hebben wi met vele lieden, ende met den ouderen van der ghe- 
buerlen, ende overmidts shertogen rentmeester, een verzuec ende ene waerheit ghedaen , ende 
verhoert ten heyligen, hoe dat dese beemde sckuldech waren te ligghenc met den rechte. Waerbi 
dat Jan Negger, Davit de Tiechelere, Vranke Marcolf, Laureius vanden Nuwenlande, Goert Bloc, 
Wouter de Scoesiltere, Willem van Bontsvort, Henrec. Steckart, Claus Cole, Jan van Libbeke, 
de quarreelmakere, Wouter Venen, Lies Moeden , Jan Slobbe, Gheert Neeve, Willem Criech , 
Peter van Score, Willem van Scottenputte, Jan Deylaert, Jan Matheeus, Goert Vanden Beemde, 
ende Gheert Eelnian, ghetuught hebben ten heileghen, dat die beemde alle ghemeine veeweyde 
sijn «ouden, ende openlegghen te openen tideu , van dat hoi af es tole halfmeerte : dat es te we¬ 
tene, van Jaus goede Vaudercalstren, daer ihuus op sleet op die vlake aen doude Dile , van dier 
haghen die omme Igoet gaet also neder, nevens den goede van Oppendorp, tole der leyde gracht, 
eude alsoe voert streckende lot den vierboenderen , die shertogen sijn, ende met den vierboenderen 
voert omme Scotenbroec tot der molenbeken, ende alsoe voirt op, tot der molen van Vliderbeke • 
ende alsoe voert onder Hessel, tole der leyde gracht, achter Jans goet van Herent te Putte. Ende 
doen quamen Geert Neeve, Jan Slobbe, Willem Criech, Laureins van den Nuwenlande, Wouter 
Venen, Lies Moeden, ende Peter van Score, ende tuighden anderwerven, dat die gemeine vee¬ 
weyde niet vordere en gaet, dan tot der leyde gracht achter Jans goet van Herent vorgenoemt, 
ende dat «i oit dander side der gracht hebben bevreel gezien, ende van der leyde gracht voorge- 
noemt also weder neder tot der haghen Jans Vander Caslren vorghenoeml. Utcgenomen altoos den 
beemt die men heet Scoetenbroec , ende der vrouwen beemt van Troembeke. Ende oec tuughdense/ 
dat Waghemans beemt was gemeine sijn soude gelijc den anderen. Item f tuughden Gheerl Neeve, 
Jan Slobbe, Willem Criech, Laureius van deu Nuwenlande, Wouter Venen, Lies Moeden ende 
Peter van Score, dat van Kessele een wech sculdech es te gane , over die beemde tot Lovene, van 
rechte ten besten , ende den droeghsten. Ende want dese stuckeu aldus vonden siju met den outsten, 
ende met enen wittegen bezueke, ende ten' lieilighen , ende ewelee gehouden selen sijn hier na- 
maels omme gemeine orber , soo hebben wi Roelof Corsbout, meier van Lovene, ende wi scepenen, 
gesworne, ende die raet van der stat van Lovene vorglienoeint, onse segele aen desen charteren 
ghehanghen in kennisse van waerheiden , alse men screef Ons Heren jaer M° CCC° XXIII°, drie 
dage binnen meye. 

Cartuiaiie aux archives de la ville de Louvain. 
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CXL. 

Le duc promet d la vitte de Bruxelles de lui faire avoir une clef de la pcrte 
qn’il venait de faire construire hors la porte de Sainte-Gudule. 


Le 15 juin 1324. 

Wy J an , by der gratiën Gods hertoge van Lottrijke , van Brabant ende van Lymburch. allen 
den genen die dese letteren selen zien ende hoiren lesen, saluyt ende kennesse der waerheit. Want 
onse lieve ende geminde scepenen, raet ende gemeinlec onse poirteren van onser stad van Brues- 
sele, met gemeynen consente huerrer alre, ons hebben geconsenleert, dat wy dien wech buyten 
Sente Goelen poirte, omme donreynicheit van dien weghe, hebben besloten , ende een poirte dair 
voire geset, ende altoes te hueren wedersegghene, dair omme geloven wy, voir ons ende voir 
onse nacomelinge, hen ende haeren nacomelingen , dat wy hen selen geven eenen sloetelofte meer, 
op dat zijs behoeven , van dier poirten, ende van dien wege, tot behoef alle der geenre die dair 
goet hebben liggende omme te haeren goede te comene, alsoe dicke als zijs behoeven selen, tote 
aen dier stont dat wy hen eenen andren wech te haeren goede te comene hebben bewijst, ofte hare 
goet, dat daer gelegen es, te haeren gemuede 1 hebben vercregen. In orconscape van welken din¬ 
gen dat wy hebben gegheven onsen lieven lieden van onser voirs. stad dese jegenwordege letteren. 
besegelt met onsen meerdren segele. Dit was gedaen int jair Ons Ileeren doen men screef dusentich 
drie hondert ende vier en twintich, svrydaegs na sheylicbs Sacraments dach. 

Recneil d’A-TaiMO, II, fol. 125, recto. 


CXLI. 

Le sire de Heusden s’oblige de mettre le chdteau de Heusden d la dispositüm 
du duc de Brabant, chaque fois que celui-ci voudra Voccuper, ce qui est 
garanti par ladite vitte. 


Le 6 octobre 1325. 


Allen den ghenen die desen brief sullen sien of boren lesen, Jas, here van Huesdene, knape, 

1 Tc luieren •,<emuede , naer huu genoegen. Men schreef altoo lemants gemoet hebben voor in zj ne genesendhetd ste*'- 
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gructe met kennissen der waerheit. Hen allen si cont ende een yegheliken, dat wi gheloven ende 
gheloeft hebben onsen lieven here den hertoghe van Brabant tbuus van Hoesdenne, welken tijt dat 
hijs begbeert van ons, ofte te doene heeft, soe gheloven wi, op ons ende op onse goet, hem dal 
huus bennen achte daghen daer na te antwerdenne 1 , ofte sinen gheweldeghen bode, sonder enegher- 
ande arghelist. Voert soe bidden wi onser liever stat van Huesdenne, ware dat saké dat wi onsen 
lieven here den bertoghe vorseit dese vorescrevenne vorewaerden braken in enegber manieren, dat 
niet sijn en moet noch sijn en sal, ofte God wilt, datsi shertogben hulperen wesen sullen ieghen 
ons, gbelijc sier stat van den Bossche, ende anders sinen lieden. Ende wi, die stat ghemeinlike van 
Huesdenne, om beeden wille Jans onsen here van Huesdenne, soe gheloven wi onsen lieven here 
den hertoghe van Brabant, ware dat saké dat Jan onse bere van Huesdenne hem dese voregescre- 
venne vorewaerden niet en voldade, des ofte God welt niet wesen en sal, dat wi sine hulperren 
wesen selen gbelijc sier stat van den Bossche, ende anders sinen lieden, ieghen Janne van llues- 
denne, onsen bere, tote diere thijt dat dese vorschrevenne vorewaerden verricht sijn. Voert wel¬ 
ken thijt dat Jan van Huesdenne dese vorscrevenne vorewaerden voldaen sal hebben den hertoghe 
van Brabant, die voreghenoemt es, soe sal die ghemeine stat van Huesdenne van desen vorescre- 
venen vorewaerden quite sijn, sonder enegherande argelist. Ende omme dat wi willen dat dese 
vorewaerden vaste bliven ende ghestade, soe hebben wi Jan, bere van Hoesdenne, ende die stat 
van Uuesdenne ghemeinlike, onse seghele ghehangen ane desen brieve open. Ghegheven int jaer 
Ons Heren dusent driebondert ende vive ende twintech, des sondaechs na sente Baven dach. 

Cartulaire de» duet de Brabant B, fol. 03 , verso. 


CXLII. 

Autres lettres du rnéme sire de Hemden, pour le méme objet } sous la garantie 

de plusieurs personnes . 


Le 6 octobre 1325. 


Allen den gbenen die desen brief selen sien oft boren lesen, Jas here van Huesdenne, kuape. 
gruete met kinnessen der waerheit. Hen allen si cont ende jeghewelken, dat wi gheloven ende ghe¬ 
loeft hebben onsen lieven here den hertoghe van Brabant thuus van Huesdenne, welken thijt dat 
hijs begheert van ons ofte te doene heeft. Soe gheloven wi op ons ende op onse goet hem dat 


1 Antwerdenne , antwoorden. De iid is : telkens dat de bertog eene aenvrage sal doen om het huis vnn Hcusdco te be¬ 
seften tal de heer dier plaets door eene overgaef antwoorden . 
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hiius bennen achte daghen daer na te antwerdenne, oft sinen gheweldeghen bode, sonder eoegher- 
ande argelist. Voert soe bidden wi onsen lieven vrienden Woutereu van der Weyclen, Janne 
sinen sone, Bernaerde sinen sone, Robbrechte van Wisscele, Janne sinen sone, Roelve vin 
Emminghoven, Janne den jongen, Janne van Ghecdren Heilwighen sone, Janne van Dronge- 
len, Heinreche Marien sone, Janne Yewayns sone, Arnoude Ywine Berthouds sone, Janoe 
Roelants sone, Hermanne Spiegliel, Kanden sinen brueder, Janne Robbrechds, sone van Gbeo- 
dren, Ghisebrecht van Welle, Robbe Ingelbrechts sone, Pieter van den Steerte ende Janne van 
den File, waert dat wi onsen lieven here den bertogbe voreseit dese vorescrevenne vorewaerden 
braken in eneghen manieren, dat niet sijn en moete noch sijn en sal ofte God wilt, dassi shertoghen 
hulpeeren wesen selen jeghen ons ghelike der stat van den Bossche ende anders sinen luden. Ende 
wi voreghoemde persone, om beeden wille Jans ons heren van Huesdenne , so gheloven wi onsen 
lieven here den hertoghe van Brabant, waer dat saké dat Jan onse here van Iluesdenne hem dese 
vorescrevenne vorewaerden niet en voldade, des oft God welt niet wesen en sal, dat wi sine hal- 
peere wesen suleu , ghelike siere stat van den Bossche, ende anders sinen luden jeghen Janne vau 
Iluesdene onsen here, tole diere tliijt dat dese vorescrevene vorewaerden verricht sijn. Voert 
welken tijt dat Jan van Iluesdene dese vorescrevenne vorewaerden voldaen sal hebben den ber- 
toglie van Brabant, die voreghenoemt es, soe selen wi voreghenoemde persone van desen voresere- 
venen vorewaerden quite sijn, sonder enegherande arghelist. Om dat wi Jau here van Huesdene 
willen dat dese vorwaerden vaste bliven ende ghestade, soe hebben wi onse seghele ghehangenan 
desen brieve. Ende omme meere vesticheit te doene desen vore ghenoemden personen in desen 
vorewordeu, soe hebben wi ghebeden onsen scepenen Janne Brinslene eude Diederecke .Merlande. 
dats hare seglicle willen hangen an desen brieve ghemeine metten onsen in orkenscap derwaerbeit. 
Ende wi Jan Brinslen ende Diederic Merlant, scepenen voreseit, om die beede Jans van Huesdene 
ons heren, soe hebben wi onse seghele ghehangen ane dese brieve ghemeine metten sineo in 
orkenscap der waerheit. Ghegheven int jaer Ons Heren dusent driehondert ende vive ende twio- 
tech, sondaeebs na sente Baven dachs. 

Cartulaire des ducs de Brabant B , fol. 93, terso. 


CXLIII. 

Confirmalion et ampliation des privileges de la ville d'Ancers. 


A Bruid les , Ie 17 octobre 1326. 

Wi Jii ax , bi der gracien Ons Heren hertoghe van Lothrike, van Brabant ende van Lemborg». 
allen den ghenen die dese lettren selen sien ende horen lesen saluit, met kinnessen der waerheit. 
Omme dat wi niet en willen laten onvergouden den meneghen groeten ende gheoinsteghen 1 dienst. 

1 (rhcoinstcghvn , gconstigen , gunstigen. 
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dien ons ende onsen vorderen ghedaen hebben onse lieve poerteren van on9er stal van Antwerpen, 
ende omme dat de ghedinkenessen der minschen corlen tijt duren moghen, soe willen wi vesten 
ende confirmeren met charteren eewelec durende onser vorseider slat, alselke poente ende privi¬ 
legiën , alse hier na bescreven staen, ende al hebben si van desen nageseiden privilegiën ende 
poenten ghebouden ende gheuseerd van ouden herbringhene, nochtan willen wi hen die vesten 
ende confirmeren met onsen chartren, omme de merre 1 sekerheit onser vorseider stat, in eewe- 
leker ghedinkenessen. In den eersten, dat nieman in onse stat van Antwerpen scoutheete, noch 
amman , noch scepene sijn en mach , hi en si van wettegher gheborten, ende dat die scoutheete 
ende die amman selen altoes moeten sweeren, alsi eerst comen in dambacht, vore die scepenen 
van Autwerpen, dat si onse recht ende onser vorseider stat privilegiën ende rechte ghetrouweleke 
houden selen. Item , dat die scoutheete en sal moglien hebben mar twee ghesworne knapen, ende 
damman eenen, daer men ane verboren mach meer dan ane eenen andren man. Item, so wie sce¬ 
pene es in Antwerpen, ochte naemaels daer scepenen sijn sal, dat hi vrede nemen mach altoes van 
onsen weghen, ende so wie dien scepene vrede ontseide dal hijs ware op die selve mesdaet ende 
boete, tonsen behoef, ochte hi den scoutheete vrede ontseeght hadde, alsoe dicke alse hijt dade. 
Item, confirmeren wi ende vesten onser vorseider stal van Antwerpen alle hare vriheiden, charten, 
vestinghen, privilegiën ende rechte , die si heft, beseghelt van onsen vorderen ende van onsj ende 
al ware datter een seghel ochte meer ane ghebrake, nochtan willen wi dat die charteren altoes 
bliven in hare virtute endc machte, op dat daer onse seghel ofte onser vorderen seghele ane han- 
ghen. Mede confirmeren wi onser vorseider stat alle hare oude rechte ende herbringhene, ende 
willen dat die welgehouden sijn teeweleken daghen. Ende alle die poente ende die dinghe die in 
dese lettren ghescreven siju, ende elc bi heme, soe hebben wi gheloeft ende gheloven bi onser 
trouwen, vore ons ende vore onse oer, te eeweleken daghen, vast ende ghestadech te houdene 
ende te doen houden, sonder daer yeghen yet te doen , ochte laten doen, bi ons, ochte bi anders 
yemene, van onsen weghen, sonder alrehande arghelist. Ende omme dat wi dese vorseide dinghe 
ghedaen hebben met goeden vorsieneghen rade, met goetdunkene dergheenre die beboeren tonsen 
rade, ende omme dal dese dinghe eeweleke wel gehouden selen sijn onser vorscider stat van Antwer¬ 
pen , soe hebben wi onsen seghel doen hangen ane dese lettren, in kinnessen ende in eeweleker ghe¬ 
dinkenessen van allen den dinghen die bier vore sijn bescreven , ende bidden onsen lieven ridderen 
ende mannen, mijn heren Rogiere van Levedale, here van Orscot ende van Perke, ende mijn her¬ 
ren Jhanne van Racdshoven, here van Lens 2 , dat si hare segbele hangen willen met den onsen 
segele ane dese yeghenwerdcghe letteren, in kennessen der waerheit. Ende wi Rogier van Leve¬ 
dale , here van Orscot ende van Perke, ende Jhan van Raedsboven , here van Lens, ridderen vor- 
gheseit, omme de bede ende tversueken ons liefs heren sbertogben vorgheseit, soe hebben wi onse 
seghele gehangen, met den sinen segbele, ane dese yegbenwerdeghe letteren, in kinnessen der 
waerheit. Dese lelleren waren ghemaect ende ghegheven te Bruessele, des vriendaeghs in sente 
Luics avonde ewangelists, in den yare Ons Heren dusentech drie hondert sesse ende twenlech. 

L’original aux archive» de la ville d’Anver», avec sceau équestre et 
contrc-scel équestre du duc, et sceau de Rogier de Levcdale. Celui 
de Jean de Raetsenhoven manque. 

I Merre , meerdere. J 2 Lens, hierachter hl. 775 staet Lees, hy Bitkess, I, p. 460, ure de Selcke . 
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CXLIV. 

Nouveaux privileges accordes d la villa de Bruxelles. 


Le 18 octobre 1326. 

Wy Jas , by der gratiën Ons Heeren herloghe van Loltrijke, van Brabant ende van Lymburch, 
maken cont allen den glienen die dese letteren zien ende hoiren lesen, dat om den groten dienst, 
dien ons onse lieve poirteren vander stad van Bruessele vander stad wegen onstelec ende vrieode- 
lec hebben gedaen, alse van hondert dusentich ponden ende xx m ponden, die zy ons gelooft heb¬ 
ben lot onser schoudt behoef te geldene bynnen twintich jaren naest comende , dats le verstane, 
elcx jaers van den voirgenoemden twintich jaren ses duysentich pond , te tween paymenten, daU 
te wetene de eene helcht te Paesschen naest comende, ende de andere helcht te sinte Barnesse dair 
naest volgende, ende alsoe elcs jaers tote twinlich jaren duerende, ende altoes vertiennackt nae 
elc paymciit ombegrepen te sijne ongescaedt, ende alloes te geldene met alsoe selken paymenlen 
alse telken tijde van geldene in borssen gemeinliken in Bruessel gaet : soe hebben wy gelooft ende 
geloven in goeden trouwen onsen voirgenoemde poirteren gemeynlec van Bruessele, dat wy, noch 
onse hoyr, noch nyemen van onsen wegen negeenrehande haveleken dienst van hen gemeynlekeo, 
noch van haerre negeenen sonderlinge heysschen en selen, noch doen heysschen, nemen noch 
doen nemen, noch laten nemen , bynnen voirs. twinlich jaren naest comende. Ende geloven ben 
dat wijse van allen haveliken dienste, die ons oft onsen hoyre, hier en bynnen, vallen mocbte aen 
hen quite selen houden ende dair af laten w ijse quijte, uulgesceyden riddersscape, gevanckenisse 
ende huweleke. Yoirt geloven wy hen ende willen, waert dat saké dat eenich onser poirteren vao 
Bruessele ofte poirtresse gerasteert worde, zy ofte haer goet, ofte genomen, in eenich land, over- 
mids onse schout, ende zy, of eenich van hen, dair af cost, ofte scade gecregen in eenegcr ma¬ 
nieren, soe geloven wy die scade ende dien cost, alsoe groot alse zijne weltelec bethoenen mogen, 
henjle geldene met den onsen. Ende om die meerde sekerheit, soe bewijsen wy hen, ende benoe¬ 
men jaerlecx duseulech pond van dier jairliker renten , die zy ons gelooft hebben te gevene tvun- 
lich jaer naest comende, die scade, ende dien cosl mede te geldene, op dat geviele dat niet ge- 
scieden en moete. Wair oic dat saké dat men met desen duysentich ponden die scade ende dieo 
cost niet vergelden noch wederstaen en mochte, soe geloven wy dien cost, ende die scade altoes 
te wederstane ende te gcldene metten onsen selfs. Voirt willen wy dat die scepenen ende die goede 
liede van onser voirs. stad van Bruessele, alle dien termt van den voirgenoemden twintich jaren 
duerende, selen moegen nemen , te haren besten, dit voirgenoemde geldt ende alle andre geldt, bare 
stad eerlee mede te houdene, in alle dier manieren dat zijt onder hen setten , visieren ende ordineren 
selen. Voirt willen wy ende willecoren , waert dat saké, dat hen eenich commer over vyele, binnen 
voirs. twintich jaren, van wat stuken dat ware, dat zy die penningedien commer mede te beterene 
moegen nemen te haren besten nair de selve twinlich jaere, gelijc dat vore gesproken es. Voirt 
geloven wy hen, dat wy hen die penninge die zy setlen ende ordineren selen onder hen, selen doen 
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inne comen ende indoen. Ende vyelen zy, overmids gebreke Tan ons, ofte van onsen wegen, hier af 
in coste ende in scaden, soe geloven wy hen, dat wijse van dier cost ende van diere scaden scadeloos 
houden selen, alsoe groot, alse die coatende die scade ware. Voirt geloven wy hen , dat wy van dier 
voirs. jaerliker renten, die zy ons gelooft hebben te gevene twintich jaer naest comende gedurende, 
alsoe als boven bescreven es, niemene bewijssenesse doen en selen noch bewijsen, aen onse voirs. 
stadt, yet dair af te hebbene, te heffene, ofte te ontfane, bynnen desen voirgenoemden twintich 
jaren, noch dat wijse niet versueken en selen, noch versueken doen in gheenre manieren dese 
voirgenoemde jairleke rente yemene te voiren , eer de paymente vallen , te gelovene, noch te be- 
segelene, mair geloven hen, dat wijse selve telken paymente selen doen heffen , gelijc dat zy ons 
vallen, ende in onsen profijte ende orboire bekeeren. Ende om dat wy willen dat alle dese voirge¬ 
noemde pointe ende dinge ende elc sonderlinge, gelijc dat zy boven gescreven sijn ende geordi- 
neert, vaste, gestade ende onverwandelt gehouden bliven, sonder dair jegen te comene, ofte te 
doene in eneger manieren, soe hebben wy desen chartre besegelt met onsen propren segele, in 
kennessen der waerheit ende vestingen van allen desen dingen. Ende omme die meerdere sekerheit 
van desen dingen, soe bidden wy onsen lieven getrouwen heeren Otlen, heere van Cuyck, heeren 
Rogiere van Leefdale, heere van Oirscot ende van Perke, Janne van Raetsenhoven, beere Nicolen 
van Harlaer, ende heeren Roelolf Pypenpoy, onsen drossate van Brabant, ridderen , dat zy hare 
segelen met onsen segele aen desen chartre hangen, in oirconscapen der waerheit. Ende wy Otte, 
heere van Cuyck, Rogier van Leefdale, heere van Oirscot ende van Perke, Jan van Raetsenhoven. 
Nichole van Harlaer ende Roelolf Pypenpoy, drossate van Brabant, ridderen, om de bede ons 
liefs heeren tshertogen voirgenoemt, hebben wy onsen propre segelen gehangen met sinen segele 
in kennessen der waerheit, aen desen chartre, die gemaict was ende gegheven int jaer Ons Heeren 
dat men screef dusentich drie hondert sesse ende twintich , op sente Luucx dage evangeliste ! . 

Recneil d’A-ÏHYMo, II, fol. 127, recto. 


CXLV. 

Le duc Jean III ordonne que les habitans de Sittard soient assimilds aux 
habitans des villes du Brabant } pour le transport de leurs biens et mar - 
chandises. 


A Bruxclles , le 17 atril 1327. 

Nos Joh Alt nes , Dei gratia Lotharingiae, Brabantiae ac Lymburgiae dux, mandamus vobis uni- 

1 A rapprocher da diplome de la niême date , imprimé dans le Lujrster van Brabant, I, fol. 88. 
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versis thelonariis nostris ab ipsa parte Mosae commorantibus , ac aliis hominibus et subditis nostris 
quibuscumque, quatenus omnes et singulos oppidanos oppidi nostri de Zittert, cum eorum bon is, 
rebus et mercimoniis per totam terram nostram et domiuium nostrum sub tati theloneo quem alii 
oppidani uostri bonarum villarum nostrarum de Brabantia solvere cousueverunt, pacifice ire et re- 
dire permittatis, atque quiete nullum alium theloneum ab eisdem oppidanis nostris, praelerquam 
prout praescriptum est, exigentes , aut ipsis solvere facientes, sive permittentes, et hoe nullatenus 
dimittatis. Datum Bruxellae sub sigillo nostro, die Veneris postdiem Paschae, anno Domini mille- 
simo CCO vicesimo septimo. 


Registre n° 8 des priviléges et exemptions, aux archives du Royaume 
a Bruxelles , fol. 322, verso. 


CXLVI. 


Orclre du duc de ne pas inquièter le vice-doyen et le chapitre de S'-Lambert 
de Liéye dans leurs juridiclions et franchises a Tirlemont et a Bois-le- 
Duc. 


A Bruxelles , le 20 juillet 1327. 

Nos Johahnes, Dei gratia Lotharingiae, Brabantiae ac Lymburgiae dux , mandamus vobis univer 
sis et singulis, balivis , scultetis ac aliis justitiariis nostris quibuscumque , et praecipue noslris vil- 
licoThenensi etscultelo de Buscho, eorumque subditis universis, ad quos praesentes litterae per- 
venerint, id utique volentes , quateuus sine aliqua contradiclione , venerabilibus viris et discretis 
vice-decano ct capitulo ecclesiae sancti Lamberti Lcodiensis jurisdictionibus , liberlatibus et fran- 
cisiis suis uti permittalis pacilice et quiete, secundum quod ipsi hactenus usi fuerunt tempore nos- 
trorum pracdecessorum , et maxime in villis supradictis scabini hoe, sicut nostrum diligitis amorem. 
nullo modo dimiüentes, quia nolumus quod ipsi vel eorum nuntii pro praemissis ad nos propter 
vestram negligentiam, seu propter defeclum vestrum ulterius redire compellantur. Datum Bruiellae. 
in die beatae Margaritae, virginis el martyris, anno Domini millesimo trecenlesimo vicesimo septimo. 

Recueil d’A-Tn\Ho, II, fol. 128, recto 
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CXLV1I. 

Nouveaux priviléyes accordés d la ville de Louvain. 


A Louvain, le 25 novembre 1327. 

Wi Jan, metter gratiën Gods hertoghe van Lothrijck, van Brabant, van Lymborg, maken 
cont allen den glienen die nu sijn, ende namaels wesen selen , die dese carte selen sien ende horen 
lesen, dat wi, omine die minne ende omme die onsle, die wi draghen ende hebben tonsen lieven 
portren van onse slat van Lovene, ende omme den menechfuldegen dienst, dien si, ende hore 
vordren , ons, ende onse vordere, hertogen van Brabant, dicke gedaen hebben met groter onsten , 
dies wi hen groten danc weten , ende sunderlinge omme den dienst, dien si ons nu doen selen , van 
sente Jans messe naest comende tot twintech jaren tenden een volgende j ende daer toe omme ons 
goede stat, ende onse goede lieden daer binnen in paise en in rusten te settene, ende te houdene 
vortane, soe hebben wi hen gegeven, ende geven van ons, ende van onser oer, onser liever stat 
vorghenoemt ende onsen goeden lieden, portren daer binnen , die nu sijn , ende namaels sijn selen, 
alle de poente, ende elke die hier na staen bescreven, die wi met rade ende met vorzienecheiden 
hebben geset ende geordeneert, omme gemeinen orber van onse stat vorgenoemt, ewelec durende 
sonder breken, ende sonder wedersegghen. Ierstwerf, soe hebben wi hen gbegheven, ende ^' 
gheven dat engheen meier ochte richtere, die sijn sal vortane binnen onse stat van Lovene, en sal 
moghen seggen met sinen worden, dat enech porter, ocht portersse, van iemanne, die men ont¬ 
lijft, ocht ootliven wilt, es bedraghen van eneghen quaden faite j mar es dal saké, dat enech 
menssche jemanne soude bedraghen van quaden faite, dat dan die richtere dat bedrach doe aen- 
hoereu den scepenen , ende alse die scepene aenhoert hebben, dat degene, wie dat hi es, es 
bedraghen, soe mach die meier den ghenen die bedragen es vaen, wilt hi met nachte, wilt hi met 
daghe j ende wilt hi dan daer over richten , dat hijt doe met lichten daghe. Item, hebben wi hen ge¬ 
geven , ende geven , dat wi vortane nemmermeer onse scepenen van Lovene dwinghen en selen over 
perseme 1 vorwerde te stane, noch vonnesse te wisene van persemen in engenre manieren. Item, 
hebben wi hen ghegheven, ende geven , ware dat saké dat enech mensche, binnen der vriheit van 
Lovene, worde aengesproken van eneghen dinghen , dat men dien niet sal moghen vueren uter 
stat, hem en si vonnisse gedaen : ende also dat hi sal plegen alle dies, dat tfonnesse ane hem sal 
wisen binnen der stat van Lovene, ende niet vordre. Item , hebben wi ghcgeven , ende gheven hen, 
dat voert ons meiers, knapen , noch vorstere, noch der stat knapen, noch der deekene knapen 
van den gulden, noch nieman van haren wegen, enghene taverne en selen moghen houden, noch 
daer si wonen, noch elre, noch geselle sijn daer ane :*also dicke alse sijt daden dat sijs waren op 
tien pont payments ter boeten, half ons, ende half onse stat van Lovene te gheldene. Item 7 ware 
dat saké dat onse meier van Lovene , ochte sine knapen, ochte vorster, enegen porler, ochle por¬ 
tersse , vortane van eneger mesdaet anespraken, ochte houden wouden , ende iu hachten leyden , 

1 Perseme, woeker; waerran ook persemaerde inden Luj ster van Brabant, I, LI. 89, 8rt. VIIL 
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ende die porter , ocht portersse borghe hadden, hen te verborgene op hare mesdaet, ende betonen 
mochten met porteren, dat si goeden borghe hadden, ende setten wouden van haerre mesdaet , 
leide men se daii in hachten daerhoven , soe willen wi, dat soe wie dat dade, dat hi selve dies por* 
ters ochte porterssen cost gelde. Ende voert daet enecb meier ocht rechleren van haren weghen, 
soe wi dat hi ware, dat men dien meier engheen vonnesse en wise noch en segghe, tot dier tijt, 
dat die porter ochte portersse telivereerl si, ende die cost si vergouden altemale. Item, hebben wi 
hen gegeven dat si mogen setten ane die halle, onder die nu es, ende daer binnen, ende vorUne 
maken sal, die meerslieden, ende dandere die op die marct staen met hare comenscapen, ende 
/ alle andere comenscape, also alst hen orherlec sal dunken ; behoudelec altoes onse erfelecheit ende 
onsen rechte. Item, hebben wi hen gegeven ende geven, erfelec ende ommermeer, onse vesch- 
marct, gelijc als wise houdende waren , te houdene ende te hehhene, van sente Jans messe naest 
comende vortane, elx jaers, omme twintech pont ouder grote, ochte de werde daer af, te geldeoe 
te drien termine van den jare, dats te wetene, terdeel tAlderheilegen messe, terdeel te half 
merte, ende ter deel te sente Jans messe in den zomer. Item, hebben wi hen gegeven ende geven, 
dat men op de twee milen van der stat van Lovene, enghene lakene en sal mogen, noch weven, 
noch vollen , noch verwen, noch zieden , noch wolle, noch garen verwen in engheenre manieren. 
Ende waert dat ment vonde, dat die dekene van Lovene selen moghen halen ende brengen te 
Lovene, sonder wederseggen j hehoudelec altoes anderen vriheiden haerre vribeit. Ende ware oec 
dat saké, dat die dcekene van de gulden niet mecbtech genoech en waren dese dingen te voldoene, 
soe willen wi, ende bevelen onsen meier van Lovene, die sijn sal nae den tijt, dat hi die gnl- 
deekene sterke ende helpe dese dinghen te voldoene. Item, hebben wi hen gegeven ende gheven, 
ende willen dat men sluse houde, gelijc dat mense sculdech es te houdene , op doude recht, eüde 
also, dat die scepe varen moghen daer dore, ende keeren. Item, hebben wi hen ghegheven ende 
gheven vortane emmermeer, dat wanneer gemeine orloge sijn sal, ende dat men met gemeineo 
heere ute varen sal, dat alle de gene die verdinghen selen thuus te blivene , die in de meieriesijn 
geseten, moeten verdinghen overmids onse scepenen van Lovene, ende anders niet. Ende van 
aldien dat daer af sal comen, soe sal onse meier tonsen behoef hebben die ene helft, ende onse 
stat van Lovene die ander helft: van der welke helft, die die stat hebben sal, si selen doen der 
scepenen cosl int heer, die welke wi, ocht onse meier van onsentalven, te voren plagen te doene: 
ende wi selen thuus mogen laten bliven die wi willen, alse onsen orbere te doene. Item, soe confir¬ 
meren wi onser liever stat van Lovene alle hare carten ende vribeiden, ende haer heercomen. die 
si hebben van onsen vordren , ende van ons, ende geloven hen die in allen poenten, ende in eiken, 
vortane vaste ende gestadech te houdene, sonder breken. Item, soe scelden wi quite, ende hebben 
quite gescouden onse lieve portren , ende onse stat van Lovene, alse van ij° pont Lovens sjaers, 
die wi hen eysscende waren erfelec, alse van der wever weghen, ende oec van der achterslelle 
daer af. Ende gheloven vore ons, ende vore onse oer, hen daer af nemmermeer te calengierne. 
ochte iet te eisscene. Item, soe kennen wi, dat ons onse lieve stat van Lovene gheheelec ende al 
heeft gnoech gedaen ende vergouden, alse van den jaerscaren van xx jaren, die ute gingen te 
sente Jans messe dat leden is; van welken dat si ons dienden ende onse vorderen van v D pont elx 
jaers, ende sceldcnse daer af quite emmermeer vortane. Ende want wi alle dese poente xore 
bescreven onsen lieven lieden ende onse stat van Lovene gegeven hebben ende gewillecoert, ewelee 
durende , soe hebben si ons geloeft te dienne van senle Jans messe naest comende voertane xx jaer 
durende, elx jaers van vj m pont alsulcs payments, alse telken termine, dat ment gelden sal. ' n 
horsen gaen sal, ons te geldene alle jaer, te drien terminen binnen, dats te wetene ij“ poot te 
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Alreheiligen messe, ij m pont te half meerle ende ij m pont te sente Jan* messe ; overmid* den welken 
dienst, wi hen hebben gewillecoert, ende willecoren dat si bieren binnen bare assizen setten 
mogen, ende nemen te haren besten, gelikerwijs alse hen orbelec sal dunken, na orber ende profijt 
der stat, met alsulke vorwerden oec, dat die stat van desen dienste, dien si ons doen sal, alle 
jaren sal houden ij m pont te haerre portere behoef, die scade hebben selen in onsen ocsune van 
scoude l , ochte van eneger ocsune, die van onsen wegen quame, ter goeder waerheit te pruevene. 
Ende es dat in onse ocsune op enech jaer nieman scade en heeft, dat men dan ons dat geit sal 
geven met den anderen, ende also dat men die scade sal weten te reekenen van jare te jare met 
onsen lieden. Item, hebben wi hen gegeven ende ghewilcoert, ware dat saké dat onse stat, ende 
onse goede liede van Lovene , binnen desen xx jaren in commer ochte in scoude vielen, dat si die 
scout ende dien commer selen mogen nemen met assizen, alse dese xx jaer ute selen sijn, te haren 
besten, tot dier tijt, dat die scout ende die commer altemale sal sijn vergouden. Item, soe wille¬ 
coren wi hen, ende geloven, dat wi niemanre en selen moghen van desen gelde , van desen dienste 
bewisen , noch bestaden aen onse stat, tot dier tijt dat ons ghevallen es, ute ghenomen den greeve 
van Berghe, also verre alse hare aentale streel. Item, soe en selen wi hen englienen hafeleken dienst 
eisscen, noch eisscen mogben, binnen desen xx jaeren van enghenen dingben, bclioudelec ons 
ende onse oer ghevankenisse , ridderscape ende huweleke. Ende omme dat wi willen, dat dese 
poenle, endeelc die hier vore staen bescrevene, onser liever stat, ende onsen porteren van derscl- 
ver stat, die nu sijn ende namaels wesen selen daer binnen, vaste werden ghehouden van ons ende 
van onsen oer ewelee durende, soe hebben wi geloeft bi eede ende bi trouwen, dat wi van nu vor- 
tane alle dese poente , ende elc die hier vore slaen bescreven, hen houden selen ende doen houden, 
wi ende onse oer, hen ende haeren nacomelingen, vaste ende gestedech, sonder breken , ende en 
selen soeken, noch anderen doen soeken van onsen wegen, art noch engheen engien, waer bi dat 
wi hen dese poente, ochte enech daeraf, die wi hen gegeven hebben, ende die wi geordeneert 
hebben, breken mochten, oebte storen, ochte anderen laten breken, ochte te storen. Ende in 
kennissen der waerheit van allen desen stucken ende orconschape, hebben wi onser liever stat van 
Lovene, ende onsen portren, die nu sijn ende namaels wesen selen daer binnen, onse carte ghe- 
geven met onsen segele besegelt, gevest ende geconfirmcert; ende oinme meerre sekerheit onser 
liever stat hier af te doene, soe bidden wi ende versueken onsen lieven vrienden ende mannen , 
dats te wetene Florence Berthout, here van Mechelne, Gherarde, here van Diest, borchgreeve 
van Antwerpen , Otten, here van Kuyc ende van Heverle, Rogiere van Leefdale, here van Orscot 
ende van Perke, Janne van Raetshove, here van Lees 2 , ende Roelove van Pypenpoy, onsen dros- 
sate van Brabant, dat si hare segclle met onsen segelle willen hanghen ane desen jegenwordege 
carte, in kennisse ende in orconscapen van allen desen dingen , die hier vore sijn bescreven. Ende 
wi Florens Berthout, here van Mechelne, Gheraert, here van Diest, borchgreeve van Antwerpen, 
Otte, here van Kuic ende van Ueverle, Rogier van Leefdale, here van Orscot ende van Perke, 
Jan van Raetsbove, here van Lees, ende Roelof Pipenpoy, drossate van Brabant vorghenoemt, 
omme die beede ende versuecken van onsen lieven here Janne, bi der gratiën Ons Heren hertoge 
van Lothrijck, van Brabant ende van Lymborch vorghenoemt, soe hebben wi onse segelle ghehan- 
ghen met sinen segelle ane dese carte, in kennisse ende in orconscape van al den dinghen, die hier 
vore in dese carte sijn bescreven. Voert soe willen wi ende consenteren, al ware dat saké, dat enech 


1 In onsen ocsune van scoude , ter oorsake Tan onse eigenschuld. | 2 Zie de aentcck. bl. 769. 
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van desen segellen ane dese carte gebrake, dat daeromme dese carte niet en si van miore valuren. 
mar blive altoes, ende si also vaste, ende also gestadech, ocbt alle die segelle daeranc hiugbeo. 
Ende waren sonder argelist ghegeven ende ghemaect te Lovene in sente katlinen dage. in den 
jare Ons Heren M° CCC° XXV1I°. 


Cartulaire aux archives dc la ville de Louvain. 


CXLVIII. 

Le duc de Brabant affranchit y sous certaines restrictions } le rot de Bohème, 
comte de Luorembourg > de Vhommage qu’il doit lui rendre du chef de 
quelques biens situes au pays de Luxembourg. 


A Druxcllcs, lc 7 janvier 132S. 


Jtii ws, par la grace de Dieu, dus de Lothier, de Brabant et de Luxembourc, a tous cbeaus 
qui ces présentes lettres verront et orront salut et cognoissance de veriteyt. Sacent tous he comroe 
huns princes et nobles, Jehans , par la grace de Dieu, roy de Boéme et de Polone et cuensde Lucel- 
bourgh, noslre très-chiers amez cousins, et si devantrain conté de Lucelbourgh, aient esté et 
doivent estre de droit en noslre hommaige de certains biens qui veuent de nous en fief, ainsi comme 
contenu est ens ès lettres de ses devantrains sour ce faites, nous, pour 1’amour de noslre dit 
cousin , et aussi pour nourrir plus grans amour et amistié enlre nous, comment que nous somes 
estrait d’un sanc, le voulons déporter et quicter dudit homage , si longuement comme il vivra, et 
ses hoirs après lui, tant qu’il seront roy, liquel ne seront mie tenu de nous faire homage desdits 
biens, si longuement comme ils vivront, li uns après 1’autre. Et est a scavoir que si tost comme il y 
ara hoir, qui ne sera mie roys, et qui sera cuens de Lucelbourgh, que le quarte après le trois 
premiers contes fera et sera tenu faire bomage a nos boirs, des biens contenus ès dictes lettres 
sour ce faictes. Et est a scavoir comment que nous les déportons et quictons dudil hommage, si 
coinrne dcsoir est dict, qu’il ne pourront riens faire desdils biens, ne rechevoir d’autruy, ne mettre 
en autruy mains, parquoy il ne demourront birétaulment en l’homage de noz hoirs, en lamaniere 
comme desoire est devisé, de la dicte terre et fourtreches , avuecques toutes leur appartenances, 
seleuc ce qu’il est conlenu en ces dictes lettres sour ce faictes. Et toutes ces clioses avous-nous 
enconvent a tenir fermes et estables a eaus , pour nous et pour noz hoirs, en bonne foy etsaosmal 
engien, si comme desore est escript, par le tesmoingnage de ces présentes lettres scelées dr 
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nostre scel. Données a Bruxelles, Ie venredy après le jour de la Tyéphane, en Tan de grasce mil 
trois cens vingt-sept. 

Recueil des chartes da Luxembourg aux archives du Royaume a 
Bruxelles, vol. I, fol. 101. 


CXLIX. 

Privileges accordés d la ville de Bruxelles pour Varrestation des débiteurs en 

fuite, etc . 


A Bruxelles, le lOjuia 1328. 

Wy Jax, bi der gratiën Ons Heeren bertoge van Lottrijke, van Brabant ende van Lymborch, 
doen cont allen den ghenen die dese letteren zien selen ende boiren lesen, dat wi, om die grote 
onverwinlike scade die onse geminde goede liede van onser liever stad van Bruessele dieke ende 
menichwervcn swaerlee gehadt ende gedoecht hebben, alse van den ghenen die rumen ute onser 
voirs. stad ende onsen goeden lieden tlmere ontvoeren, te verhuedene ende te bewarene , dat nae- 
maels niet en gevalle, gegeven hebben ende gheven onsen voirs. goeden lieden van onsen voirs. 
stad van Bruessele , die pointe, articlen ende vestingen, die hier nae bescreven sijn euwelee voir- 
tane te houdene ende te duerne. Ierstwerven, soe hebben wi hen gegheven ende willen, soe wie dat 
ruumt ute onser voirs. stad van Bruessele, ofte der vriheit der vors. stad, van scoude, ende den 
lieden thare ontvoert oft ontdreecht, dat onse amman, die nu es, ende altoes sijn sal ten tijde, den 
genen die geruumt es mane ende indage op die sterre, dat hi income in die stad van Bruessele, 
binnen viertich dagen, na dat hi gedaecht es, ende ghelde ende genouch doe allen sinen sculderen. 
Ende en doet hi des niet, soe willen wi dat hi nemmermeer weder en come , noch comen en mach 
binnen der vriheit van onser voirs. stad, noch binnen onsen lande, hi en brenge met hem alsoe 
vele gelds ende goets dat hi allen den genen , dien hy schuldicb es, gelden ende betalen moegen tee- 
nen male, ende op eenen dach, sonder eenege verste 1 te nemene, hefieninge te makene, ofte te 
termpten te geldene. Ende soe wie heffeninge maecte, ofte termpte gave van sijnre scout, den 
genen die geruumt es waers om hondert pont, half ons ende half onser voirgenoemder stad le 
geldene. Ende ware dat saké dal yement verste ofte termpt gave, van sijnre scout, dair af en sal¬ 
inen hem engeen recht doen. Waer oic dat saké, dat die gene die geruumt ware, ende den lieden 

1 Verste, uitstel. 

Deel 1 . 98 
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thuere ontvoert hadde weder quame binnen Bruessel, ofte binnen onsen lande , ende niet eo goude 
noch en bctaelde, ofte betaelt en hadde sinen sculderen teenen male al dat hi ben schuldicli ware. 
soe willen wi dat menre over rechte als over eenen die slijfs verbort heeft. Voirt willen wi, soe wien 
dal tsine ontvoert es , dat hi come voir onsen amman ende voir onse scepenen van Bruessele, ende 
thoene dat hem tsine ontvoert es, ende hoe vele dat es, binnen viertech dagen na dieu dal hem 
ontvoert es, eest dat hi binnen lands es, ofte neen men sal hem negeen recht scout k Voirt heb¬ 
ben wi gegeven onsen voirs. goeden lieden ende willen , soe wie dat des geens goet bescudt, ofle 
onderheeft, die geruumt es, ofte bi giften van scoude te bekinnene, ofte anderssins in wat manie¬ 
ren dat ware, omme des geens wille , die tgoet ontvoert heeft, hi en come voir onsen amman. 
ende vor onse scepenen voirs., ende verclare hem ende werke des bi ons ammans ende onser sce¬ 
penen raide, binnen den voirs. viertich dagen, dat bi si ende sijn sal in den zelven pointe, dat die 
gene es die tgoet ontvoert heeft. Ware oic dat saké dat yement andren op seide, ende aen leide, 
dat hi des geens goet onderhadde ofte bescudde, die geruumt ware, ende hi dat wettelec betboe 
nen mach, soe willen wi dat hijs plege. En can ment oic op hem niet bethoenen, soe willen wi dat» 
hem de ghene, dair ment op seegt, ontsculdege ten heilegen, voir onsen amman ende voir onse 
scepenen voirgenoemt. Voirt ware dat saké, dat die ghene die gerumt es, ende voirvluchlichvon¬ 
den worde, ofte gerasteert in eenich landt, ofte in eenege stad, buten Brabant, van sinen seul- 
deren, of van haeren boden, ende hi niet genouch en dade sinen sculderen, o ft baren boden, 
alsoe saen als hi vonden ofte gehacht worde, ende die ghene dien vonden, ofte gebachl hadden, 
achter trocken, ofte seinden aen ons, ofte aen onse voirs. stad, geven ende geloven te gevene 
onse letteren op den ghenen die geruumt es, in alder manieren dat wi weten, dat zi hem meest 
onlstaden 2 doen moegen, ende siuen sculderen meest staden. Ende selen tughen met onsen lette¬ 
ren , dat hi onsen goeden lieden thuere ontvoert heeft, ende ware die ghene die geruumt es byo- 
nen onser stadt van Bruessele, dat menre over rechten soude als over eenen die dlijf verbuert 
hadde. Ende alle dese voirseide pointe, gelijc dat si boven bescreven sijn, hebben wi gelooft ende 
geloven in goeder trouwen , voir ons , onse hoir , ende nacomelinge, onsen voirs. goeden lieden 
euwelec ende emmermeer, voirtaene vast ende gestadich ende onverwandelec te houdene, sonder 
dair tegen iet te commene ofte te doene, in eeneger manieren. Ende omme dat wi willen dat alle 
dese dingen, vast ende gestadich gehouden bliven te euweliken dagen, soe hebben wi onsen segel 
doen hangen acn dcsc letteren, in vestingen van allen desen dingen ende in kennessen der waer- 
heit. Ende wi amman, scepeuen ende raid, alle die poirteren ende gemeinlec de stad van Brues¬ 
sele , omme dat wi begeeren ecrnstelec dat alle dese pointe ende dinge, die boven gescreven sijn. 
euwelec voirtane gesladich gehouden bliven , soe hebben wi onsen gemeinen segel, metten segele 
ons liefs heren tshertogen voirgenoemt, aen desen cbartre gehangen in kennessen der waerheit, 
ende in vestingen van allen desen voirscrevenen dingen. Dese letteren waren gemaict ende gegeven 
te Bruessele, in Sinxen avoude, in den jare Ons Heeren dusentich drie hondert achte eode 
twintieb. 

L’origioal aux archives du Royaume, k Bruxelles, et transent 
dans te recueil d’A-Tinno, 11, fol. 128, verso. 

1 Waerschynlyk te lesen : ofte neen men sal hem negeen recht wisen voer sine scout. | 2 Ontstaden, tegenstand, lrtsd 
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CL. 

Privileges accorde's d la Corporation des drapiers d Anvers. 


A Bruxelles , le 19 novcmhre 1328. 

Wi JflAn, bi der gracien Ons Heren hertoghe van Lothrike, van Brabant ende van Lemborgh , 
maken cont allen den ghenen, die dese lettren selen sien ende boren lesen, dat wi anesien den 
menechvoudeleker getrouwen dienst ende onst, die onse lieve stat van Antwerpen ons ende onsen 
vorderen menechwerven gbedaen heft, ende namaels noch doen mach, so hebben wi hen gheghe- 
ven ende gheven vore ons, onse oer ende onse nacomelinghe, den guldekenen ende den ouder¬ 
mannen vander gulden vanden wollewerke, ende dat den wollewerke toe behoert, in wat manie¬ 
ren, dat si van onser liever stat van Antwerpen , die nu sijn ende namaels wesen selen gheset ten 
tide van onsen lieveu scepenen van Antwerpen , volcomene macht hare gulde van desen vorseiden 
wollewerke, ende dat daer toe behoert, van inghangene, van keuren, van boeten te minderne 
ende te meerne, le haren besten, also alse hen orborlec dunken sal, ende die te rechtene ende 
in le doene, bi maennessen des guldekens, en bi wijsdoeme der oudermanne, ende die boeten 
ende keuren ende fourfaiten in der gulden orbore le keerene, ghelijc dat hen dat sal dunken 
orbore ende profijt, behoudenleke ons ende onsen oer altoes lijf ende lede, ende onsen hoegen 
gherechten. Voert hebben wi hen ghegheven ende gheven dat men op de drie milen na onser stat 
van Antwerpen ne gheen laken noch wollewerc maken en sal, noch dat daer toe beboert, buten 
vrien steden , binnen onsen lande , ende ware dat saké dat dat gheviele ochte ghesciede , so moch¬ 
ten ende moghen also dicke alst gheviele de ghuldeken, doudermanne ende de guldebruedere van 
Antwerpen halen ende nemen dat laken, ochte dat wollewerc, ochte dat daer toe behoren sal, ende 
hore profijt daer mede doen , sonder yet te mesdoene ochle te verboerne yeghen ons, ochte yeghen 
onse nacomelinghe, also dicke alst gheviele. Ende alle dese slucken, ende elc point bi hem , gbelo- 
ven wi onser liever stal van Antwerpen vorghenoemt vast endc ghestadech le houdene, vore ons 
ende onse nacomelingbe emmermeer, sonder daer yeghen te ghane, ochte yet te doene, ochle 
laten te doene, sonder arghelist. Eude hebben dese yeghenwerdeghe letteren, omme de meerre 
sekerheit ende vestinghen , beseghelt met onsen seghele, in kinnessen der waerheit der stucken 
vorgheseit. Ghegheven in onse stat van Bruesselle, des sondaeghs vore sente Katelinen dagh, in 
den yare Ons lieren dusentech drie hondert twiutegh ende achte. 

L'original aux archives de la ville d' Anvers, avec sccau équestre du 
duc et contre-scel équestre 
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CL1. 

Nomination de Guillaume Hertog, comme gardien aux draps d Bnixelfa. 
d la prière du duc de Brabant. 


Le 25 novembre 1328. 


l’niversis praesentes lilteras inspecturis, scabini, decani, et octo guldae, lotumque concilium 
oppidi Bruxellensis salutem cum notitia verilatis. Noverint universi quod dos, diligenter requUiti 
a nostro carissimo domino Johanne , Dei gratia Lotharingiae , Brabantiae et Lymburgiae duce. ck 
conferendo Wilhelmo, fdio quondam Wilhelmi, dicti Hertoge, ad vitam suam custodiam sive officium 
de pannis et pegiis 1 pannorum ad ramas custodiendis, et nos diligenti requisitioni dicti domini nos¬ 
tri deferentcs, contulimusatque conferimus praediclo Wilhelmo ; etiam propter publicam utilitalem 
praedicti oppidi, et ut bona nostra et comburgensium nostrorum diligentius custodiantur, pne- 
diclum officium et ramarum custodiam, tenendam et habendam quamdiu vixerit idem Wilhelmus, 
in hunc modum videlicet, quod panni et pegiae pannorum erunt interim sub ejus custodia, pari ter 
et fortuna, a tempore quo ad ramas positi fuerint, quousque fuerint deposili et deliberati magistro 
ramarum aut famulis ejus, aut domino pannorum et pegiarum sive nuntio suo certo; sub ea tarnen 
condilione, quod dictus Wilhelmus omnes pannos et pegias pannorum, interim ablatos furtive et 
subtractos, aut canibus seuquibus aliis bestiis raptos sive dilaceratos, infra diclam custodiam suam 
restituere el rasartire debebit et lenetur, infra quindenam a tempore perpetrali atque damni illati. 
in paratis denariis, ac si essent denarii oppidi Bruxellensis. Et iis mediantibus capiet et habebit 
de quolihet panno, antequam ad ramas ponetur, tres denarios monetae communiter in bursacur- 
rentis, et de qualibet pecia prorataj eo tarnen non praetermisso quod de restitutione damnorum 
stabitur juramento illiuscujus pannus seu pecia perdita aut dilacerata exstilisset, ita quod secundum 
valorem, quem damnum passus juraverit, sub proprio juramento refundetur eidem. Furta veroel 
damna, si, quod absit, evenerint, promiserunt restitüere et persolvere diclus Wilhelmus, Aegidius, 
dictus Cole junior, Theodoricus, filiusquondam Wilhelmi dicti Hertoge, et quilibet eorum in solidum. 
eo modo quö superius est expressum, de quo idem Wilhelmus promisit ipsos indemnes consenare. 
Per talem siquidem conditionem , si scabini, decani et ipsi octo guldaequi pro tempore erunt. una- 
cum aliis nostris comburgensibus et pannificibus dicti oppidi aliquibus in poslerum, temporibus ita 
tune se habentibus, dicerent et ad hoe finaliter concordarent, quod praedictam custodiam amplius 
habere non vellent, asserentes, ipsam diutius non esse necessariam vel aliquatenus opportunam. 
quod ex tune praedictum donum dictae custodiae nullius foret et esset momenti, nee dictus W ilhelmui 
amplius se intromitteret de custodia supradicta. In cujus rei testimonium et munimen, sigillum op¬ 
pidi Bruxelleusis commune praesentibus est appensum. Datum anno Domini millesimo trecentesimo 
vicesimo octavo, in die beatae Katerinae, virginis et martyris. 

Recueil d’A-Tmao, II, fol. 12Ö , recto. 


1 Pt'gus, piéces. 
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CL1I. 

Lettres de Jean III au sujet des etigagemens pécuniaires contracles par la 
rille de Bruxelles, en aide de ce duc. 


Le 20 décembre 1328. 


Nos Johasses, Dei gratia Lotbaringiae, Brabantiae et Lymburgiae dux, notum facimus universis 
praesentes litteras inspecturis, quod nos nolumus nee est intentionis nostrae quod aliquae chartae 
sive litterae, quas habentvel habere dicuntur dilecti nostri et fideles scabini, concilium, aut univer- 
sitas oppidi nostri Bruxellensis, a nostris praedecessoribns, aliquo eorumdem aut nobis, sub quocum- 
que tenore, aut sub quacumque verborum forma eis fueriut indultae et concessae sint, aut in 
aliquo erunt infractae, vitiatae, pejoratae vel minoratae, quoquomodo, per aliquam promissionem, 
nobis vel aliquibus nomine nostro personis ab ipsis factam, contra tenorem praedictarum litte- 
rarum, etiam per illam promissionem, quam ipsi de quibusdam pecuniarum summis per suas 
patenles litteras pro nobis dilecto, nostro consanguineo et fideli Adulpbo, comili de Monte , ad nos- 
tram noviter fecerunt requisitionem, erga quem comitem die turn oppidum nostrum , una cum aliis 
nostris terrae nostrae Brabantiae oppidis suis litteris patentibus, de magnis pecuniarum quantita- 
tibus graviter erat tentum pariter et oneratum, sed volumus praedictas litteras et chartas in 
omnibus modis, formis et conditionibus, quibus consistunt, in sua virtute et roboris firmitate 
manere perpetuo duraturas. In cujus rei testimonium, sigillum nostrum praesentibus duximus 
apponendum. Datum anno Domini millesimo trecentesimo vicesimo octavo, in vigilia beati Thomae 
apostoli. 

Eecueil d’A-Timio, II, fol. 129, verso. 


CLIII. 

Keure de la rille de Bois-le-Duc. 


Le 11 janvier 1330. 


In den name der heiligber ende der ongescheidender Drienvoldicheit. Wi Jas, bidergracienGoids 
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hertoge van Lothrijke, van Brabant ende van Lymborch, willen dal cont sy allen den genen die 
nu sijn ende namaels wesen selen tugende mit ingebaude der jegenwerdiger carteu : want wy onse 
slat vanden Bosch, die een vest ende een slot onss lanls op dat eynde is, ende die ons ende onsen 
lande gemeynlic groet orboir ende macht aenleget, willen ende begeren dat toenemen in doecb- 
den, in salicheiden , ende in eren; ende wy oec mede, aensien den bequamen dienst, onsen aude- 
ren ende vorderen ende ons dicwils hier voirmaels gedaen is, ende noch voirt doin, so hebben wy 
onsen lieven porleren onser voirschreveue stad vanden Bosch, om die liefde haers ende haerre 
vryheit, die ponten die hier na bescreven staen gegeven, voir een ewelic recht, van huden lol 
eweliken tiden te hebben ende te hauden ende te gebruken, In den beghin so vryen wy onse voir- 
schreve porteren vanden Bosch, ende willen dat sy vry ende quijt sijn allemale eweliken van allen 
tolle, over al in onse macht, beide te water ende te lande. Voirt, wart dat saké dal yeman yet 
werende wer, yegen enigen porter van der stat vanden Bosch, dair en sal die gene niet anders af 
hebben dan vonnisse der scepenen, ende wy ende onse nacomelingen en selen dair anders niet af 
eyschen noch soeken. So wie van den omsetenen enigen porteren onrecht of gewandt deden, aen 
sijn goede , dat die porter mit rechte ende sonder clage beseten hadde, die schoutet mit allen dien 
van der stat, arme ende rike, sal dair varen ende onrecht verrichten ende afdoen , ende dat sonder 
ons ende onse volgerscap. Als yemant gedaecht sal werden van geldeliken sakeu , so salmenne ge- 
dagen alse biden rechter , of biden vorsler, in orconscape twee porters , ende dat lot sioen buse, 
ende in den gedogen so salmene nemen de somme des gelts, dair men voir doel gedagen, ende eest 
dat die gedagede op ten geselenen dach niet voir en compt in den gedinge, so heeft die dager ver- 
bolcht 1 dair hine voir hadde doin dagen, ende want die gedaechde niet voirt en quam, so sal 
lii gelden den richter enen banne van drie scellingen. So wie sweren sal van geldeliken zaken, die 
mach vervallen vanden zaken ende die verliesen, sweert hi qualiken ende sinen stever- nieten 
volcbt. Maer wie sweren sal op erve, in den yersten ende in den anderen sweren en mach hi niet 
vervallen j mer eest dat dat hi derdewerf die maniere des eets niet en helt 3 , ende qualike 
sweert, so vervalt hi van der saken, ende dat erve, dair hi op swoere, worde hem ontwijst, 
ende toegewijst den dager. Ende also dicke als hi qualike swoer, so sal hi geven den richter 
twee scellinge ter beternissen. Voirt so sijn gesel in der stat vanden Bosch drie jaergedinge, 
dat yerst des maendaechs na derlhien dach , dander smaendaechs na beloken paessclien, dat 
derde smaendaechs nader geboirlen sinle Jans Baptisten, ende in eiken van den drie jaergedin- 
gen sal de schoutet schuldich sijn den scepenen teten te geven, ende liaer gruyt 4 oic te geven, 
ende dese jaergedinge sal men cont doin in de kerke. So wieden anderen mit scarpcn wapenen 
ocht mit scarpen getouwe wondt, die sal geven den richter thien pont, of sijn hant verliesen, eest 
dat hi mit willigen orconden af bedragen werl. So wie bi hem selve ocht hi ander liede yement 
binnen sijnre woningen aenveerdt, ende hien doot sleet, hi, die dootsleger, met alle sinen mede- 
plichtcren , die mit hem dair sijn, werden si bedragen mit witligen orconden, so selen si sijn in 
onser mogentheit. Eest dat saké dat dese dootsleger, overmidts hem selven of enen anderen yeman 
binnen sijnre woningen [sleet?] niet nochtan ten doot, die ondadich 5 sal gelden ons oecht onsen 

1 Verlolcht, verbeurd; van balgen , zakken, en bolg of buig, geldzak. Zoo vindt meu by ScHMELLtR, Bayertuket 
If'ortcrbuch , I, bl. 172, bulge voor fis cos, | 2 Stever , eedstyver, eedbevestiger. | 3 Helt . houdt. 

4 Gruyt, gruilrecht; bier als een recht voorkomende ter verkryging van een zekere hoeveelheid biers, weihalven Vnp:r* 
niet geheel ten onrechte de gruute vooreen soort van bier acnzag (Flandria vetus , p. 560). Men leze over ebt gnntrecbt 
Jvxefsrf.T, Analyse des di'vits des Beiges , II, p. 455 , en Kluit, Historie der fwllandsche staatsregering, IV. LI. 432,em- 
— 5 Ondadich , waudadige. 
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nacomelingen thien pont, ende een yegelike van sinen medeplichteren sal gelden xlv stuyvers, 
werden si dair af bedragen mit williger orconden. Eest saké dat dese in sijnre eygender woningen 
werdt aenverdt hem verwerende den ondadigen, ende alle sine medeplichteren , die mit hem dair 
sijn, doodsleet, van eiken doden sal hi gelden ons ocht onsen nacomelingcn iiij deniers, ende dair 
mede selen wy ochle onse nacomelingen scduldich sijn hem te bescermen , ende jegen die mage 
den doden te versuenen, ende hem te maken vasten vrede. Ende een yegelic ondadige, wordt hi 
van sinen morde mit witliger orconden bedragen , hoeft voir hooft, ende oge voir oge, ende ge- 
lijc let voir gelijc let van sinen eygenen lichame sal hi sculdech sijn te verliesen. So wie dat enige 
swaer hoeft misdade, die aen lijf gaen hanteert 1 , eist in diefte, eist in brande, eest in rove, in 
vergeven van venijn oft in anders dootliker dingen, ende dair mede begrepen worden, ocht mit 
wittigen orconden bedragen, die sal gaen int lest vonnisse ende mit vonnisse des lij is. Wordt dair 
yeman af gewroecht 2 ende mit bedragen, die mach hem mit sijnre hant allene swerende dair af 
ontsculdigen. Worde een porter geaentaelt 3 in die gedinge endc den richter rechts aen hem ge- 
velt, ende is hi also goet dat hi den broke 4 beteren mach, die mach en wech gaen van den gedinge 
sonder borgen le setten. Is hi oic also niet gegoidt, dat hi den broke gelden mach, so moet hi 
borgen setten. So wie in den gedinge wederseet die scepenen, ocht haer vonnisse, die sal schuldich 
sijn le gelden le beteringen ons, oft onsen nacomelingen, thien pont, eiken scepenen een pont. 
So wie van valschen maten gewroecht wordt, ende dair mit wiltigen orconden af bedragen wordt, 
so wat maten dat si, die sal sculdich sijn te gelden den richter drie pont te beteringen. Voirt, eest 
dat een man sonder wittige geboirte neempt een wijf, of sonder wittige geboirte, als die een van 
hem tween sterft, ende en gheen geboirt van hen tween en blijft, die gene die te live blijft sal 
tgereede goet of die have, die bi te voren milten dooden , doen hi levede, te gader hadden , 
vrylikcn besilten , ende doen dair mede sinen vryen'willej maer dat onruerende goet oferflale 5 
die si te gader hadden , van welken siden dat si quam , eest van des gheens , die dair doot is, ol' 
die dair levet, van hem beiden le gader gewonnen, de gene die dair te lijve blijft salse, also 
lange als hi levet, alentlike 6 besilten j mer die erftale die dair af coinen is, van des geens siden 
die dair levet, ende helft van den erve die si gemeynlic samen gewonnen hebben, die den leven¬ 
den aenstrecl, mach die levende vrylic vercopen ende becomeren , altemale sinen wille mede doin. 
Dander helft des erfs, van hem gemeynlic te samen gewonnen, ende derve was enigen 7 comen van 
des geens siden die der doot is, hi, die levende, en sacit niet mogen vercopen , noch becommeren; 
mer na hem saelt comen op die warechtige erfgenamen. Waert dat die levende mit groeten armoe- 
den , of mil groeten noet bevaen worde, ende hi dese armoede of noet mit sinen gebueren , die loef- 
fene lude 8 weren , ende dair af swerende bethonen const, so mocht hi dese erve al vercopen ende 
becommeren , ende als sijn armoede ende sijn noet mede te stoppene, in dien dat der en gene huwelic 
gedacn en were, eest van den manne, eest van den wive. W airt oic dat een van deseu , man of 
wijf, storve ende dair wittige geboirte van hem bleve, die levende en sal geen erve, die hi mitten 
doden besat doe hi levede, vercopen of vremden mogen, en wer in den ponten der noet voir- 
schreven, ende also als voirgeseget is j mer als deen van desen gehusche doot wer, wonne dander 
dan goet in sinen weduestoele, die der te live bleve, weert have, weert erfstale, dair mede mach 


1 Die aen lijf gaen hanteert , waer levensgevaer mede gemoeid ia. | 2 Gewroecht , beschuldigd. | 3 Gcacntaelt , aengc- 
sproken , belicht. | 4 Bntke , breuk, misdryf. | 5 Erftale , erfgoed. | 6 Alentlike , al gelyk ; eveneens als men spelt al- 
lent-hah>en y allenl-hcnen , en*. | 7 Enigen , enkellyk. | 8 Loejjene lude , ter goeder faem bekende lieden , geloofbare lieden. 
Of is het woord afgeleid van loove , en moet men er dus cassaetheden (casati J door verstaen ? Het is twyfelachtig. 
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hi doeu sinen vrijen wille. Voirt neme een wijf, als haer yerste man dool is, enen anderen man. 
ende heeft si van den yersten man, die doot is, geboirte levende, ende si oic van den anderen 
man wittige geboirte wint, die geboirte van den yersten huwelic sal allet derve, dat dal wijfmit 
haren yersten man besat, na hare doot alleen behouden, van der goede dat si ende haer ander 
man te gadere wijnnen, deen helcht die den man toehoirl ende die erven sijn, ende der enige 
comen van des selfs mans wegen, selen commen alle op die geboirte, van den anderen huweleke 
gewonnen; dander helcht van den goede, van den wive ende van den anderen man te gader ge¬ 
wonnen , die den wive toehoirt, die sal die yerste geboirte ende die ander gelijc deilen, also dat 
elc heeft van der yersten geboirt, ende van der ander even vele heffen ende hebben sal. Datseke 
recht sal sijn, eest dat een wijf den derden of den vierden of meer huwelic doet, ende van elkeo 
kinderen wint. Oic sal dat selve recht sijn , weert dal dat wijfstarve , ende die man dander of meer 
alleysen 1 wittige wive name ende van eiken kinderen wonne. Voirt, wart dat saké, dat enich man 
haer soen of haer dochter bestaden te huwelic, ende hem erve mede gaven, die sone of dochter, 
willen si na doode hoirre vader of moeder mede cleylen mit haren mede gherven, so moeten si dat 
erve weder in bringen j willen si oic si mogent behouden ende laten hem dair mede genuegen ende 
derven der deylingen. Voirt, weert dat een richter iu den gedinge of in den gericht yet rechts aea 
yeman geviele, die hem dat met gewout ontdragen woude , ende dair af mit williger orcondeo 
bedragen worde, die saels sijn om xv pont den richter. So wat porter een wijf heeft, die pleecht te 
backen ocht te brouwen, die mach [hebben], overmidls hoir verliese, een gebelt broels- of eeo 
gebroud biers, also dat hi dair tegen en gene wedertale en heeft; mer en pleechl si gene comao- 
scap opeubaer te doin, si en sal hoir man overluids haer niet meer dan iiij deniers weert te scaden 
Jiden. Yoirt, hebben wy den voirschreven porteren verleent, dat nieman altemale, noch vremJc, 
noch gebucr, noch ridder, noch anders, wie hi is, en geen porter van den Bosch om eoigher 
reden te camp sal mogen beroepen, binnen der stat van den Bosch , of ergent in onse macht, noch 
die een porter den audren. air dair yement berucht van dootslage, ende dair afwordt beroepen 
voert gericht, suect hi geleyde, ende hijs van den richter niet gecrigen en mach, die en mach uien 
niet en gheensins verwisen noch verdeden. Een man van buten en sal gheensins mogen tujjen 
jegen een porter. Ter scepcnen rade en sal nieman gaen, hi en si dair toe geroepen vao den sce- 
penen. Eens scepens van den Bosch mit sinre ander genoech gescadicht en sal nieman mo^eo 
wederseggen, noch ontscadich maken. Die porteren van den Bosch en sijn niemao seuklich te 
dienen, dan ons, mit horen live, noch mit horen goede, yegen horen wille ; mer weert dat si met 
den schoutet voeren yement te helpen, buten die paelsteden liore stat, so selen sy opten seken 
dach hi sonnen scine weder tot hoirre stat keren, en wair als wy mit onsen anderen steden ge- 
meinlic voiren te heervarden , dan souden si mit ons gelijc mit andere onsen [sleden varen. VWirt 
dat een wijf enen man van vercrechtigen o ft van gewaut, als mit hoir te doin, mil bekoirliker of 
genoecliker profenissen, die de scepenen van den Bosch goet genoecb dair toe achten, in dco 
gericht verwonnen, die overdadich sal sijn te pijningen milten vonnisse, of mit der sentensiea. 
ende weert dat dat wijf aen der proefenissen, so soude si liden dat selve vonnisse, dat de roan 
soude hebben geleden, hadde si verwonnen geworden ombehoirliker profenissen. So wie yenui» 
vaderlike erve of andere erve coopt onder getugenisse der scepenen, onder bescoren jaren datu 
langher hesit, die besitter des vaderlic erfe of des anderen erven en sal niement na dien liden. d 

1 Meer altejsen, meer malen, me«r keeren; fr.n plustenrs allèes. | 2 Een gebelt broets , «ooTeel broods als meoiJ*'- 4 
m m eens te buidelen. 
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worde hi oic geaentaelt, dair af sculdich sijn tantworden , van sulkenen goede of van sullenen erve 
des die coper mechtich is te vercopen. So wie voir twee porteren, voir den richter, voir den vor- 
ster in der stal van den Bosch beset wordt, ende sonder orlof srichters en wech vaert, ende dair 
af mit willigen orconde bedragen wordt, die sal gelden den richter xlv stuvers, te beteringen. 
Een yegelijc scepen, van den erve sunderlinge dair bi op woent, also lange als hi scepen is, en 
sal hi ons en genen cijns gelden. Na dien dat een man is porter in der stat vau den Bosch, so en sal 
hi sculdich sijn niemans eygen te wesen, maer hi sal na den rechte der slat vrijheit gebruken. 
Voirt setten wy, als andere onse steden dienst of hulpe doin, so selen ons die voirgenoemde por¬ 
teren dienen ende hulpe doin, na hoerre macht, also als andere onse steden. Onder andere dingen 
setten wy oic die scepenen van den Bosch trecht hoirre stat buten hoirre stat niet sueken en 
sullen ; mer willen si vonuisse sneken , die suelen si sueken ende halen te Lovene, ende hier mede 
so suelen de voirscrevene portera van den Bosch van allen anderen dienst ende beeden quijt 
hliven. Voirt setten wy, dal papen kinderen, ende andere die van gheenre wittige geboirle en sijn, 
niet en selen mogen tugen in achterdeel, in hindernisse der goede of live eniger portera van der 
stat van den Bosch voirschreve. Voirt so geven wy onsen scepenen van den Bosch, so wanneer 
dat gevelt dat mense wederwandelen 1 of wedersetten sal, dal die aude scepenen , dals die dautste 
dan sin, kiesen suelen die nuwe scepenen, ende hem doen in den ambachte des scependoms, ende 
dat si dair mede doin mogen al dat si kennen dat goet ende oirboir is. Voirl bevelen wy ende 
willen dat onse scout van den Bosch, die na ten tide wesen sal, den porteren alder vonnisse doe 
ende recht na vonnisse der scepenen , ende anders niet. Ende weer dat hi des niet doin en woude, 
noch en dede, ende si dan mit horen heren cont deden ons, weren wy in Brabant, of onsen dros- 
sart, weren wy dair niet, ende en wordt dat onrecht dan niet wederdaen of belet, so willen wy 
ende setten , dat dan die scepenen ons, of yeman van onsen wegen, en gheen vonnisse altemale 
wisen en selen, noch sculdich en sullen sijn te wisen, tot dieu male dat dat onrecht wederdaen 
ende afgedaen si; ende om dat ons die scepenen gheen vonnisse en willen wisen, des en sullen wy 
ons niet belgen , op dat hen noch op andere onsen porters, noch hen dair om geen meynisse 2 noch 
geen swaernisse, aen hoiren goeden noch aen hoiren live, gheensins doin noch laten gescien. 
Voirt willen wy, dat onse scoutet van enen yegeliken, die brokechlich 3 is ende sinen broke ver¬ 
borgen mach, borgen nemen sal, vonnisse ende rechts te verbeiden uutgenomen allene dat aen 
tlijf gaet. Voirt setten wy ende willen, dat onse scepenen van den Bosch, die vonnisse ende getu- 
genisse die si eens gedaen hebben, om niemans wille en suelen anderwerf seggen of verclaren $ 
maer die parlien, die si aen gaen, die suelense hoiren ende verstaen ende wael onthouden, of si 
willen. Voirt setten wy, wanneer dat gevelt, dat in onser slat vim den Bosch voirscreven clage 
sal gedaen werden van doolslage, eest dat de cleger yemant in hoirre dagen leggen , ende beroe¬ 
pen , diemen vint dal onsculdich is, of te sijnre onscoul worde gewijst, dat dan die dagers sullen 
gelden ons xx lib., ende den genen die si tonrecht in de clage leggen hebben x lib. So wie in doot- 
slage worde geleeght, ende hem sympelike ter waerheit worpt, ende hem dies waerheit onrecht 
dair af, die sal een quijt man wesen, ende en sal dair voir niet sweren, nochtan suelen die cle- 
geren sculdich sijn te gelden den peen 5 van den xxx lib. voirscreve. Voirt setten wy, so wie 
porter worden sal in onser slat van den Bosch, dien sullen den porten ende ingangen open sijn, 
ende dair voir sal hi geven v lib. in gereden gelde, ons half ende der stat dander helft, mede te 

1 JPederwandelen, verzetten , veranderen. | 2 Mejmsse , mindernis. | 3 Brvkechtich, hreukschuldig, welverhrekend. | 

4 f^onnisse ende rechts te verbeiden, in afwachting der uitspraek van rechte. | 5 Den peen, de poena. 
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doin der slat orber, ende der kerken sinte Johans aldair enen groten tournois, deu richter ij grot 
ten, den vorster j yngelsche. So wi van scoude ingeboden werdt, in der stat van den Bosch, dair 
af sal die scoutet hebben j groete tournoysen, eude vander milen van twede 1 salinen gelden 
x deniers, die sal die gene hebben die de paert boet van onsen wegen, ende dair af sa) hi den 
bode lonen, die men sent om den genen, die men in gebieden sal, ende versit hi dan de gece 
tghebot, die in geboden wordt, so sal die scoutet dien doin panden over x stuyvers, ende dair 
af sal hi lonen den genen die uutpandt. Voirt, alle previlegien ende alle recht ende alle vrijheideQ. 
die onse porteren van den Bosch voirschreve hebben, van ons, of van onsen vorderen, endem 
allen gewoenten ende herbringen, die si gehadt, behouden ende te heerbracht hebben, in vat 
manieren dat dat is,- loven wy, prisen ende confirmeren ende geloven mit goeder trouwen, voir 
ons ende onse erfgenamen, oclit voir onse nacomelinge, dat wy hem die ponten , beide van rechte 
ende van gewoenten , of van heerbringen , al ende eynyegelic vast ende gestade tot eweliken tideo. 
houden sullen, ende dat wy daren tegen en gheen ocsuyn noch beheindecheit soeken en seleo. 
noch laten soeken, wair bi dat dese pointe oeht enich van hen worden gebroken, of in enigen 
manieren onlset. Eude om dat wi willen dat alle dese ponten ende een yegelic vast ende gcstadich 
bliven, also alst voirscreven is, so hebben wy onsen segel tot eweliker vesten aen desen brief 
gehangen, ende hebben gebeden ende bidden heren Otten, here van Euyc ende van Ueverle,beren 
Uogicre van Levedale , bourebgreve van Bruessel, Willem , here van Craendonc. here Janne van 
Rasenhoven , here van Lees, here Roelof Pypenpoye , here van Blaersvelt, here Gielys van Ouade- 
rebbe, onsen drossaert van Brabant, ridder, here Arnoudt, opproeflst van Wassenberch, eöde 
Herman van Os, dat si om dese meerre vesticheit ende kennissen der dingen haren zegelen milten 
onsen aen desen brief doen hangen. Ende wy Otte, here van Kuyc ende van Heverle, Rogier van 
Levedale, bourebgreve van Bruessel, Willem, here van Craendonc, Jan van Rasenhoven, here 
van Lees, Roelof Pypenpoy, here van Blaesvelt, Gieiys van Quaderebbe, ridder, drossaert ran 
Brabant, Arnoude, proesst van Wassenberghe , ende Herman van Os, voirscreve, om beden wille 
ons liefs heren tsherloghen voirgenoemt hebben wy onsen zegel mit den sinen in orconscape der 
dingen al ende een yegelic aen desen brief gehangen. Gegeven int jair Ons lieren dusent drieboo- 
dert ende negen ende twintich , des donderdages na derlhien dach. 

• Registre n° 8 des privileges et exemptions, fol. 346, et registre n- 3 

de Hnventaire, fol. 04, aux archives du Royaume k Bruielle* 

1 Van het indagen op een mylc afstands , te rekenen van de stadsweide (?). Wellicht is het afschrift hier ongrlrou*. £«- 
Jyk het waerschyulyk ook nog op andere plactsen van dit diploma is, die moeilyk te verklaren ijd. 
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CLIV. 

Reglement ponr l’obtention dn droit de bourgeoisie, d Lonvain. 


Le 4 aout 1331. 


W i Ja» , bi der gratiën Gods hertoge van Lothrijck, van Brabant ende van Lemborch , ende m i 
scepene, gesworne, ende die raet van onser stat van Lovene, doen cont allen den ghenen die nu 
sijn ende namaels wesen selen, dat wi met hen ende si met ons over ons over een gedraghen 
hebben, ende sijn accordeert ewelec te houdene dat hier naer bescreven es. Ierstwerve, dat soe 
wie van buten comt in die stat van Lovene, ende begeert ende wilt porter sijn ende werden te 
Lovene, datten onse meier, die sijn sal na den tijt, eude die scepene ende die raet van der slat, 
ontfaen moeten ter vriheit van den porterscape, sonder wetlerseggen, op alsulcke vorme ende vor- 
werde, dat die van buten, die le deseu porterscape sal comen, sal gheven ons hertoge, die nu es 
ende wesen sal, een pont ouder grote van der munten skonincs van Vrancrijk, goet ende ghave 
eenwerf, of die weerde daer af. Ende vortmeer sal hi gheven ende gnoech doen onser stat van 
Lovene vorghenoemt, van veertech scellingen erfelecs tsijns payments; alsulcs alse telken lermine 
sal gaen in borse. Voert meer sijn wi oec over een ghedragen van desen poenle, soe wie die in 
onse stat van Lovene gewoent, heeft jaer ende dach , eude wilt porter werden , dattene onser meier 
ende onse slat van Lovene ontfaen moeten Ier vriheit van den porterscape, sonder enech weder- 
seggen, op alsulke vorme ende vorwerde, dal hi ons hertogen, oclit onsen meier saJ geven van 
onsen wegen twintech scellinge paiments, alloes in borse gaende, enewerf te geldene,* ende alsoe 
oec dieregelike twintech scellinge paiments, in borse gaende, telken termine van gheldinghen , 
eenwerf onser stat van Lovene vorgbenoemt te ghevene. Ende omme dat dit ewelee vaste ende 
gestadech bliven sal, soe hebben wi hertoge , ende onse stat vorghenoemt, die besegelt met onser 
beider segelle, in tjaer Ons Heren doen men schreef dusentech drie hondert dertech ende een, 
des sondaeghs na sente Peters dach dat oeghst ingaet. 


Cartulairc aux archives de la ville de Louvain. 
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CXV. 

Trève enlre le duc de Brabant, le rot de Bohème, l’archevêque de Cologne et 

plmieurs autre8. 


K UelchiD, le 11 mei 1332. 

Guillackes , cuens de Hayonau , de Hollande, de Zélande et sires de Frise, déclare qu’il a pour- 
pris et pourprend uoe trieuwe et soufïrance de wiere entre ses cousins le roy de Behangne. farche- 
vesque de Coulongne , l’évesque de Liége , le comte de Julers , le comte de Bar, le connestable de 
France, le comte de Loos, le comte de Namur, Jehan son frère, leur» alloyés, leur hommes et 
leurs aidaus d’une part, et »on cousiu le duc de Brabant, ses alloyés, ses hommes et ses aiihn* 
d’autre part, jusques a quinze jours après le feste saint Jehans-Baptiste prochainement venaDt.et 
le jour tout, si comme de chou faire les parties devant dites lui out doonei plain pooir par leun 
lettres ouvertes, scellées de lcurs scels, par ensi que tout li alloyet et li homme de Tune partie et 
de Tautre, qui out a leur signeurs raportet leurs fies, pour cause de cette wiere, demourout pai- 
sivlment sour le leur, le lerme de la dite trieuwe durant. Et est a savoir que s'il avenoil, que ja 
n’avicngne, que son cousin dessusdit li rois, li archevesque , li évesque et li autre comte et alloyet 
devaot nommet, leur homme et leur aidant, u son cousin li dux, si alloyet, u si aidant, enfraio 
dissent en aucune manière le trieuwe et souflrance devant ditte, avant que le dit termes dessusdit 
fust expirés et accompli», il promet et a encouvent et a che s’obligc, que lui de le partie qui 1 >d- 
freindra et qui aucune haslinwetei 1 u nouvelletei fera , dedans eest termes, dont ceste Iriuwes 
poroit y estre enfrainte, il le fera adrechier et amender plainement a le partie, a cui on fourfera, 
si avant comme li mefTais appartenra a amender et a drechier. Donné a Helechines, onze jours eo 
may Tan MCCCXXX1I par un lundy 2 . 

Grand index chronologique des chartes des Pays>Bas, par Vu 
Hzdrck, aux archives du Royaume è Bruxelles. II y est dit: Se 
trouve en oriyinalparmi les chartres de Brabant, arm. 7, tnfra; hyi 
sur laquelle est ècrit : Lettres de prononciation du roi de Fraoce 
entre le roi de Bohème, 1’archevèque de Cologne, etc., marquèe P. 

1 Hasttnwetei , pour basltvité. | 2 A rapprocher du diplome imprimé dans Nyhoff , Gedenkwaardigheden van GriJfr- 
land , 1 , p. 277. 
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CLVI. 


Alliance enlre le duc de Brabant et le rot de France. 


A CreveccBur, en Brie, le 8 j ui liet 1332. 


Traité entre Jehans, duc de Lolhrice, de Brabant et de Lembourch d’une part, et Pbilippe, roi de 
France, madame Jehanne de Bourgogne, reine de France, sa compaigne, et monseigneur Jeban leur 
fils, duc de Normandie, comle d’Anjou et du Maine, conjointement et divisement d’autre part, par 
le quel, pour nourrir bonne paix et amour entre eux et les babitans du dit royaume etdesduchiés 
et lerres dessus dites, ont fait les liens, alliances, pactions, convenances et autres choses qui 
s’ensivent. Premièrement, que le susdit duc, tant qu’il vivra, sera home lige a son devant dit 
seigneur le roy, qui est a présent, et au roy de France qui sera pour le temps, de deux mille 
livres de terre de bons petits tournois, le gros tournois d’argent comptés pour douze bons petits 
tournois, que il lui a donné et donne a penre 1 désorendroit au trésor a Paris, jusques a tant 
qu’elles soient acbetées, et lui doivent être payés cascun an, audit trésor, a deux termes, c’est a 
savoir la moitié au Noël et 1’autre moitié a saint Jeban j et lesdites deux mille livrées de terre lui a 
donné le roy en lief, pour lesquelles deux mille livrées de terre, et pour les alliances qui s’ensivent, 
il est tenu de servir et de aider le roy, la royne et Jehan leur dis, contre tous hommes et toutes 
persones, exepté le roy d’Allemaigne, et les seigneurs desquels il lient a présent, el ou cas oü le 
roy dessus dit, la royne, ou leur fils eut besoing de deffendre le royaume de France et ses terres, 
il doit servir ledit roi, la royne et leur fils, a ses cous, pour deux mois en 1’an, avec deux cent 
homes d’armes, compté en iceux dès le temps qu’il partira de son pays, et se le roy, la royne ou 
leur fils avoient mestier desdits deux cent hommes d’armes , outre lesdits deux moisil sera tenu de 
eux servir aus gages, tels comme le roy donra a ses autres gens d’armes; et s’il plaisoit audit roy, la 
royne et leur fils, ou aucun de eux, de lui mander que il amenisse ou envoisse plus grant quantité 
de gens d’armes, de cheval et de pied, il y sera tenu d’envoyer aus dessusdils gages, que le roi 
donroit aus gens d’armes du royaume de France. Fait et donné a Crevecceur en Brije, le octime 
jour de juillet, 1’an de grace MCCCXXX1I. 

Grand index chronologique de Van Heurcx , oü il est dit : S$ irouve 
en original parmi les chortres de Brabant, arm. 7., infra • laye sur 
laquelle est écrit: Engleterre j marquie H. 


1 A penre, « payer ; du lutin pendere. 


Digitized by 



790 


CODEX DIPLOMATICUS. 


CLVII. 

Lettres de Gcrard, sire de Diest, par lesquelles il declare se soumettn 
d’avance aux aniendes et punitions que lui infligera le duc de Brabant, 
en reparation de ses torts. 


ATervueren, le 19uovembre 1332. 


Gerart, heere van Dyest, borghgrave van Antwerpen, verclaert dat hy geloeft heeft met sijnen 
vrien wille enen boghe ende mechteghen prince Jhanne, hertoge van Lotricke, van Brabant eude 
van Lembourg, alse van eeneglierhande broken, die hy yeghen hem misdaen heelt, van privi¬ 
legiën, van brieven, van zegelen, ende van scepenen te maken ende doen sweiren binuen sijner 
stadt van Dyest, ende van alle anderen poenten, de welcke dingen souden hebben geweest vegen 
hem en yegen sine heerlecheit, dat hy hem die broken ende die misdade beteren sal, te sijns selfs 
segghene, en te sijns selfs wille, in wat manieren dat hi die selve segghen wille ende ordonneren, 
ende so wat hi seggen sal ende ordenneren, dat glieloeft hy vast te houden ende gestaedech ende 
le voldoene, ende dit heeft hy gheloeft heren Lodewijk, here van Diepenbeke, drossate van Bra¬ 
bant, met sijner hant in de sine, mit sijnen vrien wille, te sijns heren shertoghen behoef vore- 
ghenoemt, in de jegenwoordigheit eens edels mans Otte, heere van Cuyc , Thomas van Dyest, sijns 
brueders, Jhan Pylisers, Hermans van Osse, ridderen , Arnouds , proefft van Wassenberghe. man 
sijns heren shertoghen , ende Arnouds van Dyest sijus brueders, alse mans man, ende heeft bem 
daer toe verbonden, voor hen alle, dat te houden ende te voldoene op hem ende op alle sijoe 
goeden, dat by van den hertogh houdt, waere dat hy yegen ghing oft dade, in wat maniere dat 
dat ware , na dien dat hi seggen sal ende ordenneren, dat hy dan verboerd hadt yegen bem al dat 
goedt, dat hy van hem houdende is. Gedaen ende gegeven ter Vlieren, des donderdaegs na de 
octave van sente Merlens daghe in den winter, in den jaere Ons Heren MCCCXXXII. 


Grand index chronologique de Vah Hettrck , oü il est dit: Se trvvre 
en original parmi les chartres de Brabant, arm. 7, infra laye w 
laquelle est ècrit; Quittances du comte de Lo», margvee S. 
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CLVI1I. 

Chirographe contenant la déclaralion de plusieurs personnes, a/firmant 
qu’d la guerre ceux de Santhoven se tiennent avec les bourgeois de 
Lierre. 


A Lierre, le 8 juin 1333. 

Wi Loüys van Crayenhem ende Arnout de Mol ridderen, Roelof van Reedingüen, ende Gielys 
de Loese van Brucelle. doen cont allen den ghenen die dese letteren ochte dese cyrographien selen 
zien ende horen lesen. Dat die scepenen ende die goede liede van Lire sijn comen, ende hebben 
bracht vore ons Janne van Pulleden ouden, Jaune, sinen sone, Wouteren vanden Broeke, ende 
Janne den Bickelere den ouden , marine ons heren shertoghcn van Brabant, Willeme Moer, Hen- 
ree van Vierzele, ende Janne vauder Vlaest, alse orconscap ende geluughenesse te doene, dat die 
liede van Zanthoven met alder meierien van Zanthoven sculdech sijn te ligghene in dorloghe mei 
dien van Lire. Welken geluughen vorghenoemt hebben geluught met hande ende met heilegen oj) 
haren eet, dat si oit ende ie hebben ghezien binnen haren tide, dat die van Zanthoven met alder 
raeierien van zeventien dorpen daer toebehoerende, hebben ghelegen ende plaeghen te ligghene 
in dorlogghe met dien van Lire, eude plaghen te voerne dleeken van Lire; ende noit en zardien 
si contrarie daeraf, dan sider dal se mijn her Wouter Volkart ontvremde van dien van Lire, ende 
traese aen die van Herentals. Van welken gelughen voregenoeml, si twee, dats te weten Jan van 
Pulle doude, die tuughde van der lijt van den stride van Montenake hier ave, ende Ilenrec van 
Vierzele die tuughde van den orloghe van Mechele hier ave, ende tuughde oec, dat hi sesse herto- 
ghen in Brabant ghezien heeft ; tughen beyde gader dat si saghen, op tijt die leden es, dat die van 
Lovene werrebalden 1 met enen scoulhite die se leydde, ende haddenen weina ghedoet, overmids 
dit vorghenoemt ontvremden, dat se ontvremt waren , ende troken die van Zanthoven weder aen 
die van Lire, want die van Lire ligghen in dorloghe met dien van Lovene. Voert is te wetene dal 
Jan van Pulle die jonghe, Wouter vanden Broeke, Jan die Bickelere ende Willem Moer vorghe- 
uoemt tiighen van veertech jaren hier ave; ende Jan vander Vlaest tuughde van zeven jaren te 
voren , dat men vore Waleeme was. Ende noch es te wetene, dat Jan die Laet, die vore niet ghe- 
noemt en es, was oec verbracht met desen voerghenoemden ghetughen, ende tuughde gelijc den 
anderen, also, alse talre vorst staet ghescreven int ghetuughenesse van dier tijt, dat van vore 
Waleeme was hier ave. Van welken vorghenoemden dinghen drie cyrographien ghemaect sijn : die 
erste sal houden mijn her Louis van Crayenhem , ochle mijn her Arnout de Mol vorgheseit, dan- 
dere selen houden de scepenen van Lire, ende de derde cyrographie sal houden Roelof van Ree- 
dinghen , portere van Lovene vorghenoemt. Welke cyrographien ghemaect waren le Lyre, acht 
dage in braecmaent, int jaer Ons Heren als men screef dusent drie hondert derlech ende drie. 
Per Reynerum, clericum domini ducis. 

Cartulaire aux archives de la ville de Louvain. 

1 W errebalden , twislten? 
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CLIX. 

Lettres du duc Jean III, portant qu’d Varmee les commoignemaitm de 
Louvain se tiendront auprès des échevins de la viême ville. 


Lc 11 février 1334. 

• 

Wi Jak, metter gratie Gods, hertoge van Lothrijck, van Brabant ende van Lemborcb. doen 
conl allen den ghenen die nu sijn ende naemaels wesen selen, dat onse wille ende consent es. dat 
soe wanneer onse goede liede van onse stat van Lovene ute varen selen met gemeinen orloge int 
heere, dat dan die commongemeesters van onser stat van Lovene vorghenoemt ligghen selen roet 
onse scepenen van onse stat van Lovene, dats te verstane die commongemeesters, die nu sijn ende 
namaels wesen selen, behoudelec dien, dat onse scepene van Lovene, alse van onse stat wegen, 
den vorghenoemde commongemeesters in dien tijl hen horen cost doen selen, ende behoudelec 
dien oec, dat hore charteren, die op dese stucken gemaect es, hore virtuit ende macht behouden, 
ende niet ghemindert en si, utegenomen dese poente. In orcenscapen van desen dinghen hebben 
wi hen dese letteren besegelt met onsen segele , int jaer Ons Heren M° CCO drie en derlich, des 
vriedaeghs nae Asdach. 

Cartul&ire aux archives dc la wille de Louvain 


CLX. 

Pleins pouvoirs donnés par le duc d Henri, sire de Duffel, et autres, afin 
de Juffer les justiciers et autres officiers du Brabant reconnus coupablet 
de malversations par Venquête ffénérale faite en ce pays . 


A Pont-rEvcque, le 4 raai 1334. 


"XV i Jak, bi der gracien Ons Heren, hertoghe van Lothrijc, van Brabant ende van Lemborch. 
doen cont allen lieden, dat wi hebben ghegeven ende geven volcomene macht van onsen wegen 
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Henrike, here van DulTle Arnoude, bere van Crayenhem, Ghilleboude van Graven, Aernoude, 
here van Helbeke, Simoen , Godevarde ende Gherarde van Koeckelberghe, ridderen, Janne den 
Roden, van Lovene, Henreke den burgere van Bruessele, Wouter den Bot van Antwerpen, ende 
alle den anderen ’, die gheweest bebben over dbesuec, dat gedaen heeft geweest op onse recbteren 
ende op onse ambachtsliede, sijnt dat wi onsen steden ende onsen lande van Brabant gemeinleke 
daer op onse opene brieve ghegheven bebben, omme dat besuec te openne, ende daer mede te 
doenne, ende voirt te gane teghen de gbene, die si daer af in fouten selen venden, gelijc dat hen 
orborlec ende redelec sal dunken, te onsen behoef, na de fauten ende de misdade, die si daer in 
selen venden. Ende geloven in goeder trouwen dat wi vast ende ghestedich selen houden al dat si 
in desen vorscreven dinghen doen selen van onsen weghen, ghelijc dat ghesciet was metten ghe- 
rechteu vonnesse van onsen lande, sonder daer yeghen yet te doen ochle te ghane, bi ons ochte 
bi anderen , in negheenre manieren. In orcondscape van desen letteren besegbelt met onsen segele 
in kennessen der waerheit, ghegheven te Pont-rEvesque bi Noyoen, in ascensioens avonde in den 
jare Ons Heren dusentich (XC viere ende dertich. 


Rcgistres noirs, vol. I, fol. 128, aux archives du Royaume, a 
Bruxelle®. 


CLXI. 


Conventions entre le duc de Brabant et le cornte de Hainaut et de Hollandc } 
pour le mariaye de leurs enfans. 


Au mois dc juiu 1334. 


Jeha.vs , duc de Lothrice, de Brabant et de Lembourg, et Gullalmls , cuens de llaynnau, de 
llollande , et sires de Frise, font savoir ke ils ont promis et promettent li uns a Pautre que, ou cas 
ü bonne pais se feroit de lui duc dessusdit d’une part, et de lui comle devant nommet, et de ses 
alloyés d’aulre part, ils tantost, sans délay, convenceront et s’obligeront a faire mariage de Jehan , 
aisné fil a lui duc dessus dit, et de Ysabiel, fille a lui comte devant nommet, per tele condition 
qu’ils currout et pourcaceront en bonne foy, que sitost que leurs enfans dessus dit seront en age 
de marier, ils prendront et espouseront li uns Pautre, per loyal mariage, et luy dux doit Ie dis- 
pensation dou pape empetrer, a son loyal pooir , et li dux promet que adbéritera ledit Jebans, en 

1 Te weten Hendrik Berthvut, . * 

Deel I. 100 
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ses ducés de Lothrice et de Braibant et de ses au tres terres et seigneuries, hormis le dueet de 
Lembourg, dont ü ne peut aullrui adhériter que sou aisné fil après ledit Jehan , liquelle tenra dou 
dit Jehan en fief et hommage, mais retenra H dux de tous ces pays et terres les pourfis, so die* et 
donra encore li dux devant nommés audit Jehan , au mariage faire, x libres de terre au tournois per 
an, vij gros tournois per xvj d., et un manoir souffisant, sans prisie, a assener en son pays. uil 
lui plaira, et fera doaire a ladite demoiselle Ysahiel de viij libres de terre au tournois per an. 
le gros pour xvj d., et d’un manoir sans prisie. Et lui, cuens de Haynnau devant dit, a promis et 
encouvent a donner audit Jehan avoek sadite Olie, sitost qu’il sera en age, et que li mariale* de 
lui et de sadite fïlle sera parfait et consumé , iiij m libres de terre en héritage et xl libres de terre 
et xx m dedans 1’année après suivant; et peut celle terre raccater le denier x, mais qu’il raccatedes 
deniers que li terre montera, autre héritage qu’il demorroit a sadite fille et a ses hoirs qui doudit 
Jehan isteroient, et s’elle moroit sans avoir hoir de lui, li terre que li cuens li auroit dunne et 
qu’il auroit raccatée, si comme dit est, revenroit a li cuens et a ses hoirs , mais des deniers con- 
tans pora faire li dis Jehans se volontet, sans rendage faire audit cuens, ne a autruy. Et ont en¬ 
core le dux et cuens accordet et accordent que cascun d’eux peut pourveyr ses autres enfans, per 
le conseil de ses comtins amis, et selon 1’usage dou pays, et ossy que au cas que Jehan, leur Cl 
dessusdit, alasl de vie a mort, devant les épousailles de luy et de ledite Ysabiel, li dux el cuens 
promettent qu’ils pourcaceront tantost a faire mariage de Ilenri, fil a lui dux devant dit, et de ledite 
Ysabiel, fille a lui comte devant nommel. Donné 1’an MCCCXXXIV, au mois de juin. 

Grand index chronologique de Var Hkürck, indiquant que ce 
diplome se trouve en original parmi les Charles de Brabant, 
arm. 7, infra; laye sur laquelle est écrit : Tcstamens et «a* 
riaiges , marquée B, cotée V. 


CLXII. 

Traité pour le mariage de Jean } fils ainé du duc de Brabant, avec Isabelle. 
fille du comte de Hainaut et de Hollande . 


Le 30 aoüt 1334. 

Nous Jehaxs, par la grace de Dieu duc de Lothers, de Braybant ct de Lembourg. et nous 
Güillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande et sires de Frise, faisons savoir a tous ke pour eslur- 


‘ 1 So die , sa vic durant. 
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ver guerres, débats et dissention, et nourir pais, amour et tranquillitet, ent re nou», nos pays et 
nos subjés, avons traitiet et accordet, eu sur chou grant consel et délibération, de faire mariage 
de Jehan, aisnet fll a nous duc devant dit, et de Ysabiel, fille a nous comte dessus nommet, en le 
forme et manière qui s'ensuit. Premiers, nous dux promettons et avons enconvent, par loyal con- 
venance de mariage, pour nous, nos hoirs et nos successeurs, ke nous ferons, currons et pourca- 
cherons, ke quant Jehans, nos dis fil, sera en eage qu’il pora prendre et avoir femme, ii prendra 
et espousera demisielle Ysabiel devant dite, et nous Guillaumes, cuens dessus nommés, promet¬ 
tons aussi et avons enconvent, par loial convenence de mariage, ke nous ferons, currons et pour- 
cacherons ke Ysabiaus , no fille , sitosl que elle et li dis Jehans seront venut a leur eage, et qu'elle 
pora prendre et esposer ledit Jeban, elle prendra et esposera ledit Jehan, et promettous nous dux 
devant dis, ke nous ahyreterons Jeban, notre dit aisnet fil, de nosdites ducés de Lothers, de Bray- 
bant et de Lembourg, et de toutes nos aulres terres et signeries entirement, retenus a nous les 
pourfis, les signeries et les revenues, tout le cours de no vie, horsmis le pourfis de le ducei de Lem¬ 
bourg, lequel duchei nous promettons a délivrer, en prensprendant, au dit Jehan notre aisnet fil 
pour lui gouverner, sitost comme il ara espousée ladite demisielle Ysabiel, fille audit comte, saus 
Hen relenir pour nous en le dile ducei de Lembourg, sauf chou seulement qu’il le devra tenir de 
nous en hommage, exceptet aussi le ville de Rode, les appendances et appartenances, lesquels 
nous dux devant dis avons enconvent de donner au mariage de Godefroit notre fil et de le fille dou 
comte de Juiers. Item , promettons, nous dux devant nommés, de faire doayre a le dite dimisielle 
Ysabicl de wit mil livres de terre au tournois par an, un gros tournois dou vrai quing 1 de France, 
pour seze deniers tournois comptet, et d’un manoir, et le pourprise d'ichelui sans prisie. Et nous 
Guillaumes , cuens deseuredis, avons enconvent de donner au dit Jehans, aisnet fil dou dit duc, 
pour cause du dit mariage avec notre dile fille, quatre mille livrées de terre en byretaige, et qua- 
rante mille libres en argent comptant, de le monoie devant dite, a payer et délivrer deus mille 
livrées de terre en hyretaige par an, et vingt mille libres lournois dedens 1’année, apriès chou 
qu’ils seront espouset, et qu’il aront eage, et les autres deus mille livrées de terre en hyretaige 
par an , et vingt mille tournois, dedans 1'aulre anée tanlost après ensuivantj et se nous vosissions 
par avanture raccater le terre, que nous ariens donnée au dit Jehan en mariage, faire le poriens, 
promi paiant a lui dou denier dis, et li dis argent seront convertis en accater autre hyretaige, li- 
quels demourroit a notre dite fille, pour li et pour ses hoirs, qui ysteroient de li et dou dit Jehan. 
Et s’il avenoit, que ja n’aviegne , qu’il défalist de le dite Ysabel, sans avoir hoir dou dit Jehan , li 
terre que nous li ariens donnée ou chelle qui seroit accatée del argent dou raccat, ke nous ariens 
fait, revenroit a nous et a nos hoirs, et as hoirs de notre dile fille ; et de tout chou ke nous ariens 
pavet en argent comptant, poroit et pourra li dis Jehans faire se volontet, et ne seroit tenu de 
faire rendage a nous ne a aulrui. Et est encore accordet enlre nous, ke cascuns de nous pourveoira 
ses autres enfans par le conseil de ses amis communs, et selon l’usage et coustume dou pays. Et 
toutes causes devant dites et cascune d’elles , nous dux et cuens dessus nommet, et cascuns de nous 
tant comine a lui touche, avons enconvent li uns a 1’aiitre faire, de point en point, ensi qu’elles 
sont escriles j et avons promis et prometlons, par solempnel slipulation et loyal convenance, tous 
damaiges, cous et intérés a rendre . a payer et a reslaurer, chius de nous, qui en défaute, que ja 
n’aviegne. d’accomplir les coses deseure dites et cascune d’elles, ou qui aPencontre venroit, en 

1 Quing , com. 
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quelconque manière ke se fust, a chelui qui les tenroit et feroit en le manière dessus dite. et ?>erou 
créus chius de nous qui les dites convenences aroit wardées , de son intérest, a sen sioiple dit. 
jusques a le sorame de cent mille florins de Florence , sans autre proeuve faire. Et pour toutes les 
coses deseure dite, et cascune d’elles faire et accomplir, nous dux et cuens dessus nommet. avoos 
enconvent, pour nous, nos hoirs et nos successeurs, d’icelles a tenir fermement, sa os jamais eo- 
contre venir par nous ne par autrui, par nos foys et nos sairemens pour chou corporelment fais 
el prestés, touchiés les saintes évangilles, et sour a payer et a rendre les dis cent mille florios. en 
nont dessus dit, a ebelui de nous qui les dites convenences tenroit et accompliroit, de celui qui 
en défaute seroit de Taccomplir, ou en venroit a Fencontre , par quelconques manières ke se 
fust, de droit ou de fait, et le mariage tousjours demourant, sauf pour lesquelles cent mille 
florins nous et cascuns de nous avons obligiet et obligons les uns a Tautre, nous, nos hoyrs, 
hos biens meubles et non-meubles, présens el a venir, constituant li uns a Tautre tous nos dit 
biens, dès maintenant, en nom de waige 1 et de hypotèce , par quoi cbius, qui lesdites coo\e- 
nences tenroit, peul les biens de ebelui qui en deffaule en seroit, comme waige et hypotèce, de se 
propre autoriteit, en quelconques liu fussent, retenir, prendre, lever et saisir , par lui ou par 
autrui, jusques a plaine et entière satisfaction des dits cent mille florins. Ei pour che que dou< 
dit dux el cuens ne puissons jamais en venir a rencontre, avons pour nous et pour nos hoirs re- 
nonebiet et renonchons par nos foy et nos sieremens, a toutes exceptions, deffenses, barres,ca 
villalions, etc. Et en plus grand seureté des choses devant dittes, et en témoignage de vérilet, 
nous dux et cuens devant nommet, avons diés présentes lettres saillées de nos saiauls, et prions 
et requérons, nous dux devant dis, a notre clière et aimée compagne Marie, ducesse de Lothers. de 
Braybant et de Lembourg, et nous cuens a notre chère et aimée compagne Jehenne, comlesse de 
Haynau , de Hollande et dame de Frise, et prions aussi nos bonnes villes, c’est a savoir, Lou- 
vaing , Brouxelle, Antwiers, Bosleduc, Thienemont, Lewes, Nivelle etTreyt 2 , etnouscuensa 
nos bonnes villes, c’est a savoir, Mons, Valenchiennes, Maubeuge, Binch , Dourdrecht, Delf. 
Leyden, Ilaerlem, Zerixee et Mindelbourg, ke elles et cascune d clles voellent mettre leurs saials. 
en plus grand seurtet et en tesmoignage de vériteit a cbés présentes lettres, avoec les notres. Et 
ont Marie, ducesse, et Jehanne, comtesse deseure dites, les villes dessus nommées, chevaliers et 
nobles des deux provinces, a le prière et requeste des dis dux et cuens, mis leurs saials a ces pre^ 
sentes lettres en tiesmoignage de véritet, et ont en outre ebou , en plus grande seurlet des chose* 
dessus dites, donnet et donnent pléges, rendeurs et débiteurs principals. Cbe fu fait el accordet 
en Tan de grace MCCCXXX1V , le trentième jour du mois d’aoust. 

Se trouve transcrit dans le Grand index chronologique dc Vis Htma 
(a Tannée 1334). 

I J^aige , gage. | 2 Treyt, Macslricht. 
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CLXIIJ. 

Suite du traité qui précède. 


A Araiens, le 30 aoüt 1334. 


Jeiians, dux de Lotrice, de Brabant et de Lembourg , et Guillaumes , cuens de Haynau, de Hol- 
lande, et sires de Frise , déclarent que comme pour nourrir pais, entre eux, leurs subjcts et leur» 
pais, ils ont traitié convenance solempnelement, de faire mariage de Jehans, aisné fil a lui duc 
devant dit, et de Isabiel, fille a lui comte devant nommé, eux, pour continuer et affermer ensemble 
plus grant amour, paix et tranquillité, ont accordet, que ou cas que Notre-Sires fairirt sa volonlé 
dou dit Jehan ; que il allast de vie k mort, avant que il venist a son aage , et qu’il eust espousée la 
dite damoiselle Ysabiel, le duc devant dit promet et a enconvent audit comte , qu’il ferra , curra et 
pourchacera que Henri, son aisné fils après le dit Jehan, silost comme il venra en aage pour 
prendre femme, prendra a femme et loyal espouse la dite damoiselle Ysabiel, et lui cuens devant 
nommez a aussi enconvent audit duc, que ou cas qu’il avenroit ; si comme dit est, que ja n’aviegne. 
il fera, curra, procurra et pourchacera que sadite fille Isabiaus prendra k loial maris et espous 
le dit Henri, sitost comme il sera en aage d’espouser, et encore ont, ils dux et cuens dessus nommez, 
enconvent li uns a 1’autre, que ou cas qu'il avenrirt ce que dit est, ils ferient pour ledit mariage 
desdits Henri et Ysabiel, doaires et donations pour mariage et lettres telles et de telle valeur et 
aussi de ce seurté, selont la forme et le teneur de celles, que ils ont faites et scellées de Jehan, fil 
a lui duc, et de Isabiel, fille k lui comte dessus nommez. Et pour toutes ces choses dessus diles 
et chascune d’elles, le duc et cuens dessus nommez , pour eux et pour leurs hoirs, ont enconvent 
de tenir fermement, warder et accomplir par solempnel stipulalion et loyal convenance , et avec 
tout ce par leurs sairemens par eux prestés solempnelement, touchiés les saintes évangiles, et sur 
chinquante mille libres de parisis, en nom de intérest, pour les frais, cous et domages, qui ont élé 
fait par plusieurs fois, et encore pourroient avenir, pour les traités dudit mariage, a rendre et a 
payer de le partie de celui d’eux qui en défaut seroit d’accomplir les conveuances dessusdites, ou 
aucunes d’elles, a celui d’eux qui les tenroit et observeroit. Et encore promet le dux devant dit 
au comle devant nommé, que au cas desseuredit, pour ledit mariage a faire et accomplir, il pro¬ 
curra et pourchassera en bonne foi, sans malengien, le autorité, accord et dispensation de saintc 
église et de leur saint père le pape. Ce fut fait, donné et accordé a Amiens, le trentième jour dou 
mois d’aoust, Tan de grasce MCCCXXXIV. 

Grand index chronologique de Van IltuncK, portant que cette piéce 
§e trouve en original parmi les chartes de Urabant , arm 5, supra; 
laye sur laquelle est dcrit: Lettres touchunt le traité de mariage 
de Jehenne, aisnóc fitte de Jehan , duc dc Brahant , et de Guit - 
laume , aisnè fils du comto dc Haynau et de llollandc , marquée 
Af au dos est écrit : Lettres dou mariayc de Jehan dc Brabant et 
de mudcmisello Ysabiel de Haynaut # cotée b , c. 
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CLXIV. 

Ordonnance arbitrale de Philippe, roi de France, sur les diffvrends cxütans 
enlre le duc de Brabant et l’e'vêque de Liége. 


A Amicns, le 30 aoiit 1334. 

Nous Philippe, par la grace de Dieu, roy de Franche, uommeis et esleus arbitre, tretier et 
amable compositeur entre haus hommes nostre cheirs, ameis et féables cousins Johan, roi de Boéme. 
Walran, arcbeévesques de Couloigne, et du saint empire par Ytalie archicancellier, Adulphe. 
évesque de Liége, Lowy, conté de Flandre, de Nivers et de Iletbez, Guillaume, conté de Ilaynau 
el de Hollande, Renard, conté de Gelre et de Zutvende, Guillaume, conté de Juleir, Johan de 
llarcourt. conté de Soisonset seigneur de Beaumont, Lowy, conté de Los et de Cbyni, Guillaume 
de Haynau, conté de Zélande, Joban , conté de Namur, et Guy de Namur, frère dedit conté, leur 
aloiés et aidans d’une part, et Joban, djuc de Lolhier, de Brabant et de Lymborcb, ses aloyés et 
aidans d’autre part, sour tous les débas et discors esmeus entre les dittes parlies, pour tout le 
temps passé jusques au jour de buy, si que playnement est contenus en compromis sour che fait; 
pour oster loute mamère et cause de débat pour Ie temps a venir, pour le bieo de pais, ramouret 
affection , que nous avons a ycelles parties, et ensuivant pour osler empécbemens, pour lesquels 
le saint voiage d’oultre-mer, que nous avons empris, paroit estre altargiés ou empéchiés, lequel 
compromis, nous avons recbupt et recbevons a nous, et nous en chargons, par le verlu de celi 
compromis, et pour pooir ottroyet et donné a nous, si comme dit est, de consenlemeut et volenlé 
desditles partyes, ordenons, prononcbions et déterminons, en tant comme puet toucbier chescune 
parlye desdis alligans, conlre ledit tout ensemble, entant comme illi puet toucbier ledit duc, contre 
cescunue parlie, et tout ensemble en la fourmeet manière qui s’ensyewenl. Sour les débas esmeus 
enlre nous ameis féables le évesque, le capille, les geus et le pays de Tévesque de Liége dune 
part, et nostre ameit féable cousin le duc de Brabant, ses gens et ses pays d'aullre part, ordon- 
nons, prononcbons et par nostre sentence déclarons en le manire quy s’ensiewent: prumiers, que 
Jy dis évesque, ses égbses, abbeyes, clers, chevaliers, et lotis ses aullres subgés de leur bonnes 
villes, jurisdictions et baulteurs, gisans dedens Brabant, ou aultre part, desous ledit duc. goyront 
et poront goyr paisiblement, si avant et en cetle manière, que ly esquevins du lieu el leurchiel 
savent et gardent, et doycnt gardeir, sauve lant que cbe n’est pas Tentente des partyes que le 
chief des esquevins, ne ly esquevins desdis lieus, puyssent oster au duc haulteur des villes, quil 
at goyit paisiblement en dis lieus suncbquanle ans ou plus. Et pour tant est illi accordé enlre les 
dis évesque et duc que pris soient ou pays deux prudommes de par le évesque, et deux de par Ie 
duc , sachans les loys et les usaiges dou pays, qui par leur serment troevent voye convenable 
pour le peuple, en tant que illi toucbe ledit débat, affin que le droit et le rayson de cbascune parlye 
soyent gardés dcublement. I(em f que li duc oste tous empécbemens, et par eflect. se aulcuns en at 
mis, par luy ou par aulruy, a cbe que ses subgés, sy avanl que le dyocèse de Liége s’exlenl. 
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poront appeller et eslre appelles alle pays a Liége, sans nul conlreclit de chcaus de Brabant ou 
autres. El puet li dis évesque faire faire les exécutions de ladile pais paisiblement, aussy avant et 
en leille manicre que ly hommes et ly jugeurs delle pays gardent et jugent, et ont gardet et 
jugiet d’anchicnnement. Item, que li dis duc oste tous empèchemens, si que le dis évesque puysse 
sens débat faire jetter, dcvers Brabant, et aultre part, desous ledit duc, tant comme la dyocèse de 
Liége s’extent, les quarantaines, et faire par ses hommes les exéculions a che afferantes, sy avant 
et en lelie manire comme ly hommes el jugeurs, qui de ce ont a cognoslre, jugent et gardent et 
ont jugeit et gardeit anchinement. Item , que ly dit duc cessera et fera cesser de ors en avant des 
exactions et taillies faire, sans cause raysonable, sour les abbéies, les églises et aultres religieus 
de la dyocèse de Liége , qui leurs biens ont desous ly, et les laisse goyr paisiblement du leur, et 
garde sans enfraindre aus abbéies et aultres religieus, les lettres que se père leur donna, desquele 
i 11 i apart 1 . Item, a le article de Malines, li évesque et ly capille ont fait protestation en le pré- 
scnce de nous dis comissaires et messaiges , en Cambray, que pour traytier acorl, et ou altre cas, 
que qui illi soit, que ly conté de Flandre ou aultre aroit fait ou fachet et puyssent faire en temps 
a venir, illi n’est pas Tentente de renonchyer aus convenanchcs et obligations, faites el accordés 
entre ledit conté, d’ime part, et ledit évesque et capitle d’aultre, sour transport et aliénalion, 
que ledit évesque et se capitle firent en laditle ville de Malines, au dit conté, sauf che qu’illi ne 
poroyt ne ne puysse porter préjudice, ne damaige aux dis évesque et capitle, ne a leur paycs. 
Item , que les lettres et chartres faites sour le haulteur, seignourie, biens, droitures el jurisdic- 
tions, que ly dis évesque et li dit duc ont et doient avoir en la ville de Treit sour Meuse, et ses 
appartenances, saiellées par les devantrains desdis évesque et duc, seront gardées sans enfraindre 
de riens, et que ledit duc, ses bonnes villes et ses gens ne garderont et ne défenderont, per la 
vierlu de la bourgoisie de la capelle, ne des aullres lieus, les touchans et levans sans ledit 
évesque. Et en cas oü illi seront couchant et levant en la terredudit duc, illi goyront de Ia bour¬ 
goisie du lieu oü illi seront couchans et levans, excepté le lieu de la capelle dessus dile. Item , que 
li dit évesque, ses officiers et archidiacres de Liége useront et goyront paisiblement dors en avanl 
de toutes leurs jurisdictions spirituelles, qu’illi ont et avoir doyent en Brabant, et en le terre du 
dit duc, si avant et tout ensy que illi, ou leur prédéeesseurs, en ont goyet et uscit de droit et de 
costume le temps passée. Et toutes chés choses par nous ensy prononchiés et ordinées, les dittes 
partyes les ont loyés et approuvées et émoligiés 2 et les ont promis per devant nous a tenir, gardeir 
et accomplir entirement, sans nul contredit, et non venir encontre, pour quelcunque cas ou 
manire que ce soit, per serement prestés sour le sainte évangile, touchié corporelment per eaulx 
et chascun d’eaulx, ad quel tenir et garder eaulx voildrent et conscntirent estre conslraints per 
toules cours de églises et séculeir. Et pour tant que ce soit ferme chose et estable, nous, al le re- 
queste des dictes partyes avons fait mettre nostre seaula ces présentes lettres, donnéez a Amiens, 
le pénultième jour du moys d’aoust, Tan mil trois cens et trente et quatre 3 . 

L’original aux archives du Royaume, a Bruxelles. Rccueil d’A-Tmiio, 
II, fol. 135, recto. 

I Apart , appert. | 2 Hmotigiés, bomologuécs. | 3 A rapproclier du diplome imprimé dans les Preuves de Butkens , 
Trophces, I, p. 166. 
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CLXY. 

Lettres du duc Jean III, par lesquelles tl modifie quelques disposüüms 
prises n Végard de Venquête génerale faite dans le Brabant. 


A Bruxelles, le 14 octobre 1334 

Jas , hertoghe van Lotrike ende van Brabant, verclaert dat hy omme de noot, profijt ende ge- 
nieyne nulscap ende orbore van hem ende van alle sijnen lande ende sijnder lieden, gemeynelec, 
rike ende arme, omme volcomene reden te doene en die te volghene met doechden, alle archeit 
achlergelaeten , ende «onderlinge omme de onstecheit ende getrouwe dienste, die sijne lieden van 
sijnen lande alleloes hebben gedaen , heeft hy een welteg besoec doen doen al sijn landl ghemei- 
nelec dore, oppe alle de gene die in sijnen diensle gewest hebben, sy in slaete van raede ocble in 
state van rechterscape, olie in wat state dat si geweest hebben, binnen sijnen lande yemane van 
sijneu lande, rike oclile armen, enech ongelijck ofte onrecht magh hebben gehadt te doenc van 
sijnent wegen, de welcke besoeke geordonneert waren by alse sulcken raede, alse voorgeseit is, 
twee ridderen van sijnen raede ende twee goede liede van Lovenne, twee van Brussele, een van 
Antwerpen , een van Thienen, een van den Bossche ende een van Nivelle, de welcke dit besoec 
onderslonden bi beeden ende beveelne hem ende sijn landt wel ende wettelec te doene, sonder 
yniaune daer inne te verarghenen , welck besoeck sy gedaen hebben in alle dier manieren, dat 
hen bevolen was, ende dat besoec hebben sy aen hem bracht en hem gelevert, welck besoec hy 
geloeft hadde, alsoe seere alst ghedaen ware, sonder arghlist, vore sijn landt ende vore sijne 
goede stede te bringene, allen den genen daer toe geroepen diere comen woude, ende dat besoec 
te opene ende te publiceerne, van vele te corrigeerne, ende te loenne den goeden na sinedoechl. 
den quaden nae sin quaetheit, ende om dat hy, anesien dat sijn landt in onpeyse en in orloge gcslaen 
heeft, soo duchts hy dat niet goedt noch oorberleer en waere soo veel volcs daer over te roepene, 
noch te vergaedercn, alse vergaderen souden , soc heefl hy geordonneert sekere persoonen, dates 
te welene [twee] ridderen van slands wegen, ende twee goede lieden van Lovene, twee van Brussele, 
oenen van Antwerpen, eenen van Thienen, eenen van den Bossche ende eenen van Nivele, deo- 
welckeu ridderen ende goeden lieden hy heeft gegeven volcomme macht dat besoec te henwaert le 
iiemene, ende dat te opene en te aenborne, ende alle die gene die sy daer inne bedraeghen von¬ 
den, ofte daer si claege over vonden, le corrigeerne, te jugeerne, le wiseue, te ordeneerne, te 
doenene, te laetene alle dat hen goedt en oorberleec sal duneken : dat geloeft hy hertoghe te hou- 
dene sonder nemmermeer te wederroepene, noch vergbelfenisse ofte quijlscheldinge daer af le 
doene; want sy haeren eedt daer toe gedaen hebben dese drye dingen le jugeerne, eo te orde- 
iieerne, naer haer beste, sondereneghe parlhie te draeghene. Gemaect ende ghegeven te Brussele, 
viertliien dagen in de maendt van october, int jaer Ons Heeren 31CCCXXXIV. 

. Grand index chronologique de Van Heurck , oü it est dit qae cette 

charte se trouve en original parmi le» charte» dc Brabant, arm. 2, 
infra; laye »ur laquelle e»t écrit : Enquêtes générales fa tics nr 
les officiers de llrabant , marquée A, cotée xvj. 
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CLXYI. 

Le duc Jean III, sur le rapport de ceux qui ont prononcé sur l’enquête 
générale, faite dans le pays, déclure confirmer la confiscation des kiens 
de Baudouin de Wilde. 


A Bruxelles, 2 aoüt 1335. 


Wy Jak , bi der gracien Ons Heren hertoghe van Lothrijc, van Brabant ende van Lymborch, 
doen cont allen lieden die dese letlren selen sien ofte horen lesen , want een besoec in onsen lande 
gemeinlec ghedaen heeft gheweest bi rade ons, ons raeds ende ons lands gemeinlec, beide bi rade 
van onsen lande ende van onsen goeden steden, op alle de ghene die in onsen tiden rechteren ge¬ 
weest hadden, ofte daer wy ons ende onse lant mede gheregeert hadden in state van rade, hoe dat 
die voirgenoemde richteren ofte rade ghenoemt sijn, ofte waren ten lide, dat si leefden, welc 
besoec ghedaen, ghemaect ende ghetermineert es, bi alsselken rade als vorscreven is, in eenre 
zundgacien ofte zundgeringen 1 van sekeren personen, dats te wetene, van hen derthienen die 
daer toe geset ende ghecoren waren van onsen wegen, van ons lands wegen ghemeinleec, en van 
onse goede stede wegen, ghelijc dat hare brieve spreken, die se van ons hebben beseghelt, ende 
van onsen goeden steden , ende oic van den ghenen , die den chartere van Cortemberghe in boeden 
hebben, welke zundgacie ofte zundgeringe wy vore ons, vore onse oyr ende vore onse nacome- 
linghe, gheloeft hebben vaste ende ghestedich tehoudene teweliken daghen; ende want de vorghe- 
noemde zundgerers, overmids de macht die wi hen ghegheven hebben, onder andre persone, die in 
onsen lande richteren gheweest hebben, ghezundgeert en ghewijst hebben Boudewenne den Wil¬ 
den , overmids de quaetbeit, die op hem vonden was , in den besoeke van menighen onghelike , 
dat hi onsen volke ende onsen armen lieden ghedaen hadde, welke bi badde te bewaerne in sijn 


1 Zundgacien ofte zundgeringen. Wacrscbynlyk te lezen fugacien ofte fugeringen (vonnisgevingen); immers op die 
wyze vinde ik de woorden geschreven in eenen anderen brief van des goensdaeghs op onser vrouwen avont dat men heet 
Lichtmisse in de maent van sporhille , 1334 (N. S. 1335), overgesebreven in de Registres noirs , I, fol. 137, verso , 139, 
in welken brief Uenrik Berthout, beer van Duflel, en de andere aengestelden voor bet onderzoek by de charter van Corten- 
berg aenbevolen, verclaren * dat si gecoren ende geordineert sijn jugeerers ende ordinerers te sine over de gene die in den 
besocke vonden sijn, dat gedaen bebben Jan van Hclbcke, enz., van wegen den hertoghe van Brubant ende van slands wegen, 
ter welker zugatien ende ordenansien si gedaen bebben haren eet eiken te doemene na sine verdiente, ende na baer beter 
goetdineken. Ende want dicke gesien heeft ende siet dat de quade hare quaetbeit node vertien, omme dat si duchten dat de¬ 
gene die si gezugeert bebben, ofte ycmant diese conforteren woude in hare aergbeit, enegben van boren gescllen, dier bier af 
zugercert bebben geweest, veeden oesuneren ofte enegherande ODgbelijc mochten doen , ofte pinen doen, ofte doen doen, 
omme malecandcrs rechte ende onrechte biilpetc wcerne, soe hebben si gcloeft malcanderen met eendrechtocheden bi tronwen 
ende bi eed en, clc bi anderen le blivene, ende eiken anderen le bul pene , met alle de macht die si bebben ofte vercrigen 
mogen ; waert dat yemant bunnen ghesellen enech ongelijc doen woude, dat si des mallecandercn gehuipech selen sijn, met 
cracht ende met machte, ende dacr voren en sclen si noch en mogen sparen noch lijf noch goet. » Het ware te wenseben dat al 
de stukken vinhetenqueste der jaren 1333 en 1334, in het eerste deel der Registres noirs overgeschreven, wierden uitgegeven. 

Deel I. 101 
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ambacht op sinen eet den welcken boudewenne vorseit de voreghenoemde zundgerers gbewijsten 
ghezundgeert hebben eendrechtichlec, sonder enich discoert onder hen onderlinghe te hebbeoe, 
ghelijc dal hare brieve in hebben, beseghelt met haerre alre derlhiene seglielen, op alle dat goet 
dal heme bleef, doen hi af ghedaen was* van sijnen meesterscape ende ambachte, ende dit voir- 
gheuoemde goet hebben si ghew ijst in der sesse hant, die wi daer toe gheset ende gecoren heb¬ 
ben , bi alsse selken rade alse vorscreven es, dat es te wetene in de handen sheren Janne van 
Heelbeke , here van Loenhout ende van Ophayn , ende sheren Louys van Cryhenem, ridderen daer 
toe geset ende ghecoren van onsen wege, Wouters Criecsteens ende Bastijns Vanden Steene. gbe- 
set en ghecoren van der stad wegen van Loevene, Wouters Eylops en Heinrics Swaese. geset 
ende ghecoren van der stat wegen van Bruessele, den welken sessen wy volcomen macht hebben 
ghegheven ende gheven te vercopenne alle der gherve goet, die op geldt gezundgeerl werden, ende 
alle die goede dier in hare hande ghezundgeert werden, bi alse selken zundgacien alse vors. es. te 
vercopenne bi haers selfs goeldunckenne, ende die te bekeerne in onsen ende ons lands orbore, 
ghelijc dat hare brieve spreken, die sy van ons hebben , welke brieve in enen poenle begripen dat 
wi yeghewelken, die alse selke goede jegen hen coept, waerscap gheloven te doenne vore ons. 
vore onse oyr, ende vore onse nacomelinghe jegen yeghevvelke ; ende want her Loyys van Crayhe- 
nem , riddre boven bescreven, heeft ghecocht en ghecregen wale en wettelecke in gherechlen cope 
erfeleec, eweleec ende emmermeer den seins die ter Capellen-opten-Bosch gelegen es. ende de 
capune die daer toe behoren jaerlicx gheldende, dats te weetene, twee en dertich scellinghe ouder 
lovensche, en dertich capune ende enen hal ven capuen, die leen sijn, ende van ons meren, 
welke leen wi bekinnen dat hi van ons ontfaen heeft, ende van ons te leene houdende es, «elke 
leen wilen was Boudewens Wilden voirgenoemt, op den dach doe hi af gedaen was van sinen roees- 
terscappe ende ambachte, gelijc dat de zuundgeringeinne heeft, ende in alle diere manier dat gbe- 
legen es, ende hoe dat oil genaemt sy, omnie ene sekere som me gelds daer hi her Louys voirgbe- 
noemt te volle af heeft ghcnouch gedaen , so loven wi ende approberen den voirghenoemden coepe, 
en geloven voir ons, vore onse oyr, en voir onse nacomeliughe, den voregheuoemden bere Loys 
van Crayhenhem, riddre, heme, sinen oire ende sinen nacomelinghen van den vore hescroen 
leene ende goede alletoes scadeloes ende commerloes te houdene emmermeere, ende eweleec, ende 
alletoes waerscap te doenne, ende goet warand te zijne, yeghen yeghewelken , die daer toe yet te 
sprekenne hadde ofte hebben mochle , in enig manier, behoudeleke den gherechlen erfhere sinen 
seins, die uten boveghenoemden goede ende leene sculdich es te ghane. In orcondscape van «ei¬ 
ken dinghen wi hebben dese letlren beseghelt met onsen zeghele. Ghegheven te Bruessele des 
goendsdaeghs na sente Peters dach ingaenden oechst, int jaer Ons Heren, doen men screef Juseu- 
tich drie hondert dertich ende vive. 


Registrei noirs de la Chambre des Comptes, aux archive» dn 
Royaume, k Bruxelles, vol. I, fol. 126 , verso. 
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CLXVII. 

Nouveaux privileges accordés mix Anversois. 


Le 8 aoüt 1335. 


AVy Jhaïi, bi der gracien Ons Heren, hertoghe van Lothrike ende van Lembourgh, doen conl 
allen den ghenen die dese lettren selen sten ochte horen lesen, dat wy , ane sien den meneghen 
ghetrouwen dienst, die ons ende onse vordren de scepenen van Antwerpen, die nu sijn ende vor- 
maels gheweest hebben, ende onse slat van Antwerpen menechwerven ghedaen hebben, ende alle 
daghe doen, ende noch doen moghen, soe hebben wi hen ghegheven ende gheven , met voersicn- 
necheiden, ende met ripen rade, daer op te voren ghehadl, alle dese poente die hier na be- 
screveu sijn. Inden ierslen, gheven wi hen, soe wat portere van onser stat van Antwerpen 
vorghenoemt, wat feyten ochte broken dat hem gheviele, ochte dade, buten onsen lande ende 
palen, in wat manieren dat ghevalle mochte, waert van doetslaghe, ochte van enegher ander 
mesdaet, waer dat saké dat die porter weder binnen onsen lande quame, dat hi daer af onghe- 
houden sal sijn, van ons ende van onsen rechteren, die nu sijn ende namaels sijn selen, waer dat 
ware in dien dat deghene daert feyle ane gheviele onder ons niet bucvast 1 en saten, noch en 
woenden, behoudenleke den ghenen die ane onse palen, ochte si enighe brieve hebben van ons, 
ochte van onsen vordren, sprekende contrarie op die poente vorghenoemt, ende sprekende vore 
dese date van dese brieve. Voert soe willen wi ende consenteren , dat die meyerie van Liere ende 
van Santhoven ghesceden sijn ende selen bliven, ende dat yeghelijc baren scoutheten selen 
hebben, alsoe alsi vormaels ghehadt hebben , ende willen ordineren ende consenteren dat alle die 
van onser meyerien van Zanthoven, die nu sijn ende namaels sijn selen, varen selen in onser orlo- 
ghen met onser stat van Antwerpen vorghenoemt, ende bliven sonder wanderen 2 , ghelike alsi 
plaghen hier vormaels. Voert, waer dat saké dat iemene onsen scepenen ochte den rade van onser 
slat van Antwerpen opliepen, in bare jeghenwerdecheit, ochte achterben, daer si niet jeghen- 
waerdech en waren, datjeghen hen ghinghe, ochte onser stat van Antwerpen vorgbenoemt, waert 
met waerden 3 die onredeleke ende ontameleke waren, ochte in eneghen anderen saken, in wat 
manieren dat ghevallen mochte, omme enegherhande vonnessen, die si wijsden, ochte omme 
eneghe ordinantie die si maeclen , tonsen behoef ochle der stat van Antwerpen vorghenoemt, dat 
die alselke beternessen moeten doen alse onse scepenen ende onse scoutete, die nu sijn ende na¬ 
maels sijn selen, toe setten ende ordineren, ende altoes metten meesten ghevolghe van onsen 
scepenen, ende alle weghe met consente van onsen scoutele, die nu es ende namaels siju sal, ende 
soe wie dat daer jeghen stake, ende niet en dade noch doen en woude die beternesse, ten terminen 
die men hem sette, soe verboerde hi jeghen ons ende jeghen onse nacomelinghe, alsoe dicke alse 
hi rebelle ware, hondert royale , goet van goude ende van ghewichte, ochle de werde daer af; 

1 Bucvast, buik vast. | 2 Jf'anderen, veranderen. | 3 JVaerden, woorden. 
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nochtan soe selen wine dwinghen alse wi sculdech sijn te dadinghene, dat hi die beternesse doe 
toter peynen die vorghenoemt es, ende en woude hijs niet doen, soe gheloven wi dat wy dien ute 
onsen lande houden selen, tote diere uren dat hi die beternessen volcomelec ghedaen sal hebben, 
in alle diere manieren dat vore bescreven es. Ende alle dese poente ende yeghelijc bi hen gheiove 
wy onser stat van Antwerpen vorghenoemt te houdene eweleke ende emmermere, vast ende ghe- 
stede, vore ons ende vore onse nacomelinghe, in goeder trouwen ende sonder arghelist. Io 
orconscape van welken dinghen hebben wi onsen seghel ghehanghen ane dese jegbenwerdeghe 
lettren, in kinnessen der waerheit. Ghegheven in den jare Ons Heren alse men screef dusenlech 
drie hondert vive ende dertich, des disendaeghs na sente Peters dach te in ghaenden oeghsle. 


L’original aux archives de Ia ville d’Anvers, scellé du sceau équeitre 
du ducavec contre-scel équestre. 


Transfixe . 


A Bruxellcs , le 21 déccmbrc 1335. 

Wi Jhapi , bi der gracien Ons Heren hertoghe van Lothrik, van Brabant ende van Lemborgh. 
doen cont allen den ghenen die dese letteren selen sien ende horen lesen, want wi vormaels privi¬ 
legiën ghegheven hebben onser liever stat van Antwerpen, bescreven in desen yeghenwerdeghen 
chartren daer dese lettere dore ghesteken es, in den welken chartere ghebreect, overmids ghebrec 
des glieens diene screef, een deel van onsen titele, dien wi oyt ghewoenlec hebben gbeweest le 
doen scriven in alle opene brieve, die met onsen seghele beseghelt hebben gheweest, dat es te 
wetene van Brabant in de eerste linne, soe doen wi u allen te wetene, dat wi niet en willen dat 
omme dat vorseide ghebrec, die vorseide chartre ochte de poente, die daer in bescreven sijn, yet 
te min crachts ochte machts hebben, maer willen dat si in allen dinghen hebben cracbt, macht, 
vestinghe ende gestaedecheit, in allen manieren ghelijc ochtere dat vorseide ghebrec van Brabant 
in stonde, in siere gberechter stat, alsoe alstert van rechte in sculdech ware te stane, sonder 
eenech begrijp ende sonder alrehande arghelist. Ende omme dat wi willen ende begheren dat dese 
vorseide chartere, met allen den poenten, die daer in bescreven sijn, vast ende ghestadech ghe* 
houden bliven bi ons, ende bi onsen nacomelinghen, in eweleken tiden, soe hebben wi, in con- 
flrmatien van allen den vorseiden dinghen onsen deinen seghel doen hanghen ane dese letteren, 
die ghesteken sijn dore den vorseiden chartre in kinnessen der waerheit, ende in eewelekergbe- 
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stadecheit. Dit was ghedaen ende ghegheven te Bmesselle in sente Thomaes daghe apostels in den 
yare Ons Heren duseuteich drie hondert vive en dertech. 

Bi den hertoghe ende bi sinen rade. 

Scellé du petit sceau, écartelé et passé a travers la cbarte pré- 
cédente. 


CLXV1II. 

Ordonnance pour les cchevins et officiers dejustice d Bruxelles. 


Le 27 novembre 1335. 


Wy Jan, by der gratiën Gods hertoge van Lottrijke, van Brabant ende van Lymborch, doen 
cont allen den genen die dese letteren zien selen ende hoiren lesen, dat wy gegheven hebben ende 
geven onser goeden lieden van onser gemeinder stad van Bruessele die pointe ende vestingen die 
hier nae bescreven sijn , ewelec voirt ane te houdene. Ierstwerven hebben wy hen gegheven ende 
geven, soe wanneer een scepene van onser stad van Bruessele eens vonnesse gemaent ende gelast 
werdt van onsen amman van Bruessele, van wat saken dat sy die ter scepenen wijsdome steet, dat 
hy dat vonnesse, dies hy gemaent es, wijse ende vute bynnen den derden genechte, nae dien dach 
dat hijs gemaent es ofte, ten lanxsten, bynnen den vierden genachte, en ware dat hem openbare 
noolsaken daden van ziecheden, oft van gevanckenesse, altoes sonder argelist. Ende ware dat 
saké, dat hy des niet en dade, soe willen wy dat hy dair nae nemmermeer scepene en sy te Brues¬ 
sele, noch ambacht en hebbe, bynnen onser voirs. stadt van onsen wegen, noch van onser voirs. 
stadt wegen, ende dat die sesse scepenen, sijn gesellen, staphans eenen andren scepenekiesen, uut 
sinen geslechte, dair hy scepene af es. Ende waert dat een scepene, die eens vonnesse gemaent 
ende gelast ware, met eendrachticheiden van sinen gesellen sijn vonnesse niet gewijsen en conste, 
soe willen wy nochtan dat hy sijn vonnesse wijse bynnen den vors. tijde op sijn beste. Ende soe 
wye van sijnen gesellen hem sijns vonnissen niet volgen en wilt, dat hy staphans op die stad een 
beter wijse. Ende soe wye dat dmeeste gevolch heeft, dat sijn vonnisse goet ende gestade gehou¬ 
den blive. Ende ware dat saké dat die scepene oft scepenen, die damman gevolg vragede, dies 
vonnisse niet volgen en woude, noch en wouden, noch en geen beter wijsen op die stad, soe 
willen wy dat die scepene ofte scepenen dair nae nemmermeer scepene en sy noch en sijn , noch 
ambacht noch dienst en hebben, noch en bebbe te Bruessel van onsen wegen, noch van onser 
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vors. stadt wegen. Wy willen oic dat onse amman van Bruessele, die nu es, ende die altoes sijn 
sal ten tijde, sijn genachten houde ende dinge alle genachten, daU te verstane telken viertien 
nachten, en ware dat hem openbare nootsaken daden, altoes sonder argelist, ende dat by vege- 
welken wet, ende vonnisse doe, ende dat hy die scepenen mane, van allen saken, die men hem 
versouct, die te sijnre maningen slaen , ende ter scepenen wijsdom. Ende ware dat saké, dat dam¬ 
man des niet en dade, ende die scepenen niet manen en woude, alse hijs versocht ware voir viere 
scepenen van Bruessele oft voir meer, van wien dat ware, soe willen wy dat hy dair nae nemmer- 
meer amman en sy bijnnen onser stad van Bruessele, noch ambacht, noch dienst en hebbe bijnnen 
onser voirs. sladt wegen. Ende alle dese voirs. pointe hebben wy gelooft ende geloven voir ons, 
voir onse hoyr ende voir onse nacomelinge onser vors. stad in goeden trouwen , wel ende volco- 
melec te houdene voirt meer, tot ewelijken dagen. Ende hebben onsen segele aen dese letteren 
doen hangen in kennessen der waerheit ende in vestingen van allen desen dingen. Ende wy scepe¬ 
nen , raedt, ende de poirtcren gemeenlec van der vors. stadt, om dat wy begeeren dat alle dese 
voirs. poinlen leweliken dagen vaste ende gestade gehouden bliven, hebben wy onsen gemeinen 
segele metten segele ons liefs heeren tshertoghen voirs. aen dese letteren gehangen , in vestingen 
van allen desen dingen ende in kennessen der waerheit. Dit was gedaen int jaer Ons Heeren du- 
sentech drie hondert vive ende dertich , des maendaegs na sinte Kalhelinen dach in den winter. 

Recueil d’A-Tmiio, II, fol. 138, verso. 


CLXIX. 

Lettres de Jean 111, par lesquelles tl vent que ceux du pays de Santhoven se 
cantonnent d Varmee auprès des bourgeois de la ville de Louvain. 


A Bruxelles, le 14 févner 1336. 

Wi Jan , bi der gratiën Ons Heren hertoge van Lolhringen, van Brabant ende van Lemborch. 
doen cont ende kenlec allen den genen die dese lettren zelen zien ende horen lesen, dat, want een 
tebal es tusscen ouse goede liede van onse stat van Lovene in dene side, ende onse goede liede ran 
onse stat van Antwerpen in de andere zide, alse van dien dat wi gewillecoert ende geconsenteert 
souden hebben, dat die meierie van Lire ende van Zanlhoven gesceeden souden zijn, alse dat die 
van Zanlhoven met allen den dorpe , die daertoe behoeren, in onsen orloge ligghen soudeo met 
onse lieden van Antwerpen , ende onse goede liede van Lovene seggen, dat die goede lieden vao 
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Lire altoes met hen hebben gelegen, ende die van Zandhoven mei dien van Lire, ende voirt met 
dien van Lovene, ende si dat van ouden ende langen tiden herbracht hebben, soe doen wi u 
allen te wetene, dat niet en was, noch en es onse meyninghe, dat wi onsen goeden lieden van 
Lovene hare vriheit, noch haer heercomen wouden breken , mar wi willense laten bliven ende 
houden in haerre vriheiden ende hercomenen, gelijc alsi geweest hebben bi onsen vorderen, ende 
Li ons tot hare; ende daer in geloven wise vortane te houdene, gesladech ende vast. Ende willen 
ende bevelen dien van Zanlhoven dat si liggen in onsen gemeynen orloge met dien van Lovene 
gelijc alse si ende hore vordren ghedaen hebben. In orcontseapen van welken dingtien wi hebben 
onsen segel doen hanghen ane dese leltren in kennessen der waerheit. Dit was ghedacn ende ghe- 
geven te Bruecelle, in sente Valentijns daghe, in den jare Ons Heren dusent drie hondert vive 
ende dertech. 

Cartulaire aux archives de ia villc de Louvnin 


CLXX. 


Lettres de Jean lil, réylant les attributions des échevins de la ville de 

Bois-le-Duc y etc. 


A Bois-le-Duc , le 16 septembre 1336. 

Wy Jooax , bider gracien Goids bertoghe van Lothrijke, van Brabant ende van Lymborch, doin * 
cont allen den genen die dese lettren sullen sien ocht horen lesen. Want onse stad vanden Bosch 
ons heeft geconsenteert ende overgegeven mit hoiren vryen wille, dat wy ende onse oir emmer¬ 
meer mogen setten seven scepenen ende seven gesworen binnen onse voirschrevene stat, die ons 
orberlic ende goet sullen duneken , ende wy aensien in desen saken onsen orber ende oic den oir- 
boir onser voirscrevene stat, dien wy begeren sunderlinge, ende mit recht sculdich sijn te begeren, 
so geven wy onse voirschrevene stat dese vrijheiden ende poinlen die hier na bescreven sijn. In 
den yersten , als dese scepenen die wy nu beset hebben afgaen, dat wy gesworene setten sullen 
dat naeste jair dair na volgende, ende emmermeer ende alle die andere also voirtane, van jaere te 
jaere emmermeer, altoes aen ende aflegaen tot eiken sinle Remeysmisse; ende so wie scepen is 
dat hi en geen scepen werden en mach voir dat drie jaer leden sullen sijn , na dien dat hi sijns 
scependoms af geet. Endc oic geloven wy binnen onser voirschrevene stat ne gheen scepene setten 
en sullen, hi en si gegoet binnen onsen lande, ende hi en hebbe twee jair porter geweest binnen 
onser stat vanden Bosch, ende hi en si out van viventwintich jaeren. Voirt geven wy onser voir- 
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screvene stat, dat nieman tot onsen scepenen rade gaen en sal, bi en si vao hen dair toe geropen. 
Voirt so en mogen onse voirscrevene scepenen geen vonnisse langer onderhouden dan driegenecb- 
ten, si en moetent wisen, ocht haer hoet bevaen l . Ende so wanneer die partien seker 2 gedaen 
hebben vanden coste, soe moeten si hair vonnisse halen te haren bode 3 , ende dat uien, ten nat¬ 
ten genechten. Ende wair si des niet en doin , dat si haer scependom verloren sullen hebben, en 
dade hen kenlike notsaken sonder argelist. Ende elc scepen die in onsen ocht in onser stat orber 
riden sal, sal hebben elcx sdages voir sinen cost xv oude groet. Ende oic nemmeer en sullen die 
scepenen mogen nemen van partien als si om vonnissen riden tot hoiren hode. Voirt ordineren wy 
dat die scepenen , die nu sijn of namaels sijn sullen, op onse slat vanden Bosch en genencommer 
maken en sullen noch mogen, en si bi rade ende wetene van den geswoirne, den dekene ende een deel 
der goede knapen der stat voirscreven. Voirt sullen wy setten elx jaere twe borsedragers in onse 
voirschrevene stat, bi rade onser scepenen, ende die sullen hebben eenen slotel van onser stat 
zegel mit onse scepenen, ende rekenen van jaere te jaere voir onse scepene , ende geswoirne de¬ 
kene vanden ambachten , ende een deel van den goeden knapen van onser stat. Ende dese borse- 
drageren selen ontlaen alle der stat renten, ende men sal hem loven, bi rade van onsen scepenen, ge¬ 
swoirne deken ende een deel der goede knapen van onse voirschrevene stat. Voirt geven wy on$e 
voirschrevene stat, dat si der gemeynten bruken mach na rade onser scepene, geswoerne deken 
ende een deel der goeder knapen van onser stat voirschreve, [sonder] yet tegen ons ocht tegen 
onse oir [te] mesdoin. Voirt geven wy onse stat voirs., weert dat si namaels in corner vide, also 
datmen dien comnier mit onser stat renten niet vergelden en conde. dat si dien commer binnen 
onser stat ordineren ende nemen mogen ter minste scaden bi raden onseir scepenen, geswoerne 
dekenen ende een deel der goede knapen onser voirs. stat dien commer mede af doen. Voirt so 
confirmeren wy onse voirsch. stat allen lioir carten, privilegiën ende vrijheiden die onse vorderen 
ende wy hair gegeven hebben, uutgenomen ende behoudeliken ons ende onsen oir alle die pon¬ 
ten die ons onse voirs. stat gegeven heeft, eest van scepenen, van gesworenen te setten, van alle 
anderen ponten gelijc dat si bescreven sijn in die letteren die wy daer af hebben bezegelt mit 
onser voirs. stat, ende oic in desen yegenwordigen brieve sijn bescreven, gelijc dat sijt in hebben 
ende begripen. In orconscap van welken dingen wy hebben onse voirs. stat gegeven, voir ons 
ende voir onse oir ewelic ende emmermeer durende, dese letteren bezegelt mit onsen zegde, in ken¬ 
nissen der waerheit. Dit was gedaen ende gegeven ten Bossche, op sinte Lambrechts avont in den 
jaere Ons Heren MCCC sesse ende dertich. 

RegUtre de» privilege» inventorié n° 3, aui arclnvei do 
Roynume, & Bruxelle», fol. 07 

l Ocht haer hoet bevaen , of ten haren hoofde gaen (lot hooger gezag). | iScker, borg. I 3 Hode, hoofdt. 
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CLXXI. 

Lettres octroyant a la ville de Bois-le-Duc de faire des levees d’anjent pour 

payer ses dettes. 


A Tenrueren, le 28 stplembrc 1336. 


Wi Jan, bicler graden On» Heren, hertoge van Lohtrijke, van Brabanl ende van Lymborch, 
doin cont allen luden, want on» onse stat van den Bosch getoent heeft dat si in groten commer is 
ende swaer schout, so consenteren wy ende is onse wille, dat onse schout, onse scepene ende 
gesworene ende onse borsedrageren van onse vorschreve stat also vele setlen, maken ende ordi¬ 
neren mogen onder hem, ende also vele innemene mogen ende ontfaen, also dat si dair mede den 
voirs. commer ende die voirs. schout afleggen mogen, ende af doen, ende altoes ter minsten scaden. 
In orconscap van welken dingen wy hebben dese yegewerdige letteren hem gegeven, bezegelt mit 
onsen zegel. Dit was gedaen ende gegeven Ter Vueren in sinte Michiels avonde, int jair Ons Heren 
JMCCC ende XXXVI. 


Registre des priviléges, inventorié n° 3, aux archives du Royamne, 
a Bruxellet, fol. 103. 


CLXXII. 

Acte de non préjudice donné aux habitans de Wilryck, pres d } Anvers, 
pour avoir contribue dans une bede du duc . 


A Bruxclles , Ie 6 aoul 1337. 

Jhan , bider gracien Ons Heren hertoghe van Lothrik, van Brabant ende van Lemborghe, doen 
cond allen lieden: al es dat saké dat onse liede van onsen dorpe van Wilderic nu ons bede hebben 
gegeven ende vergouden, van gracien ende nyet van rechte, [wi begheren] ende willen dat si voir- 

Deel I. 102 
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dane sijn ende bliven in allen horen rechte ende vriheiden, als zy daer te voren waren, met onser 
stat van Antwerpen, sonder enigerhande argelist. In orkonscape van welken dinghen wi hebben 
onsen voerseiden lieden gegeven desen lettren, besegelt met onsen zegele in kennissen der ware- 
heit. Dit was ghedaen ende gegeven te Bruesselen, des dijssendaeghs sesse daghe in oeghst ind 
jare Ons Heren dusent CCC sevene ende dertegh. By den hertoge ter relatien des dros sa rü «n» 
Brabant . 

Cartulaire aux archives de la ville d’Anvers, dit Groot-pampurtn 
privilegie boek , fol. 165. 


CLXXIII. 

Lettres de Jean III, par lesquelles il promet d ceux de Bois-le-Duc de let 
tenir quittes et libres de tout engagement contracté d sa requéte entert des 
lombar ds. 


A Mal) nes , le 11 décembre 1337. 


Japi , bider gracien Onss Heren hertoge van Lolhrijcke. van Brabant ende van Lymborch, doin 
cont den genen die dese letteren sullen sien ocht horen lesen, saluut mit kennissen der waerheit. 
Want onse stat ende scepene van den Bosch, overmidts versueke van ons , ons geloeft hebben over 
onse Lombarde vorwerden te staen, ende hem dair af brieve te geven, gelijc dat men voirmaels 
geplogen heeft ende hoire brieven te wisen van scouden , die men hem sculdich is ende sal sijn, w 
geloven wy onser voirs. stat ende scepene, wart dat saké dat hem dair yemant af spreken woude, 
in wat manieren dat dat ware, dat wise dair af scadeloes houden selen, ende die gene, die dat dade, 
alsulc hebben mit haren live ende mit haren goede, dat si onse voirs. scepene van den Bosch, die 
nu sijn of namaels sijn selen, mit gemake laten. Voirt consenteren wy ende orloven onse voirs. 
scepene dat si vragen mogen allen den genen , die onse lombaerde enige scout willen bekenoeo, van 
wat saken dat dat si, ende dat si hem moeten des berichten. In orconscap van desen lettren beze¬ 
gelt mit onsen segele. Gegeven te Mechelne des donresdags na onser vrouwen dach conceps, in den 
jairOns Heren dusent driehondert seven ende dertich. 

Registre des priviléges, inventorié n p 3, aux archixes du Royaame, 
a Bruxelles. 
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CLXX1V. 

Convention entre le rot Édouard III d’/lngleterre et le duc de Brabant. 


A Anver», le 12 aoüt 1338. 

Edward , roy d’Engleterre, seigneur d’Irlande et sires d’Aquitaine, déclare qu’il a veuz et en- 
tenduz les lettres Henri, évesque de Nicole, William , conté de Norhampton , son cousin, Robert 
de UfFord, conté de Suflblc, et Johan Darcy, chevaliers, contenant que par vertu de leur procu- 
ration et pooir, donné a eux de par leur dit seigneur le roi, ont accordé, promis et encovent a 
Jehan, duc de Lothrice, de Brabant et dc Lembourg, les points que après sont escrit: Première- 
ment, lui ont-ils promis et encouvent, en noim que dessus est dit, que aussilót que li roi aura 
flni sa guerre encontre li roi de France, lequel il doit commencer maintenant, il sera tenuz et 
devra rendre et restituer audit duc les lettres fesant menlion du jusce 1 que ledit duc as enconvent 

a faire, cette présente guerre durante, a 1’empereur, a.douze cents armures de feer, que li dit 

roi as dudit duc, et que ledit roi ne les monslrera, ne ferra monstrer a nulle vivant, ne ne suf- 
frira que elles yssent bors de son pooir, tant et si longement que li dit duc lui tendra ses conve- 
nances, et nient mayns, que cette présente guerre faite et consumée, eles ne soient de nulle 
vigueur. Item, ont promis et enconvent audit duc, en nom que dessus est dits, que aucunes des 
gents ou aidants dudit roi ne passeront parmy le pays dudit duc, ne fairont aucun domage, grief 
ne moleste audit pays, ne inhabitants en icelle, for en payant paisiblement et sans contredit les 
frais, dépens et denrées qu’il y pouroient et feroient. Item , ont-ils promis et enconvent audit duc 
en nom que dessus, que d’une certaine somme d’argent, qu’il demande plus avant audit roi, que 
silót que ledit roi sera passez la meer par de^ea, il prendra et eslira le comte de Gelre et Ie mar- 
cbys de Julers, par lui et de sa partie, et li dit ducs deux autres par lui et par sa partie aussi, 
liquel quatre ensi eslu aront dudit roi et duc plein pooir, et seront tenuz de ent dire leur dit et 
diets, saus riens aler en 1’encontre. Donné a Andewerp, le disme jour d’augst, 1’an de grace 
M CCC XXXVIII, et de son règne le douzisme. 

Grand index chronologiqne de Var Hkcrck , d’après lequel cette 
pièce se trouve en original parmi les chartes de Brabant, arm. 7, 
infra; laye sur laquelle est écrit : Engieterre , marquée //. 

1 Jusce, acte de soumission. On disait se mettre jus. 
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CLXXV. 

Lettres d’Edouard III, rot d’Angleterre, en faveur des habilans de Bruxelles 
et povr leur commerce dans ses pays. 


A Anvers. Ie 18 aoüt 13118. 


Edwahdüs. Dei gratia rex Angliae, dominus Yberniae et dux Aquitaniae, omnibus ad quos prae- 
sentes lilterae pervenerint, salutem. Sciatis quod ad instantiam nobilis et poleutis viri Johannis. 
ducis Brabanliae, consanguinei nostri cbarissimi, et ob affectionem quam mercatores et burgenses 
villae Bruxellensis in Brabantia erga nos et nostros habere conspicimus, concessimus dictis merca- 
toribus et burgensibus libertates subscriptas, habendas quamdiu nostrae placuerit voluntati, vi- 
delieet, quod ipsi et eorum heredes et successores villae praedictae, sub salvo et securo conductu, 
et sub protectione et defensione nostris , veniant infra regnum nostrum cum rebus et merchandisis 
suis, ibidem morentur, merchandisas suas exerccant, et exinde cum rebus et merchandisissuis, 
quo el quando voluerint, recedant. Ita tarnen, quod ad terras nobis guerrinas nullalenusse diver- 
tant, nee inde cum inimicis nostris communicent quoquomodo, dummodo consuetudines ct costu- 
mas de hujusmodi rebus et marchandisis debitas et usitatas in regno nostro solvant. et faciant ut 
debebunt. Concessimus etiam eisdem mercatoribus et burgensibus et eorum heredibiis et succes- 
soribus praedictis, quod ipsi aul eorum bona seu merchandisae praetextii alieujus guerrae, hacte- 
nus quocumque tempore motac , seu ex nunc movendae inter nos et alium qtiemcumque regem aut 
dominum terrae cujuscumque nationis, nee pro alienis Iransgressionibus debitis convenlionibus. 
seu contractibus, infra regnum nostrum nullatenus arrestentur, nisi duntaxat pro transgressioni- 
bus debitis, convcntionibus et contraclibus suis propriis et plegiariis, secundum legem merca- 
toriam vel conimuncm legem regni Angliae, duni tarnen domini villae praedictae heredes aut 
successores sui contra nos de guerra non fucrint, nee adhaerentes aliquibus contra nos de guerra 
existentibus. In quo casu volumus et concedimus quod praefati mercatores et burgeuses, heredes 
et successores sui, infra quadraginta dies, a tempore quo hujusmodi guerra mota et publicata 
fuerit, exeant regnum et poteslalem nostram , cum bonis et rebus, nostri absque impedimento, 
seu disturbatione nostri seu ministrorum nostrorum quorumcumque. Insuper concessimus eisdeoi 
mercatoribus et burgensibus, heredibus et successoribus eorumdem, quod panni, facti in villa 
pracdicla et per cos vel servientes eorum suo nomine infra regnum nostrum adducli, infra quinque 
dies a tempore, quo dispaccati seu aperti fuerint per ulnatorcs noslros, in locis ubi paunos illos 
adduci contigerit, absque ultcriori dilatione ulnentur et signenlur. Ad haec concessimus merca¬ 
toribus et burgensibus praedictis, quod ipsi ac eorum heredes et successores, lanas et alias mer 
ehandisias quascumque, ubicumque, infra regnum nostrum emere, et eas extra idem regnum, $o- 
Jutis prius costumis et aliis consueludinibus inde debitis, absque impedimento ducere possint, ita 
tarnen, quod se cum lanis et merchandisis illis ad terras nobis guerrinas non divertant, ne cum 
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inimicis nostris communiccnt de eisdem. Concessimus etiam quod propria bona et marchaudisac 
dictorum mercatorum et burgeusium dictae villae Bruxellensis, heredum seu successorum suorum 
praedictorum, praetextu alicujus delicti vel forefacti, valetorum seu servientium suorum eadem 
bona et merchandisas in custodia sua habcntium, nullalenus confiscentur, nee pro forei'actis ha- 
beantur, dummodo iidem mercatores el burgenses probare poterunt eadem bona et merchandisas 
sua propria et non valetorum et servientium suorum exstitisse. Et si iidem valeti et servientes inl’ra 
regnum nostrum decesserint, sive testamentum fecerint, sive non, bona et merchandisae ipsorum 
mercatorum et burgensium, heredum et successoruin suorum praedictorum, quae in diclorum 
valelorum et servieulium custodia tune fuerint, nullatenus altachientur seu arrestentur, sed 
sine difficultate ipsis mercatoribus et burgeusibus et eorum beredibus et successoribus et execu- 
toribus, plenarie liberentur, quatenus probare poterunt eadem bona et merebandisas ad ipsos 
de jure pertinere debere. Ita tarnen, quod praedicti mercatores et burgenses dictae villae Bruxel¬ 
lensis aliquos mercatores extraneos, qui non fueriut de eadem villa Bruxellensi non advocent ad 
praedictas libertates vel aliquam earumdem, quoquomodo calumnianles vel habentes. El sicontingal 
nos praedictas concessiones uostras ex causis aliquibus revocare, ne talis revocalio dici possit dictis 
mercatoribus vel burgensibus, seu eorum heredibus ant successoribus captiosa, volumus et con- 
cedimus quod dictae concessiones nostrae per unum annum continuüm, a tempore quo dictam 
revocationem ipsis mercatoribus et burgensibus aut heredibus vel successoribus suis praediclis 
intimari fecerimus, in suo robore perseverent. In cujus rei testimonium lias lilteras noslras fieri 
fecimus palenles. Datum apud Antwerpiam, decimo octavo die Augusti, anno regni nostri duode¬ 
cimo. 

Recueil d’A-Tiivxo, ff, fol. 147. recto. 


CLXXVI. 


Le rot d’Anyleterre, comrne vicaire-gcneral de Vempire } requiert Ie duc 
de Brabant avec ses yens de yuerve > afin de marcher contre Ie rot de 
Fr a nee. 


A Anvei.s , k 20 novenmre 1J38. 


Euw vudls, rex Angliae, dominus Iliberniac et dux Aquitaniae, ac sacri lloniani imperii per to- 
tam Alemanniam et Germaniam, ac universas et singulas earum provincies sive parles vicarius ge¬ 
neralis, indicat Johanni, duci Brabanliac, quod disposuit esse personaliter cum exercitii valido 
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inler Mointz et Byns 1 in Hannonia, die Veneria proximo, ante festum beati Thomae aposloli, citatque 
ducem, quatenus ad dictos diem el locum, cum ea qua poterit hominum armatorum multitudioe, 
accedat, secum ulteriua in manu forti profecturus, pro recuperatione locorum, bonorum et jurium 
ipsius imperii, tam in Flandria et comitatu Cameracenai ac in Burgundia, quam alibi, per domiuum 
Philippum de VaJesio, qui se dixit regem Franciae, et alios deteutorum. Datum apud Antwerpiam, 
xx die Novembris, anno regni domini Ludovici imperatoria viceaimo quarto, imperii vero sui unde- 
cimo. 

Grand index chronologiquc de VialUrBCK, oü il est dit qae cettr 
pièce se trouve en original parmi les chartes de Brabant, arm. 7, 
infra; laye sur laquelle est écrit: Engleterre , marquée U. 


CLXXVIl. 

Supplément a la keure de Bruxelles, arrêté par le magistrat de cette rille, 
pour le terme de cinq ans et sous le consentement du duc. 


Le 31 décembre 1338. 


Allen den ghenen die deae letleren zien zelen ocht horen leaen, acepenen, raet ende de gbemeioe 
stad van Bruecelle, saluut ende kennesse der waerheit, cont ai allen ende yegbeliken dat wi aue- 
ghezien ghemeinen orbore, profijt, paya, raste ende vrede der voraeide stat van Bruecelle, met 
ghemeinen acorde, eendrachtecheiden ende met ripen rade der voraeide stad, ghemaect, gheordi- 
neert hebben op ona ende ghesedt, bi wilcoren ende conaente ona gheminla liefs beren eens hoeghs 
princen ende mechtecha Jins, bider gratiën Goids shertoghen van Lotbrike, van Brabant ende vao 
Lemborch, de pointe die hier na bescreven sijn, le boudene vaat ende ghestade, in alder ma- 
uieren ende vormen alse hier na bescreven ia, data te veratane: ao wi ghediffameert wordt oTer- 
mida ghemeine niemare ende gheruchte, dat hi vrede ghebroken hadde, ochte vrouwe oebte 
jonefrouwe ontvoerd badde, oebte ontleidt jeghen haren danc ocht wille, ochle vercracht hadde, 
ochle yemena huns bi nachte opbrake, ochte taine met rechte namen ochte met ghewoude, dat 
dien damman ochte sine gheswoerne knapen houden, rasteren ende voren moghen, sonder yemens 
wedersegghen, ende enech langher beiden , ende dat men dien binnen der vriheit van Bruecelle 

1 lnter Mointz et Bjrns , entre Mons et Binche. 
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ghevaen houden sal, sonder enech pinen, dat8 te wetene, kinnen der Vreunten 1 ochte op de Steen- 
porte, welc dal de ghevanghene wille, die porter es, ende dat dien damman , na de waerheit ghe- 
daen, de welke hi doen aal ende beghinnen binnen drien daghen na dat de ghevanghene ghevaen 
werdt, ende die voldoen binnen viertien nachten daer naestvolghende, ende verwinnen vor sce- 
penen binnen den vierden ghenachte, ocbte laten gaen los ende quite van dien faite. Vort, wart 
dat yemen claeghde over den andren van eneghen der vorseider saken, ende die clagher van 
yemene ghedreight worde , ocbte gheslaghen, ende dat ter wareit vonden worde , dat die dreighd 
ochte slaghe sculdech sijn soude ende mesdadech, ghelijc den ghenen die de saké principaellec 
ghedaen hadde j ende ghevielt dat de claegher niet volcomen en conste sire claghen , ende vonden 
worde dat hi tonrechte gheclaeght hadde, dat hi dat beteren sal den here bi raide der scepenen. 
Oec es te wetene, dat dese ordinance vorseid macht, vestinghe ende ghestadecheit sal hebben op 
de ghene, die de vorseide saken, ocbte eneghe vanden vorseiden saken, ghedaen hebben , onghe- 
bets 1 vore de date van desen letteren , ende op die ghene die dese saken ochte eneghe van desen 
saken doen selen, na de vorschrevene date, binnen vif jaren die daer na comen; maer also dese 
vif jaer leden sijn, soe sal dese ordinance te nieute bliven ende sijn sonder valeur, en ware dat wijt 
bi consente ende wilcore ons heren vorseid vernuweden. Vort es te verstane dat wi dese vors. 
ordinancie ghemaect hebben op ons, ghelijc dat vorschreven es, behoudenlic allen onsen andren 
coren, vriheiden ende privilegiën die wi hebben van onsen lieven gheminden here vorseit. In 
kennessen der warheit hebben wi dese jegenwordeghe letteren bezeghelt met onsen groten 
ghemeenen seghele. Ghegheven int jaer Ons Heren dusentech driehondert achte ende dertich, in 
jaersavondt. 


L’original (dont le sceau est détruit) aux archives du Royaume, a 
Bruxelle*. 


CLXXVIII. 

Le rot d'Angleterre et le duc de Brabant se promettent mutuellement de faire 
contracter un mariage entre leun en fans. 


A Bruxclles, le 22 juio 1339. 


Convention entre Edowabds, roys d’Engleterre, sires d’Yrlande et dux d’Aquitaine, et Jehans, 


1 f^rwunten, vruote, vronte, rrooate, heereogevangeais. | 1 Onghebets, oagebeid, onmiddcJyk 
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dux de Lothrice, de Brabant et de Lembourg, et markis du Saint-Empire, sur le mariage d’Édu- 
wards, filsaisné du roy, et Marguerile, fille du duc, a faire dedans Tan qu’ils seront 1’un et 1’autre 
en eage de marier, promeltant ledit roi que dedens trois mois après chou que lui ou son filsau- 
rient esté en défaitte d’accomplir le mariage déseurnomé, de payer audit duc la sornoie de ceot 
mille livres, dont les évesques et nobles d’Angleterre qui ont apposé leurs seaulx a cette cbartre, 
se constituent pleiges et rendeurs. Fait et accordé a Brouxelles, le mardi devant la feste de la 
naliviteit saint Jehan-Baptiste, Tan de grace MCCCXXXIX. 

Grand index chronologique de Van Heorck, qui ajoute ce qui suit. 
Se trouvc en original parmi les chartes de Brabant , arm. 7, infn; 
iaye sur laquelle est écrit : Engletcrre , marquée //, colée ih 
Cette picce est fort endommagée et n’est plus lisible en quelquc» 
endroits, de faron qu’on n’a pu donner un detail plus ample. 


CLXX1X. 

Lettres d’Édouard lil, rot d*Anyleterre, par lesquelles U reconnaü atoir 
emprunté deJean, duc de Brabant, 100,000 florins de Florence. 


Au mooaslère d’Epinlieu prés de Mons, le 13 septembre 1339. 


Eüwakd , roi d’Engleterre , sires d’Yrlande et dux d’Aquilaine, déclare qu’il est loyalment tenu et 
obligié, et doit comme principal debteur, de bone et jusle cause envers son cousin Jehan, duc de 
Lothier, de Brabant et de Lembourg, et marebis dou Saint-Empire, en une sommt* de cent mille 
Horins de Florence, bons et loyaulx , d’or et de pris, laquelle somrne de florins, il a promis et 
promet loyalment en bonne foy a rendre et a payer audessusdit son cousin, a [trois payemens. i 
scavoir est le premier au jour saint Bemy, qui sera au chief d’octobre, Tan de grasce 31CCCM, 
trente trois mille bons petits florins de Florence; ltem y k la purification Nostre-Dame tantost 
ensivans, trente trois mille bons petils florins de Florence, et au jour de saint André prochaiueuient 
ensivans, trenle quatre mille bons petits florins de Florence; et s’ainssi fust qu’il ne paissi>t les 
sommes de florins dessusditos, as jours et as termes devant només. a son cousin le duc desore- 
nommé, il promet et a enconvenl loialment et en bonne foi, et est tenu de envoyer et envoirahuit 
ehevaliers tenant prison dedans la ville de Bruxelles, et y demouront dusques a tant que plenière 
satisfaction sera faite audit duc son cousin ; et pour plus grande seurtey faire au duc son eousin. 
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il prie et a prié son amés et foyal Jehao, archeveske de Cantorbie , primat de toute Engleterre, 
Henri et Richard , évesque de Nycole et de Dinen , Henri, comte de Derbey, Guillaumes, comte de 
Northampton, Guillaumes, comte de Salsbirs, marichal d’Englelterre, Robert, comte de Saffort, 
Henri de Ferrières et Jehan Darcy, chevaliers , qu'ils veulent estre plége et respondent pour lui, et 
qu’il veullent faire leur propre debte des sommes de florins dessusdits avecques lui, ce que li arche- 
vesques et évesques, comte et chevaliers dessus-nommés, a la prière et requête de leur seigneur 
Edward, roy d’Engleterre, tant pour eux que pour le roy, ont promis et promettent loyalment, 
comme plége et principal debteur, de rendre et de payer au duc de Brabant la somme de cent mille 
florins de Florence, as termes dessus-nommés, et si le roy ne eux ne eussent payé ladite somme, 
as termes desore devisés, sans malengien , li comte et chevallier dessusdit promettent et ont encon- 
vant, tout ensemble et cascun d’eux pour le tout, par leurs foys et franchises, se ils eslient en 
Engleterre, en quelconques lieux que ils, tant conjointement que divisément, fussent ou puissent 
être, par de la mer, que ils revérient et repasserient la mer par decha, dedans cascun jours et ter- 
mine, que li eschéront a payer, ensi comme dessus est devisé, et n'en parlirient jamais, a nul jour, 
pour repasser entre la mer, pour aller en Engleterre, cascun jour et terme dessoredit venu, comme 
dit est, jusques a tant que plénière satisfaction en sera faite audil duc; mais deveront et seront 
tenus et promettent et ont enconvent de envoyer quatre chevaliers, cascun a quatre chevaux, et 
cascun chevalier, deux chevaliers en sautable manière, dedans les prochains huit jours après cascun 
jour, que cascun des payemens sera échu, si comme dessus est expresse, en la ville de Bruxelle 
devantdicte, pour cause de ladite plégerie, sans jamais départir de la, se ce n’est par 1’octroy et le 
grey dou duc devant nommé. Fait et donné a Espinleu de lez Mons , en Haynau, le lundi après la 
nativitey Noslre-Dame, treze jours ou mois de septembre, Tan de grace M CCC XXXIX. 

Grand index chronologique de Van Heurck, comme se trouvant en 
original parmi les chartes de Brabant, arm. 7, infra; laye sur 
laquelle est écrit : Engleterre , marquée /f, cotée a. I. 


CLXXX. 

Acte de non prejudice donné au monastère de Tongerloo } au sujet de quel - 
ques exactions exercées d Calmpthout et Esschen } par les gens du duc . 


A Anvers, lc 15 oovembre 1339. 


Johax, bider gratiën Ons Heeren hertoghe van Lothrijke, Brabant ende van Lymbourgh, 


Deel I. 


103 


ende 
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marcgreve des Heylechs Rijc, doen cont allen lieden, hoe dat des goetshuus late van Tongerloe 
geseten op haren cyghendoeme te Calmthout ende te Esschcn , na methinge, niet langhe leden ge- 
pant worden van enighen van onsen lieden omme voere ons na te doene tote onser provantben 
van onsen wine , daer omme soe en willen wi niet dat hen dat eniglie onstade doe, maer dat si bli- 
ven in allen haren privilegiën ende vriheden nu en in tiden toccoemene, gelijck alse voere waren. 
Ri getughe van desen brievene geseghelt met onsen seghele, gegeven te Antwerpen des maen- 
daeghs na Sente Marlens dach, inden jaere Ons Heeren dusent drie hondert ende neghene endeder- 
lich. 

Analccta inedita de Heuex. 


CLXXXI. 

Le duc Jean III, en approuvant les comptes faits avec la irille de Louvain , 
se reconnait reliquataire et débiteur envers elle de 353 livres. 


Le 21 février 1340. 


Ja*, bi der gratiën Ons Heren hertoge van Lothrijc, van Brabant ende van L\ mborch, ende 
marctgreve des Heilecs Rijcs , doen conl allen luden, dat want onse lieve ende ghelruwe her Louys 
vandcr Borch, onse rentmeester van Brabant, her Herman van Os, ridderen, ende Alart van Os. 
onse cokenmeester, van onsen weghen , ende bi onsen bevelen rekenden met onser stat van Lovene 
des achtienste daeghs van sporkclle in den jare Ons Heren dusent drie hondert dertecb ende ne¬ 
ghene, alse van den assizen van onse vorscreve stat van Lovene, van scaden die onse portereo 
van Lovene hebben ghehadt in tiden die leden sijn, tot op den vorscreven dagh ende van den bon- 
dert ponden groten , die wi onse stat bewijsden jaerlex te heRene ane onse renten van Lovene, soe 
bekennen wi dat die vorscreve reekeninge goet es, ende houdense, ende hebben gheloelt te hou- 
dene vore goet, vast ende ghesladech , glielijc ende in allen dien manieren dat si ghedaeo was, 
also alse vorscreven es, ende houden ons daer af wel ghepayt ende content van onser vorscreven 
stat, ende van allen den ghenen die daer toebelioren sonder argclist. Ende bekennen oec dat wi 
onser vorscreven stat sculdech bleven ter vorscreve reekeningen, alle dinghe op eude af ghesla- 
ghen, drie hondert vijftech ende drie pont, sesse schellinge, ende ses penninghe ouder groten 
tournoyse, bi getughene van desen brieve bezegelt met onsen segele, ende ghegheven te Brueelle 
in sente Peters avonde , ante cathedram, in den jare Ons Heren dusent drie hondert dertech ewle 
neghene. 

Cartulaire aux archives dc la ville de Louvaiu 
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CLXXXII. 

Lettres d’Édouard III, roi d’Anyleterre, par lesquelles tl déclare libérer le 
duc de Brabant de tout ce qn’il pent lui devoir. 


A Anvers , le 3 mars 1349. 


Edwakdis, rex Angliae, dominus Hiberniae et dux Aquitaniae, declarat quod attendens aüec- 
tionemintimam, quam illustris Johannes, dux Brabantiae, Lothricae et Lemburgiae, consanguineus 
suus charissimus, sibi semper et praeserlim post adventum suum ad partes Brabantiae, gratanter 
oslendit, et provide volens sibi reddere vices, gratis perdonavit et remisit ei omnimoda debita et 
obligationes, in quibus idem dux, de temporibus antecessorum suorum ducum Brabantiae, sibi 
ex quacumque causa tenetur, et ipsum ac heredes suos inde tenore praesentium quittat. Datum 
apud Andwerpiam, tertio die Martii, anno regni ipsius tertio decimo. 

Grand index chronologique de Van Hkürck, portant que cette 
pièce se trouve en original parmi les charte» de Brabant, 
arm 7, infra- laye sur laquelle est écrit : Engleterre , raar- 
quée II. 


CLXXXIII. 

Le duc Jean III promet de respecter et de défendre les droits et libertés des 
habitans de Malines , tout le temps que durera la guerre y et qtiil occupera 
leur ville. 


A Bruxellcs, le 30 mars 1340. 

Jhan, bi der gratiën Ons lieren, hertoghe van Lolhrike, van Brabant ende van Lemborch, ende 
marcgrave des Heileghs Rijcs, allen den ghenen die dese letteren selen sien ende hooren lesen, 
salut, met kennissen der waerheit. Want wi. overmids proefleke saken, die gevallen sijn in or- 
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loghc jegen eenen excellenten prince den coninc van Vrancrike, ende hi ende de sine. ons ende 
den onsen van den onsen gheoomen hebben ende scade ghcdaeo toechleke. soe hebben wi ane- 
vaerl de stat van Mechelne, ende dat daer toe beboert in onse handen te sine den tijt dat die or- 
logh duren sal, in alselker manieren dat wi de voorgenoemde stat houden selen ende gouverneren 
na hare recht, hare vonnessen , vriheden ende haer hcerbringen, ghelijc dat de scepenen Mecbele 
kennen ende kennen selen, na dat sise herbracht hebben, behoudenleke altoes haren gherechleo 
heerscape, al haren rechte, ende hen oec te helpene na onse macht ane hare gherecbte heerscap 
vorseeght te comene, alsoe verre alse wise van rechte doen moghen, sonder arghelist. Voert, 
waert dat yemen der stat van Mechelne namacls anespraeke , moyen ochte scade wilde, overmids 
danevaerden van ons vander vorseeghder stat, daer af geloven wi de voorgenoemde stat te heffeoe 
ende te scadeioes te houdene. Ende alle dese voorwaerden gheloven wi met goeder trouwen der 
vorseider stat vast ende gestade te hotidene, ute ghesteken alle arghelist. In oirkenscape tio 
desen brieve, besegelt met onsen segele in kinnessen der waerheit. Dit was gedaen eude ghege- 
ven te Bruessele des donredaegs na Onser Vrouwen dagh in Merte, dien men seght ter Annuotii- 
cien , in den jare Ons Heeren dusentech drie hondert negen ende dertich , na de usage des bisscop- 
doems van Camerike. 

L'original aux archives de la villc de Halmes. 


CLXXXIV. 

Lettres du duc Jean III y énumérant toules les sommes d’argent gut lui out 
cte fournies par In rille de Bruxelles, pendant treize ans et demi. 


Le 15 mai 1340. 


Wy Jan , by der gratiën Gods hertoge van Lottrijke , van Brabant ende van Lymborcb. nurc- 
grave des Ilciliclis Bijcs, doen te wetene allen den ghenen die dese letteren sien selen ende hoireo 
lesen , dat onse gemeinde ende getrouwe liede de scepenen , de rentmeesteren ende de raet van 
onser liever stad van Bruessele. ons wettege rekeninge gedaen hebben voir onsen raed, dat» te 
welene , heere Willem van Duvenvoirde, heere van Oesterhout, heere Hermanne van Os. beere 
Loenijse vander Borche , onsen rentmeesteren van Brabant, ende heere Janne Pullemanne. onsen 
drossate van Brabant, van allen den goeden, ghiften, assisen ende geloften die ons onse goede 
liede van onser voirs. stad van der stadl wegen sculdich waren, geloofden te ghevene oft te lee- 
nene, in wat manieren dat was, bijnnen derlhien jaren ende eeuen halven jare lest leden. Je 


Digitized by ^.ooQle 


CODEX DIPLOMATICUS. 


821 


welke inginghen te Paeschen inl jaer Ons Heeren clusent drie hondert ende achlentwintech , tole 
opleo vijftienden dach vander maend van meye int jaer Ons Ileeren dusent drie Londert ende vier- 
tich. Dats te verstane, in den iersten van dien drien hondert ende twelef ponden , ende tien scel¬ 
linge groote tornoysen, die ons, onse voirs. stad gaf te hulpen te huwelijke Jehannen, onser 
oudsler dochter , gravinne van Henegouwe , dies onse voirseide stad quitancie heeft van ons, met 
onsen groten segele besegelt. Item, van dien tweelef dusentech ponden die ons onse vorseide stad 
gaf, tousen ridderscape, dies onse voirs. stad quilancie heeft van ons. Item, van dien drien dusen- 
tich vive ende tachenlich ponden achliene scellingen ende negen penningen grote tornoyse, die 
ons onse voirseide stad gaf, te hulpen te onsen groten oirloge, dies onse stad voirs. quitancie heeft 
van ons, ende wisseleeren hoeke, dat ons die geheellec betaelL sijn. Item, dusenlich pond tsiaers 
die de goede liede van Bruessele gehaven hebben, bijnnen den voirseiden tijde van harer scnden 
die zy gehadt hebben in occuysoene van ons, ofte van onser scout. Item, van den vijf dusentich 
ponden tsiaers die ons onse vorseide stad vergouden heeft van den assijsen van der stad, elcx 
jaers hier en bijnnen, dies zy quitancie heell van ons ende wisseleeren boeke. Item, van den een 
ende twintich dusentich ende vijf hondert pond zwarter tornoyse, die ons onse voirs. stad leende, 
in onsen voirseiden groten oirloge; als waer by dat wy sculdich hliven onser voirseider stad, opten 
dach dat dese lettere gemaict was , al op ende afgeslagen ende gerekent, in de somme van pennin¬ 
gen die hier na bescreven sijn, dats te verstane, in den iersten seven hondert sevene ende tses- 
tich pond, vier scellinge, negen penninge ouder groten tornoyse ende twee ingelsche, van den 
vors. een ende twintich dusentich ende vijf hondert pond zwarter tornoyse, die ons onse voirs. 
stad leende alsoe voirseit es. Item, in drie dusentich acht hondert viertech pond vijftien scellinge, 
den ouden groten tornoysen voire zessentwintich penninge gerekent, die wy ophieven van onser 
voirseider stad van den ghelde, dat wy Jan van Halen bewijst hadden, aen onse voirs. stad te hef- 
fene, dat onse stad voirs. weder betalen moeste Jans hoyr van Halen voirs. Item, in vierlien pond 
ende zeven scellinge grote tornoyse van coste ende scaden die onse stad dair af badde, gelijck dat 
onse brieve inhebben, die wy onser stad dair op gegeven hebben. Item , in zes dusenlich pond 
zwarter tornoyse, die ons onse voirseide stad leende in onsen oirloge voir Valkenberch, die wy 
onser stad voirs. geloeft hebben af te slaene van den assijsen van der stad in dachterste drie jare 
van den twiutich jaren dat dassijsen duren , gelijck dat onse brieve inhebben, die wy onser voir¬ 
seider stat dair op gegheven hebben. Van der welker rekeninghen van den voirs. dertien jaeren 
ende een half, wy ons wel gecusl 1 ende gepayL houden. Ende bekinnen dat ons van allen den 
goeden ende ghelde, dat ons bier en bijnnen gevallen es aen de voirs. stad, es te vollen genoech 
gedaen , ende scelden dair af quite geheellic ende al onse voirs. stad , de scepenen , rentmeesteren , 
den raed ende allen onsen poirteren ende goede lieden van der selver stad, haer hoyr ende naco- 
melinge te eweliken dagen. Ende geloven voir ons, onse hoyr, ende nacommers ben, luieren 
hoyre ende nacomelingen, nemmermecr namaels dair af niet te eischene, te doen eischene , noch 
te laten eischene, noch aen te sprekenc in geenre manieren. Dese rekeninge was gedaen opten vijf¬ 
tienden dach, van der maent van mcye int jaer Ons Ueeren dusent drie hondert ende viertech. 

Recueil d’A Tu\ho, II, fol. 152, verso. 


1 Gecust , aengczuiverd , voldaen ; vso kuisschcn 
geschonden geld. 


zuiveren. Men schreef in custbaer geld, dat is in kitisch geld, in on- 
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CLXXXV. 

Nouveaux privileges accordes aux habitans de Louvain. 


A Louvain , le 19 man 1341. 

Ju an, bi der gratiën Gods hertoge van Lolhrijc, van Brabant, van Lemborg ende marcgreeve 
des Heilechs Rijks, doen cont ende kenlec allen den ghenen die nu sijn ende namaels wesen suelen, 
dat wi aensien hebben met goeden ende ripen raden, den menechfuldegen groten ende getruwen 
dienst, die ons onse goede stat van Lovene, die porteren ende persone die daer toe hoeren, ghe- 
daen hebben te meneghen stonden in tiden vorleden , ende noch doen selen, ocht God willende 
in ghelicken dinglien , soe hebben wi oec aensien, anegehoert ende gewegen menegerhande poeo- 
ten , die ons onse vorscreve stat getoent ende vercleert heeft, met den welken poenten onse vor- 
screve stat die porteren ende persone die daer toe behoeren, mochten leven ende wesen in paise. 
Ende omme te scuwene alrehande arge poente, met den welken onse vorscreve stat ghecrenct 
mochte werden, in raindernissen van neeringhen, soe hebben wi geconsenteert ende ghewilcoert. 
willecoren ende consenteeren, bi versueke ende begeerten onser vorscrever stal, ende omme 
meeste profijt der porteren ende persone, die daer toe behoeren, alle de poente ende iegewelcbi 
hem, in der vormen ende manieren , dat si hier na bescreven staen. In den iersten, omme die 
redene, dat eic man vortane, die ambacht houden sal in onse vorscreve stat, si van geswo- 
renscapen, van dekenien, ocht van knaepscape, ende dat daer toebehoert, te poente sal moeten 
doen, soe consenteren wi hen ende gheven, dat soe wie, ocht soe wat persone, die vortaoe in 
enegen tiden enech goet gave , ocht geloeften dade van goede, ochte van gelde, in wat manieren 
dat ware, omme enech ambacht, dat der stat toebehoert, waert van gesworenscape, van dekenien, 
van knaepscape, ochte van eneghen anderen heerscape, waer dat ware, dat die ghene die dat goet 
ochte geit gheloeft hadde, gave ochte name, nemmermeer daerna in enghenen ambachle noch 
officien van der stat sijn en soude, noch comen en mochte, in engheenre manieren, ende dat dat 
selve goet, ghelt, ochte gheloeften van goede, ochte van gelde, dat daeromme ghegeven, gbe- 
nomen ochte geloeft ware, met scepenen ochte met scepenen brieven, dat soude verbuert sijn, 
ende ons toebehoeren , soe waneer dat dat betoent ende betuught worde met tween wittegen lieden. 
Ende altoes es onse meyninghe, ende gheven onse vorscreve stat ende consenteren , dat soe waneer 
in enegen tide hier namaels enech persoen van ambachten , sijn ambacht verbuert, alse vorscreven 
es, soe sal die core toebehoeren ende toecomen den gheslechte, daer die gene af es, diet ambacht 
verbuert heeft, ende dat gheslechte sal dan eenen anderen kiesen ute den selven gheslechte. die 
hen goet ende orberlec sal dunken , op haren eet ende op hare beste, omme dat ambacht te 
regeren, alse gewoenlec es ende heeft geweest. Ende altoes es die meyninghe, dat die guldekene 
kiesen selen hare knapen , elc in sijn geslechte, met gemeinen cousente van hen drien in elc partie. 
Ende vielt dat si niet over een en droegen, soe dat die twee den derden niet en volghden, ocbte 
die derde den tween niet en volghde enen knape te kiesene, dat dan die drie, die niet en accor¬ 
deerden , alse vorscreven es, loten souden, ende dien dlot viele soude den core hebben van den 


Digitized by L.OOQ le 



CODEX DIPLOMATICUS. 


823 


knape. En de alle derselver manieren selen si doen van den anderen ambachten, die si ghewoenlec 
sijn knape te jare ochte te haren live te ghevene, also dicke alst ghevalt, ende des te doene sal 
sijn. Item , hebben wi ghegheven ende gheven onse vorscreve slat, ware dat saké dat enech porter 
van Lovene met ongevalle quame in eneghen doetslage, dat niet gevallen en moete, ende dat hi 
dan daer nae, alst geviele, versoende jegen die maghe, ende dlant wederghecreghe, dat hi dan 
alle sijn erve weder soude hebben, waer dat gelegen ware, dat es te verstane, van inghebortegen 
porteren van onse stat van Lovene. Ende alsoe oec, ware dat saké dal die man, die aldus van 
doelslage ware, storve buten lands, dat dan sine naeste erfghenamen, die ingeborteghe porter 
waren, sine erve souden hebben ende behouden. Item , hebben wi hen ghegeven ende willecoren, 
ware dat saké dat si onse stat van Lovene bat vesten wouden hier namaels, ende nuwe vesten 
maken , dat si dat doen mogen sonder ons daer af te versuekene. Item , consenteren wi onse vors¬ 
creve stat, geven ende confirmeren alle die privilegen,carten ende brieven, die si besegelt hebben 
van onsen vordren, ende van ons , ende alle hare vriheiden ende heercomene, ghelijc alse si heer- 
bracht hebben. Ende alle die carten ende brieve , die spreken vander gulden , in wat manieren het 
es, ende die hen besegelt sijn met onser vorders segelle , ochle met onsen, die willen wi oec dat 
van poente te poente in eweleken lide vast ende wel ghehouden sijn, gelijc alse die brieven in 
hebben ende begripen, die daer op gemaect sijn, alse vorscreve es. Ende alle dese vorscreve» 
poente ende article, ghegeven aen onse vorscreve stat, gheloven wi vortane vore ons, vore onse 
oer ende nacomelinghe, onse vorscreve stat te houden in goeden trouwen, teweleken tideu 
durende, sonder arghelist. In orconscapen van welken dinghen, wi hebben desen charten doe» 
besegellen met onsen segelle j ende omme die meerdere sekerheit hier af onser vorscreve stat te 
doene, bidden wi ende versueken onsen lieven ridderen, mannen ende raetgaven *, dat es te ver¬ 
stane, Otten, here van Kuyc onsen neeve, Gieiys van Quaderebbe, here van Berge, Janne van 
Kersbeke, Hermanne van Os, ridderen, ende Jacop Baken, onsen clerc ende raetgave, dat si 
omme die redene, dat si daer over ende ane waren, daer alle dese vorscrevene poente ghemaect 
ende geordeneert worden, hare segelle willen hangen ane dese jegenwordege letteren met den 
onsen, in kennissen ende eweleker gedenckenissen der waerheit. Ende wi Olie, here van Kuyc, 
Gielys van (Juaderebbe, Jan, Herman, ende Jacob vorscreve, overmids die beede ende vcrsueke 
ons liefs heren sherloge vorscreven, hebben onse segelle gehanghen ane dese jegenwordege letteren 
met den sinen, in kennissen der waerheit. Dit was ghedaen ende ghegeven te Lovene, smaen- 
daeghs na den sondach dat men singht Laetare Jerusalem , int jaer Ons Heren dusent drie hondert 
ende veertech. 

Cartulaire aux archives de la ville de Louvain. 


1 Raetgaven , ▼oor raedgevers. 
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CLXXXVI. 

Les cchevins, mayeurs, jure's et conseil de la ville de Louvain, en considè- 
ration des privileges et avanlayes accordés d celte ville par le duc de Bra¬ 
bant, lui coneèdent différentes sommes d’aryent. 


A Louvain, le 21 mars 1341 • 


Allen den ghene die dese letteren zelen zien of horen lesen, scepcnen, comrooengeraeieren, 
gesworne , ende al de raet ghemcinlec van der stat van Lovene, saluit, met kennissen der waer- 
heit. Cont si allen lieden, dat hoe ons in tiden vorleden een hoghe ende een moghende prioce, 
onse lieve gheminde here Jhan , bi der graden Gods hertoge van Lothrijc, van Brabant ende 
van Lemborch , ende maregrave des Ileilech» Kijcs, bewijst hadde te hefFene, ende te nemene, sea 
dusenl ponte swarle tournoisen, de welke wi hem leenden in verledenen tiden, in sine orloge. 
gelijc alse de brieve in hebben die daerop gemaect waren, ane de ses dusent pont tjaers die wi hem 
sculdech sijn jaerlex de twintech jaer durende, dats te wetene, van den tide ende van den jare 
dat wi onse assizen hernamen vortane, de welke tijt noch te duren heeft ontrent zeven jaer, 
dats te wetene, op elc van den drien lesten jaren , vanden vorscreven twintech jaren, twee dusent 
pont sjaers der vorscreven swaerte tournoisen. Ende omme dat onse vorscreve here op den tijt van 
nu ons ghegeven ende besegelt heeft vele goede orberleken poente, bi den welken de vorscreve 
stal van Lovene, ende die persone die daer toe,beboeren selen, ocht God wilt, vortane mogen 
leven in payse, in rasten, ende in neeringen, soe hebben wi hem met eendrachtecheden ende met 
goeden ripen rade de vorscreven ses dusent pont swartere tornoisen quite gescouden, hem ende siner 
oir, ende sine nacomelinghen, vore onse vorscreve stat, vore ons ende vore alle onse nacomelinge. 
Voirt hebben wi gheloefl ende geloven onsen lieven ende gheminden here vorscreven te ghevene, 
te gheldene , ende te betaelne seven dusent pont alsulcs gelds, alse wi hem gheven jaerlex van on¬ 
sen assizen, dats te wetene, dusent pont sjaers binnen seven jaren naestcomende, gheheelec emle 
al vergouden te sine ten selven termine ende tide altoes vortane te helFene, alse wi hem jaerlex 
gelden de ses dusent pont, die wi hem sculdech sijn, ende geven moeten den vorscreven tijt van 
twintech jaren ave onse assizen. In orconscapen ende in kenlecheiden der waerheit alle der diuge 
vorscreven hebben wi onsen vorscreven here den hertoge dese letteren ghegheven, besegelt met 
onse gemeinen segelle ute hangende. Ghrgeven te Lovene den enen ende twintecste dacb van 
meerte , int jaer Ons Heren MCCC viertech. 

Cartulaire aux archive» de la ville de Louvain. 
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CLXXXVII. 

Lettres de Jean III, par lesquelles tl permet d ceux de Louvain de bannir 
de leur ville et du duché de Brabant les personnes coupables de rébellion 
envers ladite ville, ou qui seraient reconnues y être inutiles. 


Le l« avril 1341. 

Jaw, bi der gratiën Ons Heren heftoghe van Lothrijc, van Brabant ende van Lemborg, ende 
marcgrave des Heilechs Rijcs, dont cont ende kenlec allen den genen die desen letteren selen zien 
ende horen lesen, dat wi, aenziende den menechfuldigen getruwen dienst, die ons onse goede 
liede van onse geminder stat van Lovene dicwile gedaen hebben, ende noch doen selen, die wi 
altoes begeeren in paise ende in ruste te houdene; ende want si, omme pais ende ruste te houdene 
ende allen twist te belettene, onder hen onderlinge gheset, ghemaect ende geordeneert hebben, 
bi onse macht, bi ons ende bi onsen rade, willecore eude consentere, dat si bannen moghen alle de 
ghene die onnutte sijn onder hen, die welke gewapent waren jegen onse goede liede, ende die 
wettelec bedraghen sijn. also verre alst onsen scepenen van onse vorscreve stat kenlec es, ende 
also verre alse si over een ghedragen sijn, daer ave soe hebben wi onsen vorscreve goeden lieden 
ghegeven ende gheven volcomen macht, ende hen willecoren ende consenteren, dat si doen bannen 
ute allen onsen palen van alle onsen lande, ende dat de ban vaste ende gestadech blive teweleken 
dagen, van allen den ghcnen daer si af over een ghedragen sijn, met namen ende met toenamen , 
ghelikerwijs dat si ghenoemt sijn ende bescreven in ander brieve met onsen segelle gesegelt. Waer 
bi wi ontbieden ende bevelen allen baeliuwen , scouthiten, voeghden, ammannen , meieren, onder¬ 
meieren, vorsteren, ende alle anderen onsen richleren, wie si sijn, van wal state ochte conditiën 
dat si sijn , die nu sijn ochte namaels wesen selen, dat si ende ieghewelc van hen, bannen ochle 
doen bannen ute allen onsen palen van onsen lande, alle de ghene die ute onse vorscreve stat van 
Lovene sijn gebannen , met namen ende met toenamen. Ende waneer dat de vorscreve ghebannene, 
een ochte meer, onder onse vorscreve rechteren comen , ochte onder eneghen van hen allen, dat 
si, ochte hi, daer over richten ende justitie doen, ochte doe, alse over ondadeghe lieden , sonder 
merren ende sonder enech verdinghen. Voert hebben gheconsenteert, ende volcomen macht gege¬ 
ven , ware dat saké dat iemant, wie hi ware, si een ochte meer, die eneghen van desen vorscreven 
gebannen vonde, een ochte meer, waer dat ware, ende hi, ochte si, dien ghevangenen, ochte 
die ghevangene, brachte ende leverde, ochte brachten ende leverden ane den naesten van onsen 
rechteren, die men wiste, na der stat dat dat gheviele, dat men van eiken persoen , die also ge- 
vaen wordt ende gheleverl, gheven sal ende betaelen sal tien pont payements, gemeinlec in horsen 
lopende, die onse vorscreve stat van Lovene gelden sa] den ghenen dien den ghevanghenen leveren 
sal, ochte leveren selen. Ware oec dat saké, dat die ghebannen, een ocht meer, hen ter weere 
selte, ochte setten , ende de ghene diene vaen woude, ochte wonden, ter doet brachte, ochte 
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brachten, in eneger manieren, dien gheven wi onse lant vri ende quite, ende scelden hem quite van 
der mesdaet van onsen weghen. Voert, soe consenteren wi ende willecoren, ware dat saké dat 
men namaels, in tide toecomende, iemande vonde mesdadech van den vorscreve dingen die be¬ 
dragen worden van iemande die sijn lijf verlore , ochte die wettelec na onse vorscreve stat recht 
betuughl worde, dat men daer over rechten sal, si een ocht meer, ghelijc dat ghewoenlec es te 
Lovene , na onsc recht ende onser stat recht vorghenoemt. In orconscapen van welken dingen wi 
hebben dese letteren besegelt met onsen segelle utehangende , ghegheven op den eersten dacb van 
aprille, int jaer Ons Heren dusent drie hondert ende veertech. 

Cartulaire aux archives de la ville de Lonvain. 


CLXXXVIII. 

Suite du diplome précédent . Le duc confirme les bannissemens décrétes 

par la ville de Louvain . 


Dans 1'année 1340 (1341). 

Jas, bi der gratiën Ons Heren hertoge van Lothrijc, van Brabant ende van Lymborg. ende 
meregreeve des Heilechs Rijcs, doen cont ende kenlee allen den ghenen die dese letteren selen iien 
ende horen lesen. Want wi onse geminde scepenen, commengemeieren, gesworne, ende raet ghe- 
meinlec onser stat van Lovene, ornme onse stat ende onse goede liede van der selve stat in paise 
ende in ruste te houdene, ende omme alle twist ouderlingen te belettene, gewileoert hebben eode 
geconsenteert bi onse macht, bi ous, ende bi onsen rade, willecore ende consentere dat si bannen 
moghen alle degheue die onnutte sijn in onse vorscreve slat van Lovene, die welke gewapent waren 
jegen onse goede liede van onser stat vorscreve, ute allen onsen palen van al onsen lande, die 
weclke ban vaste ende gestadech bliven sal teweleken daghen. Ende want onse vorscreve goede 
liede van den ghenen die onnutte sijn in onse vorscreve stat met wilteger prueven ende wraerheit 
vonden hebben , die si daer afgedaen hebben bi onser macht, bi ons ende ons raets, willecore ende 
consente, gelijc dat vorscreven es, de persone die hier na volghen met namen ende met toenamen, 
soe willen wi dat alle die persone die wiltelee bedragen sijn van den genen die haer lijf hebben 
verloren, ochte also verre alst onsen scepenen van onse stat van Lovene kenlee es, ende si over 
een gedraghen sijn daer ane, teweleken dagen gebannen bliven, dats te wetene, dese persone die 
• hier na volghen: Jan van Mechelen, Jan Vander Sluzen, Jan de Scere, Jan Wittebolle, Heorec 
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Toelentoy, Heine Ennen, ende Lammen sijn sone, Jan de Clerc, die in de Groeve woent, Art de 
Remmer, in die Groeve wonende, Jan Rerreke, Geert van Haeght, in den Bruel, Claus BI ud er man, 
Claus ende Arnt, sine sone, Jan de Slinke, in den Holenwech, Claus Bruederman, uter prochien 
van Binkem, Jan van Wenkezele, in de Groeve wonende, Gort van Montbroec, Ruelen de Mol, 
Ruelen sijn sone, Jan Lodewijcs, die men heet van Doyse, in de Groeve wonende, Jan van Molen- 
beke, onder die borch. Jan Vranx, op sente Michiels kerchof, Jan van Lokerne, in den Conten 
Aenstoet wonende, Henrec van Vrelaer, Aerken van Nethenen , in de Borchslrate, Jan van Laken , 
op de Leedecheit, Wouter van Ysche , op den Aernhen, Jan van der Heergracht, op de Leedec- 
heit, Hennen sijn sone, Wouter van Lovene, op den dijc bi Reedinghen, Jan Neve, in de Vleeminc- 
slrate, Gielys van Gaesbeke in de Vlemincstrate, Goert van Meldert, in de Vleemincstrate, Jan van 
Besselen, in de Vleemincstrate, Jan van Lovengoel de jonge, Geert van Rode, Goden sijn sone, Jan 
van Arscot, Henrec Parijs, van Beetekem, Hemken Amedas, Lambrecht de Clossere de jonge, Jan 
van Scelhen, Gileys van Werchter, Jan van Werchter sijn neve, die met hem plach te woenen, 
Libbrecht van Heydentongheren, Peter van Berthem, Jan Stoffe, Hennen sijn sone, Henne Matthijs, 
op die Veeweyde, Jan Capelman, op de Veeweyde, Jan Lobbeken, Heine Peters, in de Boelhagke, 
Wouter de Moldre, Wouter van Ravenscote, Heine van Ravenscote sijn brueder, Philips de Boghe- 
maker, Henrec van Pamele, in de Perrecstrate, Willem Biersac , Vranke Biersac, Heine van 
Molenbeke, Art op Dofslat, Jan Roekeloes, in sheileghs Geeststraete, Jan Alarts, van Wijchmale, 
Heine van Tudeghen, Jan Baccanderwerf, Hennen Sibel, in de Mennen strate, die Jan Ballincs 
sone was. Hennen van Tricht, Heine Bompois, Hennen Scoenknape, Heine van Parijs, van Ber¬ 
them, Wouter Torf onder shertogen Wigaert, meester Pauwels de scermer, Jan van Veschen, op 
den Rameiden beemt, Jan Luten, Wellen van Molenbeke, Goden van den Sande, Heinrics sone, 
Hennen van Bierbeke, in den Boghe, Heine de Decker, in de Peeperstrate, Jan Gapper, van 
Tbienen, Hennen Soys de langhe, Alart van Rode, Heine van der Gracht, Everken van Herent, 
in de Proefstrate wonende jegen Gorts van Bogarden, Peter Vrancs, Jan Vrancs brueder, Heine 
van Libbeke, in de Nuwestrate, Jan van den Putte , Hennen sijn sone, Hennen Norman, Gheraert 
van Ruermunde die men heet Cric, Hennen de Prenler, Jan Venne Clarissien, Willem de Vos, in 
de Proefstrate, Gielken van Molenbeke, Hennen de Loper, in de Proefstrate, Peter van Lewe, 
Goden van Duren, in Colem, Jan de Corte, in Colem, Jan van Haken, in de Calcofstrate, Jan 
Segers, van Wespelaer, Heine Stochons, van Wespelaer, Art Putram, inden Ham wonende, 
Vranke Wittenacke, Wouter Soys, Jan Soys broeder, die men heet Mennen, ende Gheraert 
Glorie, op den hornec van der Peterselstraten wonende. Ende omme dat wi hertoge vorgbenoeml 
onse vorscreve stat van Lovene begheeren in paise ende in ruste te blivene, soe hebben wi onsen 
deinen segel ane dese letteren ghehanghen in kennissen der waerheit. Dit was ghedaen ende ghe- 
gheven int jaer Ons Heren , dusent drie hondert ende veertich. 

Cartulaire aux archives de la ville de Louvaia. 


Digitized by ^.ooQle 



828 


CODEX DIPLOMATICUS. 


CLXXXIX. 

Le duc de Brabant declare prendre sous sa protection les marchands et les 
marchandises d’Angleterre venant en son duché. 


A Bruxelles, le 27 octobre 1341. 

Jobannes, Dei gratia Lotbaringiae, Brabantiae ac Limburgiae dm, sacrique imperii marchio. 
universis et singulis ballivis, scultetis, villicis, caeterisque justitiariis, nee non scabinis Gdelibus- 
que subditis nostris, per terram nostram ubilibet constitutie, salutein cum notitia verilatis. Vcstrae 
pateat universitati ac vestrum cuilibet, quod nos omnes et singulos mercatores de Anglia, seu cu- 
juslibet alterius regni exislant, una cum bonis, famulis, mercaturis seu mercimoniis quibuscum- 
que, ubilibet per nostros districtus, ducatus et dominia, tam per terram quam per aquas euudo, 
redeundo, moram faciendo ac negotia sua peragendo, ubique locorum in nostris ducatibus, in 
nostra suscepimus et suscipimus protectione et gardia speciali. Quocirca vobis omnibus et singalis 
praecipinnis et mandamus, districtius inhibentes quatenus praedictis mercatoribus aut eorum cuili¬ 
bet, in personis, rebus, mercaturis seu mercimoniis, aut eorum famulis nullam prorsus molestiam. 
gravamen, injuriam vel damnum aliquod inferatis, vel inferri quomodolibet permittatis, sed 
potius eos toties quoties per vos transierint cum bonis, mercaturis et famulis suis, ab omni grava- 
mine defendentes, et si quid eis illatum fuit, emendari viriliter facientes, eis de securo conductu 
provideatis nostro nomine diligenter. Volentes nihilominus et concedentes mercaloribus autedictis, 
quod nullus eorum seu famulorum suorum in persona vel bonis, infra nostrum dominiutn, ab aliquo. 
occasione alieujus conipoti debiti vel alia quacumque causa, arrestetur, nisi conquerens ostendere 
possit, quod bujusmodi arrestatus principalis sit debitor vel fkleijussorj praesentibus post nos- 
tram revocationem spatio trium mensium continuorum et non ultra valituris. In cujus rei testimo¬ 
nium, sigillum nostrum bis praesentibus lilteris duximus apponendum. Datum Bruxellae, in vigilia 
bealorum Symonis et Judae apostolorum, anno Domini millesimo CCC quadragesimo primo. 

L’original, scellé d’un petit sceau écartelé, aux archive» de Is nlie 
d’Au vers. 
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CXC. 

Lettres des échevtns de Louvain, attestant que Jean Vander Calsteren a 
promis devant eux d’accomplir les conditions de sa réconciliation avec le 
duc de Brabant, d'aller en pèlerinaye, etc . 


Le 13 ayril 1342. 


Lodewijc van Reedinghen ende Bastijn Voren Brudex, scepenen van der stadt van Lovene, ver- 
claeren dat vore hun ia comen Jhan Vander Calsteren, in propren persoone, ende heeft gheloeft 
ende ghewillecoert, overmida enegerande mesdaet, die hi mesdaen ochle mesgrepen soude hebben 
jeghen den hertoghe van Brabant ende jeghen aine heerlicheit, ala si verstaen, van welcker mes¬ 
daet ochte mesgripe die vorghenoemde Jhan tharen here den hertoghe bleven was , alse te sine 
wille ende te sinen aegghene, ende daer op ghevaren was in ainen borch te Uuesdene in gevanc- 
kenesse, gelijck als die brief van shertoghen segghene ende wille , die daer op gemaect es, inheeft 
ende begrijpt : iu den eersten, dat die voorghenoemde Jhan van nu vortane nemmermeer in en 
ghenen dienste , noch ambachte comen en sal, noch en magh die den hertoghe vorghenoempt ochte 
sinen lande ochte sinen steden van Brabant ende van Limborg anegheryen 1 mogen in eneger ma¬ 
nieren , ende vort dat die vorghenoemde Jhan nemmermeer te eneghen vonnesse ochle te eneghen 
rade comen noch gaen en «al, binnen den vorghenoemde lande, die hunnen here den hertoghe vor¬ 
ghenoempt, ochte sinen landen anegheryen, het en si bi «heren hertoghen wetene ende bi sinen 
wille. Item, heeft die vorghenoemde Jhan , geloeft, ghewillecoert en gesekert dat hi te beternessen 
sheren hertogen sal varen in Cypers, in gene side der zee, binen eenre maent te porrenc daer- 
waert, na den vermane sheren hertogen vorseid, ochte sijns oirs vermaene, ende nemmermeer 
in des side der zee te comene, het en si bi sheren hertoghen ochte sijns oyrs voorseid wille ende 
consente. Gegeven ende gemaect int jaer Ons Heren MCCCXLII, des saterdaeghs na den sondach 
dat men singht Quasimodo . 

Grand index chronologique de Van Heprck. , d’aprè* Poriginal , 
ae trouvant parroi les chartes de Brabant, arm. 7, infra; laye 
aur laquelle est écrit: Quittances du comtc de Loz. 

1 Anegheryen, toebehooren; yan aenryen , indeielfdery stellen. 
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CXCI. 

Concordat entre l’évcque de Liége et le duc de Brabant, instituanl uncon- 
' seil mixte de six personnes. 


A Chantcraine, le 2 juin 1342. 

A tous chiaz qui ces présenles lettres veirront ou oiront, Adolph, par la grace de Dieu, évesques 
de Liége, et Johaxs , par celle meisme grace dux de Lotbier, de Brabant et de Lembourgh et marchis 
du Saint-Empire, salut en Dieu et cognissance de vérité. Sachent tout que par diligent délibé- 
racion et par meur conseil de nous et de nous amis, por nourrier peis et concorde entre nous, 
noz gens et noz pays, nous sommes acordé et acordons ensamble en le manière chi après escripte. 
A savoir est, que nous évesques, avons nommet et esleut dedens le conseil dou dit duc trois per- 
sonues dont li nons sout teilz : mcssire Gyle de Quaderebbe, sire de Bierge, mons r Johan de Meao- 
drège, chevaliers, et messire Jake Bake, canone de Brouxelle. El nous dux , dedens le conseil dou 
dit évesque, avons nommet et esleu trois personnes, a savoir sont messire Reynart de Soere, 
canone de Liége , coustrc 1 de Walecourt, monseigneur Joban de Landris , cbevalier, mareschal de 
révesque de Liége por le lemps, et Herman de Revele, eschuyer. As quelez siet 2 persones nous don- 
nons plain pooir et mandement espécial de cognoistre sour tous débas qui ont esteit, sonl et avenier 
poiroient entre nous évesque et duc, noz subgiez et noz païs; et desdis débas de faire et niettre a 
pays et accouvert en toutes les manières que bon et pourlitable leur semblera, par tel condition, 
que sitoest que li uns de noz évesques et duc se sentira greveit ou domagiés, pour lui ou pour 
aucun de ses gens ou subgiés, il porra requerre les trois persones esleutes ou conseil de lautre 
costet, qirelles viengnent dedens wit jours entre Hauut et Broeves, ou entre Saintron et Lewes, a 
laquele de ces marches 3 li débas sera plus prochains fais et avenus, pour termineir et accordeir 
les dis débas a miex qu’il porront, sour lour sairemens j et tout chu qu’il en diront et termineront 
par 1’accordé d’yauls six ensamble, nous évesques et dux le tenrons et devrons tenir et faire tenir 
par nous subgiez el noz pays j et se les six personnes dessus nommées ne fussent en accordé a celle 
journée, dont doivent-il prendre par accordé deux commissaires ou enquerreurs, c’est a savoir 
cbascun de parties un , qui la vérité desdis débas doivent enquerre bien et diligemment, sour lour 
sairemens, et telle enqueste rapporteir par escript desous leur saialz devant les six personnes 
devant escriptes, en ledite marche, dedens quinze jours après ladile journée. Et chu que les sii 
personnes devantnommées ou le marche en assengnera ou assengneront, nous évesques et dus le 
devons tenir et faire tenir noz gens et nólres pays en bon fond et loialment, sens faire ne venier 
encontre, tant comme nos viverons. Et quiconques sera trouvés en tort, soit officiers ou autre 
plaindans, paiera les frais a Tordenance des six personnes dessusdites, ou des jugeurs de le 
marche. Et se aucuns de ses six personnes avoit loyal soingne 4 , par quoi il ne peuist entendre aces 

I Coustre, cIltc, cu Ham. koster. ( 2 Siet, six. | 3 Marches, fronttere. Plus kas cc mot signtfie traite, different 
| 4 Lor til soingne, loyal eropcchcmcnt. 
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chozes poursivir et parfaire, cilz de doz, qui seroit ses sire , deveroit et poirroit un autre suffizant 
substituer en son lieu, qui aroit auteil pooir, comme uns des autres, toutesles fois que chu avene- 
roit; et ne sarons mal greit ne malivolence as six personnes dessusdiles, ne a aucune d’elles pour 
cause de leur dit, ne de chu que fait aroient en ces clioses, en le fourme dcvant dite. Et se aucun 
ou pluseur de noz subgiés fussent, ou fust rebelles , ou fecissent conspiration contre Tun de nous , 
ou contre Testat et Ie seignorie de Tun de noz, a male cause, cilz rebelles ne seront, ne sera sous- 
tenut ne confortez par Tautre de noz en son pays, ne autrement, contre la volenteit du seigneur 
doudit rebelle. Et toutes ces choses volons-noz etconsentons dès maintenant estre entendues, pour- 
suites, parfaites et tenues en bon foid, sens fraude, tant comme noz viverons. Et avons promis et 
prometloiis ensamble et li uns de noz a Tautre, a savoir est, par la foid de chascun de noz preste 
corporéement en la main de Tautre , a tenir et faire tenir loutes les choses devandites en bon foid, 
sens fraude, sens faire ne venir a l’enconlre , par noz ne par autruy. En testmoignage desqueles 
choses, noz, évesques et dux, avons fait saielleir ces présentes lettres de noz saialz, et pour plus 
grande seurté, les six personnes dessusdites, a Pinstance et prière de noz, ont jurciten nosLres mains, 
par leur fois recheuteset prestéies corporéement, de toutes ces choses faire termineir et accordeir 
a le peis et au profil de noz et de noslres pays, bien et loyalment a leur pooir, sains pourteir [dom- 
mage] ou greveir Tun de noz plus ke Pautre, et ont mis leurs saialz a ces présentes lettres avoec les 
nostres, en tesmoignage de vérité. Et noz, les six personnes dcvanldites, al instance et prière des 
deux seigneurs, monseigneur Pévesque el monseigneur le duc devantnommés, promettons et jurons, 
si comme dit est, de bien et loialmcnt parfaire, termineir et accordeir toutesles chosesdevantdites, 
en la fourme contenue chi-deseure, par le tesmoignage de nous saialz mis a ces présentes lettres 
avec les saialz des seigneurs devanldis. Chc fu fait et donné a Chanteraine, Tan de Ie nativilé 
Nostre-Seigneur mil trois cens quaranle deux, le second jour dou mois de jung. 

L original aux archivc» du Royaume a Bruxellei. 


CXCII. 

Confirmation des priviléyes de la mlle de Leau. 


X Bruxelles , 1c 6 juin 1342. 


Jan , bider gracien Ons lieren hertoge van Lothrijc, van Brabant, van Lymborgh, ende marc- 
greve des Heilichs Rij es, ende IIenric van Brabant, sine oudste sone, doen kont en kinlic allen 
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lieden, dat wy overmids den menichvoldigen goeden en getrouwen dienst, dien onsen vorderen 
ende ons onse scepenen ende onse goede liede gemeynlic van onser stad van Lewe gedaen hebben, 
te menigen stonden, ende altoes doen mogen ons ende den onsen, ende om datsy sitten ende wonen 
op den kant van onsen lande, ende menigen aensloet gehadt hebben om onsen wille, meer dan 
vele andere van onse steden , so hebben wi hen gegeven en vernuwet, geven ende vernuwen hen 
en hare nacomelinge, vore ons, ende vore onse oir en vore onse nacomelinge, erfïelike ende 
emmermeer, allen de poenten die hier nae sijn bescreven. In den irslen dat sy tolvri varen mogen 
ende keren over al binnen onsen lande, met allen hare goeden en comerscapeo. Deinde sequnntur 
plures clausulo ?, et in fine concluditur sic 1 : Ende om dat wi willen dat allen de poenten die in deseo 
brieve bescreven sijn onser voirs. stad van Lewe ewelike, vaste ende gestedich bliven ende vel 
gehouden van ons en van onsen nacomelingen, sonder daer jegen yet te doene, by ons ofl by 
yemane anders in enigen toecomenden liden, soe hebben wi hen gegeven dese tegenwordige lette¬ 
ren, besegelt met onsen segelen, in kinnisse der wairheit. Dit was gedaen en gegeven te Bruessel 
in de octave van den heiligen Sacramente, in den jare Ons Heren MCCCXL ende twee. 

Begistres noirs de la Chambre des Comptes, aux archive* du Royaume, 
a Bruielle*, vol. I , fol. 197 , verso. 


CXCIH. 

Thierry , comte de Loz } donne quitlance de plusieurs sommes que lui detail 

le duQ de Brabant . 


A Tervueren, le 13 décembre 1343. 

Diedemc, greve van Loen en van Chiny, here van Heysberghe ende van Blankenberghe, ver- 
claert, want hem een hooghe ende een moghende prince Jhan, hertoghe van Lotbrike, van 
Brabant ende van Lymborch , te vollen ende wale vergouden heeft vijf dusent pont swarter tour- 
noise , die hem de coninc van Vranckerike toeseide den greve Lodewijc sinen oom wilen was te 
gevene, de welcke hi leggen daden onder den greve van Henegouwe, soe dat hi diere hem du 
ter tij t ongeweldech es , soo gelooft hy den voorschreven hertoghe, vielt dat hi in enegben tulen 


1 Ces mots intercalés setrouvent au registre. 


Digitized by ^.ooQle 



CODEX DIPLOMATICUS. 


833 


diere brieve mechtech wert, dat hi hem die overgeven sonde; oec heeft hi hem daer toe gheloeft, 
ware dat saké dat bi yemene , in tiden toetecomene, soe wie dat ware, sijne voorseidehere de her¬ 
toghe, sijn oir, sijn nacomelinghe ochte sijn lant werde gescaet ochte gheindert, omme die voorseide 
brieven, dien cost, pine , scade en moeisel gheloeft hi hem te versluerne ende daer af puerlec 
tontheffene, te sine simpelen segghene. Noch kent hi dat hem sine voorseide here de hertoghe 
heeft vergouden twee dusent pont der vorseider munten, die hi sculdigh was sinen here ende vader 
den here van Heynsberghe, daer hi sine brieven van hadde, die hi seght dat hi sine luden over¬ 
gegeven heeft, van welcke somme van ghelde voorseit hi hem quijt scheldt. Voert ane so kent hi 
hoe dat hy hem gheloeft heeft ende schuldigh is te dienen met drien hondert mannen van wapenen, 
duerende dorloglie van beide den coninghen van Vrankerijc ende van Ingelanl, ende hem ghe¬ 
loeft heeft ende sculdigh was van den vorseiden dienste, vore hem ende vore sine lude van waepenen 
voorseid, vier en dertich dusent pond swarte, der vorseider munten. Item , want die hertoghe hem 
sculdich was, vore hem ende drie hondert sijnder lude van waepenen, daer hi hem met diende, alse 
vorseid es, alse van den termine der ander maent, want hi hem van der yerster maent vergouden 
sal, alse van sinen scoude, vier dusent drie hondert ende achle ende twintigh floritien royale; item , 
want hem ooc sijne vorseide here de hertoge sculdech was dertien dusent florinen royale, die hi 
hemWilleme van Duvenvorde, here vanOesterhout, vergouden heeft, in sinen naeme; item, want 
hem oec sine vorseiden here de herloghe sculdech was twee dusent royale, die hi hem vergoedt 
heeft te Tonijs in den wissele te Brucele, die de herloghe van Ghelre goeder gedenckenisse hadde; 
Item, want oec sijne vorseide here de hertoghe hem schuldich was alse van verliese van sijne 
peerden ende sijnen luden van wapene van de reisen van Vrancrike, gelijc alse hi hem overgegeven 
heeft drie ende dertech hondert ende vive ende dertech scilde van goude, soe kent hi openbaerlec 
dat hy van allen desen vorseiden parLien wel ende wettelec gerekent heeft, na welcke rekeninge 
overmids de recompensatie ende tquijt schelden van viertech dusent realen, die hi sinen voorseiden 
here den hertoghe schuldich was, overmids de hulpe die hi hem dede, sijn lant van Loen te be- 
schuddene jeghen dbisdom van Ludike, daer hi hem af quijtgeschouden heeft, hi bekent opent- 
lec dat hi hem van voorseide somme van ghelde allen ende ygeliken te vollen genoech ghedaen heeft 
ende die vergouden , behoudeleke sinen vorseyden here den hertoghe der resten van vorseide vier¬ 
tech dusent realen, dats te verstaene sestliien hondert ende achte ende viftech realen, die hi hem 
schuldigh bleef, de welcke hi geloeft te geldene ende te betaelne den here van Steyne, van sinen 
wegen , binnen der naester feesten van derthien missen, soe dat sine voorseide here de hertoghe 
daer af ontslaegen sal sijn, of hem selven die te ghevene te sinen wille, ende overmids desen saken 
voorschreven scheldt hi sinen vorseiden here den hertoghe van allen desen vorschreve sommen 
van gelde ende van al dat daer af ruren mach, van tiden die leden sijn, tot op den dagh van heden, 
los eude quijt. Gegeven Ter Vueren in sente Lucien dage, intjaer Ons Heren MCCCXLIII. 

Grand index chronologique de Var Hetjsck, oii il est dit que cette 
piècc «e trouve en original parmi les chartes de Brabant, arm. 7, 
infra; laye sur laquelle est écrit ; Quittance* du l ornte de Loz } 
niarquce S. 
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CXCIV. 

Bcclaration de Vécoutète et des echevins de La Haye, portant que Jeanne cl' 
Brabant, veuve de Guillaume, comte de Hainautetde Hollande, a quitte 
la mortuaire de son mart en habits étranyers {a renonce d sa succemon) 
et a demandé son douaire. 


Le 21 oclobre 1345. 


Andries van Wike, scoutcte in die Ilaghe in Nort-Holland, ende die gemeine scepene iu dien 
llaghe vornoemt, verclaren dat si daer over, bi, ende mede geroepen waren in propren per*ooe 
ende tegenwoordich, daer ene edele ende hoghe vrouwe ver Jehanne van Brabant, gravinoe >an 
Heinegouwen . van Hollant ende van Zeelant utegaende quam, uter der woninghe van der Haghe. 
die gelegen is in Nort-Hollant , ende buien der Utrechtse-poerte ende den begripe vander seher 
woninghe, na der kennisse van hoers liefs lieren ende mans doot Willems, sgraveu van Heine¬ 
gouwen , van Hollant ende van Zeelant, daer Godt die siele af hebbe moet, ende toende liaer 
8elven daer gccleedt ende ombehanghen met alle vremder clederen, haer geleent van andere per¬ 
sonen , ende belughede daer met goeden wittachligen oerconden, die daer op swoeren. die 
geheeten sijn Aechte, Colijns ridders wijf, Katrine, wile Snoyen wijf, Anne, Jans wijf van Artois. 
ende Katrine, Jans wijf van Santen, dat si in geenderhande dinge in aertrike doer haer, noch aco 
horen live en hadde, die toebehoren mochte den boedel van der graefscip van Nort-Hollanl voer*., 
noch van eneghenen anderen, also dat daer een vonnis op ghinc ter selver stede ende ter welver 
uren, dat si dat volcomelic geproeft hadden, ende dat si ute ghegaen ware , als si sculdich was 
ute le gane na der rechler ouder coslume van den lande van Nort-Hollant, om te besetlene hare 
duarie, ende verteech aldaer met monde ende met hande alle des boedels ende allen den haren, 
die den boedel voreseit toebehoren mochten, ende begeerde daer mede dal men haer gebulpicb 
ware, hoir duarie te gecrighene, gelijc dalsi hoir bewijst is, ende die letteren spreken, dier op 
gemaect sijn , ende des ware hoer ghesciet die ghene die daer tegenwordich waren, ende loveden 
haer te helpen na hore macht. Ghegeven int jaer Ons Heren MCCCXLV, des vridaeghs na sinle 
Lucas daghe, op den eenen twinlichsten dach der maent october, omtrent middagh. 

Grand index chronologique de Van Hiubck, d’aprè» la pièce or^iuale 
se trouvant parmi le» charte» de Brabant, *rm. 5, infra; Ure mh 
laquelle e*t écrit: Lettres touchant le traité de mariage de Jckanne, 
aisnóe file de Jehan f duc de Brabant, ei de Guillaume, ois*é fis 
du comte de llaynau et de Hollande, marquée A , coté r, a 
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CXCV. 

f 

Confirmation des anciens privileges de la ville d’Anvers. 


Le 26 septembre 1349. 


Wi Jhah , bi der gracien Goeds hertoghe van Lothrike, van Brabant, van Lymborgh , ende inarc- 
greve des Heylighes Rijcs, doen cont ende kenlic alïen luden die desen brief soelen sien ofte hoe¬ 
ren lesen, dat wi aensien den menichvoldighen dienst ende jonste, die onse scepenen ende porte- 
ren van onse stat van Antwerpen ons ghedaen hebben, ende oec dat wi willen ende begheren dat 
onse stat beleidt worde in goede regimente, soe confirmeren wi hem alle hore privilegiën ende hant- 
vesten, die si hebben van ons ende van onse vorderen beseghell, ende willen dat die ghehouden 
sijn vast ende gheslade, in alle diere manieren dat sy begrepen sijn, ende oec mede willen wi dal 
alle coepmanne ghebruke der vriheit, die wi ende onse vorderen hem ghegheven hebben, ende 
dat men eiken mensche , die binnen der stat van Antwerpen is, of coeme, ende recht begheert, dat 
men hem recht ende vonnisse doe, ghelike dat der voerseide stat recht ende wet in heeft, den 
poertren na hoeren ende alle vremde lude na hoeren rechte, ghelijc als der stat recht in heeft, waer 
om wi ghebieden ende bevelen onsen scouthete ende amman van Antwerpen, die nu sijn of namaels 
wesen soelen, dal si houden ende doen houden onser voerseide stat recht ende privilegiën , ende 
elc van hem die si bezeghelt hebben, ende daerjeghen nieten gaen, noch en laten gaen, in ene- 
gher manieren. In orkonde ende kennisse alre deser voerseiden dinghen ghestede ende vast le bli- 
ven, soe hebbe wi onsen groeten seghele aen desen teghenwordighen brief doen hanghen. Gheghe¬ 
ven int jaer ons Here dusent driehondert zes ende veirtich, des dinsdaghes na Sinte Matheus dach , 
apostels ende ewangelist. 

L’original, muni du sceau équeslre du duc, avec contre-acel équea- 
tre , aux archives de la ville d’Anvera. 
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CXCVI. 

Lettres du rot de Frnnee, accordnnt certaines franchises atix Brahancons 
faisant le commerce dans son royaume. 


A Sainl-Quentm , au mois de juin 1347. 

Fhelippe, par la grace de Dieu roi de France, savoir faisons a lous présens et a venir , que nous. 
pour Tamour et grant afleclion que nous avons devers noslre chier et amé cousin Jeban, duc de 
Brabant, ses enfans et ses subgiés, et principalment pourcause des alliances faites entre nous , ledit 
duc , nos successeurs et les siens, et pour ycelles fermement garder et tenir, et pour ce que toutes 
manières de gens de nostre royaume et de son pays , nobles et non nobles, marchans et non mar- 
chans , a touzleurs biens et marchandiscs, puissent plus franchement aler, venir et demourerparmi 
nostre royaume, en paiant leurs débites et redevances anciennement accouslumécs, Nous, pour 
nous, noz hoirs et successeurs, rois de France, lui avons donné et ottroyé, pour lui, ses hoirs. 
successeurs, pays et subgiés, a touz jours mais, perpétuelment, de grace espécial et de nostre 
largesse royal, privileges , liberlés et iranchises , teles coine après s’ensivent: Premièrement. nous 
avons donné et ottroié, donnons et ottroyons a touz les subgiés dudit duc et a chascun d'eulx , pré¬ 
sens et a venir, que il soient quittes et délivrés de toules imposicions, faites en noslre temps ou 
a faire en temps a venir, comment que on les puist appeller; et puissent aller, venir el demourer 
a tout leurs meismes biens el marchandises, en paiant les debtes et impositions faites devant nostre 
temps. herrij avons ottroié et ottroyons audit duc, ses boirs et successeurs, dux de Brebant. qne 
touz ses subgés pourront et pevent, a touz jours mais, perpétuelmenl, franchement et quittemeut, 
sans aucun calenge, porter et mener de Brebant en nostre royaume et pooir, et de nostre 
royaume et pooirs hors d’icelui royaume et pooir, en alant vers Brebant, sans fraude, toutes ma¬ 
nières de deniers ou de monnoies, faites ou a faire en noz monnoies ou en nostre coing. Item. 
avons ottroié et ottroions audit duc pour lui, ses hoirs et successeurs, dux de Brebant .que iTore» 
en avanl nuls de ses diz subgiés ne pourra ne ne puet estre prins, paiuiez ou arrestez, il ne s« 
biens, dedenz noslre dit royaume et pooir, pour quelconques deble, fors que pour eelle qu il 
auront promis ou seroit obligiez a paier, il, ses prédécesseurs ou la ville dont il seroit bourgois. 
Encore avons-nous donné et ottroyé audit duc, pour lui, ses hoirs el successeurs , dux de Brebant. 
que nuls de ses diz subgiés, li compaignon ou varlet de ses diz subgiés ou marchans, ne puist, 
ne pourra, désoremais en avant, perpéluelment, forfaire les biens de son maislre ou compaignon. 
pour aucun fait personnel, criminel, se il le commettoit, fors tant seulment les siens propres, 
avec la poine qu’il en devroit emporter. El pour ce que ce soit chose ferme et estable a touz jours, 
nous avons fait meltre nostre seel a ces lettres. Donné a Saint-(Juentin en Vermendois, Tan d* 
grace mil trois cent quarante et sept, ou mois de juing. 

L’original aux archive» du Royaurae, a Bruselies. 


Digitized by ^.ooQle 



CODEX DIPLOMATICUS. 


837 


CXCVI1. 

Novveaux privileges accordcs d ceux de Louvain. 


Le 29 avril 1348. 

Jak , bi der gratiën Gods hertoge van Lothrijc, van Brabant ende van Lymborg , ende merc- 
greve des Heilechs Rij es , maken cont hen allen die nu sijn , ende namaels wesen selen , die dese 
letteren selen sien oft horen lesen, dat \vi, omme die minne ende die goede gonste, die wi dragen 
lot onsen lieven portren van onse stat van Lovene, ende omme den meneghen dienst, die si ende 
horen vordren ons ende onsen vordren, herloghen van Brabant, dicke gedaen hebben met goeder 
gonsten, des wi hen groten danc weten, ende daer toe omme de vorscreven stat, ende onse goede 
lieden daer binnen, in paise ende in ruste te settene, ende te houdene vortane. soe hebben wi 
gegeven, ende geven , van ons ende van onsen oeren, onser liever stat vorghenoemt, ende onsen 
goedeu lieden portren daer binnen , die nu sijn, ende namaels wesen selen, alle die poente, ende 
elc bi hem , die hier nu staen bescreven, die wi met rade ende met vorzienecheiden hebben gheset, 
ende geordeneert, omme gemeynen orber van onse vorscreve stat, ewelee durende sonder breken, 
ende sonder wederseggen in eneger manieren. Ierslwerf, soe hebben wi hen ghegheven, ende 
gheven, ware dal saké, dat enech mensce enech bedrach of claghe dede van anderen , van eneger 
quetsuren , die ghevallen of gescien mochte , ende die ghene die aldus bedragen ware, ende daer- 
over geclaeght ware , hem der witleger waerheit daer af getroesten dorste, soe dat hi daer op vore 
ogen quame, dat men dan op hem wittige waerheiden doen sal met onsen meiere ende scepenen 
van Lovene, na onser vorscreven stat recht, ende die waerheiden sal onse vorscreve meiere moeten 
besitten ende doen met onsen vorscreven scepenen, soe welken lijt dat hijs versocht sal werden 
van onsen wegen, of van onse stat wegen vorscreven, sonder enech vertrecken. Ende alse die 
waerheiden gedaen sijn, datse dan onse vorscreven meier openen sal, ende moet, vore onse vor- 
screvenen scepenen van Lovene, ende onse scepenen dan daer op manen, soe dat die waerheiden 
dan dien mensce, die aldus bedragen ware, scade ende onlscade doen selen na dieselve waer¬ 
heiden, ende na dat onse vorscreven scepenen daer op selen wisen v . Jlern , soe kennen wi, dat ons 
onse lieve stat van Lovene vorgheuoemt gheheelec ende al heelt gnoech gedaen ende vergouden , 
alse van den jaerscaren 1 van twinlich jaren , die ule selen gaen te sente Jan» messe Bapliste naest- 
comende, van welken dat si ons dienden van ses dusent ponden vore, ende van zeven dusent 
ponden daernae, elx jaers, gelijc alse die brieve inhadden, die daerop gemaect waren, ende scel- 
dense daer af quite vortane emmermeer. Jlem , soe confirmeren wi onser vorscreven liever stat van 
Lovene alle hore charteren, alle hore vriheiden, ende alle hore hercomene, die si hebben van 
onsen vorderen, ende van ons, ende geloven hen die in allen poenten ende in vortane vaste ende 
ghestadecb te houdene sonder breken j ende want wi dese poenle vorscreve onser vorscreven stat, 

1 Jaerscare . jicrlermyn. Verj?elyk Diericx, Mémoires sur la ville dc Gand , II, p. 150 cn 206, 
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ende onsen vorscreven lieven lieden daer kinnen van specialre gratiën ghegheven hebben eode 
gewilcoert, ewelec durende, soe hebben si ons geloeft te dienne van sente Jans messe Ba pt is te 
naest loecomende vortane, seslhien jaer durende, elx jaers van drien dusenl ponden, alsulcs 
payments, alse telken termine, dat ment gelden sal, in borsen gaen sal, ons te geldene alle jaer 
te drien terminen hier na bescreven, dats te wetene, een dusent pont te Alreheilegen messe, een 
dusent te half meerle, ende een dusenl pont te sente Jans-messe Baptiste; overmids den welken 
dienst wi hen hebben gewilcoert, ende wilcoren, dat si hieren binnen hore assizen setlen mo- 
ghen, ende nemen te horen besten, ghelikerwijs alse hen orbelec sal dunken, na orber ende 
profijt onser vorscreven stat, met alsulker vorwerden oec, dat onse vorscreve stat van desen 
dienst, die si ons doen sal, alle jaren sal houden twee dusent pont svorscreven paimenls. tote 
hoere portere behoef, die scade hebben mochten in onsen ocsune, van scoude , oft van enegen 
ocsune, die van onsen wegen quarae, ter goeder waerheit te pruevene. Ende eest dat in onsen 
ocsune op enech jaer nieman scade en heeft, dat men ons dat ghelt gheven sal metten anderen, 
also dat men die scadc sal weten, ende reekenen van jare te jare met onsen boden. Item, hebben 
wi hen ghegheven ende ghewilcoert, ware dat saké, dat onse vorscreve slat, ende onse goede 
liede van Lovene, binnen desen vorscreven sesthien jaren, in commer, ochte in scoude vielen, dat 
si die scout ende commer selen moghen nemen ane assizen, oft ane die stat, binnen denselven 
sesthien jaren lot horen besten, lot dier tijt, dat die scout ende commer altemale selen vergouden 
sijn. Item, soe en selen wi onser vorscreven stat enghenen hafeleken dienst eysscen , noch mogben 
eysscen binnen den vorscreven sesthien jaren van eneghen dinghen, behoudelee ons ende onsen 
oeren gevaiikenisse, ridderscap, ende huwelec. Item, kennen wi ende lien openbaerlec onser 
vorscreven slat, ende den goeden lieden daer binnen, dat si hore poentinge gemaect hebben, 
ende also met ons over een ghedraghen sijn, alse van der ridderscape ende huwelec Heinrex van 
Brabant, ons liefs soens, here van Lymborgh ende van Mechelen, van den huweleken beide onser 
liever dochleren, dats te wetene, der greevinnen van Ylaenderen, ende der hertoginne van Gelre, 
overmids tsestech ende drie dusent pont svorscreven paiments, die si ons oec geloeft hebben, ende 
sculdech sijn te gelden binnen den vorscreven tide van sestien jaren, elcs jaers ten vorscreven 
termine. Van welken tsestech ende drie dusent ponden paiements vorscreven oose vorscreve stat 
ons staphands belaelt heeft al ghereet acht dusent pont svorscreven paiments, soe dat die somme. 
die si ons sculdech blijft , comt op vijftecb ende vive dusent pont paiments vorscreven, de welcke si 
ons geven selen, ende betaelen binnen den vorscreven sestien jaren , dats te wetene alle jaren drie 
dusenl ende vijf hondert pont vorscreven paiments, die sestien jaer durende, alle jaer te drien 
lerminen, in der manieren dat vorscreven es, dats te verstane, elf hondert tsestech ende ses pont 
twelf scellinge ende acht penninghe te Alreheilegen messe, elf hondert tsestech ende ses pont twelf 
scellingen ende acht penninghen te half meerte, ende elf hondert tsestech ende ses pont twelf 
scellingen ende acht penninghen te senle Jansmesse Baptista. Ende in dat leste ende sestiende jaer 
selen si ons gheven ende betaelen twee dusent ende vijf hondert pont paiments vorscreven. ten 
vorghenoemde drien terminen, dats te wetene, telken termine acht hondert dertech ende drie pont 
ses scellinge ende acht penninghe: overmids welke somme vorscreve, ten vorgenoemden tklen 
ende jaren te betalen, wi ons wel content ende gepayt houden van onse vorscreve stat, van der 
ridderscape ende huweleke onser liever kindere, met alsulker vorwerden, waert dat onse vorscreve 
stat macht hadde dit vorscreve geit, oft ene partie daer af, op enech jaer te quiten , dal si dat doen 
moghen, ende dat hore dat afslach hebben sal ende doen. Ende omme dat wi willen dat alle dese 
poente. ende elc die hier vore staen bescreven, onser vorscrever liever stat van Lovene. ende 
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ouseu portren van derselver stat die nu sijn , ende naemaels sijn selen daer binnen, vaste werden 
ghehouden van ons ende van onsen oeren , ewelec durende, soe hebben wi geloeft, bi eede ende 
bi trouwen , dal wi van nu vortane alle dese poente, ende elc die hier vore bescreven staen, hen 
houden selen, ende doen houden, wi ende onse oeren, hen en horen nacomelingen, vaste ende 
ghestadech sonder breken; ende en selen zoeken , noch anderen doen zoeken van onsen wegen , 
arnt noch engien, waer bi dat wi hen dese poente, oft enech daer af, die wi hen gegeven hebben . 
ende die wi hen geordeneert hebben , breken mochten, ofte storen, of anderen laten stoeren. 
Ende in kennissen der waerheit van allen desen stucken ende orkenscap, hebben wi onser vor- 
screverliever stat, ende onsen porteren, dienu sijn , ende die naemaels daer binnen wesen selen, 
desen charten met onsen segelle besegelt, gevest, ende gheconfirmeert. Ende omme meerre seker- 
heit onser vorscrever liever stat hier af te doene, soe bidden wi ende verzueken onsen vorscreven 
lieven geminden sone Henreke van Brabant, here van Lymborgh ende van Mechelen , dat hi sinen 
segel met den onsen wille hanghen ane desen jegenwordeghen charten, in kennissen ende in or- 
conscapen van allen desen dingen vorscreven, ende dat hi daer toe sinen wille ende consent doen 
wille, in alle dier manieren, dat wi vore gedaen hebben. Ende wi Henrec van Brabant, here van 
Lymborch ende vau Mechelen, omme die beede ende tversueken van onsen lieven gheminden here 
ende vader, des hertogen vorscreven, ende omme dese poente vorscreven wiltelee ende volcome- 
lec te houdene , der vorscreven stat van Lovene, ende den porteren daer binnen , met onsen lieven 
ende ghemiuden here ende vader den hertoge vorgenoemt, soe hebben wi onsen segel met den 
sine ane desen tsegenwordeghen charten doen hanghen, in orconscapen ende in kennissen van 
allen dingen, die hier vore in desen charlen sijn bescreven. Dil was gedaen in tjaer Ons Heren, 
doen men screef dusent drie hondert ende veertech ende achte, des dijsdaeghs na belokenen Paes- 
schen. 

Cartulaire aiix archivea de la ville de Louvain. 


CXCVIU. 

Lettres de Jean III, données d la ville de Louvain } pour le rétablissement 
des moulins et ponts dans la même ville . 


Le 29 avnl 1348. 


Jas, bi der gratiën Gods hertoge van Lothrijc , van Brabant, van Lemborg, ende ^meregreeve 
des Heilechs Rijcs, maken cont hen allen die nu sijn , ende namaels wesen selen , die dese letteren 
selen sien, ende horen selen. Dat wi geloeft hebben , ende geloven onser liever stat van Lovene, 
ende den porteren van daer binnen, omme gemeinen orber ende nutscap onser vorscrever stat, 
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dat wi staphands, tussen bier ende tsinxen naestcomende, selen doen legghen alle moelneop haer 
oude bedde, daer si eerstwerf op geslagen waren over veertech jaer, och te meer, ter witteger waer* 
heit, soe waer die moelne ghelegen sijn tusscen Rode-sente-Aeghten ende Werchter, si op de 
Dijle, of op die Voere , ende alsoe vortane ewelec bouden. Item, dat wi de arken ochte overvalle 1 . 
welc men in der waerheit vindt dat orberlexte es te Lovene, selen doen setten, stellen, maken ende 
boudeo ten meesten orber ende profite ten vliete van onse stat van Lovene ter witteger waerbeit. 
Ende vint men, dat de arken orberleker sijn dan die overvalle, datse onse rentmeester, die ten 
tide wesen sal, sal doen trecken soe wanneer dats te doene es, ende open bouden also langhe. als 
te doene sijn sal, soe welken tijt dat hijs versocbt sal werden van onser stat weghen vorscreven. 
Ende welc van beiden orberlexte es, dal men maken sal, dat sal gbemaect ende gbehouden werden 
half op onsen cost, ende half op onser slat cost vorscreven. Ende omme dat dese vorscreve poente 
ewelec vaste ende gestadech selen werden gehouden onser vorschreven stat van Lovene, van ons 
ende van onse oere , soe hebben wi hen gegeven desen jegenwordegben brief, besegell met onsen 
groten segelle. Ende omme de meerder sekerheit onser liever vorscreven stat hier af te doene, soe 
bidden wi ende versueken onsen lieven geminden sone Henreke van Brabant, bere van Lymborg 
ende van Mechelen, dat hi sinen segel met den onsen wille hangen ane desen jegenwordeghen brief 
in kennissen ende in orcontscapen der waerheil, ende dat hi sinen wille daertoe ende consent gbe- 
ven ende doen wille in alle dier manieren, dat wi vore gbedaen hebben. Ende wi Henrec van 
Brabant, bere van Lymborg ende van Mechelen , omme de beede ende tfersueken van onsen lie¬ 
ven here ende vader vorscreven, ende omme dese vorscreve poente wettelec ende volcomelec te 
houdene in der vorscreven slat van Lovene, soe hebben wi onsen seghel met den sinen ane desen 
jegenwordegen brief doen hanghen, in orconscape ende kennisse van allen desen dinghen. die 
hier vore staen bescreven. Dit was ghedaen int jaer doen men screef dusent drie hondert veertech 
ende achte , des dijsdaeghs na belokenen Paesscen. 

Cartulaire aux archives de la wille de Louvain. 


CXC1X. 

Jean de Coninc, père ei fils, échevins de Bruceelles, s’engayent d servir k 
duc de Brabant dans Ie choix des échetins de la menie rille y etc. 


Le 25 septembre 1348. 


Jhax de Coxinc , portere in Brucele, ende Jhas de Coiurc. sijn sone, 


op desen tijt scepen in 


1 Arken ochte overvalle , bogen of vallen van bruggen. 
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Brussele, verclaren, dat sy, omme sunderlinge trouwe eude onste die sy dragen ende die sy bi natu- 
releken rechte schuldec sijn te draghen tot hunnen lieven en gheminden here den hertoghe van 
Brabant, hem geloeft hebben ende geloeven alle de punten die hier onder staen gescreven. lerst- 
werf hebben sy gheloeft en gheloven bunnen here den hertoghe vorseid, dat sy in allen zaecken, 
niet uutgescheiden, ghetruwelec bi alle sine rechte bliven selen , ende dat helpen sterken, met alle 
hunne macht ende daer nemmermeer af keeren omme engeenrehande noet, in negheenre maniere. 
Voort soe hebben sy gheloeft ende gheloven hunnen here voorseit, dat soe wanneer dat comt tot 
sinte Jansmisse naestcomeude ende men scepenen kiesen sal in der stadt van Brucele, dat hy , 
Jhan de Coninc , de jonghe , nu der tijdt scepen voerseit, noemen sal sinen bere den bertoghe hen 
sessen uut sinen geslechte, uten welcken sesse hy der drie kiesen sal bi sijns heren wille vorseit, 
van wclcken drien sijn bere sinen scepen nemen sal, ende die scepen sal alle die selve ghelofte ende 
eede doen , die sy Jan ende Jan vorseit gedaen hebben. Voort sal hy Jhan, scepene vorseid, sinen 
acht kiezen bi raede sijns here vorscid. Voirt alse van rentmeesteren ende van guldekenen soo sal 
hyJhan, scepen voorseid, werken ende kiezen, bi raede sijns heren vorseit, alse verre alslsinen ghe- 
slechte en sineu koeren aengheet, ende alle dese gheloften, vorweerden, ende eede, boven ende 
ondergeschreven, die sy Jhan de vader ende Jhan de sone soe voorseid gbedaen hebben hunnen 
heere den hertoghe vorseit, die selen hem alle scepenen die uut hunnen geslachten namaels ten 
tide scepen wesen selen van jare te jaere doen , teeuweleken daghen, sonder breken. Voort heb¬ 
ben sy gheloeft ende gheloven van dien verbonde, die gemaect sijn in der stad van Brucele, dier 
stephants af te gaene, ende gaen dier af, in alle saecken, met hunne vrienden ende met alle hunne 
macht, ende gheloven die te breken ende hulpen te breken met alle hunnen macht , ende nem¬ 
mermeer verbont te maken noch gedogen noch laten te maken , in engheenre manieren , en si bi 
wille huns heren shertoghen vorseit, aUe verre alse sy emmermeer dat beweren mogen, sonder 
engberhande arghlist. Ende al dese voorseide vorwerden van punte te punte hebben sy gheloeft 
ende geloven te houdene bunnen vorseideu here den hertoghe teeuweleken dagen, sonder breken, 
hem ende sine oir, met hun, met hunne vrienden, met hunne oir en met alle hunne machte in 
goeder trouwen bi hunne eede hunne hande op de heilige evangelie gheleit, ende lifliec 1 gheruert, 
ende die nemmermeer te breken om engheenrehande noet, alse vorseit es. Gegeven des dunder- 
daegs na sinte Mattbeus dagh evangelist, int jaer Ons Heren MCCCXLVI1I. 

Grand index chronologique de Var Heurck, d'après L’original repo- 
sant parmi let chartes de Brabant, arm. 7, infra; laye tur laquelle 
est écrit : Lettres tcuchant les villes de Brabant, marquée O. 


1 Lijlicc , lyflyk, lichamelyk. 


Deel I. 
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CC. 

L’empereur donna d l’archevêque de Trèves et aux evéques de Cambrai et de 
Verdun l’ordre de s’interposer dans les querelles de l'e'vêque de Liege avec 
le duo de Brabant. 


A Aixla-Chapelle , lc 25 juillct 1349. 

Karolus, Dei gralia Romanorum rex sera per Augustus et Bohemiae rex, venerabilibus B. , 
arcbiepiscopo Trevirensi, patruo, ac Cameracensi et Virdunensi episcopis nostris , et sacri imperu 
roman i priacipibus dilectis, graliam regiam cum pleuiludioe omnis boni. Ad haec inler caetera, 
supernae dispositioois provisio, ut tenemus, noslrae serenitatis personam licet iodigoam ia romaoi 
regis dignitatis solio magnifice collocavit, ut throoo justitiae praesideales quibuslibet passis injo- 
riaro, siue personarum acceplione, copiamjustitiae ministremus. Sane illustris Jobanais. ducis Bra- 
bautiae, consanguinei et principis noslri dilecti, gravem recepimus querimoniam, continenten» 
quod venerabilis episcopus Leodiensis, consanguineus et prioceps noster dilectus, hommes ipsius 
ducis ad duellum seu judicium pacis, coram ipso duellique pacis praefatorum judicibus, ad iostantiam 
injustam diversorum conquerentium provocat, et lacit contra jus et juslitiam conveniri, assereus 
se in hujus pacis exercitio et judicio regia seu imperiali auctoritale fulcirt, in ducis et homioum 
praedictorum grave praejudicium, ut asserit, et jacturam, noslrae celsitudini humiiiter suppli- 
cando, ut sibi de opportuno providere remedio digoaremur. Nos vero jus et justitiam unicuique ser- 
vare et tribuere summopere cupientes, Yobis et yestrum cuilibet in solidum , de quorum fidelitate 
et industria fiduciam gerimus in Domino pleniorem , commitlimus et mandamus, quatenus episcopu 
et judicibus praefatis, caeterisque vocatis, qui merito super boe fuerint evocandi, auditisque par- 
tium ralionibus, inter ipsas partes faciatis in praemissis celer justiliae complementum, taliter 
quod prompta et fidelis obedientia, nostri culminis in conspeclu, vos commendabiles merito re- 
putet, ipseque dux ad nostrae majestatis pretoriam ampiius de caelero non redeat querelosus. 
iaciendo quod super haec determinelis poeuis debitis vallari et auctoritate nostra regia firmiter 
observari, universis et singulis nostris fidelibus et subditis, dantes per sacras artes in mandatis. 
quatenus vobis et vestrum cuilibet in praemissis pareant efficaciter et intendant, in quantum nos¬ 
trae indignalionis aculeum desiderant evitare. In quorum testimonium praesentes fieri jussimus 
el sigilli majestatis nostrae appensione muniri. Datum Aquisgrani, octavo kalendas Augusti, anno 
Domini millesimo trecenlesimo quadragesimo nono, regnorum nostrorum, Romani videlicel anno 
quarto, et Bohemiae anno tertio, 

Recueil 0 ’A-Thyio , II, fol. 171, xer$o. 


FIN DU CODEX DIPLOMATICUS. 
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Indiquant la concordance de la Chronique de De Klerk avec le Spiegel historiael 
de J. Van Maerlant, selon le manuscrit appartenantd l’Institut des Pays- 
BaSy d Amsterdam. 


De Klerk’s I e boek, XI° cap., wordt deels teruggevonden in Maerlant, 
2 e partie, VIII e boek, LVII e cap., waar men leest: 

Dat vernam die coninc hiet 
Al en drouch hi die crone niet 
Vele lieden wanen das, 

Enz. 

Maerlant besluit echter dat capittel niet met : 

Datse hem vergave Onse Here 
Ende al dor sente Giellijs eere. 

Hy heeft 26 regels aan dit slot, waar De Klerk er 24 heeft. Er is dus, schoon 
vele regels overgenomen zijn, echter hier en daer verschil. 

Het XII e cap. tot vers 931 bij De Klerk is bij Maerlant, 3 e partie, 
VIII e boek, het 62 e cap. 

Vs. 934 tot 944 zijn brokken midden uit het LXIIl e cap., waarop volgt: 

Maerteel voer in desen tiden 
Uptie sterke Sassen striden, 

Enz. 
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CONCORDANCE 


Voortgaande tot bijna aan ’t einde, zoo als ’t met De Klerk overeenkomt tot 
vs. 98£ 

Vs. 986 is bij Maerlant het 25 e vers van cap. LXIV : 

Echt in sijn xiij gt0 jaer 
Soo rees een orloge swaer 
Tusscen Martele ende Eudoene 
Die vromech was ende coene. 

Besluitende dit cap., even als De Klerk , met: 

fnt jaer Gods staerf hy min no mee 
Dan vij® xxx ende twee. 

De Klerk's XV e cap. is bij Maerlant het 29 e vers van cap. LXV : 

In keyser Leuwen xxiij jaer 
Staerf in Vrancrike vorwaer 
Coninc Diederic die in de stede 
Karei Marteel setten dede, 

Enz. 

Hetwelk eindigt met : 

Ende sijn graf in diere gebare 
Binnen als verbernet ware. 

Het XVI e cap. van De Klerk bevat een klein gedeelte, soms letterlijk, ^an 
Maerlants 66 e hoofdstuk, als ook de 26 eerste verzen van het LXVII e (bij 
De Klerk tot aan vs. 1151). 

Het XVII e cap. van De Klerk bevat vele letterlijk overgenomene, ook eenige 
veranderde verzen van Maerlant s LXVIII e cap. 

Het XVIII e cap. van De Klerk bevat veel uit hetzelfde LXVIII e cap.: bij 
voorbeeld : 


Hare noten ende haren zanc 
Na der roemscher kerken ganc. 

Het XIX e cap. van De Klerk heeft mede zeer vele eensluidende verzen over- 
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genomen van het LXVIII e cap. , hetwelk besluit met : 

Croue dragen in Vrancrike. 

Si teersten ende al te voren 

Diere na af worden geboren. 

» 

Het XX e cap. van De Klerk bevat eenige verzen als voren van Maerlant s 
cap. LXIX (vergelijk De Klerk , vs. 1307 en 1410). 

De XXI e , XXII e en XXIII 6 cap. van De Klerk bevatten eenige regels van 
cap. LXX; De Klerk echter is breedvoeriger. 

Het XXIY e cap. van De Klerk bevat eenige enkele verzen van cap. LXX1V. 

Het XXV e cap. heeft nog meerder verzen van hetzelfde LXXIV e cap. 

Het I e cap., 2 e boek, is uit van Maerlant’s LXXV e cap. overgenomen, 
schoon bij De Klerk de aanhef anders is, en het geheel breeder berijmd, 
ja soms veranderd; Maerlant besteedt er 80, De Klerk 100 verzen aan. 

Het II e cap. is overgenomen van Maerlant’s LXXVI e cap. 

HetlIIe » — — LXXVII 6 » 

Het IY e » — — LXXVIÏIe » 

Het V e » — — LX XIX 6 » 

HetVI e » — — LXXX e cap., waarde en- 

ghel Raphacl, niet als bij De Klerk Gabriel heet. # 

Vs. 631,632 heeft Maerlant niet. 

Het VII e cap. bij De Klerk, als ook het VIII 6 , is bij Maerlant het LXXX11 6 
cap., waaruit vele verzen letterlijk zijn overgenomen. 

Vs. 742 staat mede bij Maerlant niet. 1 

Het IX e cap. bij De Klerk is overgenomen van Maerlant’s LXXXIII 6 cap. 

Vs. 774 heeft: Al plaghcn si in dorre icijs. 

Het X e cap. bij De Klerk is overgenomen uit het LXXXIY e cap. van Maek- 
lant , die besluit met: 

Dat mense stake uut haren goede. 

Vs. 894 ook bij Maerlant x mnent . 

Het XI e cap. bij De Klerk is bij Maerlant het LXXXV 6 cap., beginnende : 

In Constantijns xxxiij' 1 ® jaer 

Die Sassen die langhe swaer. 
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Tot aan vs. 988, waar eenige verzen van Maerlant zijn overgesprongen, ter¬ 
wijl vs. 1009 en volgende wederom teruggevonden worden in het slot des 
genoemden LXXXV e capittels : 

In des Leeuwen eerste jaer 
So wart echt in Lombardie 
Ghesworen eene partie 
Jegen coninc Karei den Groten. 

Enz. 

Tot het slot: 

Dat elc was sijns vreden vro. 

Het XII e cap. bij De Klerk is bij Maerlant het LXXXVI 6 . Aanvang: 

/ 

Doe keyser Leo in deerste jaer 
Int keyserike was vor waer 
Vlo Winechkijn der Sassen here, 

Enz. 

Hier echter is veeltij De Klerk dat niet bij Maerlant staat. 

Het XIII 6 cap. bij De Klerk is deels bij Maerlant mede in het LXXXVI*. 
doch niet altijd letterlijk overgenomen. 

Vs. 1126 Norwitey heeft ook Maerlant. 

Vs. 1127 Maerlant zegt Bardagone. 

Het XIV e cap. bij De Klerk is bij Maerlant in het LXXXVII e cap.: 

Ten naesten jare wies de strijt 
Die gheduurde langen tijt 
Tusschen die Vranken enten Hunen. 

Dat becochten vele crunen. 

Vs. 1191 heeft ook Maerlant Spengole. 

De Klerk heeft echter, wat niet bij Maerlant in dit, maar in ’t volgende 
LXXXVIII e cap. in het begin staat. 

Het XV 6 cap. bij De Klerk is mede in ’t LXXXVIII e van Maerlant, en wel 


Digitized by woogie 


AVEC LE SPIEGEL HISTORIAEL. 


847 


achter : 


Salie tellen alsict vernam. 

Van Arleblanke die coronike 
Seide ons aldus sekerlike 
Van Yrlant quam in Karles tiden 
Twee moenken die souden liden 
Dore Parijs, vort ende weder, 

Enz. 

Als ook in den aanvang van ’t LXXXIX e cap., tot aan : 

Daer leghet hi al nu gehaert. 

Het XVI® cap. bij De Klerk , met voorbijgang van eenige verzen bij Maerlant, 
is in datzelfde LXXXIX e cap. : 

In dit selve jaer alsict vand 
So began eerst Vlaenderen lant. 

Maerlant geeft in dit hoofdstuk een overzigt van de opvolging der vlaam- 
schen graven tot aan den jare 1286, en eindigt vervolgens : 

Nu keren wi ten jeesten weder 
Die wi teersten leiden neder. 

Voorts volgt De Klerk Maerlant in het XO cap., het XCI e de 34 eerste 
verzen, tot: Ende dedem kerstijn dopen. 

Het XVII® cap. bij De Klerk is bij Maerlant het XCI e cap., waarna ’t over¬ 
slaan van eenige verzen achter dopen : 

Int eerste jaer dat Hyrene 

Hilt dat keyserike allene 

Soude paues Leo processie draghen , 

Enz. 

Vervolgende in cap. XCII e ettelijke regels in het begin. Het zal, hoop ik, 
begrepen worden dat zeer vele verzen letterlijk overeenkomen. 
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Het XVIII e cap. bij De Klerk is het XCII e bij Maerlant : 

Alse Karei te Rome quam 
Ende hi dat gerechte ane nam 
Alse patricius vander stede, 

Enz. 

Veel is hier bij De Klerk dat niet bij Maerlant voorkomt, die zijn 3 C partie 
besluit met der Vriesen privilegie, en in het I e cap., 4 e partie, l c boek, van 
Hyrene verhaalt, hetgeen bij De Klerk, XVIII e cap., staat, tot aan : 

Van Rome aldus afghesneden 
Ende es in den daghen van heden. 

Bij De Klerk vs. 1695. 

Maerlant vervolgt nu : 

Karei drouch , lesen wi vor waer, 

De roemsche crone xiij jaer. 

Karei es menech waerf beloghen 
In groten boerden ende in hoghen , 

Enz. 

En besluit dit cap. : 


Ende maken van viven eenen. 

Zie De Klerk, vs. 1744; waarbij : 

Die wille lesen ’t corte ware 
Lese dit ende come hare. 

Het XX e cap. bij De Klerk is bij Maerlant het II C cap., 4 e partie, l c boek : 

Tulpijn derdsche bisscop van Riemen 
Die el niet en screef van niemen , 

Enz. 

Waar Maerlant soms breeder is dan De Klerk. 
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Het XXI e cap. bij De Klebk bevat een paar regels, die bij Maerlart in het 
III e en IV e cap. voorkomen. 

Het XXII e cap. van De Klerk is bij Maerlart het VI e cap. : 

Dus screvet oec Helynant 
Dat hi dus bescreven vant, 

Dat doe Karei ghcweldelike 
Keyser was int troemsche rike, 

Enz. 

Tot aan het einde. 

Het XXIII® cap. van De Klerk is bij Maerlant het VII e cap. : 

Dese legaten die sijn comen 
Te Parijs ende hebben vernomen 
Dat keyser Karei ware daer, 

Enz. 

Tot op het twee derde gedeelte bij Maerlant. 

Het XXIV e cap. van De Klerk is bij Maerlant het laatste gedeelte des 
VIl e cap. : 


Alse Karei naecte den heilegen landen 
Weken hem voren die viande. 

En wordt dit XXIY e cap. van De Klerk, soms letterlijk, soms met verande¬ 
ringen, in Maerlant’s XIII e cap. vervolgd, hetwelk eindigt met: 


Ghenas hi van der spraken. 


Zie De Klerk, vs. 2569. 

Het XXV e cap. van De Klerk is bij Maerlant het IX e cap. : 


Deel I. 


Na desen trac uut Daniël 

Ons Heren naglen also wel 

Uten vate dat alabastre was 

Ende gafse den keyser : doe ghenas, 

Enz. 
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Tot : 

So was verweet een dode te live. 

Zie De Klerk , vs. 2257. 

Het XXVI e cap. van De Klerk is bij Maerlant het X e cap. : 

Als Karei hadde vromelike 
Verwonnen menech couincrike. 

De Klerk , vs. 2267. 

Haddi achtinge dat hi woude. 

De Klerk, vs. 2276. 

Tot het slot, waar Maerlant eindigt met: 

Dat mijn souken niet te gaet. 

Het XXVII® cap. van De Klerk is bij Maerlant het XI e cap. : 

Te drien malen eest ghesciet 
Dat die keyser.Karei siet, 

Enz. 

Tot aan het einde : Ombeseten van allen Inden (bij De Klerk, vs. 2465). 

Het XXVIII e cap. van De Klerk is bij Maerlant het XII® cap. : 

Alle dafgoden die hi vant, 

Tot het einde, waar Maerlant nog 2 verzen heeft, niet bij De Klerk. 

Het XXIX® cap. bij De Klerk bevat een gedeelte van het XIII® cap. van 
Maerlant, en wel de aanvang, ongeveer een derde van het geheel: en 
springt dan over op het XIV e cap. bij Maerlant: 

Nu es Karei in Spaeuyen comen. 

Zie De Klerk, vs. 2576. 

Tot het einde : 

Dat hi volghen niet en mochte. 
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Het XXX e cap. van De Klerk is bij Maerlant het XV e cap. : 


Eindigende met : 


In diere wilen dat Agolant, 


Ende van werke sonder genoot, 


Vs. 2769 bij De Klerk. 

Het XXXI e cap. van De Klerk is bij Maerlant het XVlI e cap., aanvangende: 

Nu hevet versament Agolant 
Menegen groten Gods viant, 

Sarasinen van wilder viten , 

Tot het einde bij Maerlant, aldus : 

Die ’t feit behilde dat die stede 
Sij soude sijn in goeden vrede. 


Het XXXII C cap. van De Klerk is bij Maerlant het XVIIl e cap. : 

Navonds vor den wijch so laghen. 

En dus tot het einde van dit cap. 

Het XXXIII e cap. van De Klerk is bij Maerlant het XlX e cap. : 

Alse Karei in Vrankerike quam 
Vant hi menegen ridder gram. 

Tot het einde van dit cap. 

Het XXXIV e cap. van De Klerk is bij Maerlant het XX e cap. : 


Ten einde toe : 


Karei hadde geleert te voren 
Spaensche tale als wijt horen, 
Enz. 


Die bleven bi dulheden groot. 


Digitized by k^ooQle 



852 


CONCORDANCE 


Het XXXV e cap. van De Klerk is bij Maerlant het XXI e cap. : 

Ten andren daglie alse wijt horen 
Sendde die prinche van den Moren, 

Tot het einde : 


Eer die zonne zet haer schinen. 

De Klerk’s cap. XXXVI is bij Maerlant het XXIÏ e : 

Des anders daghes vroe si comen 
Daer si den camp hadden genomen. 


Tot het einde : 


Die daer grote bliscap saghen. 

De Klerk's cap. XXXVII is bij Maerlant het XXIIK 

Karei sette sine vaert, 

Enz. 

Tot het slot : 


Dus eerde hi sente Jacohpe scone. 

De Klerk's cap. XXXVIII is bij MAERLANThetXXIV 6 . De Klerk heeft hier eene 
aanvulling die bij Maerlaint niet is. Ook is het slot bij De Klerk anders dan bij 
Maerlaint. die ongeveer ter helfte van dit cap. heeft: 

x\ m kerstenen daer 
Omme te lidene sonder vaer. 

\ergelijk De Klerk , vs. 3656. 

De Klerk’s cap. XXXIX is vervat in hetzelfde XXIV e van Maerlaint. doch 
deze vervolgt terstond na de beide voorgaande verzen : 

Maercerijs en Belygant 
Die namen met hem de hant. 
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En eindigt dat XXIY e cap. met: 

Bi den keyser daer hi was, 

Ende liden van Porchesers den pas. 

De Klerk’s cap. XXXIX e is bij Maerlant het XXV e cap. : 

Doe die kerstene daer doot bleven, 

Enz. 

Eindigende met: 

Die vloen danen ende rumde tlant. 
Diederic ende oec Boudene 
Vloen int woud om tlijf te houdene. 

De Klerk’s cap. XL is bij Maerlant het XXVR : 

Karei en wiste no clene no groet 
Van desen stride van diere noot. 

Eindigende met : 

ïn julius up die xvj* kalende. 

De Klerk’s cap. XLI is bij Maerlant het XXVII e : 

Ic Tulpijn die dese passie screef. 

Sluitende met : 

Ende dedene also scueren recht. 

De Klerk’s cap. XLII is bij Maerlant het XXV1IR : 

Tien tiden waren ij kerchoven 
Geheilecht ende van groten love. 
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Bij Maerlant staat ook xij m in vs. 4077. Hij eindigt met: 

Dat hi voer dandre gaf te voren 
Die in den wijch waren verloren. 

Zie De Klerk , vs. 4115. 

De Klerk s ll e boek, cap. XLIV, is bij Maerlant het XXIX e cap. : 

Hier moetic den Borderes antworden. 

Eindigende met: 


Van Kaerle die ic leide neder. 

De Klerk s cap. XLV is bij Maerlant het XXX e : 

Als Karei hadde met groter haven 
Sine edele lieden begraven, 

Tot het slot : 


Ende daer lach hi in vreden groot 
Meest al stille tote siere doot. 

De Klerk's XLYI e cap. is bij Maerlant het XXXII e : 

Nu suldi overwaer verstaen 
Sint dat Karei hadde ontfaen , 

Enz. 

Tot het slot : 


Tote Aken in sinen palayse. 

De Klerk s cap. XLYI1 is bij Maerlant het XXXlII e : 

Tulpijn die scrivet die here groet. 

Tot het einde : 


Daer in Karele haren here. 
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De Klerk s cap. XLVIII is bij Maerlant het XXXIV® : 

Loduwijc Karles enich sooe. 

Hier heeft De Klerk eenige verzen van Maerlant overgeslagen, en wel na 
vs. 4445; daarna volgt hij hem weder met : 

Hughe seghet van Flori. 

Tot het einde van dit XXXIV e hoofdstuk : 

Orame te houdene te bet. 

Zie De Klerk , vs. 4509. 

Vs. 4515 is bij Maerlant ongeveer wederom in het derde gedeelte van 
cap. XXXV opgevat : 

Int ix jaer van Loduwike 
Dat hi berechte goedertierlike 
Dat keyserike sendde de gone 
Lottaris sine outsten sone 
In dat lantscap van Ytale 
Om dat lant te berechtene wale. 

Het volgende biedt met De Klerk vrij wat verscheidenheid aan, en is ook 
om andere verhaalde zaken breeder. 

De Klerk s XLIX e cap. is bij Maerlant het XXXVII®: 

Int xv jaer van Loduwike 
Keyser vanden roemscen rike 
Gheviel dat in vremden doene 
Quamen die vrancsce baroene. 

Door dit geheele capittel is vrij wat verscheidenheid onderling. Hetgeen bij 
De Klerk, navs. 4583 (bij Maerlant omstreeks de helft van hetXXXVII® cap.), 
gevonden wordt, maakt ( mede met verschil) het slot uit van het XXXVIII® 
en den aanvang van het XXXIX® cap. bij Maerlant. 

Het L® cap. bij De Klerk wordt deels teruggevonden in het vervolg van het 
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laatstgemelde XXXlX e cap. bij Maerlant, van \yien eenige regels wederom 
zijn overgeslagen, doch met vs. 4647 zien wij Maerlapct weer verschijnen : 

lot vijfte jaer van Lotharis rike 
Quamen tsamen ghemeenlike 
Lotharis ende Loduwijc, 

Ende Karei haer broeder dies gelijc. 

Zoo voortgaande tot ruim over de helft van hetzelfde XXXIX® cap. Het 
slot echter van De Klerk merkte ik bij Maerlant niet op. 

De Klerk’s cap. LI is bij Maerlant nog het XXXIX® cap. : 

Maer Karele van Vrankerike 
Dien stont dicken camperlike. 

Welk capittel echter voor een klein gedeelte slechts is gevolgd, daar 
vs. 4745 en volgende genomen is uit het XL e cap. bij Maerlant, verre over 
de helft : 


In Lotharis xiij #te jaer 
Daden die Denen groten vaer 
Entie Normannen dies gelike 
Ten westende van Vrancrike; 

Want si quamen, alsict hore. 

Die Baerdsce zee o ruïne in de Lore, 
Enz. 


Tot op bijna het einde : 


Dus bleef Vrancrike in die scade. 


Zie De Klerk, vs. 4781; doch almede met ettelijke variatien. 

De Klerk’s LIII e cap. is bij Maerlant het XLY® cap., waar het begin andere 
luidt dan bij De Klerk. Het 9 e vers heeft : 

Want sijt des seker ende ghewes 
Dat dat gravescap van Ollant es. 
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Hier is geringe overeenkomst met Maerlant, van wien vele verzen door De 
Klerk zijn voorbijgegaan, daar het slot bij Maerlant is 4955 e vs. bij De Klerk : 

Daer sine gheborte up gelach. 

Vervolgende in het XLVI e cap., met den aanhef : 

Dus alse wijt conen bevinden. 

Zie De Klerk , vs. 4956. Doch er zijn slechts eenige verzen uit dit capittel, 
terwijl vs. 4978 bij De Klerk in Maerlant’s L e cap. voorkomt: 

In desen tiden dat dit ghevel 
So was daventure fel. 

En zoo voorts tot het 28 e vers. 

Hier heeft nu groote afwijking plaats, die niet minder is, wanneer wy zien 
dat De Klerk in het LII e cap. Maerlant volgt, namelijk ten deele in hetgeen 
laatstgenoemde cap. Lil op het einde en in ’t begin van zijn LIII e cap. ver¬ 
haalt , w elke laalste aanvangt met : 

Segebrecht spreect ons warede. 

Bij De Klerk, vs. 4868. Hij eindigt met: 

Dat sine met greffien staken doot. 

De Klerk’s LIV e cap. is bij Maerlant mede het LIV e : 

Karei es te Rome ghevaren 
In sijn ander jaer te waren 
Ende gaf siere nichten in huwelike , 

* Enz. 

Het is echter moeijelijk en zou eene te groote uitvoerigheid eischen hier 
beide schrijvers te volgen, daar De Klerk uit onderscheiden plaatsen van Maer¬ 
lant enkele verzen ligt, bij voorbeeld, vs. 5045, uit hetLV e cap.; vs. 5095, 
uit het L\ II e cap.; en desgeljiks vs. 5070 uit het LVII e cap., enz., enz. 
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De Klerk’s LY e cap. is bij Maerlant het LVIII e cap. : 

Ten selven tiden orloge waert; 
Want een coninc Godevaert. 

Enz. 

Het slot heet : 


Ende rumde Lottrike metter vaert 
Ende so te Vrankerike waert. 

De Klerk's LVI e cap. is bij Maerlant het LIX e : 

Noch toe regneerden in Vrancrike, 
Enz. 


Tot het einde : 


Hiet vort meer Normendie. 

Eenige verzen van Maerlant zijn hier door De Klerk niet overgenomen. 

De Klerk’s LVII 0 cap. maakt bij Maerlant een gedeelte uit van het LXIIl f 
cap. Vs. 5325 en eenige andere slaan in het LXV C . 

De Klerk’s LVIII e cap. maakt by Maerlant het laatste gedeelte van cap. 
LXV , en liet begin van ’t LXVI e ; doch De Klerk schijnt meer en geheel wat 
anders hier te boeken dan bij Maerlant gevonden wordt. Ik zie nu evenwel 
dat dit ten deele voorkomt in het II de boek, IV de parlie, III de cap. 

Uit De Klerk’s LIX e cap. vinden wij bij Maerlant in het IV e cap. vele regels 
en desgelijks in het V e . 

Het LX e cap. bij De Klerk vinde ik bij Maerlant, IV e partie, ll e lx>ek. 
cap. X , bijna aan ’t einde. Maerlant heeft ook in vs. 27 leyyoene (De Klere 
vs. 5579). Het hoofdstuk bij Maerlant eindigt met De Klerk’s vs. 5391. 
terwijl ik, vs. 5592 en volg., wedervinde bij Maerlant in het XLYI e cap. 

De Klerks LXI C cap. maakt een gedeelte uit van Maerlant’s XYI e , van het 
XXlV e , en van het XXVI e , waaruit vele verzen zijn overgenomen. 

De Klerk’s LXlI e cap. is bij Maerlant het XXVII e cap., doch, gelijk het 
voorgaande bewijst, De Klerk verlaat thans van tijd tot tijd Maerlant, en neemt 
nu en dan wederom van hem over. 
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Zoo vindeik Maerlant bij De Klerk weder, lll e boek, IV e cap., waarin ik 
verzen lees die bij Maerlant, lY e partie, HI e boek, ll e cap., gelijkluidend zijn. 
Het slot bij den laatsten heet : 

Paerde waerre so vele gewonnen 
Dat wijt vertellen niet en connen. 

De Klerk’s V e cap. is bij Maerlant het III e : 

Hier binnen hevet Pieter vernomen, 

Enz. 

Tot het slot : 

Jegen Pieter des heremiten wille, 

De Klerk’s VI c cap. is het lV e bij Maerlant : 

Soliman es te Nich comen 
Ende hevet mare vernomen, 

Enz. 

Tot het einde : 

Ende daer na slouch hi sonder were 
Al doot gheent verdoemde here. 

De Klerk’s VII e cap. is bij Maerlant het V e : 

Hier na te hant na dese dinge, 

Enz. 

Tot het einde : 

Dat heidijnscap ende hem doen winnen 
Dat graf daer hi selve lach binnen. 

De Klerks VIII e cap. is bij Maerlant het VI e : 

Nu es geporret te Ongerien waert, 

Enz. 
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Tot het einde. 

De Klerks IX e cap. is bij Maerlant het VII® : 

Godevaert die quam gevareo, 


Tot het einde : 

Tote Nichena der port. 

Het X® cap. van de Klerk is bij Maerlant IV® partie, III® boek , VIII e cap. 

Hier binnen quamen volgende mede, 

Enz. 

Tot bijna op ’t einde, dat dus luidt : 

Ende up ghegeven in kerstijne hant 
Die den keyser waren becant. 

Waarop bij Maerlant nog een twaalftal verzen volgen. 

De Klerks XI e cap. is bij Maerlant het IX e , aanvangende : 

Nicena die hooft stat van Bithine, 

Enz. 

Tot op bijna de helft van dit capittel. Het overige hervinde ik niet. 

De Klerk’s XII e cap. is bij Maerlant het X® : 

Onse zalighe pelegrime 
Voeren danen, seget de rime 9 

Tot het einde : 


Dese wijch was als iet sach 
In julius upten eersten dacb. 

De Klerk’s XIII® cap. is bij Maerlant het XI® : 
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Van Gorgomont, seget de rime , 

Traken die zalege pelegrime 
Dor een dal hiet Mamelberas. 

Doch hier is veel verschil. 

De Klerk’s XIV e cap. is bij Maerlant het XIII® : 

In desen tiden dat dit wacrt. 

Het XV e is bij Maerlant het XIV e , en een klein deel van het XV e in ’t begin. 
Het XVI® — XV®. 

Het XVII® — XVI®. 

Het XVIII® — XVIIe. 

Het XIX® — XVIII® tot bijna aan ’t einde. Maerlant heeft 

daer nog 6 verzen meer. 

Het XX® — XIX®. 

Het XXI® — XX®. 

Het XXII® — XXI®. 

Het XXIII® — XXII®. 

Het XXIV® — XXIII®. 

Het XXV® — XXIV e en XXV®, tot op bijna het einde, waar 

Maerlant nog 18 verzen meer heeft. 
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Aa (Vandeb), Gérard, page 710. 

Adolphe , évêque deLiége, 753, 830. 

Adolphe de Nassau , empereur, 683. 

Adorph , Ilenri, 609. 

Albert, empereur, 726. 

Algest, Thierry, 621. 

Alphonse de Castille , empereur, 653. 

Altena , Adolphe, 620. 

— Guillaume, 649. 

— Th., 623. 

Axstel, Gisbert, 625. 

— Jean, 759. 

Angleterre, voy. Édouard. 

Aper , Conrad, 621. 

Argenteau , Renier, 383. 

Arschot, Charles, 616, 617, 646. 

Arschot et Virson, Godefroid de Brabant, 668. 

678, 693, 693, 698, 699, 700, 745. 
Artevelde , Jacques, 362. 
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— Henri, 288, 305, 322. 

— Robert, 288,678, 710. 

Attenhoven , Henri, 639, 640, 646. 


Audenarde, Arnoud, page 615. 

Audenberch, Gérard, 615. 

Autriche , Frédéric , fils de Fempereur, 726. 
Avesnes , Jean et Baudouin, 618. 

Bare , Jacob , 823, 830. 

Bar , 415, etc. 

— Édouard, 517. 

Bartoys , Gautier, 649. 

Bautersex , Alard, 610, 612. 

— Franc, 612. 

— Guillaume, 612. 

— Henri, 612, 662, 678, 693, 699. 

— Renaud,710. 

— Siger, 612. 

Beacxont , Jean, 510, 520, 540. 

Bercheh , Guillaume , 723. 

— Wautier, 723. 

Berg (sur le Rhin), 557, Adolphe, 402, 781. 
Berg (de Monte), Arnoud, 609, 714, 748. 

— Égide ou Gilles, 678, 682. 

— Gérard , 695, 710, 712, 726. 

735, 739. 

— Godefroid ,617. 
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Berg (de Monte), J., page 646. 

— Siger, 616. 

Beynen, lierman, 759. 

Bellinchoven , Otton et Thierry, 789. 

Benchen , Gérard , 609, 610, 611. 

Bfmaer , Florent, 678, 687, 693, 701, 710,726, 
758, 739, 743, 745, 748, 749, 753, 
756, 775. 

Jean, 695, 699. 

— Louis, 649. 

— Sébastien et Salutaire, 616. 

Bernage van Wesemale , 400. 

Bertholt , Égide (Gilles), 678,699, 708, 726 . 
735, 739, 743. 

— Florent, voy, Berlaer. 

— Henri, 649, 710. 

Jean, 693, 696, 710, 745. 

— Wautier, 366,369, 400, 412, 654, 

662, 665. 

Betinguen , voy . Wesemale. 

Bethenyort, Gérard, 609. 

Beveren, Égide , 750. 

Bierbeke , Gérard, Henri et Michel, 612. 

— Guillaume , 609, 610. 

— Thierry, 660, 662. 

Bigaerden , Arnoud , 614. 

Bystervelde , Jean , 759. 

Blaesvelt, voy . Pypespoy. 

Bloes Wautier, 630. 

Boe, Gosuin , 662. 

Bochart, Simon ,610. 

Boete , Godefroid , 724. 

Bolengier, Lambert, 624. 

Bollenbroek , Simon, 629. 

Boohl, Wautier, 619. 

Borch, Louis ou Leonis, 818, 820. 

Bornecolve , Guillaume , 3. 

— Hugon, 646. 

Bosch , Gerlac, 759. 

Bot, Wautier, 793. 

Boüchout, Daniël, 687, 693, 705, 707, 710, 
712, 714, 723,755, 739. 743, 745, 748, 
750. 

Brabant, 1, etc. 

— Godefroid , voy . Arschot et Virson. 


Brabant , Henri de Limbourg et de Malines. 
page 859, 840. 

— Jeanne,834. 

— Mathilde, comtesse de Hollaode, 642. 
— Sophie, landgravinne de Hesse, 661. 
Breda , Godefroid , 622, 645. 

Brincstene , Jean, 768. 

Briseteste , Robert, 662. 

Bronehorst, Guillaume, 739. 

Brune , Henri, 623. 

Brunsberg, Brunon, 664. 

Brcxelles, Wautier, 612. 

Bdnsbeee , Henri, 610, 611. 

— Pierre,614. 

Buren , Otton, 446. 

Calstere , Jean, 829. 

Cambrai , voy, Nicolas. 

Cantorbery, voy, Jean. 

Capellen, Wautier, 717. 

Care, Wautier, 624, 623. 

Castre, Godefroid 743. 

Catsenelleboghe , 357. 

Charles , empereur, 842. 

Chavachon , Thadé, 668. 

Chincheth , Sueder, 625. 

Chotten , Gérard , 612. 

Cisonio , Jean, 615, 

Clêves, Jean, 759. 

— Thierry, 642, 664, 759. 

Clutinc, Jean, 627. 

- Wautier, 622, 626, 639, 640, 646. 

649, 651. 

Coele , Égide, 724, 780. 

Cologne , voy . Engelram , Siffroid. 

Coninc, Jean, 840. 

Cor, Jacques et Jean, 740. 

Courtray, Beatrix dame de, 668,670. 
Couwenberch, Jean, 603. 

— Hugues, 745. • 

Craendonc, Cranendonc , Guillaume, 521.786. 
Crainhem , Arnoud, 793. 

— Louis, 791, 802. 

— Renier et Guillaume ,614. 

Criecsteen , Louis , 529. 

— Wautier, 802. 
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Crupelant, Jean, page 526. 

Cuye , voy. Küyk. 

Daen , Thibaut et Guillaume, 646. 

Dampierre, voy . Flandre. 

Darcy, Jean, 811, 817. 

Derby, Henri, 817. 

Deurnb, Nicolas, 725. 

Diepenbeek, Louis, 790. 

Dibst, Amis, 610. 

— Arnoud, 609, 619, 631, 646, 665, 678, 
790. 

— Gérard, 695, 699, 710, 714, 726, 728, 
735,739, 743, 775, 790. 

— Thomas, 790. 

Dreux, Jean, 719. 

Duffel, Henri Berthout, 699, 710, 792. 
Dunenbourg, Philippe, 621. 

Dussen, Libert, 662. 

Duvenvorde, Guillaume, 820, 833. 

Ëdinghen , voy. Fnghien. 

Édouard, roi d’Angleterre, 811, 812, 813, 815, 
816, 819. 

Eechoye, Arnoud, 422. 

Egloy, Renier, 724. 
ëgmont, Wautier, 621. 

Eylops, Wautier, 802. 

Engelram, archevêque de Cologne, 663. 

Engrien , Wautier, 708. 

Estrées, Égide, 649. 

Everdinc, Hubert, 625. 

Evreux, Louis, 719, 746. 

— Marie,746. 

Ette , Jean, 750. 

Fauquemont, Renaud, 450, 710, 735, 749. 

— Thierry, 659, 664. 

, — Walran, 404, 664, 687, 695. 

Favbrchine, 526. 

Ferrières, Henri, 817. 

Flandre , Ferrand, 377, 379, 380, 629. 

— Guillaume, 386. 

- Guy, 402, 486, 683, 728, 735, 739. 
— Jean, 722, 749. 

— Marguerile, 652. 

— Philippe, 722. 

— Robert, 507, 309, 342, 739. 


France, voy . Philippe. 

Frankart, Henri, page 740. 

Gaesbeke, Jean, 710, 735, 739, 745. 

Geme, Thierry, 608. Voy. aussiCnEUKv. 
Gérard, évêquede Cambrai, 625. 

Gestel, Henri, 616. 

Ghemen, Herman, 759. 

Ghennep, Henri, 759. 

Ghore , Daniël, 728, 743, 745. 

Godefroid, évêque de Cambai , 630. 

Goterswyc, Évrard, 759. 

Gotsencourt , Goscelin, 622. 

— Gosuin, 619, 626. 639. 640. 
Gotsenhove, voy. Gotsencourt. 

Graven , Gillebaud , 793. 

Grez (Grasen ), Werner, 288, 305, 322. 
Grimbergen, Gérard, 366, 619. 

— Guillaume, 659, 640. 

Grobbendonc , Bastin, 622. 

Groleys , Arnoud , 608. 

Gueldre, Gérard, 620. 

— Otlon, 374, 649, 651, 658. 661, 662. 

— Renaud, 403. 

Guillaume, empereur, 652. 

Hacrendover , Godefroid , 609. 

Hachenne, Henri, 610, 611. 

— Renzo, 610, 611. 

Hacsoen, Renier, 717. 

Haecrt, Wautier, 645. 

Haemstedb, Jean, 759. 

Hainaut , 281, 316. 

— Guillaume, 565, 722. 749. 734. 

— Jean, 557. 

Hal, Hugon, 612. 

Hauthem, Wautier, 660. 

Heesden, Arnoud, 643. 

Heyle, Thierry, 759. 

Heym , Arnoud, 759. 

Heynsberg , Thierry, 664. 

Helbeke, Arnoud, 526, 793. 

— Godefroid, 703, 750. 

— Jean, 802. 

Helberge, voy. Hildebergbe. 

Heldegere, Hugon, 646. 

Helencuines, Alexandre, 612. 
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Helrode, Thierry, page 759. 

— Dese, 624. 

Helsout, Jean, 465. 

Henri, évêque d’Ulrecht, 657. 

— évêque de Liége , 399, 658. 

Herlaer, Guillaume, 717. 

— Nicolas, 771. 

Herpes , Roger, 759. 

Herstal, Henri, 372. 

— Jean, 710, 726,735, 743. 

Hertog , Guillaume, 780. 

Hesbeis, Guillaume, 610. 611. 

Heurne , Gérard , 759. 

Heusden , Jean, 695, 766. 

Héverlé, Goscelin, 610, 611,619. 

— Gosuiu, 612. 

— Henri, 678, 755. 

— Jean , 639, 640. 

Hildeberghe , Adam , 642. 

— Arnoud,614. 

— Gérard , 609, 614, 619. 

— Henri, 614, 616. 

— Wautier, 526. 

Hildeware, Arnoud, 646. 

Hoenbeke , Égide Berlhout, 708. 

Hofstat, Arnoud, 422. 

Hohenstein, Guillaume, 664. 

Hollande, Adelaïde, 648. 

- Florenl, 374, 589, 643. 

- Guillaume, 372, 389, 449, 461, 467, 

571, 647, 722, 749, 754, 788, 793, 
794, 797, 834. 

- Isabelle , 795, 797. 

— Thierry, 242. 

Holten, Wautier, 608. 

Horstwtlre, Jean, 530, 538. 

Hugues, évêque de Liége, 576, 381, 630. 
lluzELiN , Herman , 666. 

J acca , Gérard , 619. 

Je%n, évêque de Cantorbery, 817. 

Jean, roide Bohème , 466, 470, 479, 487, 501, 
754, 776. 

Jean , évêque de Liége , 635. 

ISSCHE , VOy, \S5CHE. 

J oDoiGNE , Simon, 651. 


Juliers ( Gulicke ), Gérard, page 450,683,726. 
729,735, 749. 

— Guillaume, 699, 745. 

— Walran, 407. 

Kereberge , Siger, 608. 

Kersbeke, Jean, 823. 

Kisinchex , Anselme, 611. 

— Macaire, 609. 

Koeckelberghe , Simon , Godefroid et Gérard. 
793. 

Kute , 557. 

- Albert, 625. 

- Henri, 643, 707, 710, 712, 717. 

- Jean, 678, 682, 687, 695, 699, 703,707. 

708, 712, 714, 723, 726,728,730. 
735, 739, 743, 745. 

- Otton, 726,735, 759, 771,775,786, 

790, 823. 

— Rutger, 643. 

Lana, Renier, 626. 

Landen, Gisbert, 612. 

Lardier , Jean , 740. 

Legeer, Jean , 759. 

Leefdale , Jean , 526. 

— Roger, 466, 769, 771, 775, 786. 
Lene, Gosuin, 608. 

Liedekercke, Rasse, 695, 710, 726. 

Liége, voy . Adolphe , Henri, Hugues, Ju>, 
Thibaut. 

Lierre , Godefroid, 426. 

— Henri, 750. 

Liiale , Arnoud , 624, 659, 640. 

Lixbourg, Henri, 552, 355, 643. 

— Walran, 643. 

Liminghe, Égide (Gilles), 745. 

Lithbeke , Renier, 609. 

Lof, Arnoud, 625. 

Loon, voy . Los. 

Lose , Gilles 791. 

- Guillaume, 724. 

- Jean, 660, 750. 

- Thierry, 852. 

Lolvain , Godefroid, 353, 371, 638. 646. 630. 
— Henri, 635, 636, 637,641. 

- Jean, 695, 726, 735, 739, 750. 
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Loyenjoul, Franc, page 615. 

Loz, 535, 537, 571, 649. 

— Arnoud, 649, 695,699, 726, 735, 743, 

748. 

— Gérard, 374. 

— Imanie, 369. 

— Louis, 376. 

Ludinghen , Gerlac, 637. 

Luiembourg, Henri, 403, 414, 695, 698, 735. 

— Walran, 404. 

Malbeiigiie, Jean, 759. 

Malines , voy. Berthout. 

Maxderscheit , 526. 

Marbays , Gérard , 659, 660. 

Marcke , 557, 571. 

— Adolphe, 753. 

— Éverard, 730. 

Meaudrege , Jean , 830, voy . Meldert. 

Meldert (Meldrecht), Henri, 716. 

— Jean, 830. 

— Ywain, 668, 682, 687, 710, 714, 726. 
Meltbroeck, Guillaume, 750. 

Mennen, Guillaume, 724. 

Mennyen, Lionel, 717. 

Merlant, Jacques, 2, 213. 

— Thierry, 768. 

Merwich, Daniël, 643. 

Meers, Thierry, 769. 

Mierlaer, Jacques, 759. 

Mille, Guillaume, 759. 

Misen, 557. 

Molenbeke, Jean, 724. 

Molendino, Nicolas , 646. 

Moll, Arnoud, 791. 

— Guillaume, 750. 

Moneïont. Thierry, 759. 

Moxial, Antoine, 649. 

Monjoye, voy . Rvuquemont. 

Mons, Jacques, 745. 

Mont, voy. Berg. 

Moriensart, Ilenier, 745. 

Naxür , Jean , 735. 

'Nassad , Adolphe, 409. 

N elpen, Arnoud, 612. 

Netenes, Waulier, 745. 

Deel I. 


Nicolas , évêque de Gambrai, page 660. 

Nifen, Henri, 637. 

Niyelles , Gertrude (dame de), 675. 

Noderke, Gérard, 621. 

Norxandie, Jean, 789. 

Northamton, Guillaume, 811, 817. 

Nose, Hugon, 645,651. 

Orsxale, 288. 

Os, Alard, 569, 818. 

— Herman, 526, 786, 790, 818, 820, 823. 
Ossenbroec, Daniël, 759. 

Oswilre, voy . Horstwilre. 

Otton , évéque d’Utrecht, 624. 

Ottoncourt , Henri, 649. 

Oxem , Renier, 622. 

Oye, Gérard, 759. 

Palster , Étienne, 643. 

— Engelram, 639, 640. 

Perweis, Godefroid, 639, 640, 649, 651. 

— Guillaume, 369. 

Philippe-le-bel, roi de France, 717, 789, 798, 
836. 

Philippe , abbé de Parck, 610, 611. 

Pylyser , Jean, 790. 

Pypexpoy , Guillaume, 693. 

— Rodolph, 771, 775, 786. 

Plasscre, Jean, 750. 

Poorter , Godefroid , 745. 

Praet, Baudouin , 615. 

Pülleman , Jean, 820. 

Qüabecke, Arnoud, 748. 

Quaderebbe , Gilles, 786, 823, 830. 
Raetsenhovex (Raedshoyen, Rassenhoyen) , Jean, 
769, 771, 775, 786. 

Raxdenrode , Gérard , 620. 

Raphorst, Thierry, 621. 

Redinghen, Guillaume, 422. 

— Louis, 829. 

— Rodolph , 791. 

Reine, Alard , 710. 

Reus, Euslache, 659. 

Revele, Herman, 830. 

Riexedorp, Lambert, 619. 

Ringelbergre , Suedre , 759. 

Rodolph, empereur, 667,672. 

112 
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Roienne, Évrard et Rigold , page 612. 

Rop , Constautin , 666. 

Rotheym , Franc , 620. 

Rotselaer, Arnond, 639,640,645,649,651,662. 
— Gérard, 678, 695, 699, 705, 707, 
710, 712, 714, 726, 735, 745. 
Rover, Thierry, 759. 

Ruckelant , Thomas, Évrard , Hugon , 646. 
Rdscuebosch , Renier, 612. 

Saffort, Robert, 817. 

Salm, 526. 

Salsbcry, Guillaume, 817. 

Saventhex , Gosselin, 614. 

Savoie , Amédée, 719, 720. 

SCAFFELBERGHE , 462. 

Scherfgin , Brunon , 666. 

Schooten , Godefroid , 619. 

— Henri,614. 

Sele , voy, Zelehem. 

Serueindricx , Arnoud , 730. 

Siffroid , archevêque de Cologne , 403. 
Syeinchem, Anselme, 610. 

Sleidex , 473. 

Soere, Renier, 830. 

Sottegiiem , Gérard , 613. 

— Waulier, 615. 

Stalle , Waulier, 607. 

Steen , Bastin , 802. 

Steyxe, Arnoud, 749, 853. 

Steynvort, 530. 

Sterbere , Henri, 642, 631. 

— Jean, 612. 

Stessa, Jean, 666. 

Strunkede, Bernard, 643. 

Süffolc, Robert, 811. 

Surlet , Jean , 740. 

Swaese , Iïcnri, 802. 

Teiling, Guillaume, 621. 

Thibaüt, évêque de Liége, 755. 

Thcringce, Henri, 661. 

Tolver, Baudouin, 642. 

Tombes, Renier , 619. 

Tonenbocrg, 434, 475. 

Trasegmes, Oste, 614. 

Trdlen, Henri, 607. 


Tserheindricx, voy . Sebheisobicx. 

Uden , Gérard, page 759. 

Udrecheh, Léonin, 617. 

Utrecht, voy . Henri, Otton. 

Vaelbeee , Louis, 436. 

Velde (de Aggere), Daniël, 759. 

Verenbrechte, Nieolas, 216. 

Vianen, 526. 

— Godefroid, 678,695,699,707,708,714. 
745. 

— Philippe, 710, 711. 

VlRNENBOURG, 434, 557. 

— Robert, 730. 

Volcaert, Laurent, 422. 

- Wautier, 668, 677, 678, 682, 791. 
Vorenbroden, Bastin, 829, 

Vorselaer , Gérard, 423. 

Walcho, Hugon , 724. 

Walcourt, Thierry, 523, 526, 538. 

Walhem , Arnoud, 614, 619, 622. 623, 626, 
662, 678, 682, 693,693, 699, 703, 708,714. 
745. 

Wanbeke, Wautier, 612. 

Wanghe , Henri, 726. 

Wassenberg, Arnout (prévAt de), 786, 790. 
WAVRE,Godfroid , Jacques, Henri, 624. 

— Jean, 679. 

— Siger, 609. 

W r ESENBERE, Gisbert, 327, 609. 

Wesemalb , Arnoud, 400, 619, 626, 643, 649, 
663, 678, 682, 693,693. 699, 
710, 714, 726, 733, 743. 

— Gérard, 678, 699, 703, 707 , 712. 
726, 753, 759, 743. 

Wicuerode, Otton, 620. 

W 7 ilde, Baudouin , 801. 

Wildenberg, Gérard, 664. 

WTre , Audré, 834. 

W^ilewe (Wilre?) , Henri, 610, 611. 

Wilre , Henri, 422, 679, 693. 

WiNEGHEx, Arnoud, 677, 678. 

— W aulier, 726, 728. 739. 

Winghe, Geldolph, 422. 

— W autier, 710. 

WTstel , Guillaume, 739. 
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WiTHODE. Lutger, page 759. 
Wolf, Guillaume , 625. 
Wonckenzele, Arnoud, 750. 
Wondeben , Barchard, 759. 
Woluwe , Henri, 612. 

Yssche, Arnoud, 687. 


Yssche, Gérard, page 646, 660. 

— Henri, 617, 642. 

Yseneoubg, Godfroid et Englebert, 659. 
Zaerbruck., Thierry , 759. 

Zelen, Arnoud , 412 , voy. Zelehey. 
Zelehes, Otton, 755. 


FIN DE LA TABLE DES NOMS DE PERSONNES , DE FAMILLES 
OU DE TERRES. 
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GLOSSAIRE 

DES VIEUX MOTS FLAMANDS, 

(Ren voyant aux vers du poème et aux pages de 1 'Appendice 
et du Codex diplomaticus .) 


Achte , uitstel, vs. 2005. 

Achtisge , voornemen , II, 2276. 

Aestalek, betichten, bl. 783. 

Alestlike, algelyk, bl. 783. 

Alleyse, keer, bl. 784. 

Als coeps , al te samen, III, 1785. 

Als es de als, geheel en al, II, 2288; III, 80; 
V, 1659. 

Ambacht, kamer, fr. office , II, 2741, 2744. 
Ameides , hameiclen , hekken , V, 2933. 

Amisghe (keuring van amen ? ), bl. 697. 

As , Ase , tegen , II, 3274; IV, 1336,* V, 1050. 
1220, 3298. 

Asde , leed, wraek, II, 4827; V, 1100. 

Asder, tweede, II, 1. 

Asegberyes, toebehooren, bl. 829. 

Antieres, zie Hastierss. 

Astwerdes, overleveren, bl. 767. 

Arre , zie Erre. 

Arst , kunst, fr. art , bl. 734. 

Avaloise , Nederlanders, II, 792 (Avclansc ge- 
heeten in een oud gedicht, Belgisch Museum, 
II, bh 337). 

Ave, af, 1 , 1442; II, 196, 558, 714, enz. 


Baenrdts, baron, II, 725; IV, 434; V, 776. 
Basder siDE, ter andere zyde, V, 1183. 

Basmile, omtrek , bl. 734. 

Baraet , bedrog , III, 834. 

Bares, verschynen, blyken, II, 2643; V, 2427. 
Bareteerdes (te), verschrikten, bl, 599, vs. 13. 
Barsche see , Britsche zee , 1, 194. 

Bast, kleinigheid, II, 3401. 

Bat , beter, meer, 1, 1008; II, 944, 2821. 
Bacdekise , baldaquin, II, 2752. 

Bedi, daerom, doordien, II, 4259, 5248. 
Beetes, afstappen , I, 1324. 

Begaren, begeeren , III, 1072. 

Begheven, der wereld onttrekken, I, 1217; 

II, 1426 , 5457. 

Begoes , beleden , bl. 758. 

Behaghelhede, lust, IV, 1342. 

Bereet , gebod , 1, 1571. 

Beheit, belofte, V, 1558. 

Bekast y bekend, 1, 88'; II, 1026 , enz. 

Belasc, verwant, V, 35,867. 

Beloec , zie Belckes. 

Belof, belofte, II, 1051; V, 4661. 

Belokes , sluiten , V, 902. 
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Beraet, baraet, bedrog, III, vs. G«S0; V, 558. 
Berechten, bestieren, II, 1315, 1535, 4484; 

III, 123; IV, 1105; V, 5332. 

Bereckex, bestieren , IV, 1238. 

Berringre, brand, V, 3039. 

Beruut , berouwd , IV, 774. 

Besceiden , gescheiden, II, 1634. 

Bescoeden, zie Scoeden. 

Besinghet, gezengd , II, 3745. 

Besit, bezetting, belegering. 5786. 

Bestadek, besteden, I, 323. 

Bestaet, besteed , IV, 132. 

Bet, beter, meer, I, 909, enz. 

Bewanc, wankeling, II , 1039. 

Bien , bande (van bannen ), V, 798. 

Blinden, mengen , bl. 723. 

Blander, brouwer, stoker, bl. 723. 

Blide, zeker schutgevaerte, V, 1362, 1630, 
• 1929. 

Blouwen (te), geslagen, III, 998; IV, 852. 
Boedseus, fr. bossu, II, 1405. 

Boerde, klucht, beuzelachtigheid, II, 1706; 
III, 636; V, 2012. 

Boerders, beuzeldichters, II, 1707, 4120. 
Boete, verbetering, II, 2225 (/Jent.). 

Bokge , bom , II, 3478. 

Borderek , vertellen , III, 636 ( Aent . vs. 8). 
Bordene , last, bl. 710. 

Boud, stout, V, 128, enz. 

Braes , zeearm, fr. bras f III, 410, 836. 

Breke, gebrek, III, 1034, 1336; V, 3301. 
Brieder , stoker, bl. 723. 

Broke , misdryf, wetverbreking , bl. 783. 
Broken (te), gebroken, I, 893, 1382 ; II, 337, 
739 ; V, 1807. 

Brokich , misdadig, w r etverbrekend , bl. 785. 
Busine, bazuin, 11,3083, 3759. 

Calijt, draegbed, II, 4041. 

Calliant, steen, II, 3365. 

Calmastrie , zie Talmasche. 

Canisie, kanoniksdy, 111,220. 

Cargeheide, bezorgdheid , I, 954. 

Carnacioen, jaertelling, I, 223; 111,514. 
Carrijn, carrine, pakkagie, III, 587; V, 4150. 
Carten, charters, bl. 733. 


Catijf, slechlaert, fr. chétif, II, vs. 408. 1742. 
Keitiye , — 1,897; II, 1207, 270S. 

Kemenade, kamer, II, 2742. 

Kespe, kemper, voorvechter, II, 943, 1921; 
III, 2006. 

Kese , boelschap, II, 5100. 

Ketivb , zie Catyf. 

Chieftein , hoofdman , V, 3647. 

Kynmersen, bl. 725. 

Kindek, kinderen, I, 1497; II, 1719. 

Clerc , geestelyke, 1,457; II, 883,1306,1347. 
Clergie , geleerdheid, II, 1267, 1830, 4268. 
Knapelen kikt, manlyk kind , IV, 986. 

Coeps (als), te samen, III, 1785. 

Coken , keuken, V, 2019. 

Conincstavel , konstapel, V, 2289. 

Conrotb, bende, V, 577, 5168. 

Cont , vermaerd, III, 1666. 

Corduakier , Icêrtouwer, bl. 723. 

Couter , veld, V, 3148. 

Coveel, kuif, V, 2157. 

Cuke, naeuwlyks, II, 108,1339, 1492. 4379. 

5077, 5743; III, 391, 596, enz. 

Cüre (ter), keurig, II, 2740. 

Dachvaert, afstand van eenendag gaens, II, 5085. 
Daerbi , daerom, I, 4, 39, 145, enz. 

Daghen , dag houden of stellen, V, 1692. 
Danen, van waer, van daer, II, 2415. 3458. 

3815; III, 712; V, 483. 

Deghen, held, stryder, I, 1426,1439,1335; II 
2959, 3266, 4863; III, 232; V, 3338. 
Dicke, dikwyls, I, 689 , 945, 1090; III, 
1177, enz. 

Diet, volk, II, 1690,1890,4004, 5375; III, 338. 
1282. 

Dietsch , duitsch ,1,6, 788 ; II, 791. 

Doch, doet! I, 1568. 

Doecht, deugd, I, 288, 353; II, 860, 1075. enz. 
Doen, toen, I, 1055, enz. 

Doer, om, I, 283, 824, 1562 ; II, 179,840. 
1464, 2329, enz. 

Dogren , lyden , verdragen , 1, 1328; II, 139. 

646, 1462, 4191, 4311, 5534; III. 286, enz. 
Doghet, deugd, II, 152, 1606, 1871, enz. 
Dohpelijc, dom, V, 477, 1197. 
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Dore, dwaze, III, vs. 126. 

Doripter, slaepleger, II, 1350. 

Dorper , kwacd, II, 3709. 

Dorperreit, slechte zaek, II, 279, 389, 737. 
Dorperlic , slecht, gemeen, II, 320, 340, 1613. 
Druust, onstuimigheid, II, 5787. 

Dwaest, dwaze, I, 1046. 

Echt, wederom, daerna, I, 974, 986, 1402; II, 
973, 1010, 1133, 1317, 1322, 3809,5965; 
III, 803,1169; V, 1902, 2146. 

El , ander, II, 1839; III, 352. 

Els , anders, II, 1400, 2673, 3033. 

Elwaert, elders, I, 1463. 

En, hem, I, 103, enz. 

Erghier, list, hl. 734. 

Friger, enkelyk,bl. 783. 

Erftale, erfgoed , bl. 783. 

Erre, gram, I, 463; II, 784, 2093, 3087, 3180; 
III, 329; V, 141. 

Evel, euvel, kwaed, II, 2189, 2212; V, 2897. 
Everhoghe, stormtoren, II, 2878; III, 1639. 
Faelie, gebrek, fout, V, 367, 1144. 

Feeste, vermaek, IV, 1332. 

Feirde, veinzing, I, 412. 

Fiirer , veinzen, I, 296. 

Fiertre, kist, II, 4132. 

Gadoot, haestige dood, V, 4933 ( Aent. vs. 80 ). 
Gaert, gaerde, staef, lans , II, 4330. 

Garc, gact! 1, 1367 ; III, 1473. 

Gargher, gaen, V, 1418. 

Gheaertaelt, aengesproken, beticht, bl. 785. 
Ghecust, gezuiverd, bl. 821. 

Guedare, gedaenle, II, 194,249, 1762,2314 , 
2833, enz. 

Gredocrte , gedachte, II, 1198. 

Ghedwas, bedrog, II, 1334. 

Gheert, dat. hetzelve, I, 1319; UI, 617. 
Gheeste, geschiedenis, II, 17. 

Gheuat, haetdragend, I , 1077; V. 2070. 
Ghehirder, geheugen, II, 3504. 

Gheleester , verschatten, doen, I, 49; II, 3861, 
3915; V, 879, 5983. 

Ghelien , belyden , II, 46. 

Ghexerke, kant, grens, II, 2499. 

Ghepogeh , gaen, II, 2333. 


Gdemarc, gemengd, III, vs. 1303. 

— handeling, V, 2931. 

Gherart, genoemd, 1,246, enz. 

Ghere, dezelve, II, 836,3193, 4378, 3171; III. 
554, 2393, 3794. 

Ghereyt, gcnaeid , V, 4933 ( Aent . 19). 
Ghererdich, stout, I, 586. 

Gherirde, stoutmoedigheid , II, 4004 ; V. 3432. 
Gheroet, wederga, II, 2644, 2769. 

Gberote , fr. pairs, II, 1014, 2971, 3668, 5336. 
Gïïers, ginds , 1,910. 

Gheorrer, gunnen, III, 584; IV, 5. 

Gberaect, welgetroffen, bekwaem , ervaren , I, 
26, 272, 331, II, 1750, 1844 ; III, 166, enz. 
Gberast, gerust, V, 2163. 

Ghere, begeerte, II, 672, 2357,3183 , 3242; 
111,330. 

GnEREERT, geregend, V, 1046. 

Ghereide , terstond , gereedelyk , II, 3931. 
Ghereider , bereiden, 1, 898 ; II, 2048,3422, 
4839; V, 2336. 

Ghereke bat, welgcmaekter, II, 602. 

Gheren, begeeren, I, 799, enz. 

Ghere ster , rusten, verblyven , II, 1184. 
GnESAECT, genomen , V, 5997. 

Ghesat, gezet, V, 633 ( Aent . 16). 

Ghesate, zitstede, wooning, II, 2739, 2749. 
Ghescelt, verwyt, II, 4117. 

Ghescofeiert , zie Scoffierer. 

Gheselt, vereenigd , IV, 760. 

Ghesijr, geweest, I, 1149; II, 994. 

Ghesirt, gezonden, I, 454, enz. 

Ghesoade , gezondheid, II, 2145. 

Ghestade , bedaerd, II, 1197. 

Gbeteller , vertellen, I, 368, 1421, enz. 

Ghetelt , tenten, II, 764, 2003, 3939; III, 1001; 
V,1374. 

Ghetorder, getreden, V, 5036. 

Gheval , geluk, I, 1230. 

GnEVEL, geviel, II, 104, 156, 294, 427, enz. 
Ghevisierd, bedacht, geschikt, V, 372, 2175. 
Ghewaerreert, gewaerschuwd, V, 2861. 
Grewart, kleeding, bl. 701, 725. 

Ghewegher, bewegen , III, 1980. 

Ghew eldich, machtig, 1, 183, 930 ; II, 1015. 
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Ghewoüt, geweld, macht, I, vs. 1072,1155 ; II, 
4669; III, 533; V, 5848. 

Ghewiioecht, beschuldigd, bl. 783. 

Ghiere, hegeerige, III, 1024. 

Gnus, ginds, II, 1366. 

Gmiste, Ir. gile, II, 183 (Aent.) 

Ghile , bedrog, III, 1008, 1150; 1V ; 79. 

Gnisc (te), verging, 1, 1649. 

Gichte, gift, II, 4976; Y, 2830. 

Gicoten , beschenken, III, 709. 

GLAviE,lans, V, 2892, 3014. 

Godlijcheit, liefde tot God , II, 1076. 

Goem, acht, II, 5093; Y, 3592. 

Gomen , merken, acht geven, I, 80; II, 1458, 
5651; IY, 326. 

Gone (die), dezelve, I, 266, 336, 528; II, 1404; 

III, 676, enz. 

Gulste, gunde, I , 1685. 

Gocde, waerde, III, 742. 

Grane, baerdhair, III, 242 (Aent, 75). 

Grenien , graen , bl. 725. 

Ghuit, gruitbier, bl. 782. 

Gygant, reus, II, 5245, 3345, 4058. 

IIaciite , uitstel, Y, 2005. 

Haechte , hechtenis , Y, 1506. 

Haer , her, II, 1566; IV, 224. 

IIaghe , bosch, II, 3680, 3747, 5229. 

IIansen , verbroederen in een gild, bl. 701. 

Haat (in), over, II, 895, enz. 

Hantierex , hanteeren ,1,9, enz. 

Gapperen , happen , rooven , Y, 2478. 

Hare ende dare , hier en daer, II, 845, 971, 
2836, 3739. 

Harextare, hier en daer, II, 2001, 4182; III, 
1690. 

Hat, haet, II, 2803. 

Have , goed , bezitting, kost, I, 1085, 1655, 
4043; II, 2073; III, 1838. 

Heidenisse , de heidensche landen, II, 2783; 
1Y, 409. 

Heimelijcheit, geheim, II, 269. 

Heit, heet, I, 1671. 

Helt, hield, II, 3949, enz. 

Hemf.de, ledige grond, bl. 677. 

Herren , harken, oprispen . II, 1198. 


Hierbi , hierom ,1, vs. 369, enz. 

Hilte , gevest van een zweerd , II, 3842. 
Hoefschede , beleefdheid , 1, 344; II, 28, 708; 

III, 398; V, 64, 2039. 

Hoefschelic, heusch, II, 4981; V, 2537. 
Hoesch, heusch, I, 333. 

Hogen (in), verheugd, V, 4955 (Aent, 8). 
Hoyke, huik, V, 4975. 

Hovesch , heusch, II, 121. 

Horoley, uerwerk, II, 2756. 

Hoede (alsoe), al zoo spoedig, II, 2848; V, 2231, 
2389, 3578, enz. 

Hoede, liefde, genegenheid, vriendelyk, 1,316, 
661; II, 2077, 3394, 3593, 4427; IV, 200. 
Hoot, genegen, II, 1969; IV, 1178. 

Jaerscare, jaertermyn, bl. 837. 

Yb, ooit, I, 708; II, 1558, 2780; V, 2191,enz. 
Yeeste, geschiedenis, gesta, I, 30, 176, 570, enz. 
Iewerinc , ergens , II, 188. 

Iewers, ergens, V, 1111. 

Inde, einde , II, 4328, enz. 

Inghe, eng, II, 2025. 

Joste, steekspel, ïv.joute, V, 72. 

Lacrgïiere , lachlust, V, 1302 (Aent. 78). 
Lichter, smaed, schande, schade, II, 782; III, 
548; IY, 1346 ; V, 102. 

Lachteren , smaden, V, 5038. 

Leden, voorby getrokken ,1, 1 822, enz. 

— leed doen , V, 2054. 

Leide , leed , 1, 1101 ; II, 648. 

Lemmele , lemmer, II, 3846. 

Letten , laten , IV, 28. 

Liden , trekken , gaen , 1, 55 , 914 ; II, 1246 , 
1524, 1722, 1834; III, 573 ; Y, 2493, 3624. 
Liden , belyden , zeggen , II, 26, 3123. 

Lien , belyden , zeggen , II, 5523. 

Lieflic ghereert , met het lyf aengeroerd . 
bl. 841. 

Lijf, leven, I, 481 ; II, 87; III , 597. 

Lijfnere , voedsel, III, 725. 

Lijt, belydt, zegt, I, 587; V, 1875. 

Liteken , blyk, kenteeken, II , 3773, 5765; III, 
1443. 

Live , leven, 1,731, enz. 

Loddech, wulpsch , dartel, III, 549. 
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Loedse, logie, V, vs. 3280. 

Loeffene luden , bl. 783. 

Loeven , gelooven, I, 1600. 

Lcchter side, linker zyde, II, 2173, 3799, 
4420. 

Luuscan!, bespieden, belagen , II, 3673. 
Maechelic, maegschappelyk, V, 2223. 

Maertse, mark, grens, bl. 743. 

Magnele , zeker werptuig , II, 2878. 

Maisiere, groevend, III, 370. 

Maisnide, gezin, V, 478, 1302 (Aent. 30). 
Maller, elk, bl. 724. 

Malt, mout, bl. 607. 

Mare, vermaerd, II, 1793; III, 162. 

Mat, verwonnen , II, 3418. 

Mate , arm, III, 3 ; V, 93, 102, 148, 2422. 
Mect, mikt, zie Mirren. 

Medeblander, meedemaker, bl. 723. 

Meentccht, publieke orde, V, 496. 

Meerre, grooter, IV, 232. 

Meest, grootst, V, 1110, 2796. 

Meynisse, mindernis, bl. 783. 

Metseliede , zeker soort van timmerlieden, bl. 
723. 

Mere , mare, II, 206. 

Mer8che, weiland, II, 3834; III, 378. 

Mesboet, onboetvaerdigbeid, III, 1470. 

Mesbure , misdaed , III, 328. 

Mesniede , zie Maisnide. 

Mesquame, ongeval, II, 4794; V, 4814. 
Messaeceer , loochenen, V, 346. 

Mesval , verlies, II, 4636. 

Micren , MECREi», bedoelen, II, 1179, 5347; III, 
1097,1202; IV, 113; V, 1263. 

Mids, midden door, II, 3796. 

Miede , geschenk, geld, II, 4822; IV, 146; V, 
3833. 

Miede*, door geld verkrygen, IV, 1133. 

Minne, liefste, II, 310. 

Misselic , onzeker, noodlottig, V, 606. 

Moert, slag, aenslag, I, 1083; II, 393, 3491; 
III, 328. 

Monc, munnik, I, 1123; II, 1244, enz. 

Monrie, munnikschap, II, 4307. 

Monneghen , communieren , II, 3901. 

Deel 1. 


Mordaet, groote euveldaed, II, vs. 3391. 
Morseel, stuk, fr. morceau , V, 2096, 2138. 
Na, byna, III, 1317. 

Nalijcs, byna, II, 2612. 

Nasb, neus, II, 1783. 

Negrere , geene, II, 1184. 

Neten , nién , hinniken , III, 1332. 

Nerenste , ernst, III, 1882. 

Nevelinc, neef, II, 3021. 

Nie , nooit, II, 1337, 2431, 4283 ; V, 1926. 
Niegheren , nergens, II, 1183. 

Niemare, tyding, I, 818, 1432. 

Nieute(te), te niet, I, 1231; II, 700; V, 2031. 
Niewete (te), te niet, II, 3237. 

Niewaers, nergens', II, 985; III, 1437. 
Niewerincs , nergens , II, 664; V, 3675. 
Nijtspele, krygspel, II, 4069, 3050 (Aent. 26); 
V, 4333. 

No, noch, II, 213. 

Nopperse , wolscheerders , bl. 723. 

Nose, kwaed, fr. noise, II, 3115. 

Ocsuun, oorzaek (van geschil), V, 317, 4099, 
bl. 723. 

Odelyc , zie Oedelec. 

Oedelec, ellendig, berooid, slecht, V, 391, 399. 
Oerde , punt, scherp, II, 704. 

Oliyant, tromp , II, 3870. 

Ommare, afkeer, II, 2064. 

On , hem, II, 100. 

Ondaed , wandaed, bl. 782. 

Ondaen , opengedaen, II, 2836. 

Onderbonden, vercenigd, IV, 330,614. 
Onderminnen , elkander beminnen, II, 19. 

Ongave , onbebbelyk, II, 3499. 

Onghedoud , ongeduld, II, 399. 

Onghehiere, schrikkelyk, 1,1470; V, 578. 
Ongremicre, onberekenbaer, III, 1140. 
Onghescepen, mismaekt, II, 1406. 

Ongheviert, onverwyld , V, 386. 

Onmacht, visioen, verbystering, II, 1915, 2182, 
2313. 

Onmarb , afkeer, smaed, II, 448, 2064,4805. 
Onmenich, weinig, III, 1964. 

Onnen , gunnen , I, 144 ;*III, 1306; V, 899. 
Onstade , nadeel, V, 4720, bl. 778. 
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Onraste , onrust, V, vs. 169, 1302 (Aent. 97). 
Ontbernen , nalaten, II, 1832. 

Ontcant, ontkend , V, 1384. 

Ontier ende , tot dat, II, 2019. 

Ontlijcsemen, vermommen , II, 2828. 

Ontsaect, ontzeid , II, 4537. 

Ontscout, verontschuldiging, V, 957. 

Ontseggen, zie Ontseid. 

Ontseid, ontzegd (de vriendschap), V, 1455, 
1885, 2043, 2274. 

Ontsiene , slecht in aenzien , II, 107. 
Ontvechten, verliezen, V r , 1996, 2379. 

Ostwee , in stukken, II, 1802, 2662, 3342; III , 
1199; V, 145. 

Ontwettech , wetschendend, II, 300. 

Onverlijt, onuitgevoerd, V, 1822. 

Onvrob . onverblyd , II , 3303, 3607. 

Onvrome, nadeel, V, 1528. 

On warde , onwaerde, versmading, II, 4888, 
5131, 5440. 

Onwet, zonde, III , 607. 

Onwettech, wetschendend , II, 300. 

Op, aen , II , 3994. 

Opdat, mids, indien, I, 838; II, 2983; V, 1100. 
Op ende dale , op en neder , III, 242 {Aent. 40). 
Opstal, onbebouwde grond , bl. 677, 730. 

Orber , nut, 1, 1623. 

Ors, ros, II, 2636, 2926, 3779; IV, 1343, enz. 
Over, voor, 11, 1103,1409, 1630, enz. 
Overborlecheit, overdaed , bl. 724. 

Overlant, Duitschland , V, 2203. 

Overliden, voorby gaen , overtrekken , I, 236; 

II , 5911 ; III , 260, 1039, enz. 

Overmids , midden over, III, 1199. 

Oude, ouderdom, II, 2277; V, 4633. 
Oudervader , grootvader, 1, 1169 ; IV, 931 ; V, 
869, 2017. 

Paelge , stroo, fr. paille, II, 5230. 

Paelgraef, palsgraef, III, 132. 

Païden , betalingen , bl. 742. 

Pant doen , aenvatten, rooven , I, 637; II, 693. 
Pederiere , steenwerptuig, V, 1630. 

Peender , mande , 1 , 1383 (Aent.). 

Pellen, pelxe, dekkleedercn , II, 2537,2732 , 
4042. 


Perseme, woeker, bl. 773. 

Pijnlijc , zie Pilic. 

Pilic, lastig, IV, vs. 1008; V, 438, 1302 (Aent. 
13). 

Pine, moeite , last, 1,28. 

Pinen , trachten, moeite doen , 1,876; II, 1209. 

1292, 2967, 3720; V, 762. 

Plaxckise, beplanking, V, 1117, bl. 709. 
Planteit, overvloed, II, 670. 

Plechten, plegen, V, 417, 1513. 

Pleden nap, houten beker, II, 64. 

Pliet, pleegt, II, 1758; V, 1804, 4788. 

Poert, stad, I, 1082, 1453; II, 412, 1101, eoi. 
PoRPUs, kans,V, 2865. 

Porren, bewegen, trekken, doen, gaen, II, 1093, 
1153,1168; III, 631, 1612; V, 3050. 
Porse, gedrang, aenstoot, II, 2927, 3188, 3778; 
V, 3015. 

Prant, trok, nam, II, 2185, 3270, 3324. 3904; 
IV, 491. 

Prighe, schrikverwekking, I, 1417; II, 3683; 
III , 54. 

Provincie , voorraed, V, 1923. 

Proveigaten, lalrinae 7 II, 2883. 

Quadien , boosdoeners , 1,663. 

Quaet, booze, II, 3590. 

Quiste (te), verloren, II, 5149. 

Raetgave, raden, bl. 823. 

Raste, rust, II, 718, 2007, 3391, 3831; V, 
1932, 2093. 

Rastelic, ruslelyk, II, 521. 

Rasteren, arresteren, bl. 732. 

Rede, koorts, II, 2220. 

Reden, gereid hebben, III, 928. 

Rekse, optocht tenstryde, V, 5101. 3349.3698. 
Rein en , regenen, II, 1176, 5762; V, 3589. 
Reise , zie Reese. 

Remerex , randsoeneren, II, 741. 

Rent, rund, III, 1520. 

RESB,reus, II, 3275, 3523, 3794. 

Ries, dwaes, II, 4161 ; III, 504, 1466. 
Rieselic , dwaselyk, V, 1199. 

Riveel, vermaek, V, 834. 

Rote , bende, III, 1190. 

Rowaert, ruwaerd , V, 3263. ’ 
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Rüten, gerucht maken, V, vs. 1174. 

Saen , spoedig, I, 231, 670; II, 206, 396, 
1027, enz. 

Saerter, charter, brief, V, 633 (Aent. 6). 
Saghe, fabel, II, 3677, 4119, 4137, 3637; III , 
1486. 

Scande , schade , 1, 393. 

Scare, knoeiwerk, II, 4119. 

Scerb , spot, II, 192; IV, 389. 

Sciere , aenstonds, I, 1114, 1643; 11,2638, 
3333 ; III, 923. 

Scincke, schenker, III, 149. 

Scinde, schending, verderf, II, 3000. 

Scine, blyk, II, 1136, 3467; III, 1707; IV, 826. 
Scinen , blyken , II, 2266, 3084. 

Scoenheit, kostbaerheid, III, 1002 ; IV, 489. 
Scoesutter, schoenmaker, bl. 723. 

Scoffieren, onderbrengen, I, 648, 888; II, 3487; 

III, 1376. 

Scoude, schuld, II, 668; III, 17, 691; V, 736. 
Scouden, schelden, beschuldigen, I, 267; II, 
343. 

Seest, kerkvergadering, synode, I, 1611 (Aent.); 

IV, 306. 

Seer , droefheid , leed , V, 843. 

Sekeroede, borg, II, 1033, 1229. 

Selke, sommige, I, 130; II, 1290, 1727,1796; 

V, 943. 

Selke, zulke , II, 2743. 

Selsen, zeldzaem, V, 334. 

Seria.nt, krygsman , III, 341; V, 1330. 

Sider, sedert, 1, 189. 

Siere, aenzienlyk, gepast, V, 347, 2436. 

Sinder , sedert, I, 390, 719, 1122; 11,2031; 
IV, 1222. 

Slume, sluip, III, 392. 

— bast, pel, lil, 1338. 

Snee , sneeuw , 1, 1320. 

Sneven , vallen , 1, 790 ; II, 1030 ( Aent. 8). 

So , of, weder, 1, 1201. 

Sücht, kwade ziekte , V, 830. 

Sochter , zachter, II, 3564. 

Soendinc, verdrag, I, 672; V, 1738, 2626, 
4634. 

Soa eeiiig, eenigdeels, II, vs. 4336, 4483. 


Somier, lastdier, II, vs. 2808 ; IV, 843. 

Sonder, uitgezonderd, behalven, II, 2478, 3008, 
3403; V, 478, 1784, enz. 

Sonder enech si, zonder uitzondering, bl. 707. 
Sout, soldy, V, 3778. 

Soutere , psalmboek , II, 4090. 

Sparren, glinsteren, II, 1789. 

Spieres , bespieders , IV, 1327. 

Spoet, voorspoed , V, 68. 

Stade , plaets, gelegenheid, 1,192; V, 439, enz. 
Staden (staen in), bystaen, helpen, 1,140,1342; 

III, 1409, enz. 

Stampib, danslied, V, 641. 

Standen, staen, I, 427. 

Stant, staet! II, 311. 

Stat, plaets, II, 1490, 2026, 2835,2900, enz. 
Steenbickler , steenbakker, bl. 723. 

Stever, eedstyver, bl. 782. 

Stiefvroüw, onnatuerlyke gebiederesse, I, 775. 
Stokelec , opstokend, bl. 753. 

Stoken, steken, II, 358. 

Storen, verwoesten, vernielen, I, 1430, 1433 ; 

II, 550, 934; III, 628. 

Strüweren , verdelgen , 1, 139. 

Stuc , stuk lyds , II, 4978. 

Stunen , houden, verweren, II, 1170, 1486, 
2692, 4315. 

Swaernisse , bezwaer, II, 4289. 

Sweer, schoonvader, I, 578; V, 1466, 2001. 
Talsasche , momaenzicht, II, 3474. En verge- 
lyk Grimm , Deutsche Mythologie , bl. 512. 
Talw'aerdigh , telwaerdig, III, 1798. 

Telghere , uitspruitsels, telgen , II, 2638. 
Tellen , vertellen , 1, 369, 993 ; II, 772, 2737, 
3067; III, 636 (Aent. 81), 1353; V, 212, 
1576, enz. 

Terntide , 9 ure voor middag, IV, 1457. 

Terre, te dier, II, 4344. 

Tesen , te dezen , II, 825. 

Thanden , thans , I, 750. 

Throen , zie Trone. 

Tien, trekken, II, 5642, enz. 

Tiden , tyen, trekken , II , 2720; III, 987; V, 
2491. 

Tor, toren, III, 872, 1138; V, 1626. 
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Tor dek , traden, V, vs. 2318. 

Torbk , verdriet, leed , 1,690,1104 ; II, 1038, 
2447, 2466, 3613; III, 30,708; IV, 1370; 
V, 119, 1973. 

Tort, trad, V, 168. 

Triwaktib , truwantie , bedrog , V, 332. 

Troest, vertrouwen, V, 336, enz. 

Trone , hemel, I, 731 (Aent. 9); II, 3839, 3937, 
3991, 3072; III, 312; V, 303. 

Tsarter, charter, II, 4949. 

Tseghek, legen , I, 1262. 

Twarek, waerlyk, I, 13, 163; II, 1104, enz. 
Twi, waerom , II, 2333 ; III , 393. 

Twikt, geenzins, niets, I, 1193; IV, 1302; V, 
746, 956, 1380. 

Vaer , zie Vare. 

Vaert, gang, II , 3329 ; lil, 1700. 

— (ter) , spoedig, I, 1326 ; II, 3337, 4331. 
Vallek (te), gevallen, III, 1891. 

Vandek , aenlreffen , bezoeken, V, 1661. 

Vaht, vond, zie ook Vakdek. 

Vare, vrees, I, 1123, 1203; II, 307, 335, 739, 
1397, 3233, 3802 ; III, 290, enz. 

Vedelaer , vioolspeler, V, 634. 

Vel , viel, II, 2443. 

Velke , vellen , 1,284, 1436. 

Ver, vrouw, II, 323 (Aent.), 3872 [Aent. 17). 
Verbarek , openbaren , III, 291, 1460. 
Verboudek , verstouten , I, 134. 

Vercoekt, verstout, III, 786; V, 1748. 
Verdwasek, verdolen , vergaen , I, 473. 
Vereeschek, bespeuren , II, 2223. 

Vereest, verneemt, bespeurt, II, 1372. 
Verekdek, ten einde brengen, II, 373. 

Vererrek , gram worden , II, 1388. 
Vergierikghe, opbod ? bl. 697. 

Verhavek, verheven, verheffen, I, 83; IV, 1102; 

V, 2099, 4183. 

Verhevek, oplichten, I, 406. 

Verhawen, verhalen , terughalen, V, 2138. 
Verleest, geeft, V, 899. 

Verliet, overgebracht, V, 2940. 

Verke , varen , III, 1522. 

Verkoy, verdriet, II, 432, 1529, 4807; IV, 
349, enz. 


Verkotek, verdrieten, II, vs. 1014; V, 1685, enz. 
Verscedek , afgescheiden, III, 935. 

Versciet, geschiedde , II, 5202. 

Vbrsiek , gezien, II, 3789, 3884; III, 89, 1782. 
Versikkek , beseffen, V, 955. 

Verslaek, verslag doen, V, 2684. 

Verst, uitstel, II, 5088 ; V, 3735. 

Verswerek , afzweren, bl. 723. 

Vertreceek , vertellen , I, 6, 1239; II, 15; IV, 
1471; V, 1423, 4627. 

Vbrwaerkb, bewaren , II, 1371. 

Verwaert, bewaerd, gewaerborgd, II, 377; V, 
2307. 

Verwakdelek, veranderen , I, 68; II, 2135. 
Vetter, huidevetter, bl. 723. 

Vierek, toegeven, rusten, V, 1957. 

Visierke , schikken , V, 427. 

ViTE, leven, vita, 1,285; II, 1125, 2786, 4134, 
4170. 

Vloes , volks, V, 4556. 

Voerbaerste, voornaemste , voorste, 1, 1566; 

II, 5748; 111,1817. 

VOBRDAK MEERB, VOOTtaen , I, 136. 

Voere, handeling, handelwyze, V- 3127, 4928. 
Voert meer, voortaen,!, 845, 931; II, 627,9872. 
VoERwucH, voorstryd, voorvechten, II, 2921, 
3465, 3684, 4966; III, 1942. 

Vollic , aenstonds, dadelyk , II, 1442; III, 981. 
Voeders, voorouders, I, 1163 ; II, 5718, 3863; 

III, 242 (Aent. 70), 2091; IV, 40; V, 909. 
Vreest, zie Vereeschek. 

Vai, verheven , vrymachtig, II, 434, 5335; III, 
1040]; IV, 729. 

Vroe, vrolyk, I, 1436; II, 1032,2275, 3879; 

III, 562 ; IV, 48, enz. 

Vroektb, vroondienst, bl. 694. 

Vromer, baten, 1,999; V, 1382, 3958. 
Vroude , vreugd, II, 238, 2199, 3999. 

Vrücht, vrees, II, 5139; III, 1418. 
Vruchteli&e , vreeslyk, II, 1395 ; IV, 1425; V, 
389. 

Wacharme , helaes ! V, 74. 

Waerde , woorden, bl. 803. 

— wacht, voorwacht, III, 1169; V, 
5090, 3223, 3395. 
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War, waer van daen , III, vs. 2098. 

Warder , levenswyze, II, 53. 

Wareh, waer van daen ,1,7, 483. 

Ware , bewaring, verwaring, II, 4802. 

Warer (te), waerlyk, I, 205, 1012; II, 178, 
1127; V, 1989, enz. 

Waster, vasten, 11, 865. 

Wbch erdb weder, door en door, II, 3977. 
Weder erde voort, hier en daer, I, 33; II, 
2251. 

Weder wardeler , herzetten, bl. 785. 

Wei, weg, V, 2783. 

Welra, byna, II, 661, 4277, 4327. 

Were, sterkte, 1, 1449. 

Werrbbalder , twisten? bl. 791. 

Wettech, naer de wet levende, I, 1099, 1154, 
1185; III, 120. 


Wie , wydde, I, vs. 1224 ; II, 935. 

Wigart, stryder, III, 1386. 

Wigb, stryd, I, 885; II, 2712, 2721, 2902, 
3548, enz. 

WucH, stryd, 1, 885, 1477; II, 2619, 2812, 
3059; III, 1946, enz. 

WucHGARB, strydbaer, strydzuchtig, II, 3032. 

Wijchghier, begeerig ten stryd, V, 2500. 

Wile, tyd, I, 1531,1622; II, 1401, 2127, 2680, 
3205, 3460; III, 843, 1657; V, 758. 

Wiler, weleer, eertyds,I, 184, 1149; II, 1322, 
2416, 2429, 2727, 3047, 3248, 5096; III, 
1149. 

Woüde , meêkrap, bl. 725. 

Wroeger, beschuldigen, bl. 783. 

Zurdgacier , zDRDGERiRGBR , rechtelyke vonnis- 
gevingen, bl. 801. 


FIN DU GLOSSAI&B FLAMAND. 


Digitized by ^.ooQle 



WW WW Y\ W W W WWW WW W WWW WW WWW W W WWW WWW WWW W \\ WW W WWWWMWWWVW 


GL0SSA1RE FRANQAIS. 


A ah ar , a semailles, page 674. 

Ayke , ane, 675. 

Aireteir , adhériter, investir, 680. 

Aidwe, aide, 669. 

Axerrir, amoindrir, 705. 

Attcnois, avanl, 681. 

Apostole, le pape, 669. 

Appart, appert, 799. 

Avoirteis, avertissement, 704. 

Bares , artifices , 669. 

Boisdie, tromperie, 669. 

Chambe , brasserie , 680. 

Cheret, cliariot, 675. 

Cortis, verger, clos, 680. 

Coüstre , clerc, sacristain, 850. 

Creestre , accroïtre , 705. 

Gore , atlelage, 669. 

Delgks , lnudi, 669. 

Devartrair , prédécesseurs, 776. 

Deviseit, dit, 681. 

Dit, ordonnance, 669. 

Exoligiés , homologué , 799. 

Erfiérer , inférer, 673. 

Eussiart, escient, 675. 

Feknoir, faucher le foin. 681. 

Fib, foi, 669. 

Geles, mesure , fl. gelte, 680. 

Haitiés , bien portant, réjoui, 671. 
Hastinwetei, hativité, 788. 

Jogrradl terekgagl, joumal a terrage, 680. 
Jusce , acte de soumission, 811. 

Leg wier, levier, balance, 681. 

Loer, approuver, 675. 


Maroir db sart, maisoo rustique , page 681. 
Marche , frontière, 830. 

— traité, 830. 

Maskier, manant, 680. 

Mote , muids, 680. 

Occoisor , dispute, 705. 

Ons, le poids, 744. 

Parker , saisir, 674, 681. 

Pars , saisie, Tobjet saisi, 674, 675. 

Pekre, payer, 789. 

Piertris , perdrix, 681. 

Plakchok , plant, 675. 

Plégerie, caution, 704. 

Pogrchiau, porc, 675. 

Pourprise de sart, jardin, cour, ferme, enclos, 
680. Voy. Terrata. 

Prexerair , premier, 669. 

Protère, impót, fl. bede, 681. 

Quikg, coin, 795. 

Regor , méteil, 680. Voy . 1’errata. 
Sarqüexakage, enquête, 673. 

Sarteir , enlever des broussailles , 674. 
Sarteis, défriché, 673. 

Sceir , échoir, 681. 

Siewert, suivent, 669. 

Soirgne , empéchement, 830. 

Sodt, solde, 681. 

Togdis , toujours , 744. 

Varra, viendra, 753. 

Veuwe (er), en instruction , 705. 

Waige , gage , 796. 

Wars, gant, 680. Voy . Terrata. 

Yawes , eaux, 674. 


FIN DU GLOSSAIRE FRANCAIS. 
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ERRATA ET ADDENDA. 


Page 

29, vers 

736, 

sc trouve begheerde, lisez 

gheerde. 

- 

47, — 

1212, 

— 

franesoien , — 

francsoisen% 

— 

64, — 

1645, 

— 

was verslagen , — 

versloegen. 

— 

68, — 

29, 

— 

meningen, — 

mentgen. 

— 

116, n.vs. 

1372, 

— 

vereest , vreest, — 

vereest, verneemt, van vreisschcn 

— 

119, noles 

1442, 

— 

ten vollen, — 

dadclyk , aanstonds. 

— 

156, vers 

2473, 

— 

an, — 

van. 

— 

249, n.vs. 

5113, 

— 

noscere, — 

nocere. 

— 

285, vers 

169, 

- 

gheerherghen, — 

gheerherghen. 

— 

442, n.vs. 

4, 

— 

ene , — 

en. 

— 

506, vers 

2571, 

— 

sonden, — 

sonden. 

— 

587, — 

4934, 

— 

verdrieten , — 

verdriten. 

- 

607, lig. 7 du l« r 

diplome 

, lisez De modio frumenti tria vasa sumuntur • 


— 611, a la note. Cc mot qui cn francais sc disait carvèe deterre et répondait au mot carrucata est dcfini 

par Ducangc tantum terrae quantum uno aratro colt po test in anno. 

— 612, lig. 6 du 6« dipt. mcltez un point après testibus. 

— 613, — 8 du 7» — conccssio nosti'te, lisez nostra. 

— 627, t— 11 du 25' — lisez si au tem extra villam ducat, equus quilibet debet obolum. 

— 628, — 7, ponctuez ainsi: qui eos adducit ; si autem.... 

— — — 13, non nooerit, lisez non tenerit. 

— 631, — 27, poterint, lisez potent nt. 

— 633, — deroière, dub ito , lisez debito. 

— 640, au tilre du dipl. XXXIV, lisez au tnois de mars 1234. 

— 652, lig. 9 du dipl. XLV1II, de merita, lisez demerita. 

— 656, — 27, exegerit, lisez exegerint. 

— 665, — 6, Cawersini. C’étaicnt des marcliands italicns fameux par leur usurc, et contre lesquels ou til 

au moyen uge des ordonuanccs nombreuses, ainsi que contre les juifs et les lombards. 

— 667, la date du diplome LXV est 18 mars 1287. 

— 676. Ie diplome LXXIII devrait se trouver après celui numéroté LXXIV. 

— 677, — 16 du dipl. LXXIV, ótez la virgule après nostro ; mettez-en une après fuimus. 

— 678, — 7, nihilomus, lisez nihilominus. 

— 680, note 2, regon. Ce mot ne veut pas dire orge , mais froment et seiglc mêlés, c'cst*a-dire méteil. II se 

disait cn latiu rao, arrao. 

— — — 4, pourprise de sart. Corrigez , jardin, cour, ferme , enclos. 

— — — 15, unz wans . Partic du prix d investiture que 1’on payait rnoios au seigneur qu a ses officiers. 

— 687, lig. 9, vindiftoque, lisez 'venditioque. 

— 696, — 31, dunet , lisez du net. 

— 700, — 23, obore , — orbore. 

— 705, note 2, occasion. — occoison. 
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ERRATA ET ADDENDA. 


Page 713, lig. 32, gesconden , lise« gescouden. 

— 739, — 9, sentiy lisei sinte. 

— 743, — 6, vergonden, lisex vergouden. 

— 749, se lit comte de Loy ■, lises comte de Los. 

— 751, lig. dcrnière, proirissis, lisei priorissis, 

— 758, — 17, geroloven, lisex georloven. 

— 762, — 31, corum , lisex eorum. 

— — — 36, ncurrunt, lisex incurrunt. 

— 776, — 4 du dipl. CXLVIII. Si devantrain, expliqnex , ses prédécesseurs. 

— 767, dans les notes , le mot antwerdenne est reudu nar antwoorden, lisex overleveren , ei confrontei 

Nyhoff , Gedenkwaardigheden van Gelderland , I, 113, 192, 209, 425, 427 etc* II 42 74 
86,271. * ’ ’ ’ ’ 

— 818, lig. 3, pravantheny lise* provanchen. 

— 819, la date du diplome CLXXX1I est 3 mars 1339 et non 1349. 

— 835, — CXCV est 16 septembre 1346et non 1349, 
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